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DES ÉDITEURS
Si Ton en excepte le Discours à rjeadémie française, qae nous avions réservé poar ce volume^ les pièces qu'il renferme ne sont venues à notre connoissance que lorsqu'il n'étoit plus possible de les mettre à la place qu'elles dévoient naturellement occuper.
Le premier écrit ^ sur les trois Magdelëi7es^ c'est-à*dire^ y^ii/^*// admettre trois MagdelèneSj ou bien une seule dans F Evangile , appartient à la classe de FEcriture sainte. Il aura échappé à l'attention de M. l'abbé Hémey^ peut être à cause de sa brièveté. Cette petite dissertation avoit été imprimée avec une autre de l'abbé Fleury^ sur le même sujets dans les nouveaux Opuscules de cet auteur^ qui parurent en. 1807.
L'objet de la Réponse ▲ une consultation de Jacques II , roi d^ Angleterre^ est de montrer que ce prince pouvoit en conscience donner une Déclaration^ que ses sujets Protestans lui deman* doient, en garantie des privilèges de l'Eglise Anglicane^ au cas qu'il' fut rétabli sur le trône. Cette pièce importante a été publiée récemment en Angleterre ; et on trouvera dans le précis historique BossuET. xuii. a
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qui raccompagne y des détails tant sur son authenticité que sur les contestations qui s'élevèrent à loccasion de la Déclaration.
La Lettre a M. Brueys^ qui vient ensuite ^ est tirée d'un recueil de morceaux extraits des ouvrages de l'évéque de Meaux^ qu'on a rangés sous différens titres, et dont on a composé un livre intitulé : Théologie dogmatique de Bossuet; Montpellier^ 1817 et 181 8. £lle est à la fin du tome IV.
Nous avons mis en dernier lieu le Discours prononcé par Bossuet a l'Académie française^ le jour de sa réception; 8 juin 1671 . Ce Discours étoit connu et apprécié depuis long-temps ; il est une nouvelle preuve qu'aucun genre d'éloquence n'étoit étranger à Bossuet. La Réponse de M. Charpentier, directeur de TAcadémie, venoit naturellement après j aussi l'a-t-on jointe au Discours
Les lecteurs aimeront sans doute à connoitre le tribut d'éloges qui fut pajé à la mémoire de ce graùd évéque , soit dans la chaire de vérité^ soit sur le fauteuil académique. On s'est'borné à trois pièces de peu d'étendue^ les plus remarquables de ceHes qui parurent peu de tempis après sa mort. Ce sont l'éloge que fit de Bossuet y dans son Discours de réception^ l'abbé de Polignac^ son successeur à l'Académie française; et celui que l'abbé de Clérambault, directeur de l'Académie^ inséra dans sa Réponse au Discours de l'abbé de Polignacj enfin }! Oraison funèbre pro^
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noncée par le P. de la Bue, au service solennel célébré dans la cathédnde de Meanx y le 23 juil*let 1704^ en présence d'an nombreux concours d'évéques et d'antres ecclésiastiques^ qui étoient venus rendre ce dernier hommage à la mémoire de Bossuet. Le P. de la Rue avoit été honoré dfi l'amitié du prélat^ et étoit en correspondance avec lui. Il est surprenant qu'on n'ait point im-< primé cette Oraison funèbre dans les éditions d^s' OEuvres de Bossuet faites en France^ et que l'éditeur de Venise ait eu seul cette pensée. Ce Discours mérite d'autant mieux d'être lu, qu'il peint Bossuet sous les traits les plus propres à le fiiire aimer et admirer. Cest une pièce qui fait honneur au talent du P. de la Rue; et on appKqoa^ lorsqu'elle parut ^ à l'orateur et à celui dont il feit réloge, ce que PUne disoit de Virginius Rufiis^ loué par Tacite : Le comble de son bonheur a été de rencontrer uni panégyriste si éloquent (0.
M. l'abbé Hémey, premier éditeur de cette collection^ avoit annoncé dans sa Préface une Table synoptique des OEm^res de Bossuet^ pouf être mise dans le tome premier. II n'a pas exé-cuté son projet, et n'en a même laissé aucun plan. Cette Table, comme nous la concevons, eut présefité des inconvéniens qui no» ont obligé d'y renoncer. Les détails multipliés qu'elle comportoit, eussent exigé un caractère très-fin, et un
(0 Hic supremos felicitalî ejiu comaloB accessit » laadator elo-^ quéutissiiniis. tdb, u, EpisC i. -
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papier fort grand ^ lequel ^ plié dans le li vre^ aaroil eu Teffet désagréable des grandes cartes' géographiques^ qui se déchirent ordinairement^ quand on les déplie fréquemment. La Table que nous y avons substituée renferme le titre de tous les Ouvrages ,d^ Bossuet , rangés selon les classes auxquelles ils se rapportent^ avec tous les détaik nécessaires pour faire connoitre ce que contient chaqiie édition de ses Œuvres^ et en quoi la nôtre di£fôre des précédentes. Elle est placée dans ce volume^ immédiatement avant la Table des matières ^ afin qu'en faisant des recherches^ on n'ait pas besoin d'ouvrir plusieurs tomes.
En achevant notre travail^ nous ne pouvons nous refuser à insérer ici la réclamation qui nous a été faite sur une assertion de M. l'abbé Hémey concernant D. Déforis. Il dit^ pag. xvi de sa Pré^ face, que ce religieux suspendit son édition des OEwn^es de Bossuet, parce que les supérieurs de sa congrégation lui firent défense de la continuer. Un confrère de D. Déforis^ qui a vécu avec lui aux Blancs-Manteaux jusqu'à leur expulsion du monastère ^ n'a jamais oui parler' de cette défense; et il ajoute d'ailleurs^ comme bien instruit^ que c'étoit le chapitre général seul^ et non le supérieur de la Cofî^égation, qiif avoit droit de porter une. pareille interdiction; mais qu'elle n'a jamais eu lieu. Si D. Déforis n'a pas mis plus, d'activité à faire paroître son édition^ c'est que^ pendant plusieurs années^ il s'est occupé d'af*.
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&ire9 qui n'avoient aucun rapport à son travail sur Bossuet^ et ses confrères lui en firent même souvent des reproches. Voilà les faits qui nous ont été assurés^ et que nous consignons ici pour l'intérêt de la vérité.
fc^%%>»»»^%»»
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SUR LES TROIS MAGDELÈNES
iSàikt Luc, tïi. 87, parle de la femme pécheresse qui viDt chez Simon le Pharisien, laver de ses larmes les pieds de J^sus, les essuyer de ses cheyeux, et les parfumer. Il ne la nomme point.
Idem^ viii. 3, deux versets après la fin de lliistoire précédente, nomme, entre les femmes qui suivoient Jésus, Marie -Magdelène, dont il avoit chassé sept démons»
Idemj X. 39, dit que Marthe > qui reçut Jésus chez elle, avoit une sœur nommée Marie, etc»
Ces trois passages semblent marquer plus aisément trois personnes différentes que la même. Car il est bien difficile de croire que si la pécheresse étoit Magdelène, il ne l'eût pas nommée d'abord, plutôt que deux Versets après, oii non-seulement il la nomme, mais la désigne par ce qui la faisoit le plus connoître, d*avoir été délivrée de sept démons. Et il semble encore parler de Marie, sœur de Marthe, comme d'une nouvelle personne dont il n'a point encore parlé»
Idem, xxiT» 10, nomme encore Marie^Magdelène entre les femmes qui vinrent dire aux apôtres la nouvelle de la Résurrection. Tous les évangélistes le marquent aussi. Saint Matthieu, xxvii. 56, nomme Marie- Magdelène entre les femmes qui avoient suivi Jésus de Galilée, et assistoient à sa mort. Vers. 61 , il dit qu elle étoit assise auprès du sépulcre, et chap. xxvni. i, il dit quelle vint le
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lendemain du sabbat , avec d'autres^ voir le sépulcre^ et verset 8, que ces femmes coururent porter la nouvelle aux apôtres.
Saint Marc, xv. 4^, compte Marie -Magdelène entre les femmes qui avoient suivi, etc. comme saint Matthieu, xxvii. 56; et verset 47 > il dit qu'elle regardoit oëi on mettoit le corps, qui est le même que dit saint Matthieu, xxvii. 6i. Idemj xvi. i, la nomme entre celles qui vinrent au sépulcre, comme saint Matthieu, xxviii. i. Ibidem j verset 9, il dit que Jésus apparut d*abord à Marie-Magdelène , et la désigne par les sept démons. Saint Jean, xix. 25, nomme Marie -Magdelène pour la première fois, lorsqu'il dit qu'elle étoit près de la croix ; et xx. i, il la nomme encore , disant qu'elle vint au sépulcre. Il est vrai que dans le même chapitre, vers. 1 1 et 16, il la nomme deux fois simplement Marie; mais la suite de l'histoire fait assez voir que c*est la même; et verset 18, il la nomme encore Magdelène, disant qu'elle vint porter la nouvelle aux disciples : ce qui convient avec saint Luc, xxiv. 10, comme l'apparition avec saint Marc, xvi. 9. Saint Jean parle de Marie, sœur de Marthe et de Lazare, XI. I, et par tout le chapitre, et dans le deuxième verset, il la désigoe par Fonction; ce qui ne doit pas faire croire que ce soit une autre onction que celle qu'il raconte au chapitre suivant : car ce deuxième verset est une parenthèse. Et il y a apparence qu'il la désigne ainsi, parce que cette action étoit fort connue , suivant la prédiction de notre Seigneur. Dans ces deux chapitres, oik il parle si souvent de la sœur de Marthe et de Lazare , il ne
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la nomme jamais que Marie , comme saint Lnc, x, 39; et toutefois dans les chapitres xix et xx^ oii il parle de Marie -Magdelène, il répète sauvent ce surnom.
Saint Matthieu, xxvi. 6, raconte Iliistoire d^une femme qui parfuma la tête de Jésus , et neU nomme point. Elle est autre que la pécheresse de saint Luc, Tii, 37, quoique, dans Tun et dans l'autre^ celui quitraitoit notre Seigneur soit nommé Simon; mais Tun est qualifié le Pharisien, l'autre le Lépreux. De plus, ce que saint Matthieu raconte arriva peu avant laPâque et la Passion. Saint Luc, qui est celui de tous qui suit le plus Tordre des temps, raconte fonction dont il parle, long-temps avant la Passion. Mais cette femme dont patle saint Matthieu est Marie sœur de Lazare, et il raconte la même chose que saint Jean, chap. xii. On le voit par les circonstances : I* Béthanie; a"" le murmure de Judas; 3"" la réponse de notre Seigneur, où au lieu de ut in diem sepul^ turœ nieœ servei illud^ Joan. xii. 7 , le grec dit : c*est ce qu*elle avait préparé pour ma sépulture çuelle me donne par avance; et qui se rapporte plus à ce que dit saint Matthieu*
Il est donc plus conforme à la lettre de TEvangile de distinguer ces trois saintes : la pécheresse qui vint chez Simonie Pharisien ; Marie, sœur de Marthe et de Lazare; et Marie«-Magdelène, de qui notre Sei* gneur avoit chassé sept démons,
16 Avril 1675.
Plures : Baron, an. 3a, n. 17, i8, 19. — Const. Apost. iii. c. 6. ^^Maria-Magdalena et Maria soror
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Lazcai : Orig. et ex eo Theophil. in Marc, xir, et Euthym, in Mattb. xxvi. — Ghrysost. homil. lxxxi in Matth. et hom. lxi in Joan. — Hieron. inMatth. xxvi. — Ambros. in Luc. th. — August. in Joan. tract, xlix. Una : Orig. in Matth. tract. xxxv.Unaçuœ Chrisium sœpius unxiu — Id. contra plures y etc. Idem ^ homil. de Magdal, — Âmbros. lib. I de Salom, c. v. , — Gregor. honu x%y et xxxui. — Beda, in Luc. v. (*) Il ne s*agit pas de prouver qu'il est impossible que les trois soient la même ; il faut prouver que VEvangile force à n'en croire qu une, ou du moins que ce soit son sens le plus naturel.
W Ce font les i^atorîtés pour et contre qu^indique Bciuiiet,
RÉPONSE DE BOSSUET A UNE CONSULTATION DE JACQUES II
XOl D^ÂNGLETEBRE*
Or vient de publier cette Réponse en Angleterre; elle a été trouvée dans les papiers d'un ancien secrétaire de lord Melfort, qui remplissoit, à ce qu'il paroit, les fonctions d'ambassadeur de Jacques II à Rome. Elle a rap-> port à nne discussion importante que nous exposerons le pins brièvement possible.
Jacques II, dépouillé de sa couronne par la révolution de 1688 y avoit conservé beaucoup de partisans en Angleterre, non-seulement parmi les Catholiques , mais encore parmi les Protestans. Un grand nombre des Anglicans les plus zélés n'avoient point voulu reconnoitre Guillaume , et plusieurs évéques avoient refusé de lui prêter serment. Ils furent dépossédés , ainsi que les ecdésias* tiques qui suivirent leur exemple. Parmi ces derniers étoient des hommes très- capables , et connus par leurs écrits, tels que Dodwell, HicLes, Collier , Leslej, etc« Bickes et Lesley vinrent secrètement en France s'aboucher avec Jacques. Ce prince avoit aussi été suivi par plusieurs seigneurs protestans. Il entretenoit une correspondance assidue avec l'Angleterre, et plusieurs projets foi'ent formés pour ménager son retour. Mais les Anglicans demandoient avant tout qu'il donnât des garanties de sa fidélité à maintenir l'Eglise établie. Jacques avoit cherché plusieurs fois,^ rassurer les esprits à cet égard. Peu après son arrivée a Saint-Germain , il avoit adressé
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aux lords et autres membres du conseil privé , une lettre où il protestoit de son intention de respecter les dsoits de l'Eglise éublie (^). Le 3 février 1689 , il écrivit aux psiirs et aux membres des Communes une lettre dans ce sens; et il tint le même langage dans une Déclaration datée de Dublin le 18 mai 1689.
Les Protestans Jucobites lui ayant demandé en 1693^ de renouveler ces assurîinçes , quelques Catholiques attaches au Roi, élevèrent la question s'il pouvoit en conscience promettre de maintenir une religion qu'il croyoit fausse. Des ecclésiastiques de la suite de Jacques blâmoient une telle promesse y et des seigneurs même s'y montroient contraires. Dodd, dans son Histoire de rSglise (F Angleterre y nous a conservé la relation d'un entre lien à ce sujet entre le Roi et sir Edouard Haies. Ce-^ lui -ci étoit un de ses plus fidèles partisans , et il avoit quitté l'Angleterre en 1690 , pour rejoindre le prince. On voit 9 par sa relation^ que Dodd possédoit écrite de sa main , qu'il fit quelques objections au Roi contre la Déclaration; et ce fut alors que Jacques lui dît qu'il s'étoit appuyé sur Tavis de quelques évéques français et de quelques docteurs de Sorbonne, et que les théologiens ^nglais^ quoiqu'ils ne partageassent pas la même opinion , avoient reconnu qu'il pouvoit en conscience la suivre C*)*
La Déclaration, telle qu'elle fut publiée le 17 avril 1693 V. s. étoit conçue en ces termes, pour ce qui regarde la religion : « Nous déclarons, sur notre parole » royale, que nous prot^erons et défendrons l'Eglise an- » glicane, telle qu'elle est établie par les lois, et que nous » assurerons à ses membres toutes les églises, universités I» et écoles qu'ils possèdent aujourd'hui ; ainsi que leurs » dignités, droits et privilèges. Nous déclarons aussi que
(*) Kennet, Histoire complète éPAngleUrre, tom. m, paç. S^i. t**) The Churçh History of Enghmd, (par Dodd) toni. in^
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9 nous recommanderons sérieusement au Parlement Téta* 9 lotissement d'une liberté de conscience impartiale, et telle » qu'elle conviendra au bonheur de la nation. Nous déda- » rons de plus que nous ne violerons pas le Test^ que nous • ne dispenserons pas de son observation, et que nous lais- 9 serons au Parlement le soin d'expliquer et de limiter y notre pouvoir de dispenser en d'autres matières ».
On avoit dressé d'abord deux différons projets de Déclaration y qui furent soumis l'un et l'autre au jugement des évéques et des docteurs français. Nous trouvons deux des réponses qui furent faites, dans le journal anglais thc (UahoUc Gentlcman's Magazine y tom. i, n" x, novem-^ bre 1818 y pag. 716. La première de ces réponses, est signée de Bossuet^ et la seconde de six docteurs de Sorbonne :
Les deux formules et promesses dans le fond sont de même force. Le Roi de la Grande-Bretagne peut également accepter et signer, sans blesser sa conscience, et donner la préférence à celle que Sa Majesté croira la plus avantageuse pour le bien de son service.
Fait à Versailles, ce la de février 1693^
t h BÉNIGNE, £v. de Meaux.
Les docteurs en tb^ologie de la Faculté de Paris ^ soussignés y après avoir examiné les deux projets de promesse que les Anglais proposent au Roi de la Grande-Bretagne, pour qu*il puisse (*) Fun ou
(*} n manque ici un mot qui apparemment ëtoit effacé on nul «pri( dans le manuscrii. Le jounùd anglais a mis entre deux parenihéseSy adopUr ou signer.
lO IlLÉPOKSE DE BOSSUET
TautrCy sont d'avis qu'il n'y a rien en pas un des deux, à quoi Sa Majesté Britannique ne puisse s!engager en conscience, dans Fétat où sont les affaires d'Angleterre. A Paris, le i3 février 1693.
Le journal qui nous fournit ces pièces^ ne donne point les noms des docteurs qui ont signé cette dernière réponse^ ii ne nomme point non plus les autres évéques qui paroi troient avoir été consultés, suivant le récit de sir Edouard Haies. Il présente ensuite l'extrait d'une lettre du même, adressée à lord Melfort, à Rome, sous la date du 17 février 169 1. Cette lettre n'a pas un rapport direct à notre objet, et ne contient que des détails sur des négociations entre Jacques et plusieurs de ses partisans pro-r testans en Angleterre.
Yoici actuellement les deux pièces trouvées dans les papiers du secrétaire de lord Melfort, avec le titre qui les précède dans le manuscrit , et la note en anglais qui les termine :
Sentimens de feu M. VEs^êgue de Meaux sur ces deux questions :
I .* Si le roi d'Angleterre peut, sans blesser sa conscience, promettre à ses sujets protestans, pour les faire rentrer dans son obéissance , de protéger et de défendre l'Eglise anglicane , comme elle est maintenant établie par les lois-, et assurer aux membres de cette Eglise, tontes leurs* églises, universités, collèges et écoles, avec leurs immunités et privilèges 5 a.* Si le même Roi peut promettre aussi de ne point violer le serment du Test, et de n'en point dispenser ; as^cc l^ motifs sur lesquels ce prélat fondoil ses senXimens, qui éloient pour l'affirmative. Ensemble dis^rses dépéclies relatives à cette consultation. Mai 1693.
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Lettre de M. VEvêque de Meaux à S. Em. le -Cardinal de Janson^ du 22 mai 1693.
Il a plu au Roi d'Angleterre de me faire communiquer certains éclaircissemens qu*on demandoit à SaMajestéy touchant la religion, en faveur de ses sujets protestans , lorsqu'ils se ranger oient à leur de^ voir; et il me fit témoigner en même temps qu^il Yculoit savoir de moi si je croyois qu'ils pussent blesser sa conscience. Je crus qu'il les poûvoit accorder sans aucune difficulté , et je lui déclarai mon sentiment^ tant de vive voix que par écrit.
Le même Roi m'ordonne présentement. Monseigneur, de dire à Votre Eminence, les raisons dont î*ai appuyé mon avis, afin qu'elle puisse en rendre compte à Sa Sainteté (^), à qui je soumets de tout mon cœur toutes mes pensées et toutes mes vues. J*obéis, et Votre Eminence verra en peu de mots, dans récrit inclus, les raisons qui me déterminent à approuver la Déclaration de ce Prince.
Le Roi, notre maître, a su la consultation et la réponse, et il a approuvé mes sentimens, qui se sont trouvés conformes à celui des principaux docteurs delaSorbonne,sans que nous ayons communiqué ensemble.
Il s'agit à présent, Monseigneur, de faire entendre nos raisons à un Pape dont la prudence et la piété éclatent par toute l'Eglise ; et j*ose espérer de la bonté
(*) Le Cardinal de Jansôii ëtoit ambassadear de France à Romes II occupa ce poste jusqu'en 1697. {Edit. de Vtr*. )
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dont VOUS m*avez toujours honore, que vous voudrez bien vous servir de cette occasion, pour assurer ce saint Pontife de mes profondes soumissions , et de rinviolable respect qijie \e ressens, comme je le dois, non-seulement pour sa place si auguste et si sainte, mais encore pour sa personne, dont les vertus remplissent le monde d^édification et de joie.
Conservez-moi^ Monseigneur, l'honneur de votre amitié, et croyez que je suis toujours avec le trèshumble respect que vous connoissez^ Monseigneur , votre, etc.
t J. BÉNIGNE, £v. de Meauz.
PnEUFES du sentiment de M. TEvêqwe de Meaux sur la Déclaration du Roi d'Angleterre.
La Déclaration qu*on demande au Roi d* Angleterre en faveur de ses sujets protestans, consiste principa-* lement en deux points : le premier est que Sa Majesté promette de protéger et défendre TEglise anglicane, comme elle est présentement établie par les lois, et qu'elle assure aux membres d'icelle toutes leurs églises, universités, collèges et écoles, avec leui*s immunités et privilèges. Le second, que Sa dite Majesté promette aussi qu'elle ne violera point le ser-* ment du Test, ni n'en dispensera point. '^
Tai répondu et Je réponds, que Sa Majesté peut accorder sans difficulté ces deux articles; et pour entendre la raison de cette réponse, il ne faut que fixer le sens des deux articles.
Le premier a deux parties ; l'une de protéger et de défendre l'Eglise anglicane, comme elle est présente-
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ment établie par les lois ; ce qui n'emporte autre chose que de laisser ces lois dans leur vigueur , et comme roi y les exécuter selon leur forme et teneur.
La conscience du Roi n'est point blessée par cette partie de la Déclaration , puisque la protection et la défense qu'il promet à l'Eglise anglicane protestante, ne regarde que Textérieur, et n'oblige Sa Majesté à autre chose qu'à laisser cette prétendue Eglise dans l'état extérieur oil il la trouve, sans l'y troubler, ni permettre qu'on la trouble.
Pour décider cette question par principes, il faut faire grande différence entre la protection qu'on donneroit à une fausse Eglise par adhérence aux mauvais sentimens qu'elle professe, et à celle qu'on lui donne pour conserver, à l'extérieur, la tranqnil* lité. La première protection est mauvaise, parce qu'elle a pour principe l'adhérence à la fausseté; mais là seconde est très-bonne, parce qu'elle a pour principe l'amour de la paix, et pour objet, une chose bonne et nécessaire, qui est le repos public.
Ceux qui traitent avec le Roi d'Angleterre, dans cette occasion , ne lui demandent pas l'approbation de l'Eglise anglicane, parce qu'au contraire ils le supposent catholique, et traitent avec lui comme l'étant. Ils ne lui demandent donc qu'une protection légale, c'est-à-dire, une protection à Textérieur, telle qu'elle convient à un Roi qui ne peut rien sur les consciences ; et tout le monde demeure d'accord que cette sorte de protection est légitime et licite.
Les rois de France ont bien donné, par Fédit de Nantes, une espèce de protection aux Protestans ré-
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formés^ en les assurant contre les insultes de ceux qui les voudroient troubler dans leurs exercices, et en leur accordant des espèces de privilèges, oh ils ordonnaient à leurs officiers de les maintenir. On n'a pas cru que leur conscience fût intéressée dans ces concessions, tant qu elles ont été jngées nécessaires pour le repos public, parce que c*étoit ce repos, et non pas la religion prétendue réformée, qui en étolt le motif. On peut dire à proportion la même chose du Roi d'A^ngleterre; et s'il accorde de plus grands avantages à ses sujets protestans, c'est que l'état oili ils sont dans le royaume, et le motif du repos public l'exigent ainsi. Aussi ceux qui trouvent à redire à cet endroit de Farticle'ne mettent-ils la difficulté qu'en ce qu'il renferme une tacite promesse d'exécuter les lois pénales qui sont décernées par le Parlement contre les Catholiques, parce que, disent-ils, les Protestans mettent dans ces lois pénales une partie de la protection qu ils demandent pour FEglise anglicane protestante.
Mais les paroles dont se sert le Hoi n'emportent rien de semblable ; et il importe de bien comprendre comme parle la Déclaration. « Nous protégerons, » dit-elle, et défendrons l'Eglise anglicane» comme » elle est présentement établie par les lois ». Il ne s'agit que des principes constitutifs de cette préten-^ due Eglise en elle-même, et non pas des lois pénales par lesquelles elle prétendroit pouvoir repousser les religions qui lui sont opposées.
Les principes constitutifs de la religion anglicane, ;selon les lois du pays, sont premièrement les préten-
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dos articles de foi réglés sous la reine Elisabeth ; se* coadement, la litargie approuvée par les Parle* mens; troisièmement, les homélies en instructions , que les mêmes Parlemens ont autorisées.
On ne demande point au Roi quil se rende le protecteur de ces trois choses , mais seulement qu'à Textérieur il leur laisse un libre cours pour le repos de ses sujets : ce qui suffit d'un côté pour maintenir ce qui constitue à Textérieur l'Eglise anglicane protestante, et d'autre part ne blesse point la conscience du Roi. Voilà donc à quoi il s'oblige par cette première partie de l'article, oh il promet d'assurer à TEglise protestante et à ses membres, leurs églises , etc. La seconde a encore moins de difficulté, et même elle tempère la première, en réduisant manifestement la protection et la défense de TEgUse anglicane protestante aux choses extérieures dont elle est en possession, et dans lesquelles le Roi promet seidement de ne point souffrir qu'on la trouble.
Le Roi est bien loin d'approuver par là l'usurpation des églises et des bénéfices; mais il promet seulement de ne point permettre que ceux qui les ont usurpés soient troublés par des voies de fait, parce que cela ne se pourroit faire sans ruiner la tranquillité de ses Etats.
A r^ard du Test^ qui fait le second article de la Déclaration du Roi, il n'oblige Sa Majesté à autre chose, sinon à exclure des charges publiques ceux qui refuseroient de faire un certain serment : en quoi il n'y a point de di$culté, puisqu'on peut vivre humainement et chrétiennement sans avoir des charges.
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Que s'il parott rude aux Catholiques d*en être exclus, ils doivent considérer Fétat où ils sont, et la petite portion qu ils composent du royaume d'Angleterre; ce qui les oblige à ne pas exiger de leur Roi des conditions impossibles, et au contraire à sacrifier tous les avantages dont ils se pourroient flatter , à Tavancement, au bien rëel et solide d*avoir un roi de leur religion , et d'affermir sur le ti^ône sa famille, quoique catholique; ce qui peut faire raisonnablement espérer , sinon d'abord y du moins dans la suite, l'entier rétablissement de l'Eglise et de la foi. Que si on s'attache, au contraire , à vouloir faire la loi aux Protestans, qui sont les maîtres, on perdra avec Toccasion de rétablir le Roi , non-seulement tous les avantages qui sont attachés au rétablissement, mais encore tous les autres, quels qu'ils soient, et on s'exposera à toutes sortes de maux ; étant bien certain que si les rebelles viennent à bout, selon leurs désirs, d'exclure tout à la fois le Roi, ils ne garderont aucune mesure envers les Catholiques, et ne songeront qu*à assouvir la haine qu'ils leur portent.
Par ces raisons, je conclus, non-seulement que le Roi a pu en conscience faire la Déclaration dont il s'agit, mais encore qu'il y étoit obligé; parce qu'il doit faire tout ce qu'il est possible pour l'avantage de l'Eglise et de ses sujets catholiques, auxquels rien ne peut être meilleur, dans la conjoncture présente, que son rétablissement. On doit même regarder déjà cc^mme un grand avantage, la déclaration que fait Sa Majesté, de recommander fortement à son Parlement une impartiale liberté de conscience; ce qui
montre
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montre le zèle de ce Prince pour le repos de ses sujets catholiques, et tout ensemble une favorable disposition pour eux, dans ses sujets protestans qui acceptent sa Déclaration. Je dirai donc volontiers aux Catholiques, s'il y en a qui n approuvent pas la Déclaration dont il s*agit : Noli esse justus multiim, neque plus sapias quàm necesse estj ne obstupescas. (Ecci.Es. vu, 17.)
Je ne doute pas que notre saint Père le Pape n'appuie le Roi d'Angleterre dans l'exécution d'une Déclaration qui étoit si nécessaire , et île pense bien des intentions d'un Prince qui a sacrifié trois royaumes, toute sa famille, et sa propre vie, à la religion catholique. Je me soumets de tout mon cœur à la suprême décision de Sa Sainteté.
Fait à Meaux, ce as mai 1693*
t J. BÉNIGNE, Ev. de Meaux.
c The foregoing were found with several other cri- » gînals , in the library , among the papers of an old » secreu&ry of the late lord Melfort. They are foUowed » by other letters conceming the Déclaration of iôqS , » from lord Melfort, cardinal de Forbin , a5 may; car- » dînai Howard, i june; cardinal d'Esté, 3 june; car- 1» dînai Howard , 8 juin : al! in tbe portfolio of lA. Lan- » celot and also contain along letter firom lord Perth to > the Âbbort of la Trappe , on the King's iliness , and 9 a short disconrse of Pope Qément on bis death , with 9 snndry remarks on the gênerai subjects of the catholic » religion in England^ together with a summary reci* 9 prodty of law between Scodand, France, etc. »
lie docteur J. S. OarLe a parlé de ces pièces dans la
BOSSUET. XLIII. a
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Vie de Jacques //, qu'il vieat de publier sur les papiers originaux de la finnille des Stuarts } papiers qui éloient à Rome , et que le souverain Pontife a envoyés an prince régent d'Angleterre. Le docteur entre dans quelgués détails sur cette controverse ^ et expose les raisons des Catholiques anglais y qui blâmoient la Déclaration. Le Roi y dit-il ^ s'étant adressé à quatre ecclésiastiques de sa nation , ils déclarèrent unanimement qu'il ne pouvoit pas promettre de prot^er et de défendre une religion qu'il croyoit erronée ; mais que rien n'empédioit qu'il ne promit de protéger et de maintenir ses sujets de l'Eglise d'Angleterre dans le libre exercice de leur religion , et dans la tranquille possession et jouissance de leurs bénéfices , comme aussi de conférer ces bénéfices ; vu que c'étoit deux choses très-différentes de promettre de maintenir une religion , ou seulement de maintenir ceux qui la professoient dans la possession de leurs bénéfices. Le Roi ayant consulté les mêmes théologiens , pour savoir s'il pouvoit promettre de consentir aux lois qu'on lui proposeroit pour la sûreté de l'Eglise établie , ils firent encore une réponse négative; car, disoient-ils , après une pareille promesse, le Roi se trouveroit obligé d'accéder à la proposition qu'on lui feroit par exemple d'élever le prince de Galles dans la religion anglicane , ou d'exclure tout catholique de la succession*
C'étoit là aussi à peu près le raisonnement de sir Edouard Haies , dans sa rdation de la conférence du a juin 1693 avec Jacques , et dans ses remarques sur cet entretien, Si le Roi, disoit-il , remontoit sur son trine, en vertu de la Déclaration du 1 7 avril , il se trouveroit livré aux ProtestanSy et obligé d'accéder à toutes leurs demandes; son armée et sa Cour seroient toutes composées de Protestans ; le prince de Galles seroit entouré de Protestans, et élevé par eux. Les Anglicans , disoit sir Edouard , pounoient-ils croire qu'un prince qui a perdu trois
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Tojaanie» , plutôt que de maoqiier k sa religion , est sio« cère ea leur Csùsani des promesses qui tendent si maoi« festement à la ruine de cette méine religion ? Enfin , ajotttoit-il y les Catholiques d'Angleterre et d'Irlande 9er roient dans une situation pire sous Jacques rétabfi à de telles conditions 9 qu'ils ne sont actuellement sous le prince d'Orange ; car celui - ci peut leur accorder des faveurs , s'ils veulent lui prêter serment (*).
En rapportant ainsi les raisons des adversaires de la Déclaration , nous sonunes loin de chercher à combattre le sentiment de Bossuet sur cette controverse , et nous n'avons voulu que montrer ce qu'on disoit de part et d'autre. Le docteur Clarke prétend que les docteurs français revinrent sur l'avis qu'ils avoient donné. Us s'é-* toient trop hâtés, selon lui, d'approuver la Déclaration; et après avoir pris connoissance des lois anglaises et de l'acte du Test, ils donnèrent une réponse toute contraire à la première. Bossuet lui-même reconnut , quoique plus tard y qu'il s'étoit trompé , et Jacques abandonna aussi son premier sentiment. L'historien ne cite rien de Bos* snet, ni des docteurs de Sorbonne, à l'appui de ce <ihangement ; et la lettre du Roi l l'abbé de la Trappe n'est pas asses précise pour confirmer ce qu'il avance. Dodd au contraire rapporte que sir Edouard Haies et quelques-uns de ses amis tombèrent peu après dans une sorte de disgrâce pour ce sujet , ou pour quelque autre semblable , et il est probable qu'il n'eût pas manqué de faire mention du changement d'avis du Roi, si ce changement avoit en lieu. Enfin dans l'artide du Caiholic Gentle* mah's Magazine , que nons avons dté , on remarque que le fils et le petit -fib de Jacques H ont toujours parlé dans le sens de la Déclaration du 17 avril 1693; et on Iç prouve par des extraiu du manifeste du prince Charles ,
(*) Church His^o^ ofEn^land^ tom. iu> psg. 4a3.
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signé à Paris le 16 mai 1715, d'une Dédaration datée de Rome le a3 décembre 1743 , et du manifeste donné à Edimbourg le 10 octobre 1745. Dans toutes ces pièces les Stuarts promettent de maintenir FEglise établie (^).
C*) CaihoUc Gtndcman's MagamCf tom. i, pag. 7 iS et 719.
LETTRE
DE BOSSUET A M. BRUETS (♦).
Je vous envoie y Monsieur , une lettre pour monseigneur de Montpellier, comme vous l'avez souhaité. M. de Noailles sait bien la part que je prends k ce qui vous touche, puisque je lui ai parle très -souvent de vous; et je puis dire aussi que j'e Tai trouvé très-
(*} David-AagusUn Bncys, né à Aiz en 1640, ta élevé dani la religion protestante. Il a?oit éU destiné an barreau , et même reça avocat : mais entraîné par son goût pour la théologie, il se livra a rétude de celte science, et devint membre du consistoire de Montpellier. Ce fat alors qu'il publia une Réponse au livre de VExposi" tion de Bossuet; et ensuite des Entretiens sur F Eucharistie ^ où il attaque la présence réelle. Bossnei, au lien de lui répliquer, entreprît de le convertir, et y réussit. Après la mort de sa femme, Brueys entra dans Fétat ecclésiastique , et composa plusieurs ouvrages pour défendre FEglise catholique contre les Protestans. Le premier, pui>lié peu de temps après son abjuration, et dont Bostnet parle dans celte lettre, a pour titre : Examen des raisons qui ont donné lieu à la séparation des Protestans, i683. Jurieu et plusieurs autres ministres écrivirent contre cet ouvrage. Brue js les réfuta dans sa Défenst du eulu extérieur de FEglise catholique , qu*il fît paroitra en i685. Il a encore donné : Réponse aux plaintes des Proies^ tans contre les moyens que Pon emploie en France pour les réunir à V Eglise f où, Pan réfute les calomnies qui sont contenues dans le livre intitulé: La Politique du Clergé dé France, ( par Jurieu.) i686. Traité de P Eucharistie ^ oit y sans entrer dans la controverse^ on prouve la réalité par des vérités avouées de part et ^f autre, .1686. Traité de PEgUse, oii Von montre que les principes des Calvinistes se contredisent : 1687. Histoire du Fanatisme de notre temps, et le dessein que Pon avoit de soulever en France les Calvinistes: 169^; avec une suite de cette Histoire, 1709 et 171 3. Traité de la sainte Messe : 1 700. Traité de Paihéissance des Chrétiens aux puissances temporelles : 1709. Brueys a composé d^autres ouvrages d'un genre différent. Il mourut à Montpellier le a5 novembre 17^3. {^EdiL de
Fers.)
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disposé à VOUS rendre service. Il est ici depuis hier au soir; niais je ne Tai pas encore vu. Je suis ravi du nouvel ouvrage auquel vous travaillez y et fespère qu*il fera du bien. Je ne sais si vous savez que la Gazette dHoUande a parle de vous d*une manière bizarre y et a dit que vous aviez trouvé le moyen de traiter la controverse en catholique, sans vous dédire de rien de ce que vous aviez dit en écrivant contre moi y étant Huguenot. Tai reçu une lettre sans nom y qui vous accuse de laisser pour indifi^rentes toutes les choses que vous traitez dans votre ouvrage. Ils n*ont pas entendu votre dessein , et ils ont cru qu^en.efièt vous trouviez peu considérables les articles qui y selon vous, ne devroient point arrêter les Huguenots. Un mot ajouté, pour faire voir que votre argument est iid hominem, consolera, à ce queîevoiS} les amesinCrmes et ignorantes, Au reste, ce petit ouvrage est fort estimé, et (ait de grands fruits. Il a paru, il y a près de deux mois, une réponse de M. Claude à ma Conférence : elle m'obli-* géra à quelque réplique; mais je voudrois bien sans tant éciîre, qu'on pOt pousser les adversaires à confél*er avec nous. Je^uis certain qu'avecla grâce de Dieu, je les confondrois sur cette matière , et qu'en peu d'heures je ferois paroi tre le défaut inévitable de leur cause. Continuez, Monsieur, à les instruire, et soyez au reste persuadé que je suis avec toute l'estime et la sincérité possible, Monsieuf*, votre, etc,
+ J. BÉNIGNE, Ev. de Mcaux.
V(r88Îlle«, le a décembre iG83.
DISCOURS
yRORONCE
Par m. BOSSUET, ÉVÊQUE DE CONDOM,
lorsqu'il fut reçu a L* académie FRAKÇAISE) A LA PLACE DE K. DU CMÀTEhlJ ,
Le 8 jam 1671.
DISCOURS
A L'ACADÉMIE FRANÇAISE
Messieurs^
Jb sens plus que jamais la difficulté de parler^ aujourd'hui que je dois parler devant les maîtres de Tart du bien dire, et dans une Compagnie oil Ton voit paroitre avec un ëgal avantage Térudition et la politesse. Ce qui augmente ma peine, c'est qu'ayant abr^é en ma faveur vos formes et vos délais ordinaires, vous me pressez d'autant plus à vous témoigner ma reconnoîssance, que vous vous êtes vous-mêmes pressés de me faire sentir les effets de vos bontés particulières; si bien que m'ayant Ole, par la grandeur de vos grâces, le moyen d'en parler dignement, la facilité de les accorder me prive encore du secoars que je pouvois espérer de la méditation et du temps. A. la vérité. Messieurs, s'il s'agissoit seulement de vous exprimer les sentimens de mon cceur , il ne faudroit ni étude ni application pour s'acquitter de ce devoir. Mais si je me contentois de vous donner ces msurques de reconnoissonce, que la nature apprend à tous les hommes, sans exposer les raisons qui me font parottre ma réception dans cette illustre Compagnie si avantageuse et si honorable, ne seroit-ce pas me rendre indigne d'entrer dans un Corps si célèbre, et démentir en quelque sorte Thonneur que vous m'avez fait
Googre
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par votre choix? Il faut donc vous dire. Messieurs , que je ne regarde pas seulement cette Académie comme une assemblée d'hommes savans, que Famour et la connoissande des belles-lettres ùnisséût ensemble. Quand )e remonte jusqu'à la source de votre institution y un si bel établissement élève plus haut mes pensées. Oui, Messieurs, c'est cette ardeur infatigable qui animoit le grand cardinal de Richelieu à porter au plus haut degré la gloire de la Fiance; c'est) di&-je/ cette méine ardeur qui lui inspira le dessein de former cette Ck)mpagnie. En effet , s'il est véritable ) comme disoit l'orateur romain , que la gloire consiste , ou bien à faire des actions qui soient dignes d'être écrites , ou bien à composer des écrits qui méritent d'être lus, ne falloit-il pas, Messieurs, que ce génie incomparable joignit ces deux choses, pour accomplir son ouvrage? C'est aussi ce qull a exécuté heureusement. Pendant que les Français, animés de ses conseils vigoureux, mé* ritoient par des exploits inouis, <|ue les plumes les plus éloquentes publiassent leurs louanges, il prenoit soind'assembler dans la ville capitale du royaume l'élite des plus illustres écrivains de France, pour en composer votre corps^ Il entreprit de faire en sorte que la France fournit tout ensemble, et la ma^ tière et la forme des plus exc^letis discours ; qu'elle f&t en même temps docte et conquérante, qu'elle ajoutât l'empire des lettres à l'avantage glorieux qu elle avoit toujours conservé de commander par les armes. Et certainement. Messieurs, ces deux choses se fortifient et se soutiennent mutuellement. Comme les actions héroïques animent ceux qui écri-
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vent, ceux-ci réciproquement vont remuer, parle désir de la gloire^ ce qu'il y a de plus vif dans les grands courages, qui ne sont jamais plus capables de ces généreux efforts, par lesquels Thomme est élevë au -dessus de ses propres forces, que lorsqu'ils sont touches de cette belle espérance, de laisser à leurs descendans, à leur maison, à l'Etat, des exemples toujours vivans de leur vertu, et des monumens étemels de leurs mémorables entreprises, Et quelles mains peuvent dresser ces monumens éternels, si ce n'est ces savantes mains qui impriment à leurs ou^ vrages ce caractère de perfection que le temps et la postérité respectent? Cest le plus grand effet de l'éloquence. Mais, Messieurs, Véloquence est morte, toutes ses couleurs s'effacent, toutes ses grâces s'évanouissent, si l'on ne s'applique avec soin à fixer en quelque sorte les langues, et à les rendre durables. Car comment peut-on confier des actions immor* telles à des langues toujours incertaines et toujours^ changeantes ; et la nôtre en particulier pouvoit-elle promettre l'immortalité, elle dont nous voyons tous les/fours passer les beautés, et qui devenoit barbare à la France même dans le cours de peu d'années? Quoi donc? la langue firançaise ne devoit^Ue jamais espérer de produire des écrits qui pussent plaire à ]|os descendans; et pour méditer des ouvrages iminortels, falloit-il toujours emprunter le langage de Rome et d'Athènes? Qui ne voit qu'il falloit plutôt pour la gloire de la Nation former la langue française, afin qu'on vit prendre à nos discours un tour plus libre et plus vif, dans une phrase qui nous fût plus naturelle, et qu'affranchis de la sujétion d'être
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toujours de foibles copies, nous pussions enfin aspirer à la gloire et à la beauté des originaux. Vous avez, été choisis y Messieurs^ pour ce beau dessein, sous nUustre protection de ce grand homme, qui ne possède pas moins les règles de Téloquence, que de Tordre et de la justice, et qui préside depuis tant d'années aux conseils du Roi , autant par la supériorité de son génie, que par Fautori té de sa charge. (0 L'usage, je le confesse, estappelé avec raison le père des langues. Le droit de les établir, aussi bien que de les régler, n'a jamais été disputé à la multitude; mais si cette liberté ne veut pas être contrainte , elle souffre toutefois d'être dirigée. Vous êtes. Messieurs, un Conseil réglé et pei^pétuel, dont le crédit, établi sur l'approbation publique, peut réprimer les bizarreries de l'usage, et tempérer les déréglémens de det empire trop populaire. C'est le fruit que nous espérons recevoir bientôt de cet ouvrage admirable que vous méditez ; je veux dire, ce trésor de la langue, si docte dans ses recherches, si judicieux dans ses remarc^es, si riche et si fertile dans ses expressions. Telle est donc l'institution de l'Académie ; elle est née pour élever la langue française à la perfection de la langue grecque et de la langue latine. Aussi a-t-on vu, par vos ouvrages, qu'on peut, en parlant français, joindre la délicatesse et la pureté attique à la majesté romaine. C'est ce qui fait que toute l'Europe apprend vos écrits ; et quelque peine qu'ait l'Italie d abandonner tout-à-fait l'empire, elle est prête à vous céder celui de la politesse et des sciences. Par vos tra-
(*) Pierre Ségaier, cbancelier de France , mort le a8 janvier 167a , kgé de qnatre-vingi-qiiatre ans. {Edit, de Ver*,)
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vaux et par votre exemple, les véritables beautés du style se découvrent de pins en plus dans les ouvrages français, puisqu'on y voit la hardiesse, qui convient à la liberté, mêlée à la retenue, qui est FeiTet du jugement et du choix. La licence est restreinte parles préceptes; et toutefois vous prenez garde qu'une trop scrupuleuse régularité, qu'une délicatesse trop molle, n'éteigne le feu des esprits, et n'afibiblisse la vigueur du style. Ainsi nous pouvons dire, Messieurs , que la justesse est devenue par vos soins le partage de notre langue , qui ne peut plus rien endurer ni d'affecté ni de bas : si bien qu'étant sortie des jeux de l'enfance, et de l'ardeur d'une jeunesse emportée , formée par l'expérience , et réglée par le bon sens , elle semble avoir atteint la per-* fection qui donne la consistance. La réputation toujours fleurissante de vos écrits, et lenr éclat toujours vif , l'empêcheront de perdre ses grâces ; et nous pouvons espérer qu'elle vivra dans l'état oii vous Vavez mise, autant que durera l*Empire français, et que la Maison de saint Louis présidera à toute l'Europe. Continuez donc, Messieurs, à employer une langue si majestueuse à des sujets dignes d'elle. L'éloquence, vous le savez, ne se contente pas seule-^* ment de plaire ; soit que la parole retienne sa liberté naturelle dans l'étendue de la prose, soit que resserrée dans la mesure des vers, et plus libre encore d'une autre sorte ^ elle prenne un vol plus hardi dans la poésie ; toujours est-il véritable que l'éloquence n'est inventée , ou plutôt qu'elle n'est inspirée d'en-haut que pour enflammer les hommes à la vertu; et cç seroit^ dit saint Augustin , la rabaisser
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trop indignement, que de lui faire consumer ses forces dans le soin de rendre agréables des choses qui sont inutiles. Mais si vous voulez conserver au monde cette grande , cette sérieuse , cette véritable éloquence y résistez à une critique importune , qui tantôt flattant la paresse par une fausse apparence de facilité, tantôt faisant la docte et la curieuse par de bizarres raffinemens, ne laisseroit à la fin aucun lieu à Tart , et nous feroit retomber dans la barbarie. Faites paroitre à sa place une critique sévère, mais raisonnable , et travaillez sans relâche à vous surpasser tous les jours vous-mêmes , puisque telle est tout ensemble la grandeur et la foiblesse de Tesprit humain , que nous ne pouvons égaler nos propres idées ; tant celui qui nous a formés a pris soin de marquer son infinité. Au milieu de nos défauts, un grand objet se présente pour soutenir la grandeur des pensées et la majesté du style. Un Roi a été donné à nos jours, que vous nous pouvez figurer en cent emplois glorieux, et sous cent titres augustes ; grand dans la paix et dans la guerre, au dedans et au dehors , dans le particulier et dans le public , on Fadmire , on le craint, on Taime. De loin il étonne,de près il attache ; industrieux par sa bonté à faire trouver mille secrets agrémens dans un seul bienfait ; d'un esprit vaste , pénétrant, réglé , il conçoit tout, il dit ce qu^il faut, il connott et les afiaires et les hommes ; il les choisit, il les forme^ il les applique dans le temps, il sait les renfermer dans leurs fonctions ; puissant, magnifique, juste, veut-il prendre ses résolutions, la droite raison est sa con* seiUèrc -, après il se soutient, il se suit lui-même, il
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faut que tout cède à aa fermeté et à sa vigueur ia* viucible. Le voUà, Messieurs, ce digne sujet de vos discours et de vos chants héroïques. Le voyez-vous ce grand Roi dans ses nouvelles conquêtes, disputant aux Romains la gloire des grands travaux, comnxe il leur a toujours disputé celle des grandes actions?. Des hauteurs orgueilleuses menaçoient ses places; elles s'abaissent en un moment h ses pieds ^ et sont prêtes à subir le joug qu*il impose. On élève des montagnes dans les remparts , on creuse des abîmes dans les fosses : la terre ne se reconnoH plus elle-même , et change tous les jours de forme sous les mains de ses soldats , qui trouvent sous les yeux du Roi de nouvelles forces , et qui en faisant les forteresses s'animent à les défendre. Vous avez souvent admiré Tordre de sa maison ; considérez la discipline de ses troupes , où la licence n'est pas seulement connue , et qui ne sont plus redoutées que par Fennemi. Ces choses sont merveilleuses, incroyables, inouïes; mais son génie, son cœur,i$a fortune, lui promettent je ne sais quoi de plus grand encore. De quelque côté qu'il se tourne, ses ennemis redoutent ses moindres démarches ; ils sentent sa force et son ascendant , et leur fierté affectée couvre mal leur crainte et leur désespoir. Finissons : car oii m'emporteroit Tardeur qui me presse ? Il aime et les sa^ vans et les sciences; c'est à elles, pour ainsi dire, qu'il a voulu confier le plus précieux dépôt de l'Etat ; il veut qu'elles cultivent Tesprit le plus vif et le plus beau naturel du monde. Ce Dauphin, cet aimable prince , surmonte heureusement les premières difficultés des études ; et s'il n'est pas rebuté
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par les épines y quelle sera son ardeur quand il pourra cueillir les fleurs et les fruits? On vous nourrity Messieurs, un grand protecteur; si nos vœux sont exaucés ^ si nos soins prospèrent y ce prince ne sera pas seulement un jour le digne sujet de vos discours; il en connoîtra les beautés , il en aimera les douceurs , il en couronnera le mérite.
AU DISCOURS DE BOSSUET
Monsieur,
Après avoir remporté des applaudissemens de toute la France par vos célèbres prédications, après avoir été élevé à la première dignité de TEglise par le concours de la puissance royale et de l'autorité du saint Si^e, après avoir mérité le choix de notre auguste monarque pour l'éducation du premier prince de toute la terre, après, dis-je, tant d'événemens édatans qui vous comblent de gloire de tous côtés ^ aviez-vous encore quelque chose à souhaiter ?
Cependant, Monsieur, votre arrivée en ce lieu-cî, qui apporte un si grand ornement à la Compagnie; ces paroles obligeantes qu'elle a ouïes de votre bouche , cet agréable épanouissement de coeur et de visage que vous lui faites paroitre , marquent bien que vous avez regardé l'occasion présente comme la matière d'une nouvelle joie qui vous étoit offerte, et que vous avez voulu ajouter le nom d'aca* démiden aux titres sublimes d'orateur chrétien , d'évéque^ et de précepteur de monseigneur le Dauphin.
Vous
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Vous ne nous surprends point , Monsieur , par cette pensée, qui ne fidt que confirmer ce que la voix de la re^ nommée avoit déjà publié de votre mérite. Vous justifiez par là votre bonne fortune; et cet amour déclaré des bonnes lettres , fiiit connoitre évidemment une des causes de votre prospérité auprès d'un Roi si éclairé , et qui se plaît à distribuer les plus grandes récompenses aux plus vertueux. 11 n'est pas malaisé de croire qu'un bomme qui a paru avec autant d'éclat que vous avez iait^ Monsieur^ ait de la doctrine et de l'éloquence; il n'est pas malaisé de croire qu'avec ces talens, il s'élève aux premières places. Mais qu'après avoir acquis tan t de réputation et de dignité ^ il se Gftsse encore un bonneur d'entrer dans nos exercices académiques, c'est ce qu'il n'est pas aisé de croire , parce qne peu de. gens sont capables de ces généreux sentimens et de cette noblesse d'ame*
Il en faut assurément beaucoup; il faut beaucoup d^élé^ vation d'esprit, et en même temps un grand discernement ^ pour envisager la beauté de l'étude sous le dais et dans les balustres. Il règne , parmi le grand monde , je ne sais quelle contagion de faste et d'orgueil qui combat éuangement la simplicité de la philosophie; et quiconque peut conserver dans son cœur l'estime qu'on en doit faire, parmi tant d'olh* }ets qui semblent en inspirer le mépris, peut s'assurer qu'il est au-dessus des opinions vulgaires, et que sa raison est victorieuse de l'erreuré
C'est sans doute la connoissance de la vérité et l'amour du bien qui mettent de la distinction entre les hommes^ Là Cour a son peuple aussi bien que la ville ; la pourpre couvre quelquefois des âmes basses ou médiocres; et ce n'est point la splendeur de la naissance , ni la grandeur des emplois, ni l'abondance des richesses qui font les hommes extraordinaires. Tous œs avantages véritablement ne sont pas inutiles; mais ce ne sont pas ceux sur qui roule la féli« cité f ni d'où se tire la véritable louange. Le mérite personnel, ce mérite qui troiive-en soi-méme.sa récompense ,
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et qui n'en voit point au dehors de si élevée oii il n'ait droit ifi prétendre , est quelque càose de plus exeelleut que les gnuideurs et que les richesses ; mais c'est un bien qui se trouve rarement , et si rarement qu'il semble que le ciel soit prodigue de tous les antres biens , en comparai* •on de oelui-^d , don& il est très*avare. Cela veut dire qu'il 0st plus aisé de faire une grande fortune que d'être un parfaitement honnête homme; parce que la fortune se peut présenter par nuile voies différentes , au lieu que ce mérite personne qui fisit l'honnête hommie , ne se peut acquérir ni se conserver qu'en cultivant son ame par les plus belles connoissances , et ^en faisant «ne ptofession continuelle de la vertu; de aorte que cehn qui prend ce soin de lui-même , qui au milieu des grandeurs en estime moins la possession que ce qui l'en rend digne , qui en tout temps , en tout âge , en tout état s'efforce de se conserver, par l'exercâce , ces excellentes habitudes qui s'évanouirvîeot peui^tre par la négligence, de même que les arts s'oablient, laute de les pratiquer, doit être considéré comnpe un koasme que le ciel a iibéraitemeat €C pleinement pourvu de cette qualité précieuse, de ce mérite si estimé et si «rare. Je n*pserois , Monsieur , en votre présence, faire l'application de cette vérîtë sur v^tre personne ; mais je suis très-assuré que l'action que vous ven«e de faire n# sera point opbliée parmi vos éloges.
L'Eglise a toujours eu des prélats qui n'ont pas moins attiré de vénération sur eux par f éminencede leur «avoir, que par la majesté Ae leur sacerdoce. Le grand saint Basile, saint Orégoire de Naeianee, saint Augustin, saint Ambroise, Synesius évêque de Gyrène, le patriarche Photius, Eusèbe l'ami de Pamphile, et mille autres ont été l'admiration de leur siècle; «tl'^>bltgaifoa immortelle que les studieux ont «ûx ouvrages de ee dernier, fait que niNis avons presque e«Mié son hérésie , «« que nous nu nous en souvenons que pour déplorer son malheur. Vous marches , Mctasieur , sur les pas de cesiVustres éviques d#
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rantîquitë; et pour vous trouver des vestiges plus frais, vous marchez sur les pas de rhacomparable cardinal de Ridieliep , notre premier protecteur , qui nous a assemblés, qui nous a obtenu les premières grâces royales, et qui nous auroit laissé un regret éternel de sa perte, s'il n'avoit eu pour successeur monseigneur le chancelier , qui , par sa constante affection envers l'Académie, Ta maintenue, Ta agrandie , Ta honorée. Vous marchez sur les pas du cardinal du Perron, des Bemhes, des Sadolets, des Ben tivoles, et des autres omemens du sacré G>Hége, qui ont cru qu'il ne leur étoit pas moins glorieux de se parer de l'immortelle verdure des lauriers du Parnasse^ que de se distinguer par l'éclat éblouissant de la pourpre romaine.
Que n'attend point de vous la France? Que n'attend* elle point de ces nobles mouvemens de votre ame, dans l'emploi où vous êtes auprès de ce jeune Prince^ qui fait aujourd'hui l'espérance de l'Etat , et qui doit un jour en &ire la félicité? Tandis que son père, tout brillant de Fédat de ses victoires et de ses vertus , visite ses frontières, assure ses conquêtes, affermit ses alliés et dissipe les nuages que l'envie ou l'injuste frayeur peuvent élever contre sa juste prospérité ; c'est sur vous qu'il se repose de Finstruction de ce cher fils , et à qui il confie le soin de Fintroduire dans les mystères des Muses , sans le secours desquelles on trouve quelque chose à dire dans la fortune des plus grands princes. Une fonction si importante, et qui vous rend si nécessaire auprès de sa personne sacrée , ne nous permet pas de croire que nous puissions souvent jouir de votre présence ; mais elle ne nous défend pas d'espérer que nous serons souvent présens à votre mémoire, et quelquefois même k vos entretiens, et que vous inspirerez ^ ce jeune héros les bons sentimens qu'il doit avoir pour une Compagnie qui ne souhaite que sa gloire , et qui va bientôt s'employer à la répandre par toute la terre. J'oserois répondre , Monsieur, que vous en userez de la sorte. Bf onseigneur le Dauphin n'apprendra point que son illus-
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tre préce|iteur ait voulu entrer dans cette Compagnie, sans en concevoir en même temps une haute idée; et vous ne rencontrerez point une si favorable disposition dans son esprit , sans en même temps Tappuyer et la fortifier. Le bonheur de l'Académie nous a donné votre estime; c'est à vous. Monsieur ^ à nous donner celle de monseigneur le Dauphin : et ainsi il se trouvera que cette heureuse journée , en nous procurant un confrère aussi illustre que vous j nous aura procuré l'appui d'un Prince aussi puissant que votre royal disciple.
DISCOURS
PRONONCÉ DANS L'ACADÉMIE FRANÇAISE
i,B 9 àovr 1704»
Par m. L'ABBÉ DE POLIGHAC (♦),
honqtijl fat re^ à la place de M. BoMaet, évé^ie de llaans^
Messieurs,
CoHVEifT puis-je pRroiire derant T<m6 , qaand je songe li la place que vous me donoea, et au grand homme à qui je succède?
Quel homme fut plus célèbre que M. Fëvéque de Meaux ? Vous l'appelâtes dam un temps on sa réputation voloit de toutes parts. Jugé digne d'élever un Prince ^ l'espérance de l'Eut et le principal objet des attentions du Roi j il fut )ttgé digne de vous. Il apporta dans cette Compagnie tout le mérite qu'on vient y acquérir , une politesse parfaite , une éloquence vive, une vaste érudition. Vous fàtes moins touchés de la beauté de ses talens que de l'usage qu'il en avoit su faire. Il avoit paru dans la chaire de l'Evangile comiae un ChrjFSOstAme ; déjà la vérité l'avoit choisi popr son déiençeur comme un Atha* nase ; on ne parloit que du succès prodigieux de ses conférences et de ses disputes) rien ne résistoit à la force de «es raisonpemens ; et l'hérésie n'avoit point de présage plus certs^p de sa prochaine mine en France^ que les victoires qi^'il remportoit tous les jçui^ spyr les ennemisi de la foi.
Il persévéra jusqu'à la^mort dans ce docte et saint exer* dce^ toujours animé du n^éme zèle, toujours faisant servir les lettres à U relîgiop. De là sont sortis ces discours. vébé-> X^em qui saisissoient tous ses auditeurs, ces oraisons, fa-
C*) Depuis cardinal et aroheTéqae d'Aotih*
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meuses qtii nous apprenneot comment on peut instruire les vivans par l'exemple ieê morts ; de là ces merveilleux ouvrages auxquels semble attachée la grâce des conversions, qui pprtent Ijç %i)i)>ça)X d^ Ift véfit^ )U3q<i9 d)ui8. les plus épaisses ténèbres du mensonge, qui la peignent à nos yeux, et qui Fimpriment dans l'esprit avec des traits si nobles et si forte , qu'elle n'a plus besoin que de la bonne foi pour achever de le soumettre. Mais ce qu'on estima le plus en lui , c'est qu'il se regarda toujours comme un enfant de l'Église^ pendant qu'il en étoit le docteur, et qu'il borua toute l'étendue de ses connoi»sances à savoir simplement , et à nous enseigner ce qu'il falloit croire arec le commun des fidèles.
Tant de travapxne le détournèrent jamais de ses autres devoirs. G>mme l'étude qu'il avoit faite de l'antiquité lui a^oîbacqaiaFexpéfiîepcedë'tottsles temps, il comprenoit mieux quei person^ede quelle importance est aux États r.Qdtiucatfloa. de ceux qui d^ùveot les gouverner; U savoit que les premièDe^ impressioni de te jeunesse forment ordinairement le cafactcre de toute la vie, et que la vie' des.princes. forme celle de leitrs sujets. Il s'appliqua donc à. conduire l'heureux naturel de Monseigneur, et laissant aux autres le soin de cultiver les qualités qui dévoient un ' jour. le. faire craiodre, il* ne s'attacha qu'à celles qui dev^QienL le^ £Bdreaimj9r« IMni fit voir que dans la juUe idée qu'on .doit avoir de» Rois , la bonté Remporte sur tout le reste; quee'est principalement à cette marque qu'on reoonnoit eo eus l'image du Dieu vivant ; qu'ils ne sctot jafoais. mieux les, maîtres des autres hommes que lorsqu'ait' ^n sont les véritables pères, et que la domination la. plot sÀre est celle qni commence par assujettir les cœurs. U lui montra, dans l'histoire de saint Louis, quels secourfton tire des vertus chrétiemies au milieu des plus grands malheurs , et dans celle du Roi , comment on peut tes conserver au comble de la gloire et dans le torrent des prospérités. Le Prince, en suivant ces règles et ces modèles, s'est rendu l'objet de l'estime et de l'amour
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en monde : la sagesse du fils fait le plus grand^ botahenr du père j disons ^aussi que le mërite du distiplefait la plu5 grande gloire du précepteur.
RÉPONSE DE M. L'ABBÉ DE CLÉRAMBAULT
AU DISCOITRS DE H VABBÈ DE POUGITAG.
MONSIKUB*,
Qi}OiQUE la douce et charmante socîëtë qui nous unit , nous ait toujours fait regarder la mort dé tous nos confrères comme on regarde ses propres malheurs y nous avons ëtë si vivement atteints de celle du fameux académicien dont vous occupez'la place ^ que sans nos réflexions sur Tindispensahle nécessité de sortir de cette vie^ et la joie que nous ressentons de votre heureuse présence, nous n'aurions jamais pu trouver aucun soulagement & notre douleur.
Ce grand personnage étant un de ces hommes rares et supérieurs^ qui sont quelquefois montrés au monde, pour lui faire seulement sentir jusques où peut être porté le mérite sublime , sans laisser presque Tespérance de leur pouvoir trouver des successeurs : dès qu'il s'appliqua' aux, lettres sacrées^ il sut bien (klre connoître, par le prodi* gieux espace qu'il laissa entre lui et ceux qui couroient la même carrière , qu'il sembloit destiné à entrer un jour dans 'ce petit et glorieux nombre des grands génies qui font Tomement de leurs siècles* H soutint de si beaux commencemens par une application exacte^ à tous ses devoirs, et par cette ardeur infinie pour les sciences , dont il devoit faire un si noble usage; et comnfe l'utilité de l'Eglise fut toujours son tendre et principal objet , avec Tamonr de la beUe gloire que Dieu veut bien être insépa-
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rable de la dignç exposilion, et de la ferme défense des wntes yéri(és que la foi propose , il commença dès les prenuères années de sa jeunesse à faire valoir contre les vices les talens qu'il avoit reçus du ciel pour l'éloquence. Ce fut avec de si grands succès, qu'ayant en peu de temps obscurci la plupart de ses égaux , il s'acquit par ces importantes fonctions, et par ses savantes conférences , cette haute estime dans les esprits; et sut gagner par les charmes de son commerce , dans lequel il savoit tout rendre aimable , ce doux empire sur les cœurs , dont il a joui d'une manière si singulière jusqu'aux derniers momens de sa vie.
Tant de talens extraordinaires , égalés ou surpassés encore par son désintéressement et sa modestie ^ lui ayant donné autant de zélés partisans qu'il y avqitdans tous les états de personnes capables de juger du vrai méritç , le firent appeler au gouvernement d'une église considérable, par le grand Prince que sa pénétration et sa justice élèvent si fort au-dessus dç tous les autres, et qui est suffisamment désigné par ce noble caractère^ Mais l'éducation du successeur de sa puissance et de sa gloire, ce fils unique qui possède si dignement toute sa tendresse et son estime , lui paroissant trop importante pour n'en pas confier une grande partie à un homme si excellent, il le détermina k renoncer , pour ce glorieux emploi , aux fonctions de la haute dignité dont il venoit de l'honorer , auxquelles il se deslinoit tout entier. Alors se donnant çans réserve k ce nouveau devoir, il contribua si heureusement à fortifier dans cet excellent naturel toutes ces grandes et aimables qualités qui nous assurent la félicité publique ,, et méditant déjà des victoires contre les ennemis de l'Église , il laissa obtenir à ses rivaux le premier rang, qu'il pouvoit occuper dans l'éloquence sacrée j; comme autrefois ( si l'on ose comparer des hommes si différens } le premier des empereui's avoit fait si noblement, parmi les orateurs profanes, en préférant à cet honneur celui de subjuguer les ennemis de sa patrie.
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Ce prêtât illustre commença peu de temps après à Satire sentir aux adversaires des vérités orthodoxes le poids de sa supériorité , par cette science sublime dans laqueUe il s'étoit déjà rendu si recommandable ; cette maltresse de toutes les autres, si élevée au-dessus d'elles, non-seulement par la dignité de son objet , mais encore par la profondeur et la méthode de le traiter ; c'est*à-dire la grande et vraie théologie , puisée dans les bonnes sources de IHEcoIe , que les partisans de Terreur ont toujours tâché de déoîer , et même de charger de mépris apparens , oonnoissant com* bien eUe leur étoit funeste. H se servit donc contre eux de ce grand art, qui, supposant les notions claires et les définitions justes , prises dans la nature même des choses, infère l'un de l'autre, par des raisonnemens solides, et con« dnans avec ordre et liaison; en un mot de cette parfaite scolastique, égakment éloignée de la fioiblesse embrouiU lée, et de la chicane barbare, affectée par quelques-uns qui se flattent avec si peu de fondement d'exceller par là au-dessus des autres, et de l'épaisse confusion d^autorités et de faits entassés et mal digérés , sans être rangés dans les questions différentes, pour y servir de fortes et vives preuves, que certains demi^savans , se fiant à ce qu'ils ont d'esprit naturel , osent honorer du nom de positive , leur peu de lumière ne leur permettant pas de connottre que oe sont deux soeurs inséparables, dont l'une est le guide et le soutien de l'autre , qui fait sa perfection et son ornement. 11 fit sentir toute sa force et sa méthode, en conservant toujours dans ses écrits la poHtesse et même les grâces , soit qu'il fiillùt justifier la doctrine de l'Eglise contre les re|^oches et les calomnies. de ses ennemis, soit qu'il fidlùt les convaincre des contradictions absurdes de la leur et des ebangemens essentids qu'elle a déjà soufferts malgré sa nouveauté. Ce grand homme se faisoit honneur de posséder une science si nécessaire , et de s'en servir si utilement ; bien diffiérentde ceux qui, n^étant pas seulement à portée de l'entendre , ni par conséquent d'en pou^ Toir jamais juger, croieut que c'est bien plus tôt CEult de la
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rejeter en la traitant de subtilité sèche et inutUey pour excuser au moinapar là leur peu de pénétration et leur ignorance^
Tous ces grands et solides avantages , qui le mettoient si fortau^dessusdeceuxde son temps^ ni les travaux d'esprit continuels dans. lesquels il se troavoit engsgé, et qui souvent y laissent de la.Fudesse ^ ne le rendirent junais ni plus fier ni plus farouch». Il sut toujours parfaitement accorder ^affabilité , la^ douceur , et même la oondescendance, avec la fermeté de vigilant et intraitable défen* seup de la: pure et saino^ doctrine; il se. crut indispensa* Moment oUigé d'employier toutes les lumières de- soni esprit à réprinser leaetttneiprises de ceux qui vonloient y donner atteintes et-rvoyant qu'une nouvelle erreur, d'au^tant plus pemideuseiy qu'eUoaffectoit de se cadrer sous le prétexte d'une plus llautefierfecCioiiy et de raffinement' dan» les; sentimen^xle piété ^.menaçoit la tranquillité de llEglise; sans considérer s^ âge avancé, ni lesincommo* dites de sa per8<mtte^ atténuée par tant de travaux, il n-écoutft plnsqtie^on zèle, pour l'affermir pm; ces doctes ouvrages si dignes denotreadmiration. Enfin, quoique bien près de terminer sea jours , il ne put encore s'empêcher deranimer-ses fdrœs mourantes^ pour réfuter un traducteur et nouveau oommenuteur de l'Évangile, qui lui parut' trop hardi; ce qu'il fit avec tant de profeadenr eti de justesse, qu'on pourra douter un jourque ce fut loi dernier' efEort de son génie. Alors sentant en lui la nature entièrement épuisée et sansiaueune ressource > eti qu'ils lui failloit subirila)loi commune à. tous les hommes, il* acheva de s'y préparer avec une fermeté et une résigna*-* tion exemplaire , par tous lesi actes les pins édifiàns et Jcs) plus tendres^ et -vivement pénétré des vérités qu'il avoit. si constamment défenduea^ etpleindeoettesalntasreespé** rance qu'il avoit si bten comme, il aMa partager les ' ré- • compenses étemeHcs* avec ses glorieux prédécesseurs, les* fameux. Pères de l'Eglise, qui on t. si bien mérité d^eHe dans leurs siècles , comme il a fait dans le sien.
JACQUES-BÉNIGNE BOSSUET
ÉViQUE DE MEÂUX.
Opentiu cBt boanniy et rectum, et vernm, m iimyenà ciiltnr& ministère domûi Domini;.... et prosperatas est.
il fit ce qui hoit bon ei droà^ et vraij dans tout ce qui regaràoit le ministère de la maison du Seigneur : et tout lui réussit heureuse» ment Cent oe qui est dit d'Exéchias, an lifre u des Pai alipo* rnènef» cli.3i.
Messbigneubs {*),
SViL fut glorieux à cet aticien foi de Juda , d'avoir mé* Eitë des louanges si singulières dans un siècle malheurejax, où Pimpiété des souverains , l'ignorance du peuple et la négligence des grands prêtres , avoient presque aboli le service du Seigneur : quelle gloire au grand homme que nous pleurons, de s'être rendu digne de lui être comparé, dans un siède aussi florissant que le nôtre, entre tant dé prélats zélés pour la religion , sons les yeux d'un Souverain qui lait de la piété le plus fort appui de son trône ! Luire dans les ténèbres d'une nation dépravée, c'est à quoi saint Paul sembloit borner la vertu des premiers X^hrétiens (■)• Mais luire au milieu des lumières , et y sou-
(*) MAI. Farcheyéqne de Narbonne , les évéqaef de Condom, de TiiUe, de Trojee^ d'Autan.
(■) In medio nationis prat» Ucetû, aient Inmiiuria ia mnado. Philipp. II. 1$^
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tenir son éclat, c'est ce qui n'appartient qu'aux premiers astres dm motiâe.
n est éteint celui qui répandoit dans la maison du Seigneur une si vive dafrté , par sa bonté , par sa droiture , par son zèle pour la vérité. Le reconnoissez-vous. Messieurs, à ces trois nobles caractères? Ne sufflsent-Us pas pour vous le rendre encore présent? tel que vous l'avez vu confirmer par ses exemples, les feçons de vertu qu'il avoit soin de vous donner ; tel que la Cour l'a i^u soutenir les grands emplois que ^ phu sage des Rois confioit à sa conduite; tel que l'Eglise enfin l'a' vu combattre pour elle, contre tous ses ennemis.
Vous aimiez sa bonté, la Cour respectoit sa droiture , l'Eglise applaudissoit k son zèle pour la vérité. La bonté dans ses uoemrs , la droiture dakis ses emplois , la vérité dans sa -doctrikife : Opêrùms est hoimfn , •et tectam , et venun^ et prosperabis est.
Heureux de s'être attiré par ces trois rares, qualités'^ l'affection du troupeau qu'il a conduit , la confiance du Prince qu'il a élevé, l'admiration de l'Eglise qu'il e défendue ! Plus heureux d'avoir fait un usage assez fidèle des talens précieux qu'il avoit reçus de Dieu, pour piouvoir kia mort se présenter à ses yeux chargé du fruk de ses travaux, et en attendre la récompense! Heureux nous-mêmes enfin , qui le regrettons, d'avoir dans notre douleur une consolation aussi douce que l'idée de son bonhem: ! Ne rougissons point de nos larmes ; elles n'ont rien de l'amertume que l'on ressent à pleurer tant d'illustres morts, dont on ne loue les vertus qn^en dissimulant les vices , et pour lesquels on n'espère qu'en ^remblant. Nos louanges n'ont pas besoin des couleurs de 4a flatterie , ni de celles du déguisement , pour être applaudies ; et si l'espéraâce que ttous osons ooucevôir de son salut, a la miséricorde pour fondement, elle a pour appui U fostice (0.
Avec ctos lentitaens que l'apd^e siiint Pàtd t&choit
(«) //. Tint, iT. 8.
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d'inspirer aux fidèlei (0 , dms les pleurs qu'ils vesseient sur les cendres de leurs morts-y f entmpMDds sans sera* pule^ àlafaoB des seîuu autels , 1-dloge aès Meoseîgneur rninstrissime et &év4rendissîiDe 'fève «u Dieu, jA«QinKs« BsniGifE Boa&vrr^ évéque de Meaux^ «oaseiUer d'£tat ordinaire, précepteur de IMonseigiieur le Dauphin, premier aumânier de madame la Danphiae , et de «uadMue la dudiesse de Bourgogne , oonservaieur des priinlëges de rUniversitë, supérieur du collège royal deNa¥aTre.Toutes ces qualitës sont mortes pour M devant les hommes* Celles dont nous allons parier sont ttnanortelles , et le ren* dront immortel.
PBEMIÈRE PABTIE.
Dieu, par h perfection de son être étant essentiellement ioiU bien (>) ; et par la plénitude de son <étre y étant le bien de toutes cheses i}) ; toute la bonté répandue dans les créatures n'est qu'une image de cet Être souverainement parfinit, un écoulement de cet Être souverainement hâenfaisant. Le fidèle, par oonséquent, aUacM consumiDent au soin de sa peiCectioo, plein d'une indinalioii bienfaisante pour les autres, a dans son cosiv et dans son oftiurel les phis vives impressions de cette suprême beaté.
Salomon s'en reeonnoissoit jw évcnu , quand il se ren* doit à lui-m.4me oe témoignage avantageux : qu'il étoit né fiem d'esprit , et pourvu d'une honne ame ; Puer eram ingeniosus^ et sortitus tmimam bonam (4)»
A qui pouvoii mieux convenir cet avou sincère des dons du ciel, qu'à ce d%ne instrument, que Dieu a fermé de nos jours pour la gloire de son nom , et pour le mlttt des peuples? 11 naquit k Dijon ^ d'une &miUe dksinguée par des chargea l^onorables, et par des em-
(*) K«n tsDtttnsteliriiii, sicut et eaiteri, qui sp^oi non bâkent /. T%eÊ3mL iv. la. — (•) Owê» bonum. Sttod. xaaiti. t^. -^ 1»> 1 . DionfS. d€ àiv. Nom, c. 4- — ^^>> Sap. viii.i^.
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plois importais. Ceux de son sang, établis depuis long<^ temps dans le Parlemeut y y occupoient tant de diverses places y que son père fut obligé par les lois de s'en exclure lui-même , et d'aller prendre à Metz , dans le nouveau Parlement y où son onde maternel étoit premier prési* dent, la pourpre que sa patrie lui refusoit à regret. Aussi fut-ce à regret qu'il s'éloignoit d'elle : et pour marque de sa tendresse y il y laissa ses enfans en^épât, sous les soins de son firère aine.
Ce fut auprès de cet oncle vertueux que le jeune Bénigne y appelé de Dieu k de grands desseins , prit le premier goût des belles-lettres , et de la vraie piété. Souffrez y Messieurs , que je vous dise que ce fut au collège de notre Compagnie qu'il en reçut l^s premièriss leçons. La complaisance est pardonnable à se souvenir d'un honneur que l'on ne peut oublier sans être ingrat. Mais bientôt il n'eut plus besoin d'aucun maître que du Seigneur même des sciences (0 : Dieu lui parla. Ce même Dieu, qui voulant tirer Augustin des désordres de sa jeunesse, des irrésolutions de son cceur, le forçoit, pour ainsi dire, k la lecture des saints livres, et lui crioit avec empife : Prends y et Us ; ToUcy lege ip) : ce même Dieu voulant entrer dans le cœur d'un jeune enfant , tout rempli des idées fleuries des poètes et des orateurs , qu'il goÂtoit avec plaisir, disposa , conuue par basiA*d , dans te cabinet de son oncle , une Bible sous ses yeux , et l'attacha d'abord à cette sainte lecture, avec un charme si doux; lui fit sentir si vivement l'élévation de cette divine parole au« dessus de tous les discours humains, que ce moment lumineux frappa dès-lors son esprit .pour tout le reste de sa vie. Il demanda le saint livre , et ne cessa point de Fétudier : s'appliquant personnellement à lui-même cet ordre général du Seigneur au peuple Hébreu : /ludi Israël : EcotOe Israël. Ces paroles que je t'adresse seront gravées dans ton cœur,. Tu les auras toujours en vue y soit que tu
(«) /. Reg. H. 3. — W Confess, Ub. vui, g, la.
sois
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tu sois assis dans ta maison, soii que tu tnarches par les chemins, soit que tu t'endormes ou te réveilles («) ; ordre qu'il accomplit depuis littéralement. Quel fruit eo tira-t-» il ? Nous le verrons dans la 8uite«
Plein de ces saintes impressions y il vient à Ptfis puiser les hautes sciences dans les pures sources de cette ancienne et fameuse Université. Aveo quelles dispositions ? Un esprit solide et brillant , un génie sublime et aisé , un assemblage peu commun de douceur et de fermeté , de franchise et de discrétion ; un visage où la modestie et l'innocence ëtoient pentes, un air respectable et engageant^ une grâce infinie à s'expliquer. Ce fut avec ces qualités que le jeune abbé parut dans le monde. En falloit-il plus pour s'y per-* dre avec la foule des jeunes gens? Il y trouva de quoi se distinguer 9 s'élever , se sanctifier; parce qu'il se. rendit docile aux conseils de la sagesse; et que, se dérobant aux amusemens de son âge, il chercha son salut , en* core plus que sa fortune , aux pieds et sous les yeux des plus sages de son temps.
Un Nicolas G>rnet, grand maître du collège de Navarre ^ mn Vincent de Paul , instituteur des prêtres de la Mission^ furent ses maîtres et ses modèles dans la science de l'Ecole, et dans celle du salut. Ce fut à ces hommes choisis qu'il dévoua ses plus belles années : ce fut de leur fonds qu'il tira l'amour de l'ancienne doctrine , et l'horreur de k nouveauté : ce fut dans leur cœur qu'il puisa la simpli-» cité de la vertu ^ sans faste et sans hypocrisie.
Son activité pour les bonnes œuvres , et sa docte facilité k exercer le ministère de la parole de Dieu , le firent désirer pour les deux plus importantes et plus grandes cures de Paris. Mais attaché dès sa tendre jeunesse au chapitre de Metz , d'abord par un canbnicat , ensuite par les dignités d*archidiacre et de doyen : il crut devoir à
(>) Meditaberis in eis sedens in domo tuà, et amhalaus in itinere, domieni atque consorgens. Deuter. VJ. 7.
BoSStJET. XUII. 4
5o OKÀISON FUNkBKE
cette Eglise y qui sembloit prendre plaisir à l'ëlerer , le principal fruit de ses études. Il forma donc le dessein de s'y établir.
Fut-ce pour s*j borner k la fonction des Lévites , occupiê^ autour de tarche à chanter^ les louanges du Sei-gneur (0 ? Il s'en acquittoit ayec un soin religieux , il s'y sentoit même porté par un attrait particulier : mais c*étoit trop peu pour son zèle. Il se crut encore établi sur les murs de Jérusalem comme un de ces gardes surveit" tans y k qui le prophète Isaïe recommande de la part de Dieu de ne se taire nijourninuii{^). H se disposa donc aux travaux apostoliques par de fréquentes missions , par la lecture des saints pères , et par la méditation des livres divins , plus en esprit de prière que d*étude. Il regarda cOBune un ld>us et conmie une profsination y d'oser fouOler dans ces trésors sacrés , pour enrichir son esprit , plutôt que pour cultiver son ame ; pour se mettre en état d'enseiguer la religion^ plutôt que pour la pratiquer. Savans ! c'est là l'écueil ordinaire de vos études. H fut assez fidèle à la grâce de sa vocation pour éviter cet écueii , et pour se proposer son salut et sa perfection , comme le premier objet de son zèle. Envoyé de Dieu^ pour être en ce siècle d'illusion ce qu'Esdras avoit ét^ dans un siècle d'ignorance , l'interprète et le zélateur d« la loi ; sur ce modèle , il prépara sou cœur , non-seulement à pénétrer, comme Esdras, tous les mystères de la loi , mais à l'accomplir comme lui y avant que d'en instruire le peuple : Paravit cor su^im ut investigaret legem Dominif etjaceret, et doceret (^).
Tous les avis qu'il y trouva si souvent donnés aux fidèles, sur la pureté de la vie, sur le mépris des^biens^
(*) Coram arca Domiai de Levitis, qui ministrarent, et récordarentur operum ejas. /. Pond. xyi. 4*
(s) Sttper muroB Jérusalem custodes totà die et Vatk nocte in perpetaum non tacebunt. l$ai, uui. 6.
(S)/. £jifr.vii. 10.
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sut' l'effusion de la charité , sur Tesprit de paix et d^ douceur, lui parurent dès-lors , et dans la suite de sa vie , autant de lois aussi personnelles , que si la loi de Dieu n'eàt parle que pour lui seul. Plus il croissait «n âge et en honneurs , plus il redoubloît sa vigilance à cultiver ces illustres vertus , si nécessaires aux ministres de l'autel. L'innocence de sa vie éclata d'autant plus, qu'il toucha de plus près aux écueils et aux pièges de la Cour, Son mépris pour les biens augmente par l'augmentation des biens marnes. Sa charité s'enflamma par la foule des misérables, et par l'accroissement des difficultés du temps. Sa douceur redoubla par tous les événemens les plus capables de l'altérer.
Irréprochable dans sa vie, jusqu'à £ure rougir la plus hardie médisance, il porta le détachement et le désintéressement, jusqu'à s'attirer la censure de ceux qui mettent la prudence à ne rien négliger de leurs propres intérêts; et qui se croient élevés dans la maison du Seigneur , plutôt pour en recueillir les fruits , que pour en remplir les charges.
Si c'étoit en lui un défaut que ce noble mépris des avantages temporels, c'étoit le même défaut dont le sage Néhémias se vantoit au peuple de Dieu, de l'avoir gouverné sans intérêt , sans empressement à rechercher tes revenus attachés à son ministère (>) : dnnonas ducaiûs meinon quœsivi, 1\ mettoit, aussi bien que ce sage chef des Hébreux, le bon ordre de ses affaires, non pas à faire retentir le Palais et les tribunaux du bruit de ses contestations, pour conserver les droits utiles de son siège, Annonas ducatis mei non qutesm} mais plutôt k les sacrifier au zèle de la discipline et de la régularité; non pas à se ménager des fonds toujours suffisans aux dépenses d'un train pompeux, d'une abondance délicieuse et d'un luxe Scandaleux, Loin de moi cet indigne abus,
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s'^crioit Néhëmias : Ego autem non ita. Que ceux qni uû craignent point Dieu , à qui le maniement des biens sacrés ne paroît point redoutable, en fassent un emploi si honteux , une épargne encore plus criante : Ego aiUem non ita y propter tùnorem Domini (')•
Pour lui , son économie étoit de bannir de sa maison la débauche et l'oisiveté , d'y établir la concorde et la piété y d'accoutumer ses domestiques au travail^ de les assembler k la prière, de les bénir tous les soirs de sa main. Omnes pueri mei congregaiî ad opus erant C^). C'étoit d'avoir toujours de quoi fournir aux frais de la charité, de l'honneur, de la religion^ jamais rien pour le jeu , ni pour la délicatesse ; encore moins pour la volupté, pour l'intrigue, ou pour l'ambition. Sa suite étoit la pudeur et la modestie ; les ornemens de sa maison , l'ordre et la simplicité ; la magnificence de sa table, une noble frugalité. Les honnêtes gens y étoient reçus avec joie, les savans avec estime, les vertueux avec respect» Les grands mêmes s'y trouvoient quelquefois avec plaisir. Les étrangers y venoient, de toutes les nations polies, goûter les charmes de sa compagnie, les délices de sa conversation. Qui veniebani ad nos de genlibus in mensat mea erant (3). Souvenez- vous-en, 6 mon Dieu, poui^lui faire miséricorde. Il vous la demande avec le fidèle Néhémias , selon le bien quil a fait à votre peuple. Mementa met y Deus meus y in bonum, secundùjn omm'a quœ feci: populo huic (4).|
Telle étoit la bonté de son coeur et de ses mœurs, aussi Ubérale à se répandre an dehors, qu'attentive à se perfectipnner elle-même. On eût dit qu'il eût toujours son propre nom devant les yeux pour en remplir la mesure, et ne point démentir le caractère de douceur qui sembloit y être attaché. Il portoit ses yeux bien plus haut. U se proposoit les noms que Salomon .donne à l'esprit
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de sagesse : Esprit doux y bienfaisant; plein d*affection pour le bien; plein d'humanité, de bénignité'; Suavis, €wuins bonum; bene/adens , humanus , benignus, (') Cette variëtë d'idëes, pour exprimer la même perfection, la lui reprësentoit plus nécessaire aux disciples de la sagesse, que la subtilité y la force y la fermeté , Tamaa •nfin des autres perfections que l'Ecriture lui attribue (>)»
Ressembloit-il à ceux cpii ne sont doux que par foi«blesse y obligeans que par intérêt , prévenans que par dépendance; et qui , poussés par la fortune y abandonnent aussitôt ces vertus feintes ^ qu'ils n'avoient empruntées que pour s'élever? La vraie bénignité , semblable à celle de Dieu , ne vient point y dit saint Augustin y (3) de l'indigence; elle vient de l'abondance et de la profiisioA du coeur : BenignUas sununa y non ex indigentidy sed ex beneficentid. Bénigne établi à la G>ury dégénéra* t-il de lui-même? igDora*t*il ses amis? mit-t-il sa politique à se rendre seul important, à ne souffrir auprès des grands aucune lumière que la sienne? Au contraire^ il s'y fit toujours un plaisir d'y donner accès anx peEsonnes distinguées par leurs talens : il les répandoit partout dans les plus illustres familles : il se les attacboit par mille soins officieux , et par une confiance qui rendoit son amitié aurai agréable que précieuse.
Que de lumières placées maintenant sur le chandelier ! que de personnes élevées dans les dignités de If^ise et sur les trônes sacsés y pleurent aujourd'hui avec nous Torgane dont Dieu s'est servi pour donner le prix à leur mérite et l'édat à leur vertu M Cétoit - là l'homme généreux^ toujours seconrable à la vertu, qui savoît les temps et les momens de la' tirer des ténèbres, et de la faire connoitre à ceux qui la pouvoient couronner. Qu'un tel homme est rare à la Cour ! et combien n'y
(0 Sap^\^, as. — (•) Subtîlitf, acntiv, stabilu, certus, etc. Ibid* ^ 0) AuguêU quœst, TUi ad Dulcis. /i. a.
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.rougissent point d'être tout-poissans à noire, et sans crédit pour obliger ?
Serez-vous donc surpris du crédit qu'il s'y fit luimême , de l'ouverture qu'il trouva dans les esprits et dans les cœurs? a Rien de si utile que d-étre aimé, » disoit saint Ambroise (0> et rien de si aimable que » ,1a bonté qui se fait sentir à tout le monde »• Cette vertu devoit-^Ue avoir en lui de. moindres effets , accompagnée et soutenue de tant d'autres?
Quand nous n'y remarquerions pas ni le dépouillement absolu d'un Borromée, ni l'austère sévérité d'un:Chry$o» st6me et d'un' Ambroise , ni les mortifications rigoureuses d'un Basile; aussi ne voy oit-on pas dans Jésus-Christ , non phiB que dans ses disciples , les jeunes continuels de Jean-Baptiste. Il nous suffit de voir dans ce disciple nouveau les saintes dispositions que saint Paul souhaitoit à Tite et à Timothée; et dont il composoit l'idée de l'épiscopat ; t innocence de la vie , la sobriété y la -prudence y la jusiice ^ l'hospitalité , la bénignité, sans nulle tache d'intérêt ^ de cupidité, de colère, ni d^orgueU (*)«
Si ce ne sont pas là ces vertus extraordinaires , ou l'on ne peut atteindre que par de sjtériles désirs ; ce sont du moins ces charmantes vertus , qui excitent nos efforts, sans rebuter notre courage. Un modèle trop ékré fournit par son élévation un prétexte à noire foiblesse» 11 nous faut un modèle k notre portée^ que nous ne puissions admirer sans nous sentir en même temps obligés de l'imiter. Tel celui que la Providence avoit mis devant nos yeux« Nous ne serons pas condamnés pour n'avoir pas été des Chrysostômes, des Borromées^t
(0 Nihil tam utile qu&m dfligi.... Popularis et grata est omnibus bonitau. Qffic. Ub. iiy cap. vu, n. i^
(*) Oporlet epûoopum eine crimine ease^ non saperbam, non iracandQiDy non torpis In cri cupidum ^ sed hospîialem , benignum , iobriam, jaslnni, continentcm. Tu. i. 7,' il. Timoth, xii. 3.
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mais pour n'avoir pas ressemblé k ce Pasteur choisi de la main de Dieu, pour être le modèle ei la forme de sor^ troupeau (0* Nous serons condamnés pour nous être contentés d'aimer en lui la bonté de ses moeurs et de son coeur, sans nous aimer nous-mêmes assez pour nous iaLre mie loi de son exemple. Estait moina digne de nos res»* pects et de notre imitation , par la droiture dans ses em^ plois, que par la bonté dans sa vie particulière 7 Noop le Terronr dans le second point t Operaiuê est bonum, et rectum;,... et prosperaius est.
SECONDE PARTIE
TTn des plus beaux dons que Dieu fit k l'homme en le tirant du néant, int de le remplir d'une ame droite* JFeoit Deus hominem rectum {p). Une ame est droite, quand elle est conferme et fidâe à la règle de ses devoirs, qui est la loi de Dieu et la raison ; et cette conformité est parfaite, quand die est égale et inYariaU^y sans replis et sans changement. Fidélité , égalité, fermeté dans les devoirs; c^est ce qui forme une pariai^e droiture, « et • qui rend l'homme digne du ciol, en l'attachant, dit » saint Augustin, à sa règle et à son auteur, qui est » Dieu (}) ». Voyons le vertueux prélat porter ces mêmes qualités, et les soutenir jusqu'à la fin, dans tous les emplob de sa vie*
Yojon^-le entrer datis la Cour. Fut-ce par 1^ sentieiis dérobés de l'intrigue et de la cabale, 4>u par les routes trop battues de la flatterie, de la sopplesse et de la fieiusse complaisance? Ce fut par la voie du mérite : voie difficile et hasardeuse, oii l'on n'avance qu'à pas lenU; où les concurrens sont sans nombre, les risques fréquens, et les succès incertains. U.ne fallut que sa voix^ l'éclat de Son éloquence, pour lui en aplanir les difficultés. Loin
0) /. Petr. V. 3. — W Eede. vu. 3o. — W Fecil Deos bommem rectum, coslo dignnm, si sao oohsreret anctoci. De CwiL Dd , £&.zxu, Qop.iy ii.a.
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de lui faire acheter la faveur par les servitudes ordinaires aux lîourtisaDS, on alla, si je Fose dire^ au devant de lui. Anne et Thérèse d' Au tciche^ noms immortels, heureux et vënérahles à la France y le venoient entendre ellesmêmes au milieu des églises de Paris, et prenoient goût à se nourrir du pain qu'il n'avoit préparé que pour le péttple.
On voulut Tentendre à la 0>ur. Et quelle Cour? La paix venoie d'y rappeler tous ces héros, que tant de guerres étrangères et civiles en avoient depuis long-temps écartés. On y étoit dans la joie de ce mariage glorieux , qui devoit quarante ans après changer le destin de l'Europe , et montrer l'iaseeudant de la providence de Dieu sur toutes les précautions de la politique des rois. La politesse de Fancienne Cour s'y trouvoit jointe avec la splendeur de la nouvelle* Et tant de sublimes génies , qui ^voient fait l'appui du règne passé, fàisoient encore l'ornement de celui-ci | jiisqu'à ce que le jeune Roi , qui commençoit alors à gouverner sans ministres, en eût formé par ses leçons , et plus encote par ses exemples, d'aussi habiles qu'il en a eu ^ pour exécuter les projets qui' lui ont mérité le nom de Grah]).
Ce fut à cette assemblée d'esprits élevés,- délicats, de gens consommés en âge, en expértence; qu'un jeune homme de trente - quatre ans fut adressé, comme un autre Joseph; ut erudiret principes ejUs, et senes prudentiam dooeret (') ; pour enseigner aux princes la vraie politique y et aux vieillards la vraie sagesse, qui est celle du salut; Il exerça plusieurs années ce saint ministère ; Avents et Carêmes de suite , avec le même fruit , les mêmes appkiudissemens. Mais pour les mériter, Messieurs , eut-il recours aux fleurs , aux briUans de l'éloquence ?
Il savoit trop que ces vains agrémens , qui ornent les discours profanes , affoiblissent et déshonorent la pa^ (0 Ps, civ. aa.
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rôle de salttt. Ses sermons étoient médîtes , plutôt qa'ëtiidiës et polis. Sa' plume et sa mémoire y avoient moins de part que son cœur. Cor sapiends erudiet os ejus: Cest le cœur^ disoit Salomon (>>, qui doit rendre ia langue diserte. Et comme il avoit le cœur pénétré des grandes vérités dont son esprit étoit plein, l'abondance , la variété , Tonction ne lui manquoient jamais ; non pas même la justesse et la vivacité de l'expression , sans affectation et sans sécheresse. U dépouilla son éloquence de tout ce qui ne pouvoit que plaire sans édifier : et Dieu permit qu'il plût sans vouloir plaire; que le fruit de ses sermons en égalât et surpassât f éclat ; qu'ils lui gagnassent . en même temps l'estime et la confiance de la Cour ^ que le Roi même enfin , le premier des rois à connottre et à honorer le vrai mérite, ne crAt pas indigne de la majesté, de faire écrire it Metz, au père de l'orateur , les succès édifians du fils; et de mêler, sa voix à celle de la renommée, en faveur d'un sujet qui devoit être si utile
tous ses autres sujets.
Que dis-je , utile aux sujets? Il étoit destiné pour l'être aux souverains mêmes ; et Dieu ne Tavoit comiblé de toua ces rares talens, que pour les faire servir à l'éducation d'un Prince, qui devoit être la tige de tant de rois, et &ire ombre à tout l'univers, par des branches chargées de tant de couronnes.
Ecoutez, Princes! écoutez, vous qui devez juger k terre! ErudinmUy qui jiuUcaiis termm» Celui qui vous doit instruire est choisi de la main de Dieu , et de celle de Louis. Apprenez de cet instructeur h servir Dieu avec crainte j à ne goûter les joies de votre condition qu'en vue de Dieu y à maintenir ses lois et sa discipline ^ aussi exacte et sévère pour vous que pour vos sujets; et si vous y. manquez, craignez comme eux sa colère (^).
(0 Prw. XVI. i3. — • (s) Serrite Domino in timoré, et exulute ei cam treroore. Apprehendite disciplinam, nequando irascatur Dominas. Ps. II. lO, II.
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Cest ce que Bënigne se proposa d'enseigner à son cliiciple, aussitôt qu'il se vit charge d'un emploi si important. Jï ne regarda pas sa nouvelle élévation comme un degré pour monter aux premières dignités de l'Eglise et de l'Etat. Au contraire , il y avoit un an qu'il étoit nommé à l'évéché de Condom. Il touchoit au jour marqué pour la cérémonie de son sacre , et le Roi voulut qu'il se fit. Mais un emploi qui Pattachoit nécessairement à la Cour, lui parut incompatible avec les devoirs du Pasteur, dont le plus essentiel est de veiller sur son troupeau, d'assez près pour le connoitre (0. H se déchargea donc du poids de cette formidable dignité^ et se mit en état de remplir l'autre avec d'autant plus de succès, que son désintéressement ayant augmenté sa gloire^ augmenta son autorité.
Il se vit associé ^ans la conduite du Prince , avec un gouverneur rempli de qualités toutes conformes , et cependant tout opposées aux siennes. La probité , la libéralité , la politesse; l'amour de la vérité, des lettres et de l'honneur; la religion, la piété, leur étoient à tous deux comme naturelles. On ne se souviendra jamais ni de Charles de Sainte-Maure, ni de Bénigne Bossuet, que toutes ces nobles vertus ne se présentent à la mémoire, mais sous des traits biens différens. Elles étoient dans le duc revêtues d'un air de grandeur, de gravité, d'austérité, qui les faisoit respecter : dans Téréque elles avoient un air de sérénité, de douceur, qui les rendoit agréables. On ne pouvoit ne se pas rendre aux sages conseils de l'un; on alloit au-devant des insinuations de l'autre. L'un eut peu de pareils dans l'art de former un grand prince; l'autre encore moins à former un prince chré* -tien.
Si leurs soins ont réussi, jugez-en. Messieurs,' par le tendre an^mr de la France povr le Prince qu'ils ont élevé.
(0 Agoosce Toltimi pecoris tui. Prof. zztii. a3.
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L'amour da peuple est la vraie règle âm mërite des sea^- TeraÎDS. C'est aux ennemis à mesurer ce mérite par la crainte : il est naturel aux sujets d'en juger par leur affection* On est habile à se faire obëir^ quand on Test h se faire aimer; et dès que l'on règne sur tous les cœurs, on est digne de plus d'un empire.
Aussi fut-ce pour l'en rendre digne que le laborieux prélat consacra dix années de sa rie à lui remplir l'esprit des plus nobles connoissances , et le coeur d'un sincère amour de la religion. Jamais il ne sép^a^ces deux seins; et pour les mieux unir, il composa des traités tout nouveaux y depuis les premiers élémens jusqu'aux plus hautes sciences ; où dans les sables ennuyeux de la sèche litté-^ rature y il sait ouvrir des sources de saluij tpd refaiilissent jusqu'au ciel (0«' l'a grammaire y la poésie, la dialectique, la rhétorique, et tons ces trésors si vantés de l'antiquité païenne , amusemens des espriu vains, devinrent l'occupation sérieuse de son zèle. Il n'eut point de regret, non plus que saint Augustin (a), au temps qu'il j employoit, dès qu'il pour oit ménager comme lui , dans ces espèces d'ouvrages , des degrés .pour porter à Dieu le disciple qu'il instruisoit. C'est ainsi que des événemens de THis* toire unis^erselle il éievoit le Prince ii la ferme conviction d'une seiile vraie religion. Cest ainsi que sur les exemples et les maximes de l'Ecriture, il lui dressa le plan de la politique des vrais rois : ouvrage digne de leur étude, et de la curiosité de l'univers.
Et pour rendre ses instructions plus familières pi Prince, il fit passer l'esprit d'étude en mode, pour ainsi dire, au milieu de la jeune Cour. On le voyoit aux promenades, entouré d'une troupe ohoîsîe de gens habiles et vertueux, qui l'écoutoient avec respect, qu'il consultoit lui-même avec franchise et avec simplicité. On y
(s) Joan* IV. 14. •<- (*^ Ut adolescentes quibasdam gradibus à carnalibiu litlem avellerentor; atqae uni Deo, iDCommuubilis teritatis amore, adhaerescerent. j€ag. de Musica, lib. vi, c i.
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communi^uoii la sagesse sans envie ^ on l'y apprenoit sansfeinie (O^ et par un vrai désir d'en profiter. L'ancien Portique^ et TAcadémie d'Athènes se trouvoient ainsi transportés au palais et dans les jardins de Louis le Grand; mais académie de vertu et de religion , encore plus que de science. On n'aura pas de peine à croire que l'évéque j présidoit, qu'il en étoit même l'orade. Et comment ne l'eût-il pas été aux curieux et aux savans ? Il l'étoit aux évéques et aux docteurs , qui le consùltoient de tous4es endroits du monde. Il l'étoit aux plus grandes ames^ aux esprits les plus fiers et les plus indépendans.
Est-il arrivé de son temps un événement dans la Gonr, où l'on ait eu besoin des lumières d'un homme de Dieu y qu'aussitôt on n'ait eu recours aux siennes? C'étoit le Voyant (a) , l'interprète , à qui la Providence adressoit les grands de la terre , dans les difficultés qui regardoient leur salut. Sans doute , s'il eût été au temps de l'impie Achab, il eût eu la même fermeté que le prophète Mi* chée, pour répondre aux flatteurs ^ qui seroient venus mendier y peut-être acheter de sa bouche , des décisions favorables à leurs passions : Vive Dieu I je nai rien à dire que ce eue le Seigneur m* a dit : Vivit Dominus, quia quodcmnque dixerit mihi Dominus hoc loquar (3). Mais il a eu le bonheur de vivre sous un A<h qui n'a jamais lié la parole de vérité dans la bouche des pro* phètes, et devant qui l'Evangile a toujours conservé l'autorité qui convient à l'Eternel sur toutes les grandeurs mortelles*
A combien de pécheurs a-t-il dit , avec le zèle *d'un Jean-Baptiste : Non licet : Cela n*est point permis (4). Il n'avoit quelquefois qu'à se présenter à leurs yeux, en des momens imprévus k leurs passions , pour les firapper
(0 Qaam sine fictione dtdici, et sine înWdià commuiiioo. Sàp. TU. i3. — (>) Eamos ad Videntem. /. Aeg. ix. 9. — {}) Ht, Reg, xxiu i4* — " (^} Mare, vi* i^.
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di^ regret de n'en être pas les maîtres. Ik se faisoient eux-mêmes^ en le voyant, les reproches qu'il leur ëpargnoit; et son silence discret les touchoit plus que l'ardeur empressée des autres.
A combien de pécheurs a-t«il porté ces paroles des prophètes : Hœc dicit Dominus : VoHà ce que dit le Sei^' gneur (0. Quelquefois il leur envoyoît par écrit les me* naces et les arrêts, portés dans les livres divins contre leurs désordres; et leur donnoit ainsi les moyens et le loisir de se confondre et de se prêcher eux-mêmes.
A combien l'a-t-onvu, pénétré de charité, annoncer le dernier moment, et dire avec Isale : Dispone domui tuœ , quia morieris tu : Songez à vous , il faut mourir (^). Il y avoit pour ces tristes occasions une gr&ce particulière attachée à ses paroles. Elles sembloient porter le repentir et la confiance dans les cœurs, l'oubli même et le mépris de la vie. Rappelons ces reines , ces princesses , à qui la France doit tout ce qui fait sa gloire et son bonheur; tant d'illustres mourans, dignes de pouvoir toujours vivre. Voyons-les chercher dans sa vue et dans ses discours de quoi animer leur courage , à s'élever des affections de la terre à l'amour des biens étemek.
Rien peut-il mieux marquer l'idée que Ton avoit de sa profonde sagesse et de sa sincère piété , que cette confiance générale, en ce moment où nos plus tendres amis nous deviennent importuns , où nous ne comptons plus pour amis que ceux qui sont dignes de l'être, et que nous sentons propres à nous approcher de Dieu. C^'est donc en vain qu'appliqué à l'éducation du Prince, il avoit cru se devoir décharger du poids de l'épiscopat. Il trouva dans la Cour un troupeau plus important, dont le salut fut commis à sa vigilance et à son zèle.
Le temps vint cependant que le mariage du Dauphin f ayant remis en liberté de s'absenter de la Cour, et de
(0 isai, vu. 7. Jerem. u. a. Ezcdi. ni. 1 1, «te. — W /*«• xxxviii. x-
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remplir régulièrement les fonctioas du saint caractère, qu'il ii'avoit pas reçu pour n'en porter que le nom , Téglise de Meaux lui fut confiée. Ici, Messieurs , ici, peuple chéri, qu'il a conduit^ instruit, édifié, soulagé, protégé vingt-deux ans; dont il a si souvent porté les be* .soins et les requêtes au trône des rois et de Dieu, c'est à vous de parler^ d'annoncer à tout l'univers la droiture de son cœur et son attachement au travail apostolique.
Pourriez-vous , prêtres et lévites, consacrés dans cette église à glorifier le Seigneur, pourriez -vous jamais effacer dp votre esprit la tendre et constante affection qui l'unissoit avec vous? Pourriez-vous oublier, pasteurs, son assiduité aux synodes annuels, aux exercices des séminaires, aux conférences établies parmi vous, aux missions qu'il envoyoit dans vos principales villes, et dont il étoit toujours l'ame et le chef? Pourriez-vous, heureux troupeau, perdre l'idée de ses soins charitables, à pacifier les troubles de vos familles , à prévenir les scandales; à corriger par l'indulgence plutôt que par la ri« gueur ; à distribuer les grâces et les bienfaits , non pas à la sollicitation , mais aux besoins et au mérite; k joindre toujours l'instruction familière, insmuante, h l'adminis* tration publique des sacremens, dans la ville et dans la campagne ; à vous porter enfin la parole de salut, toutes les fois qu'il o£Gicioit solennellement dans cette église? Et quel regret n'a-t-il pas témoigné de n'avoir pu satisfaire à ce devoir la dernière année de sa vie , ni se procurer la consolation , de venir mourir au milieu de vous? Comment redoublart-il alors l'attention qu'il avoit toujours eue à vous élever ce cher neveu C^) , la plus douce partie de son sang; à lui communiquer ses lumières, à lui inspirer sa vigilance et sa douceur. Tout cela pour vous. Messieurs. Souvenez-vous-en aussi tendrement qu'il s'en souviendra lui-même, en se dévouant à l'avenir, avec la
(*) L'abbé Bossuet.
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mime affection qae son oncle ^ au soin de votre salut. Mettez ce don du saint ëvéque entre les plus précieux qu'il vous a faits.
Mais les compagnes de l'Agneau, les vierges consacrées à Dieu ne rompront-elles pas le silence de leur solitude , pour informer tout le monde chrétien de sa profonde intelligence à leur faire connoitre et aimer l'esprit propre de leur état; à les conduire sûrement dans les voies les plus sublimes; à leur développer les secreu de la vie mystique; \ leur ouvrir tous les trésors du véritable amour de Dieu?
Joignes donc tous vos voix pour rendre k sa vigilance ce témoignage public. Faites comprendre à ces esprits bornés, à qui la composition de tant d'ouvrages savans sembloit s'accorder mal avec l'assiduité des fonctions de l'épiscopat ; fidtes-leur comprendre qu'un homme accoutumé à ne perdre aucun moment , a du temps pour tous ses devoirs; qu'un homme dont tons les plaisirs et le sommeil même est une étude , a des années plus éten* dues, une plus longue vie que le commun des vivans; qu'une mémoire aussi fidèle , à qui rien n'échappoit de ce qu'il avoit appris; un esprit aussi pénétrant, pour qui les obscurités étoient des sources de lumière; nn cœur aussi spacieux , où le citoyen , l'étranger, le maître et le serviteur, le juif et le gentU avoient leur place et leur rang, comme dans celui de saint Paul, trouve pour tant de soins divers des feicilités inconnues aux petites âmes.
Cétoit ainsi que , sans lever les yeux de dessus son cher troupeau, Augustin étendoit sa vue aux extrémités du monde, qu'il poursuivoit l'erreur au»delà des mers, et que , par des écrits innombrables et immortels , il s'est rendu F oracle de tous les siècles et de toutes les nations* Si un génie d'un même rang fait un pareil honneur à notre nation et à notre siècle , c'est aux siècles suivans et aux nations étrangères à nous envier cet honneur. Nous
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qui goûtons les fruits de ses veilles et de ses vertus^ jouissoDs-en sans jalousie , et tâchons de l'imiter; non-seule « ment dans sa bonté , dans sa droiture, mait aussi dans son zèle pour la vëritë : Opcratus est bomun, et rectum j et verum ; et prosperatus est»
TROISIÈME PARTIE
Doctrine et vëritë, deux mystérieuses paroles , grtve'es entre les douze pierres précieuses qui étoient attachées sur la poitrine d'Aaron (O9 et qui marquoient les dispositions nécessaires au grand prêtre , pour conduire le peuple de Dieu. Ces deux saintes disposition» étoient non pas sur les habits y mais dans Famé du savant pontife, dont nous célébrons les vertus. Elles y furent inséparablement unies. Il sut toujours faire servir la doctrine à la vérité , et toujours appuyer la vérité par la doctrine. Egalement habile à prêcher la saine parole; Fotens exhoriari in doctrine sand; et à confondre ceux qui osoient la contester : et eos qui contradieunt arguere (>) ; quels combats nVt*il pas livrés contre la mauvaise foi, Tobstination, l'artifice y l'illusion y la Causse subtilité des anciennes et deg nouvelles erreurs ? et dans quels combats n'a-t-il pas eu la victoire ? Rien est-il échappé à son zcle pour l'exacte et pure vérité?
Dès l'âge de vingt-huit ans^ il lui consacra le premier essai de sa plume , en réfutant l'écrit d'un savant mi-> nistre de Metz. L'heureux succès l'affectionna dès -lors à cette glorieuse milice. Et comme il reconnut que l'obstination des ministres à calomnier l'Eglise, étoit ce qui séduisoit plus dangereusement les âmes , et les attachoît plus fortement aux préjugés de Terreur, il médiu dè*lors cet ouvrage immortel de V Exposition de la doctrine de t Eglise , qui commença quelques années après à produire des fruits durables dans tous les siècles.
L'ouvrage n'étoit pas encore devenu public, lorsque le
(«) Exod, xxviii. 3o. — (») TU, I. 9.
grand
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grand Turenne, à qui rien ne manquoit de toutes les qualités qui forment la vraie vertu , que celle de catho* lique, reçat enfin ce don du ciel, qui couronna tous les titres d'honneur dont les rois et les peuples avoient d^jà comblé sa sagesse et sa valeur.
lies premières ébauches de cet excellent ouvrage , qui lui furent communiquées , lui parurent si conformes aux sentimens qui le faisoient rentrer àsais la religion de ses ancéues, qu'il les jugea capables d'y rappeler tout le parti séparé* Dè&-lors devenu fervent en même temps que fidèle y il s'unit de zèle à l'auteur^ aussi bien que de confiance; et l'édition de ce précieux livre en fut le fruit.
Quelle impression ne firent point sur les esprits et sur les cœurs 9 le héros par son exemple, et l'évéque par ses écrits? La peur de se déshonorer, de passer pour inté« ressé , pour léger , de se rendre odieux à sa famille, en changeant de religion ; toua ces respects si vains et si corn* muns, dont on se faisoit des prétextes pour s'obstiner dans l'erreur, s'évanouirent à là conversion de Turenne. Un homme , alors au-dessus de la fortune , et toute sa vie audessus de l'intérêt; attaché par le sang et par l'aUianoe à ce qu'il y avoit de plus grand dans le parti protestant; un sage respecté pour la solidité de son génie et la pro-* bité de son coeur; un guerrier renommé par tant de glorieux travaux , qui ne pouvoit monter plus haut , ni dans la confiance de son Roi, ni dans l'affetilion de sa patrie, ni dans l'estime des nations-étrangères et même ennemies, trouve un intérêt plus tonchaat, une gloire encore plus sublime, à chercher son salut par le changement de religion.
Sur les pas d'un tel guide on n'eut plus de honte k changer. Tous les cœurs furent ébranlés. Il ne fut plus question que de convaincre les esprits; et ce fut l'ouvrage de l'évéque.
BOSSUET. XLUI. 5
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L'Europe chrétienne ouvrit les yeux au nouveau rayon de lumière que son Exposition répandit» Les chimères de la superstition, les calomnies de Thérésie se dissipèrent; et si les faux pasteurs feignirent de n'y pas trouver les vrais traits de l'Eglise romaine , ils furent confondus par la voix de Rome même y qui reconnut sa foi toute simple et toute pure dans ce fidèle miroir. Us furent consternés par la désertion publique de la plus noble partie de leurs Uoupeaux. On s'empressa partout, en toute langue, de parler comme l'évéque, et de croire selon sa foi.
Tnrenne, devenu catholique , avoit ôté aux errans leurs vains prétextes ; Bossuet leur ôta leurs préjugés. L'hérésie trembla dès ce moment , privée de son plus fort appui par la conversion de l'un , sapée dans ses fondemens par la doctrine de l'autre. Et que dut-on attendre d'un édifice chancelant, sans fondement et sans appui, qu'une ruine entière et prochaine, telle qu'elle arriva quinze ans après ?
Pour la h&ter, il se servît contre eux de leurs propres architectes. A Y Exposition de la doctrine de l* Eglise, qui avoit éclairé les esprits dociles, il ajouta V Histoire des variations de F hérésie , qui confondit les obstinés.
Ils n'eurent qu'à y contempler l'opposition des réformateurs entre eux, leur contradiction monstrueuse avec eux-mêmes, l'ambiguité de leurs dogmes, l'incertitude et l'inconstance de leur foi; pour être persuadés que la Réforme if avoit rien de la fermeté, de l'unité, ni parconséquent de la vérité essentielle à l'Eglise; et que si Dieu dominoit dans leur religion, c'étoit comme autrefois sur cette tour orgueilleuse de Babel (O9 pour en montrer la vanité par la confusion des langues, et par la division de ceux qui s'en prétendoieat £ure un rempart contre le del.
(«) Gen, XI. 7.
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Qui poiirroit exprimer les mouvemens que ces oavragesy et tant d'autres qu'il publia sur divers points contestes, firent dans les consciences? En vain les gens intéressés à retenir le peuple dans Terreur, y opposèrent l'invective et la récrimination. Ce ne fut qu'en prêtant le flanc, et se livrant eux-mêmes à ses coups, en tant de manières, qu'un de leurs plus habiles écrivains n'a pu s'empêcher de convenir que l'Evéque dans ses répliques avoit poussé son adversaire jusqu'à tabsurdilé et l'int" piété (0.
A cette vofx d'un zélé Protestant, craindrai- je. Messieurs, de joindre la voix publique , et les témoignages édatans que , de tous les pays où la religion est connue , 'on rendoit à ses écrits ? Rougirons-nous comnoe lui , d'entendre ceux qui en avoient ressenti la force , le comparer aux Ambroises, aux Cjpriens; lui écrire « que ses ou- » vrages étoient semés jusque sur les montagnes et parmi » les neiges du Nord ; que ses livres parloient la plupart » dés langues de l'Europe ; et que ses prosélytes publioient • ses triomphes , en des langues qu'il n'entendoit pas » : lut protester que si leurs charges ne les eussent pas attachés à leurs pays , « ils fussent allés des extrémités du » monde nu-pieds à Meaux, pour mériter trois heures » de conférence avec lui (^) »• Serons-nous surpris que son portrait y (Ht révéré dans les plus illustres familles ; qu'il y fiât bràié avec horreur par les ennemis de l'Eglise et de leur Roi ; qu'après sa mort on se soit récrié comme Elisée à l'enlèvement d'Elie : O mon pèrCy 6 char d'Is-* raëli 6 conducteur des fidèles (3) !
Et ceux qui exprimoient ainsi leur vénération, leurs respects, qui rendoient ce tribut de louanges à la vérité; c'étoient des hommes distingués par leur science et leur
(0 Beavfal, Histoire des Ouvrages des Savons^ 1693 ; mai, p. 8981 — C*; Diverses Lettres écrites d'Ecosse, dAngleUrre, etc, — (3. Pater mi«, pator mi, curnis Israël et anriga ejiia. /^. Jieg, 11. 13.
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naissance, par leurs vertus et leurs emplois. C'éloient des enfans recounoissans qu'il avoit produits à l'Eglise. Ce* toient de zëlés confesseurs, à qui le martyre n'a manqué que parce que leur persécuteur étoit moins cruel que politique. C'étoit du milieu de la Cour, et des Parlemens, et des fers que partoient tous ces éloges } et ceux qui le^ donnoient s'en souviennent encore assez, et sont assez près de nous pour désavouer ou pour confirmer mes paroles.
n eût avec plaisir consacré toute sa vie à ce glorieux travail; il eût passé volontiers en Angleterre, où le saint Roi le désiroit; ses vues s'étendoient plus loin, jusqu'à la réunion des Protestaas d'Allemagne ; et par deux fois , de concert avec de grands princes, et du consentement du Roi, les projets en furent dressés et même envoyés à Rome, où le saint Père les avoit demandés. Les guerres survenues en traversèrent Teffet, et rendirent ses soins inutiles. Mais une autre guerre, plus dangereuse et plus capable de troubler la religion, fut celle du Quiétisme contre la vraie piété.
Jamais la vérité ne fut en plus grand péril de succomber à l'illusion , la vertu à l'hypocrisie. On fût devenu scélérat , crdyant devenir dévot 5 on se fût fait un mérite devant Dieu^ des désordres les plus honteux et les plus crians devant les hommes. On ouvrit les yeux au péril. Les yeux même du monarque, attentif à la gloire et au repos de l'Eglise, encore plus qu'à sa propre gloire et au repos de son Etat, en furent vrvement frap]>és. Trois grands prélats dignes de sa confiance, l'un sujet aujour* d'hm de nos éloges et de nos pleurs; l'autre également respecté par sa vigilance et par la régularité de sa vie; l'autre joignant k l'éclat des plus érainéntes vertus, celui d'une éminente dignité, s'appliquèrent singulièrement à désabuser les fidèles , à rendre à la dévotion déjà presque décriée la splendeur de sa pureté : lorsqu'un autre savant
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prélat y voulant dégager la vérité des grossières vapeurs de la noire hypocrisie , l'engagea , sans y penser, dans un tissu de nuages, d'autant plus difficiles à démêler , qu'ils étoient plus subtils, et ressembloient plus à la lumière.
Quelle pénétration , quel fonds de pure lumière falloit* il pour les dissiper? Les évéques n'en manquèrent point, non plus que de vraie charité, de sagesse , ni de constance. Celui de Meaux se signala par d'innombrables écrits ^ in<fatigable dans son travail aussi bien que dans son zèle. On gémit, il est vrai, de voir de vertueux prélats opposés avec tant d'ardeur pour Fiatérét de k vertu. Le monde partial, aveugle et toujours malin s'en fit un sujet de scandale. Et vous, providence de Dieu, vous nous prépariez dans ce combat deux exemplet nouveaux de courage et de soumission, pour opposer k la foiblesse et à l'orgueil de notre zèle. Est-ce un combat nouveau que celui des gens de bien, des hommes même apostoliques, dans la recherche des vérités, que Dieu tient quelquefois cachées sous des voiles qu'il n'appartient qu'à l'Eglise de lever? Mais ce qui est nouveau , ce qui manquoit à notre siècle , c'étoit cet exemple public d'un zèle ardent et soumis : k la confusion des indifférens, qui voient tranquillement la vérité aux prises avec l'erreur; et des superbes, qui s'opi* niâuent à ne rendre jamais les armes k la vérité.
Et plût à Dieu que tous les difEérends de doctrine et de religion , eussent toujours été en de telles mains ! qae la Vérité n'eàt jamais eu que de pareils défenseurs, et de pareils adversaires!
Avec Tactivilé vigilante et charitable de l'un, jamais on ne s'endormiroit sur les progrès de l'erreur, qu'il suffit ordinairement de laisser naître , pour ne pouvoir plus l'étouffer. Avec sa fermeté généreuse et intrépide, jamais le zèle ne se laisseroit amollir par l'amitié , ni refroidir par l'intérêt, ni étonner par la cabale, ni intimi-der par aucun respect humaÎD.
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Mais avec l'humitité de l'autre , on ne contesteroit point les arrêts du juge que Ton a choisi ; on ne lui imr puteroit point d'avoir porté le coup sur un fantôme, au lieu de frapper le criminel ; on ne chercheroit point de frivoles distinctions pour en éluder la force ; on ne àér mentiroit point par des désaveux secrets les soumissions publiques et solenneUe|^; on ne couvriroit point le mépris de l'autorité du nom spécieux de respect , ni Topinia ire té du nom de silence; on seroit du moins religieux à l'observer quand on l'a promis. Artifices, déguisemens^ tous condamnés par l'exemple édifiant de l'humble prélat qui y n'ayant cherché que la vérité , lors même qu'il s'en écartoity l'a retrouvée dans le chemin qui lui fut prescrit par l'Eglise, et montré par son ami : partageant ainsi entre eux les avantages de la victoire; le vainqueur par la fermeté de son zèle, et le vaincu par la docilité du sien ; l'un glorieux d'avoir vaincu l'erreur ; l'autre, de s'être vaincu lui-même.
A-t-on profité de l'exemple ; et ceux qui depuis soixante ans , si peu soumis à l'autorité de l'Eglise , se vantent tous les jours d'adhérer k la foi d'un saint, qui sans la même autorité n'auroit pas* cru, disoit-il (O9 ^ l'Evangile, ont -ils depuis renoncé à leurs détours et à leurs subtilités 7 Aussi ont - ils trouvé l'évêque de Meaux prêt à porter sur leurs ténèbres , le flambeau de la vérité.
Quelque tempérament que aa prudence et sa douceur lui eussent toujours fait garder pour réprimer l'erreur en conciliant les esprits, comment a-t-il éclaté, quand il a vu les saints décrets foulés anx pieds, la dignité du saint Siège méprisée, la tolérance de l'E^li^ poussée k bout^ la paix qu'elle avoit cru donner, n'avoir servi
(■) Ego Evangelio non crederem , niai me Catbolica Ecdesia commoyeret auctoritas. j^ug. contra £p. Fundamcnti* c. y, n. (L
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qu'à fomenter rerreur 7 Gomnient se récria-t-il dans rassemblée du Oergéy « sur le malheur d'être obligé de » nommer encore le Jansénisme, et d'arrêter le cours » des libelles scandaleux , qui renouveloient ouyerte- 9 ment les questions si souvent et si bautement déci- » dées (i) ».
Et quand œs esprits inqniets^^ comme pour insulter aux ordonnances et aux lumières du Clergé , eurent semé ce captieux écrit où rerreur, sous un noureau fard, paroissoit en quelque manière innocenté, et se faisoit même souscrire à ceux qui la détestoient ; de quelle force appuya-t-il la censure du grand cardinal , qui fit retomber sur l'erreur même, l'orage qui sembloit menacer la vérité.
Avec qudle sévérité, quelle précision de doctrine et d'expressions, voulmt-il que Ton reconnût le droit antique et perpétuel de l'EgUse de Jésus-Christ pour juger des faits dogmatiques, pour déterminer le vrai sens des livres suspects , et pour exiger des fidèles sur ces sortes de jugemens, « une persuasion entière et absolue, une » soumission sincère de cœur et de jugement , sans ré« » serve et sans restriction ».
Ce n'étoit pas asses pour lui qu'un seul adversaire à la fois. Tout autant que l'eUfer en soulevoit contre l'Eglise, éprouvoient en même temps sa vigilance et sa vigueur. Qud plus habile défienseur la divinité de Jésus-Christ a-t-eUe eu de nos jours contre les Sociniens? la divinité des prof^éties, et l'autorité des livres saints, contre la témérité des critiques?
Combien de fois, tout affable et tout modéré qu'il étoit^ a-t-il pris comme le Sauveur, le fouet, pour ainsi dire, à la main, dans le temple de la doctrine, k
(0 Procès» Verbal de VA$êenMh de 1700, p. 498. Vojez cidessus» tom. VII 9 p. 5alS.
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la vtie des docteurs de la loi, pour corriger publiquement ht licence des faux savans, hardis à débiter leurs conjectures , au mépris de l'ancienne foi ? Ce fut à combattre l'orgueil de leur bon sens prétendu, qu'il passa les deïrnîères années de sa vie ; à découvrir à l'oeil leur intelligence secrète avec les ennemis publics de la religion; l'insolence du tribunal qu'ils érigent au raisonnement humain y à l'érudition pre£mey à la conjecture, à la grammaire, au gdùt même naturel, contre la tradition des siècles passés et les décisions de l'Eglise. A<^t-il enfin crié moins fortement que Jérémie : Siate super vias vestras ; Prenez garde on vous marchez : interrogâte de semùis antùfuis (0; informez-vous des anciennes routes, et ne vous en écartez jamais?
A cette règle de vérité solide et invariable . il rappeloit non -seulement la doctrine des dogmes, mais la doctrine des moeurs : également ennemi de ceux ' qui comptent pour rien le relâd>ement dans la foi, et de ceux qui, trop fiers de la fermeté de leur foi, an lieu d'élever sur ce fondement l'édifice d'or, d'argent, et de pierres précieuses, ne craignent point d'y employer le foin et la paille, foible jouet de l'orage et du feu (>). Juge éclairé, ce n'étoit pas par prévention ni par entêtement, mats sur des principes certains, qu'il cendamnoit les maximes trop indulgentes. Juge équitable et modéré, c'étoit sans étendre la censure du particulier au général, ni du coupable à l'innocent. Juge édifiant et exemplaire, c'étoit en appuyant la sévérité de ses décisions par la régularité de sa conduite* Sa vertu Tau* torisoit à réfermer les abus , encore plus que sa dignité; et quand on eût eu droit d'appder de ses jugenens, il eât fallu se rendre à la force de ses exemj^es.
(0 Jerem. vi. i6. — (*) Si qais aatem «dificat super fundamentnin hoc, aamm, argentum, lapides preliosos, ligua, fœnum, stipulam, etc. /. Cor. m. ia.
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Après tant de combato soutenus pour la yérhé ; tant de soins pour la découvrir , pour la faire connoître aux autres ; étemelle vérité , n'est-il pas temps de délivrer ce fidèle serviteur des fatigues de la vie, et de le faire entrer, comme vous Tavez promis, dans le repos de la vraie liberté : Cognoscetis verùatem , et verUas libe* rabit vos (i).
Oui, Seigneur, il découvre de loin vos approches par les vives deuleurs , les fièvres ardentes , les tristes assoupiflsemens dont il vous platt de traverser la der* nière année de sa vie; encore plus sûrement par l'onction dont vous tempérez ses maux, par la patience invincible dont vous lui armez le courage ^ et surtout par la confiance que vous répandez dans son cœur.
Augustin se préparant ii combattre contre la mort^ se fortifioit par la méditation des Psaum«s de la Péni^ tence (>) , qu'il avoit fait décrire et disposer devant ses yeux, pour s'exciter par le souvenir de ses fuites, et du miracle que la grâce avoit opéré sur lui, à chanter éternellement les miséricordes divines*
Avec une pareille foi , Bénigne ayant toujours le trésor des livres sacrés ouvert et présent à l'esprit, y puisoit à chaque moment la force et la consolation nécessaires k la foiblesse humaine. îï s'en fiusoit lire tous les endroiu convenables à son eut, et propres à nourrir le désir d'un plus heureux ; plus de soixante fois dans le cours de sa maladie, l'évtogile entier de saint Jean. Tous ces passages de saint Paul, qui sont autant d'écneils aux âmes Udies et serviles, étoient pour lui des sources d'espérance , et des oracles de salut.
Ce Psaume mystérieux, dont la première parole est regardée par les impies comme le désespoir du Sauveur
(0 Joan. vni. 3a. -^ (•) Possiâ, in vita Aug. eap. 3i.
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abandonne sar la croix (0 , ëtoit sur les lèvres languis* santés du serviteur , comme sur celles du maître, le cantique du sacrifice qu'il alloit offrir à Dieu. Ce fut là le dernier soupir de son éloquence mourante , qu'il laissa recueillir par ses fidèles amis, et transmettre au public pour gage certain de sa foi*
Mais sa foi, son amour survécut à son éloquence. Accablé de douleurs, presque sans voix, il se faisoit répéter incessamment la prière du divin Maître. ÏI ne se lassoit point d'en approfondir le sens. Il bornoit toute sa science à la simple confiance des en&ns envers leur père qui est au ciel. On voyoit son cœur s'attendrir, tressaillir à chaque parole ; son ame aller au-devant de la mort.
Oïl sont autour de lui le trouble et la confusion , l'épouvante et la terreur, compagnes ordinaires de la mort des gens du monde ?^ Ou est l'embarras des parens à faire passer le nom de la mort aux oreilles du mourant; l'empressement des gens de bien à lui faire entrer dans le cœur les sentimens chrétiens qui n'y ont jamais été ; l'avidité des héritiers à dévorer ses dépouilles par leurs désirs, dépouilles souvent de l'avarice et de l'inhumanité ? Où sont ces cris éclatans , souvent feints , tou« jours importuns, inutile tribut que l'on rend à la vanité des grands hommes? Rien de pareil autour de ce fidèle serviteur. Un concours de sages amis , qui viennent honorer de leurs soupirs les derniers momens de sa vie; les plus jeunes, s'exciter à vivre comme il a vécu; les plus âgés, apprendre à bien mourir : une famille attendrie par reconnoissance, et non point par intérêt,, des regrets sincères, des larmes qui ont leur source dans le. cœur.
Deux chers neveux, héritiers, non pas de ses biens ,
{*) Dens, Dens meus,.... quare ma dereliqobti? Ps^ xzi.
car son zèle et sa bontë l'avoient garanti du përil de thësâsiriser sur la terre ; mais hi^ritiers de la gloire attachée pour tous les siècles à son nom ; héritiers de la modestie et de l'exacte probité 9 qui mettoit son nom à couvert de la haine et.de l'envie : tous deux témoins assidus de ses derniers sentimens, partagent avec hii le mérite de sa constance, et se soutiennent par l'espérance d'avoir an ciel un plus puissant appui y qu'ils n'avoient eu jusqu'alors dans le monde et à la Cour.
I^en doutons point, Messieurs; ce généreux athlète de la vérité paroit au tribunal de Dieu, suivi de ses œuvres, il est vrai, telles qu'elles échappent à la fragilité humaine ; mais encore suivi des œuvres éclatantes , dont Dieu s'est plu à le faire l'instrument. Contemplons en esprit ce zélé serviteur, tel que saint Grégoire le Grand nous représente les apôtres au jour de la dernière décision (>), conduisant au Juge étemel les Valions soumises à l'Evangile : Pierre et la Judée sur ses pas, André et l'Achaïe, Jean et l'Asie, Thomas et l'Inde, Paul et le monde presque entier. Voyons Bénigne, à la suite des apôtres , offrant à Dieu , non pas des barbares, des ignorans; mais le choix des plus polies et des plus savantes nations, rappelées par ses soins à l'unité de la foi. Tant d'ames, tant de familles, à qui sa voix a ouvert le chemin du del, n'attendront pas le dernier jugement pour implorer sur lui la miséricorde divine. Elles élèvent dès ce moment , de toutes les parties du monde , leurs cris au ciel. Ils j sont portés par les anges tutélaires, qui ont vu ce ministre infatigable travailler avec eux à la conversion des pécheurs. Joignez-y vos vœux, vos soupirs, et les présentez à l'autel , pontifes du Très-haut que la Providence réunit aujourd'hui à son tombeau, pour lui rendre les derniers
(0 Greg, Hom. xvu in Etfong,
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devoirs de la piété et de l'amitié. Que la victime toutepuissante que vous offrez pour lui , le mette bientôt en état d'être pour nous dans le ciel, tel qu'il étoit sur la terre y et d'obtenir de Dieu le salut de son troupeau , la victoire à son Roi, la paix à toute l'Eglise.
ri7« DU TOU£ QUlRA?iT£-TROISlEME ET DEB9IER.
DES CœUVRES DE BOSSUET.
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La Table suivante présente i* le tiire de toos^ les écrits de Bossuety selon la classe à laquelle ils appartiennent j ^^ Tannée de la première édition de chacun d*eoz ; enfin le volume dana lequel il se trouve.
Les ouvrages qui parurent de i655 k fjo\ ont été donnés par Bossuet lui-même. Cens qui portent les dates de I70(} à 1741 ^^ rent mis an jour par son nevea. Nous ne parlons point de Tédition des OEuureê de Tévéque de Meanx , pubUée par Fabbé Pérau en 1743 «t années suivantes, parce qu^il vHj a mis que les écrits qui étoient alors imprimés et connus de tout le monde. Seulement la Defentio Deeiarationû CUri GniUcani, qaou y joignit , fut rewe sur le manusorit original. En 174^ on imprima des Lettres et Opuscules de Bossuet j qui contiennent plusieurs pièces nouvelles. Nous ignorons pourquoi Le Roi ne les a pas données dana les Œuvres posthumes, qu'il fit paroltre en 1753. Enfin Tabbé Le Queux-, et />. Déforis après lui, commencèreni une nouvelle édition des OEu-^ vres de Bossuet, qui devoit renfermer, avec we ouvrages déjà pu* bliés^ beaucoup de pièces restées manuscrites. Il n*en a paru que trois livraisons : la première en 177a , la seconde eii 1778, et la dernière en 1788. L'éditeur ayant interrompu son travail, une grando partie des écrits de Bossuet manquent dans sa collection. On a donc noté , dans cette Table , ceux qu^il n^ a pas insérés \ on a pareillement marqué les pièces omises dans Fédition dé i743# quoiqu'elles eussent été imprimées antérieurement
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W;. Sermons pour les Tétures et Professions religieuses. (1778.) Tom. XVII, I à 288
(Le Sermon pour la profession de madame de la Vàlliére» fut imprimé en 1691*)
IV. Oraisons Ainèbres. Tom. xt.ii, 38g
De Henriette-Marie de France, reined*An|^eteite. (i65^) - De
Henriette- Anne d'Angleterre, duchesse d*Orléans. (1670.) —
De Mtrie-Thérèse d'Aatriche, reine de France. (i683.) — D'Anne de Uonzagae de Cléves, princesse Palatine. (i685.) — De Michel Le Tellier, chancelier de France. (1686.) — De Louis de Bourbon , prince de Condé. (1687.) — Du P. François Bourgoing. — D'Yolande de Monterby. — De Henri de Gor^ TOBj. (1778.) — De Nicolas Cornet. (1698.)
QUATRIÈME CLASSE
OUYEAGES DE CONTROVERSE.
Skgt. !• Ouvrages contre les Protestans,
I. Exposition de la Doctrine de l'Eglise cathofiqae sur les matières de controverse , (i 67 1 .) avec nn Avertissement de Tauteur, (1679.) et quelques lettres relatives à cet Ouvrage, (i 788.) Tom. xviii , pag. i
II. Fragmens sur diverses matières âe coutroverse. — - Du culte dû, à Dieu. (1788.) -p- Du culte des images. — « De la satisfaction de Jésus - Christ. ()753.) — De TEucharistie. (1788.) — De la Tradition. (1753.) 187
m. Histoire des Variations des églises protestantes. (1688.)
Tom. XIX et tlx.
IV. Premier Avertissement aux Protestans sor les Lettres du HainistreJurieu conti« YBistoire des VarioUons, — Le dbristianisme flétri, et le socinianisme autorisé par ce ministre. (1689.) TVwif. xxi, i
V. Second Avertissement. — La Réforme convaincue d'erreur et d'impiété. (1689.) 9^
YL Troisième Avertissement. ^> Le salut dans l'Eglise romaine : le fanatisme établi dans la Réforme» par les ministres Claude et Jurieu , selon la doctrine des Qua« kers : tout le parti protestant exclus du titre d'ï^lise par M. Jurieu. (1689.) i5i
YIL Avertissement aux Protestans sur le reproche de l'idolâtrie, et sur l'erreur des païens. (1753.) a34
VIIL Quatrième Avertissement. — La sainteté et la concorde du mariage chrétien violées. (1690,) 287
DË8 OUVllAaXS'BS BOSSUËt. 8^
IX. Cîn(]lkièiaé Âvertissemeat. -«-Le fondement des en^ pires renverse par ce ministre. (1690.) Tom^ xxi , ;ii Si3
X. Défense de XBistoire des Variations contre la Réponse de M. Basnage. (i60i.) 48 < '
XI. Sixième Av9rti8seIne^t, ^— L'Antiquité éclàifcie siqr l'immutabilité de l'Etre divin , et ^ur l'égalité des trois Personne. L'état présent des controverses. et de la re* lîgion protestante. (1691.) 7V>/n» xxn, i
XII. Instruction sur les promesses de rEgÙse, pour moii-i trer aux Réunis , par l'expresse parole de Diea> que le même principe qui nous fait chrétiens > nous doit aussi faire catholiques. (1700.} 3^3
Xin. Seconde Instruction sur les promesses de Jésus- Christ à son Eglise, ou Réponse aux Objections d'un ministre contre la première Instruction. (1701.) 467 ( Les N<f< fr à Xni manquent dans redit, de D. Ûéforis. )
XIV. Réfutation du Catéchisme du sieur Pdul Ferry , mi^' nistre de la reli^on prétendue réformée. (i635.)
Tarn, xxtif , *i
XY. Conférence arec M.Olande; ministre de Charenton^ sur la matière de l'Eglise. (i68ti.) aBa
Xyi. Traité de la Communion sous lés deux espèces. (i68i.) 439
XVQ. La Tradition défendue sur la matière de la Communion sous une seule espèce y contre les Réponses de deux auteurs Pro test ans. (i753.) Tom» xxir, i
XYItl. Explication de quelques difficultés sur les prières de la Messe, à un nouveau Caibolique. (1689O 49^
XXIXi Lettre pastorale aux nouveaux Catholiques du
diocèse de Meaux, pour les exhorter à faife leurs
* Pâques, et leur donner des avertissemens nécessaires
contre led fkusses lettres pastorales des ministres. (i686.)
Tom. XXV, I
XX. Lettre à frère ff. moine de l'abbaye de N. ( la Trappe) Converti de la religion protestante à la religion catholique, sur l'adoration de la Croix« (1693.) 5i BossuET. xuii. 6*
8S TABLB
XXL Règlement da sémkiaire des Filles de là PropsgatJQB de la foi^ établies ea k rille de Meu. (167».}
Tom. XXV, pag. 67 (Bfanqae dans FédiL de D. Dëlorii.)
XXn. Pièces coBcernant un projet de réunion des Pro* testans de France à l'Ëglbe catholique , (concerté pnn« cipalement entre Bossaet, alors doyen de Metz, et le ministre Ferry. ) ( 1 788.) i o i
XXIIL Autre Projet de réunion envoyé par le ministre duBourdieu. (1777.) *7^
XXiy . Recueil de Dissertations et de Lettres y composées dans la vue de réunir les Prêtes tans d'Allemagne de la Confession d'Ausbourg, àTEglise catholique; par Bossuet , évéque de Meaux; Molanus , abbé de Lokkum; et Leibniz , conseiller de Jean-Frédéric, duc da Brunswick- Hanover. ( 1 753.) 1 79
Premièrt partie f qui ooalient las DisserlatkuiSy saroir : Plein poaToir donné par T'empereur Léopold à M. Téréque de Neiu^dt, pour Uarailier à la réiuioB des Proiesians d'Ailemagne. ' aoi
Ré^es toucbaol la réunion générale des Chrétiens , pmsciites tant par la sainte Ecrilure que par TEglise uniVerMJle, et par la Confession d'Aucbourg» que quelques théologiens da U même Confession, anioiés d^nn saint zélé pour la paix, ont recnefllîei, et qu'ils soumettent à Texamen, et proposent à la ptésé de tous les Chrétiens. £m iatin et €n français. 9o5 Cogttoiiomet pritmia , ou Pensées purttculiérts sur le moyen de réunir rBg^iae proteMBSte avec TEgliaa oatholiqae rMiainei proposées par un Théologien sinoéKieweni attaebé à la Con« fession d'Ansbourg, (Ifolanus.) at traduilas en Irançaîs par Bossuet. aSy
Béflexions sur Técrit précédent de Molanus, par Boasnet. £n tatin et en français, ^5
De professoribus Confessionis Augustanae ad repetendam onitatem catbolicam disponendîs; (auctore Bossuet) Tom, zxvi, 5 VouYelle explication de la métbode qu*on doit suivre pour parvenir à la réunion des églises, ao sujet des Réflexions que
DES OUTRAGES DE BOSSUET
M. rëréqoe de Meanz a bien voulu faire sar cette mélliodej ( par Molauiis. ) Rn lutin et enfrançaû. Tom, xz?i, pag. 8a ( TotU€ cette première Partie manque dans PédiL de />• Dtforû»)
Seconde Partie ^ qui contient les Lettres. i4i
(D. Défont a ajotOé tjueUfueê Lettres d eelies qui avoietU M p»hUéeê par Le Roi en 1 753. )
Sommaifc de la controverse touchant rEacharistie, entre quelques religieux et Mulanos. En latin et en français. 5io
Jugement de Févéque de Meanx sur le Sommaire précédent. En laiin et en /rinçais. 590
( Ces deux Pièces manquent dans Pédit. de 2>. Déforis,)
Sect. II. Ouvrages sur le Quiétisme.
I. Ordonnance et Instmction pastorale sur les Etats d'oraison. (1695.) Tom. xEYiiy I
IL InstmcàoB sur les Etats d'oraison , où sont exposées les erreurs des (aux mystiques de nos jours. (1697.) ^^
nL Tradition des nouveaux Mystiques. (i753.)
Tom. xxvni , i
ly. R^onse aux difficultés de madame de la Maison* fort. (1733.) ai3 j
Y. Réponse à une lettre de M. Tarcheréque de Cambrai* j
(1697.) aa9
TL Déclaration des sentimens de messeignenrs Louis-Antoine de Roailles , archevêque de Paris ; Jacques-Bénigne « Bossnet, éréquo de Meaux; et Paul de Godet des Marais, évéque de Chartres, sur le livre qui a pour titre : Explication des Maximes des Saints sur la Fie intérieure* En latin et en français. (1697.) a43
Vn. Sommaire de la doctrine du livre qui a pour titre : Explication des Mttximes des Saints j des conséquences qui s'en ensuivent , des défenses et des explications qui J ont été données. En latin tien français. (1697.) ^85
Vm. Divers écrits ou Mémoires sur le livre intitulé : Ex^ piication des Maximes des Saints. (1698.) Avertissement sor ces Écrits et sur un noufeau Uvre de M. Fardievéque de Gambrti. ' 343
go TABLE
Premier Ecrit, on Mémoire earojé à M. de Cambrai, le i5 juillet i6^' Tom. xxTiiiy ^g, 373 Second Ecrit, pour répondre à quelques lettres où Fëtat de la . question est détourné. ^o6 Troisième Ecrit : sur les passages de saint François de Sales. 433 Quatrième Ecrit : sur les passages de TEcriture. 4?^
Cinquième Ecrit : des trois éiaa des justes, et des motifs de la charité , où sont donnés des principes pour l'inlelligence des Pères, des Scolastîqnes , et des Spirituels. Soo
IX. Préface sur Y Instruction pastorale donnée à Cambrai le 1 5 de septembre 1697. (1698.) 5^5
X. Réponse à quatre Lettres de M. Tarchevéque de Cambrai. (ijgS.) Tom. xxix, 1
XI. De nova Quaestione tracta tus très. (1698.) 89 I. Mystîci in tuto : stve de S. Theresia, de B. Joanne à Cruce,
atiisqae pits Mjrslicis vindicandis. g^
a. Schola in tnta : sire ^e notione chariiatis , et amore pnro. 9o5 > 3. Quîeiîsmns rediyivus ; cum Admonitione prsvia , de summa
qnsBstîonis, ae de vanis Ubri ( Cameraoensis ) defensoribua.
XII. Quaestiancula de Aciibiis k chariute imperaus. (1698.) 38i
XIII. Relation mvr le Quiétisme. (1698.) Sig XrV. Remarques sur la Réponse de M. Tarcbevéque de
Cambrai k la Relation sur le Quiétîsme. ( 1698. )
Tom. XXX, i
XV. Réponse d*un Théologien à la première lettre de M. l'archevêque de Cambrai à M. Tévéque de Chartres. (1699.) • MI
XVI. Réponse aux Préjugés décisifs pour M. F arches^éque de Cambrm. rk^^
XVII. Les Passages éclaircis , ou Réponse au livre inti« tulé : Les principales Propositions du livre des Maximes des Saints , justifiées par des expressions plus
fortes des joints auteurs : avec un Avertissement sur
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)es signatures des Docteurs , et sur les dernières lettres' de M. Tarchevéque dé Cambrai. (1699.}
Tom» XXX y pag. 307 (Tontes ces Pièces, excepté les N*' IV, Y, XV, manquent dans redit, de D. Déforii.)
JLVill. Mandement de M. Fëvéque de Meaux pour la publication de la Constitution de N. S. P. le pape Innocent XII j portant condamnation et défense du livre intitule : Explication des Maximes des Saints, etc. (1699.) 4oi
XIX. Relation des Actes et Dëlib^ations concernant la Constitution de N. S. P. le pape Innocent XII, portant condamnation et prohibition du livre intitule : Explication des Maximes des Saints , avec la délibération prise sur ce sujet le a3 juillet 1700, dans rassemblée générale du Qergé de France. (1700.) 4^^
^ (Manque dans les édit. de 1743 et de D. Dëforis.) .
Sect. III. Ombrages sur diverses matières de Aéolegie et de controverse,
I. Mémoire de ce qui est k corriger dans la nouvelle Bibliothèque des auteurs ecclésiastiques y de M. Dupin.
II. Remarques sur l'Histoire des conciles d'Epbèse et de Chalcédoine, de M. Dupin. (lySS.) 5 19
m. Remarques sur le livre intitulé : La mffstique Cité de Dîeu^ etc. (1753.) 637
De Conscieatià. 731 4* De Pradentià
y\* Defensie Declarationis conventàs Qeri Gallicani
. aani i68a, de ecdesîasticà Potestate. (i73o et 1745.)
Tom. XXXI 9 xxxn, xxxiii
YII. Mémoire présenté au Roi, contre le livre intitulé : De Romani Pontfficis euictoritaie, etc. par D. /ea/t- Thomas de Roccaberti^ archevêque de Faïence , etc. (1745.) Tom. XXXIII, 659
(Aucun de cet Oayrftges ne se trouve dans Tédit. de D. Déforis.)
CINQrtÈME CLASSE.
Oui^rages composés pour Péducaiion du Dauphin.
I. De rinstruction de monseigneur le Dauphin , fils de Louis XIV : Lettre au pape Innocent XI : en latin et en français. (1709.) Tom. xxxiv, i
n. Instruction adressée au Dauphin , sur l'application à ses devoirs : en latin et en français. (17640 4^
III. De la connoissance de Dieu et de soi-même. (1722 et 1741.) 61
IV. Traité du libre arbitre. (1731 .) 869 Y. Discours sur l'Histoire universelle , pour expliquer la
suite de la religion, et les changemens des empires.
(1681.) {Augmenté d*€iddUions importantes j qui ne se
trouvent pas dans les éditions précédentes.) Tom. xxxy VI. Politique tirée des propres pardes de l'Ecriture
sainte. (1709.) Tom, xxxvi
(Tous ces Ouvrages, excepté le premier, manquent dans Fédit. de D.Déforis.)
SIXIÈME CLASSE
Lettres et Mélanges..
I. Lettres diverses, c à d. celtes que Bossuet a écrites k différentes personnes, depuis janvier i658, jusqu'au 4 septembre 1703* (1778-} Tom. xxxvn e£ xxxvm Plusieurs de ces Pièces avoient déjà paru, savoir : Iiettre k la révérende mère Abbesse et aux Religieuses de Port-
DES OUTEÀGES DB B08SUBT. 9}
Boyalyflor la ngoalnre dnFormuiaire. (1 709.) Tom. xixwn^p, 1 36
De Fautorité des Jogemena ccdésiastiqoes, où sont notés les aateors des schismes et des hérésies. (181 4-) (Cest le préambule et le plan d'un ouvrage dont Bossaet s'oocnpoit la dernière année de sa vie.) 166
Epistola ad sanctissimom D. D. Innocenlium Papam XII, contra
librom coi titnlos est : Ifadiu Prœdutinationis diisohtUu^
auctore Cœlestino S, il £• Prtsbyuro Cardinmii Sfondnao.
(16^.) Tom. xixTiii, 3o
IL Lettres de pieté et de direction j dans Tordre suivant :
I. Lettres à une demoiselle de Metz
3. Lettres i la soeur Comueu, dite en religion , de Saint-Bénigne. (1746 et 1748.) • 393
3. Lettres ï madame d'Albert de LujneSy religieuse de Fabbaje de Jouarre. (1778.) Tom, xuix, 3
4. Lettres k FAbbesse et anx Beligienses de Fabbaje de Jouarre.
5. Lettres h des Beligienses de différens monastères. (1778.)
m. LetUes sur Taffaire du Quiëtisme. (1788.)
Tom» XL, XLI, XLII (On a ajouté , dans cette édition, plusieurs Lettres et autres Pièces que D. Délbris a omises, ou qu^il n^a point connues. )
lY. Lettres écrites ii Bossuet par diverses personnes, depuis 1684 jusqu'en 1703. (1778.) Tonu xlii, 577
( Ce sont des LetUes dont on n'a pas trouTé les réponses. A la têie sont trois lettres de Bossuet, dont on n^a eu connoissance qu'après Fimpression des Leares cbVer«e#; et an commencement du volume suivant, une lettre à IL Bruejs, Protestant converti, imprimée en 1818.]
y. Réponse de Bossuet à une Consultation de Jacques II, roi d'Angleterre. (1819.) Tom. xliii , 7
yi. Discours de Bossuet à T Académie française, lorsqu'il j fut reçu k la place de M. du Chatelet , le 8 juin 167 1. a3 (Manque dans Fédit. de D. Défoqs. )
On a mis à la suite :
Béponse de M. Charpentier an Discours de Boasuet 32
g4 TABLE Dl» OUVRAGES DE BOSSUET,
DlBcours de Tabbé At Polignac k rAcadémie française , loraqa^il y fui reçu à la place dé fiossuei, le a aoftt 1704.
Tom. XLiii , pag, $7 Réponse de Fabbé de Clérambaolt an Discours de Tabbé de Polignac. 39
Oraison funèbre de messîre Jacques-Bénigne Bossubt, évéqoe de Meaux ,. par le F. de la Rue , de la Compagnie de Jésus. 4^
TABLE GÉNÉRALE
Nota, Les chiffres penchés , et (fun œil pins gros, indiquent les tomes { ils sont suivis de ce signe •»; les antres chiffres indiquent les pa^s. On n^a répété, avant Tindication des pages, les chiffres qui désignent le tome, que quand il y avoit c!)anp[enient de volume. Ces roots et jemV.. marquent que la même matière est traitée dans les pages suivantes; mais on a souvent omis cette indication. Pour éviter les répétitions, on a renvojé aux articles qui traitent du même sujet sous une autfe dénomination.
ABANDON. Discours sur Pacte d'abandon à Dieu. Ses caractères > ses conditions et ses effets. Tome /(9 ^ page 5o4. 38"^! ï • Cet abandon est la mort du pëchë. / (5^5 1 4 et sui v. Avantages da parfait abandon. 5i8. ^9-3i, 53, 67, 283, 340, 486. U iiaul s'abandonner à la divine bonté. J^-^547 , 551,566,570,556,674,602,751. 3P--69, i5i, 199, !286 , 289 , 3g6 , 496. Dans cet abandon est toute la piétë. 645. G)mment il en faut faire les actes. 38'"^1'^* Exemple d'abandon et d'acauiescement à la volonté divine en J*A /(9~:i96et6uiv. C est un principe de foi que Dieu n'abandonne que ceux qui l'abandonnenl les premiers. ^~248» Ce que c'est que a être laissé à soi-mém», dans saint Pierre et les 'justes qui tombent. 237 et suiv. £n quoi consiste i*abandon du Chrétien. ^/-2i , 4^7 ^^ ^^iy. Abandon des Quiétistes ; jusqu'où il va. i33 et suiv. ^^-«493, 291. Illusion d'appliquer à Fabanclon Tabnégation commandée par J. C. 32 j , 493 et suiv. Réfutation de cette interprétation. 495 et suiv. Contradictions qui s'ensuivent. 496. Absurdité du renoncement au bonheur, enseignépar Fénélon. 25-3 17, 32o et suiv. f qj^. Acquies-
CKMEIVT, DÉSESPOIR, INDIFFERENCE, SaCRIFIGX.
ABEL, figure de J. C. <y-i94.
ABLUTION (1') que les Taudois rejetoietit daus le baptême, n'étoit pas l'eau dont on se servoil pour baptiser, mais le vin qu'ion donnoit aux enfans baptisés. Pourquoi on appdoit ce vin ablution, 2($f-<i66.
96 TABLB
ABTTÉGATION de soi- même , comment elle se fut
/tf-78. f^Cy. REltOIfCBMEHT,
ABONDANCE (F) est une sorte d'ëprenve. ^^-386. Quellessontles vues de Dieu dans cette épreuve. 896 et soiv.
ABRAHAM y sa vocation : troisième époque de This* toire. 3S^^^' ^^ ^ toujours été célèbre dans FOrient. i8i. Il mène avec sa famille la vie pastorale. 16, iSti. Dieu lui promet la terre de Chanaan pour sa postérité , et qu'en lui toutes les nations seront bénites. ^-loS. JjT-iS, i83. A quelles épreuves Diçu expose sa foi « en lui commandant d'immoler son fils. i84- La circoncision lui est ordonnée en signe d'alliance, g-^06 et suiv. 11 donne à Melchisédech la dime du butin pris sur l'ennemi. ^09 et suiv. Il sert lui-même les pauvres : son exemple proposé aux riches. i^-^iZ. /^-aSô. ,
ABSOLUTION sacramentale. Elle est reconnue, ainsi que les autres parties du sacrement de Pénitence , par les Luthériens. /9-194 et suiv. Henri VIH l'avoit conservée en Angleterre; et les évéques de ce royaume dressèrent, sous son autorité, nne confession de foi sur les sacremens, entièrement conforme aux seutimens de l'E» glise. 436. A qui fiaiut-il refuser l'absolution. 7-096 et suiv. La juridiction est-elle nécessaire au prêtre pour absoudre. 390. Soumission qu'on doit avoir quand elle est remisée, tf-174 et suiv. Elle est le commencement da travail de la pénitence } crime de ceux qui la profanent*
ABSTINENGE {Y) des viandes, retenue en An^eterre, par Edouard YI, justifie KE^lise romaine des re-
F roches des Protestans à ce sujet. 19^1^. et suiv. Sur abstinence des samedis après Noël. 39''^9' ^^ ^ ^^ peut rompre les abstinences de l'EgKse. 161 , 4^7 1 S^* ^ quel Age les enfans y sont obligés. 53a.
ABUS (les) Gui donnent o^tasion aux révoltes des hë> rétiques, loin aétre approuvés par l'Eglise, en sont au contraire plus condamnés que par les hérétiques mêmes. Les saints qui s'y opposoient le plus, comme saint Bernard, n'en sont pas moins soumis aux supérieurs légitimes, même mauvais. ^(9~aoi. P^qy. Appel.
AGACE, patriarche de Gonstantinople. Son nom es( Àté des Diptiques : le pape Gélase s'oppose à l'empereur Anastase, qui veut le fiùre rétablir. J^-174-
AGCOMPUSSEMENT (1') de la loi, avoué dans l'Apo-
logi«
DES MATIÈIIES. 9^
lo^e de la Coniession d'Aïuboarç , au même sens que dans l'Eglise, i 9-^1^9 et dans Ta Confession de Stras- Lonrg. 187.
ACHAfi, roi d'Israël. Dieu, après avoir supporte ses impiétés, le punit pour avoir répandu le sang de Naboth. Jg'-io8. Il craignoit la vérité, en faisant semblant de vouloir la savoir. igS. Son injustice et celle de sa femme Jézabcl dans l'affaire de ^aboth. 4o6. Il périt misérablement. SS-^l' itf-384.
ACQUIESCEMENT de l'ame k sa réprobation, enseigné par les nouveaux Mystiques. 3^-386, 4^^ ^^ ^tiiv. 087 , 461 , 468. £9-4^0. Kejeté dans les Articles d'Issj. $^-!i6i y 4^^* Comment et pourquoi. 454 et suiv. Jamais cet acquiescement ne fut dans saint François de Sales. 465. Combien il est contraire k sa doctrine. 457 et suiv. Cet acquiescement est une tentation. 46a , 4^6. M. de Cambrai établit cet acquiescement dans son Instruction pastorale. 538 et suiv. 543 et suiv. Conviction par lui-même de son erreur sur ce point. 7^4 et suiv. Il se plaint à tort qu'on ait altéré son .texte , quand on lui reprocbe d'admettre certaines tentations sur ce sujet. Sdh'^^i et suiv. f^qx* AiAAooN^ Disfspoia, Ihdifferehce, Sacrifice.
ACTES. Différence entre le premier mouvement et racte délibéré. 38-^cfi.
Acte continu da Quiétistes, rétabli parles adoucissemens des nouveaux Mystiques. Qff'^^l ^^ >^iv. 269 et suiv. S5-481. En quoi il consiste. 27-67.
Actes directs et i;^fléchis, au sujet del'Oraison. $7-164 et suiv. 181. Doctrine des nouveaux Mystiques sur ces actes. 164 et suiv. Quels sont les actes du cœur. 187. 39-^^9 ^^6. Erreurs des nouveaux Mystiques, d'attribuer généralement à imperfection la perception de ses actes. 193 et suiv. Mérite des actes. OQ'i , 570. Usage des actes directs et réfléchis cheE )es nouveaux Mystiques comme chez les Quiétistes. 9S-3S6 et suiv. £^-483 et suiv. Réfutés par leurs dangereuses conséquences. Qg- 296. 29^4^7 ^ ^^^^* ^ quelle puissance de l'ame ils appartiennent. S^-54o et suiv. 589. Coutradictions et erreurs sur ce point. 54^ , 584 9 590, 6o3, 733 et suiv. Conviction d'erreurs par l'auteur même. 7:13. Véritable bnatisme. $^-i6o. '
Actes de foi explicite; comment nécessaires. 27-^ioi et suiv.
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Actes de foi , d'espérance et de charité d'un CShrétieu qui va mourir. iHh^Ti»
ACTIONS^ comment discerner en chacune ^d'elles, ce qui est du corps et ce qui vient de Tame. ;J^-t^5o. Actions mauvaises ; leurs causes. 44^* Règle pour hién faire ses actions. J^-5oi. Dans les grandes actions, il faut soneer uniquement à bien faire , et laisser venir la gloira après la vertu. y/-53o. Quelles sont celles que J. G. louera au dernier jour. 55t^. Peut-on faire des actions d'où il arrive que le prochain soit trompé. ^^-SSq.
ADAM est placé dans le Paradis, et nomme tous les animaux. ^-117 et suiv. Il reçoit un comnuindement de Dieu. 124 et suiv. C'est la défense! de manger de l'arbre de la science du bien et du mal. i^g et suiv. Sa tentation et sa chute. i43 et suiv. Elle consiste principalement dans son orgueil. /(9~388 et suiv. Il s'aperçoit de sa nudité. ^-i44 ^^ suiv. Enormité de son péché. 146 et suiv. Il redoute la présence de Dieu, et augmente son crime en cherchant des excuses. 147 et suiv. Son sup-
Ï>lice, savoir le travail, les habits et les injures de l'air, a décision de Dieu, la mort du corps ^ le danger de la mort éternelle, le péché originel de tous ses descendans. i54 et suiv. ^^-166. Il avoit la science du bien et du mal. / 7-1 07. Il a été trompé par sa liberté. 55. 11 est la figure de J. C. ^-igS. Ce que figuroit son sommeil. •i /*-385. Adam étoit, selon les Calvinistes, dans une nécessité inévitable de pécher, et son péché étoit ordonné de Dieu. â(9-34i* Ses enfans avoient, de Dieu même, une dispense légitime d'épouser leur^ sœurs dans ce commandement : Croissez et multipliez. S/ -296. Adam ou la Création , première époque de l'histoire ancienne. SS"^* ADÉLAÏDE de Savoie, duchesse de Bourgogne. Son arrivée en France : portrait que Bossuet fait de cette princesse. 40^^^^* Il est nommé son premier aumônier. 38''^9* 4l!hK^l' U assiste à son mariage. 5a i. Eloges qu'il donne à cette princesse. ^^-555.
ADORATION. En quoi elle consiste. Ig-^n. Adoration en esprit et en vérité, Jé?-520. Quel est le propre et le principe de l'adoration religieuse. /^~533. Pureté d intention , recueillement , tierveur ; trois qualités principales de l'adoration spirituelle. 547- rcy. Culte. L'adoration de Jésus-Christ dans l'Eucharistie est rejetée par Melancton et par un grand nombre de Luthériens. /9-34t. Luther, après beaucoup de variations^
avoue cette adoration nécessaire, a'25. G'étoit une consé. quence nécessaire de la présence réelle qu'il admettoit. Jhid. et suiv. Elle est défendue par Edouard YI , puis permise par Elisabeth. Qdh^ et suiv. Les Calvinistes changent sur l'adoration de J. G. 4oB et suiv. Us tolèrent, dans les Luthériens, les actes intérieurs de l'adoration ^ et rejettent les extérieurs. 4o9*
ADBETS ( le baron des) exhorté par Gilvin k empêcher les pillages* 2(9^^A' ^ cruautés et ses exploits avec ses troupes protestantes. 38.
ADKIEN I^pape, reconnott pour empereur 0>nstantin^iîls d'hérétiques. J/-483. Le septième concile examine ses lettres sur les images. ^^-5î&5. Il répond aux livres Carolins, sans taxer les Français d'hérésie, Sag.
ADRIEN II menace Charles-le- Chauve d'excommunication. Réponse d'Hincmar.3/-'49^ ^^ *uiv. Ce qu'il dit de la condamnation du pape Honorius. 32^^o6. Sa lettre au huitième concile y est approuvée. 534*
ADRIEN lY adjuge à saint Pierre et à TEglise romaine toutes les îles où le christianisme a pénétré. Sl-^og, 653. Ses démêlés avec l'empereur Frédéric I. 65o et suivantes.
ADRIEN YI croit que le Pape peut errer. 11 fait impri- . mer son livre à Rome durant son pontificat. 31-^^ et suiv. ^3^488 et suiv. Respect des docteurs de Louvain pour ce F^^e.T^bid. Il traite Cèles tin III d'hérétique^ à cause d'une décrétale. 33^^^^*
ADRIEN 9 empereur; ses bonnes et mauvaises qualités : il adopte Antonin-le-Pieux. ^JjT'^ioS. Il élève des temples àJ.C. 38i.
ADULTÈRE. Conduite étonnante de Jésus envers la femme adultère. / ^-55^ et suiv. Image de l'ame adultère dans Ezéchiel. 58o et suiv.
AERITJS enseignoit que les prières pour les morts sont inutiles. Les Luthériens disent qu'ils ne soutiennent point Aérius , dont ils suivent la doctrine dans, la pratique.
AFFAIRES. Nous n'en avons qu'une, elle doit se passer entre Dieu et nous. ij^S36. L intérêt et l'injustice mé*lés dans les affaires du monde. 568.
AFFLICTIONS. Leur nature. 14-363. Trois manières de les surmonter, i 3-i^^* Leur utilité. 333. Destinées à
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bire exalter la miséricorde et la bonté de Dieu. 14^3']9» Sont la voie royale par laquelle J. C. a marché. 387. Vqy. Souffrances.
AFFRA.NCHIS. On changeoit d'habit autrefois à ceux qu'on affranchissoit ; on fait de même aujourd'hui à ceux qu'on affranchit de l'esclavage du monde. //-7r.
AGAPET (S.) pape; sa fermeté à l'égard d'Anthime, patriarche deC. P. hérétique. JJ-4o3, 4o4-
AGATHON (S.) pape. Ses lettres à l'empereur Constantin Pogonat approuvées par le sixième concile après l'examen. 3/-i33. 39-i^> 499 «t note. Ce que dit ce Pape de la fidélité de ses prédécesseurs à garder la foi. 5 1 4' . AGÉSILAS , roi de Lacédémone^ avec une petite armée^fait trembler les Perses dans T Asie Mineure. jS-^^'
AGGËEy prophète, annonce la gloire du second temple. 5ir-a43.
AGNEAU sans tache , immolé dès l'origine du monde ; ce qu'il représente. / /-SgS.
AGONIE. RéEexionssur l'agonie de J. G. /(9-588. Admirable fermeté du Fils de Dieu dans son agonie et ses plus ffrandes douleurs. / J-188. En quoi l'agonie de J. C. a-t-elie été si dilTérente de celle des hommes. 418. Dans les prières des agonisans l'Eglise achève de nous enfiuiter à la vie céleste. / 7-557.
AGUESSEAU (Henri-François d'), avocat-général Son réquisitoire pour l'enregistrement du bref contre le livre des Maximes des Saints. ^^-561.
AGUIEIRE ( Joseph Saensd') y Bénédictin y puis cardinal; écrit contre la Déclaration <& 168a. Sl-^y 35. Avance à tort qu'Adrien YI s'est rétracté. 82. Rapporte le décret de l'Inquisition d'Espagne contre la Déclaration; et dit qu'on doit s'abstenir de censure tant que le saint siège n'a pas prononcé. lOo. Ce qu'il pense des décrets des sess. IV et v du concile de Constance. J^-i i5, 1 16. Son ouvrage est défendu par le conseil d'Espagne. 37''^9i» Bossuet déplore que la guerre l'empêche de se procurer sa collection des Conciles d'Espagne. 38^^^» Éloges qu'il donne à sa Synopse, que ce cardinal lui a voit envoyée. Ibid. Respect qu'il avoit pour sa dignité unie à la piété et à l'érudition. 12. Les travaux excessifs du cardinal a voient ruiné sa santé. i4? ^i* Bossuet lui recommande son neveu, ao , 53. Estime que ce cardinal faisoit de Y Histoire des P^ariationsi et des écrits de Bossuet. ^i. Ce prélat l'inr
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stniit de la conclusion de la paix. 49 > Sa. Le cardinal lui témoigne sa satisfaction de son Instmction sur les états ifOmison.^dh^^ Bossuetle remercie deson approbation, et lui montre le danger du Quiëtisme. 396. Il le remercie de ses Prolégomènes contre \e% nouveaux Ariens , de ses bontés pour Son neveu , et l'instruit des motib qui l'ont porté à écrire contre la nouvelle Oraison. ^/-i5o. Vœu de ce cardinal sur le livre de Fénélon. ^£-70. Propos qu'on lui prête au sujet de la conduite de Bossuet dans cette affaire. 393. Bossuet se justifie auprès de lui, et lui témoigne le désir de reprendre leur correspondance. 4i > y 4^4-
▲ILLT (Pierre d') cardinal , évéque de Cambrai , est la lumière du concile de Constance. 39~'^3i. 33-^^1' Son opinion sur la formule de publication des décrets des conçues. 3 S-^^^* Soutient Tindéfectibilité du saint siège, et la iaillibilité des papes. 33-1^4 et suiv. 468 et suiv. il désire la réformation , non de la doctrine de l'Eglise, qu'il croit pure , mais des abus et des moeurs, i 9-3o. K croit que pour 7 parvenir , il faut rétablir l'autorité du Pape , ou en choisir un que toute l'Eglise reconnoisse ponr chef: au lieu que Luther faisoit dépendre la réformation de la deatruc- Uon de la papauté. 35.
ALARIC, roi des Goths, prepd Romje. 3-^07 , 43^-
ALBAïn. ray. ChixBvn XI.
ALBERT de Brandebourg, grand -maître Se Tordre Teu tonique, se réforme à la luthérienne, se marie ^ et se fait une souveraineté héréditaire. /^-«Siti.
ALBERT de Lnynes (Marie-Henriette-Thérèse d' ) , re-^ ligieuse de Jouarre^ puis de Torcy ; lettres que Bossuet lui écrit. 39"^ ^ 4^4* Il avoit prêché à sa profession. 3. La console delà mort de son père. 10. Grâce que Dieu lui a faite en la mettant sous la conduite de son évéque. ^g. Lui défend de consulter d'autres que lui dans ses doutes. 73. Conduite qu'elle doit tenir dans les affaires de Jouarre. 106, 1 12, 124* Avis divers qu'il lui donne sur l'état de son ame. ai4, 321,2^9,^31, 037, a46, 258, 260,266,269, 2^5, 280, 284, 291 , 3i4, 317, 322, 328, 344, 35o, 353^^, 3éo , 365, 360, 387 , 395 , 4oo , 4o6 , 409 , 422 , 427., 432, Fq^.PEniES. Il s'offre à Dieu pour elle. 297. Elle quitte Jouarre pour aller à Torcy. 410. Sa mort. /. Son épir Uphe. 435. Eloge que Bossuet fait de cette religieuse. 3éf-^33. 35-579. rqy. Luynes,
AIiBIGEOISCles), les Vaudois,yiclef , Jean Hus, et tous
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ceux qu^lcs Protestans reconaoissent pour leurs ancêtres, vouloient parvenir à la réformation parla rupture. /9-36. Les Calvinistes se déshonorent en prenant pour leurs prédécesseurs, les Albigeois, qui ne peuvent remonter plus haut que Pierre de Bruis, au gnzième siècle. £(9'-82. Leger^ Tun de leurs barbes ou pasteurs , leur donne une grande antiquité ; et Bèze met leur origine à l'an 120 de J. C. ce qui est démontré faux. 83. Ils sont purs Manichéens. 85. Les hérétiques Toulousains, combattus par saint Bernard, étoient Manichéens. Us avoieut pour chefs Pierre de Bruis, et son disciple Henri. Pierre le Vénérable les nomme Petrobusiens. mo et suiv. Ermangard réfute leurs erreurs dans son traité contre les Yaudois. 118. Aleanus , moine de Giteaux, fait un traité contre les Manichéens de Mon tpellier, qui sont les Albigeois , et contre les Yaudois , qu'il distingue des premiers , 1 10. René^ de l'ordre des Frères Prêcheurs, auparavant de la secte des Manichéens d'Italie, distingue les Yaudois des Albigeois, 124* ^^ ^^i' '^ ^^* nombrement des Eslises manichéennes, parmi lesquelles il comprend celles aes Albigeois, et fait voir qu'ils veooient de Bulgarie, i aS et suiv. Matthieu Paris leur donne la même origine, et dit que leur pape est en Bulgarie. 127. Leur extérieur modeste , leur profonde hypocrisie, selon Emevin et saint Bernard. 138. Ce saint détaille Tin&mie de leur doctrine et de leurs mœurs; en quoi ils sont semblables aux Manichéens combattus par saint Augustin. 139. Exposition de leur doctrine. i3o. Leur manichéisme est démontré. Ibid. et suiv. Pierre le Yénérable ne connoissoit que quelques-unes de leurs erreurs. Saint Bernard en étoit mieux instruit. i32. Pourquoi les Albigeois sont nommés Ariens, dans le concile de Lombez. ^^« Lombez. Par quelle autorité les terres de ces hérétiques rarent données au premier occupant. J2^i3, 14.
ALBRET (Jeand'), roi de ISavarre. On n'a pas de preuve de sa déposition par Jules IL Jeanne, sa fille, citée a Rome pour hérésie. 31-^9^ ^^ suiv.
ALEMAND (Louis), cardinal, archevêque d'Arles, préside le concile de BÂie, après la seconde translation. ^9-3o8. Sa sainteté. ;?â-ia3. Il est mis au nombre des bienheureux par Gément YII, quoiqu'il n'ait rien rétracté de ce qu'il avoit fait à Bàle. Jf-ggetsuiv. ;}â-'343.
ALEXANDRE (saint) d'Alexandrie soutient l'immutabilité du Fils de Dieu , qu'il dit être parfait : ce qui réfute l'imputation d'erreur sur ce point , faite par Jurieu
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nux Pères des trois premiers siècles. ^^Sg, H rejette formellement les deux naissances du Verbe avant 1 Incarnation, admises par les Ariens , et dont Jurieu inculpe les mêmes Pères. gS.
ALEXANDRE II , V^V,^f <^^6 à Rome l'empereur Henri lY, pour crime de simonie. J/-5i i.
' ALEXAl^DRE III excommunie Frédéric I, le dépose, et le regarde cependant comme empereur. J/-653 et suiv. n lui défend de remporter des victoires. 247. Convoque le troisième concile de Latran. j^*-<539. Erreur de ce pontife en expliquant un passage de l'Ecriture. 33^ 1^4. Il annuUe les décrets de ses prédécesseurs sur le mariage. 127.
ALEXAM)R£ Y^ élu pape à Pise, confirme ce condie. 3^-1^^ s^l suiv,
ALEXAM>RE YI donne aux princes chrétiens les terres des infidèles. J/-267 et suiv. Il ordonne des levées de deniers : appel au concile à ce sujet. ;J^-38o.
ALEXANDRE YII condamne les censures de la Sorbonne contre Yemant et Guimenius. 32"^^^ ^^ ^^^^*
ALEXANDRE YIII fait une protesution, qui n'a pas été publiée y contre la Déclaration du Clergé. 3i''^l»
ALEXANDRE dHiéraple, Nestorien entêté, Uaité de Catholique par Tabbé Dupin. 3(!h^^^ ^^ ^^î^* Quelle ëtoit son obstination dans son sentiment , malgré le décret du concile d'Ephèse. 63o et suiv.
ALEXANDRE le Gr2gDd. Ses victoires sur les Grecs et sur Darius. 3S'^1 f ^o^* U est changé à l'égard des Juifs ^ Qu'il avoit résolu de punir, à la vue du souverain Pontife. 68. Il fait sop entrée dans Babylone avec un éclat qu'on n' avoit jamais vu. Soi. Sa mort. 5oa. Ses généraux se
Partagent son empire. 68, 5o^. Comment l'Ecriture parle e sa vie et de sa mort, i /-aoo. La rapidité de ses conquêtes est annoncée par le prophète Daniel, i ^-Siô, 3S^'^^1' Par une fatalité inconcevable, doit entrer dans tous les éloges. 55o. Combien misérable avec toute sa gloire. ^7-^73. Dieu le punit en lui en donnant plus qu'il n'en dësiroit. /(9-"4^^*
ALEXANDRE Sévère, Empereur : sous lui , Artâxerxe rétablit Tcmpire des Perses. 35^^^^- ^^ honore 3. C. et vpuloit le mettre au nombre des dieux. 377, 38i.
ALGER 5 bombardement de cette ville. //-^Sg.
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ALLELUIA, Amen. Expressions de k joie des bîenlicnreux dans le del. H-^ et suiv. 1 ^-ài^,
ALLIANCE. Caractères de la nouvelle alliance, i /- ' 5oo. C'est une alliance de grâce et de miséricorde. / Q,ao4. Deux sortes d'alliances que les pécheurs ont contractées avec Dieu, l'une dans le baptême, l'autre dans la pénitence. 4B5. Caractères et effets de ces deux alliances. Ibid, et suiv. Caractère distinctif de l'ancienne et de la nouvelle alliance.- /^-i4^ et suiv.
ALMAIN (Jaccjues) , docteur de Paris, défend la supériorité du concile sur le Pape. J/-5i. Est chargé, avec Major, de réfuter le livre de Cajetan. F^qr. ce mot.
ALVAREZ (Baltasar), Jésuite. Ses sentimens au sujet de rOraison passive ou de quiétude. St7-^^1 ^^ ^uiv. ^74 > ^77 et suiv. 3îi4' ^9 ïïï- Ses désirs du ciel. 87!».
AMBASSADEUR. J. C. ambassadeur du Père éternel, pour venir négocier la paix avec les hommes. 14-']» Combien la personne d*un ambassadeur est sacrée et inviolable. 8. Manière indigne dont l'ambassadeur de Dieu a été traité, ibid.
AMBITIEUX. Iniquité des moyens qu'il emploie pour se distinguer dans le monde. /^-636. L'homme sim-
Êle et droit en trouve peu qui lui conviennent. Ibid. lésir dç faire du bien, appât ordinaire de l'ambitieux. iQr^Zn, 667. Grandeur et chute de l'ambitieux, dans une belle allégorie du prophète Ezéchiel. 616, 639 et suiv. Les ambitieux n'ont aucun moyen de se distinguer. y/~349. Sont incapables de règle. 477*
AMBITION. Son caractère. iS'-ôoj. ftf-ia, 38 et suiv. Comment J. C. nous apprend à la réprimer, f ^x 620. Quelle est la distinction a laquelle doive aspirer une ambition chrétienne. 635. Effet principal de l'ambition. i 3-611. Ambition de deux apôtres réprimée. /^-3i3 et suiv. Dangereux expédiens qu'elle fait trouver» //-477*
AMBOISE (la conjuration d' ) est le commencement des troubles excités en France par les Calvinistes. StO-^^y,
2ui, à l'exemple des autres hérétiques, se lassèrent de. ire parade de leur patience, et prirent les armes par n^^xime de religion. Bèze en convient. a5 et suiv. L'exé* cution d'Anne ou Bourg et autres Calvinistes^ fut l'occasion de cette conjuration. On en donne quatre preuves démonstratives. 5o et suiv. Elle fut découverte par deux
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Huguenots, queBèze accuse pour cela de déloyauté. Ihid. Desseins des conjurés. 3i. Le ministre Basnage cherche à prouver que la conjuration ne fut pas tramée par les Calvinistes. Castelnau les inculpe de ce crime. Ql-Sif et suiv. La conjuration approuvée comme dogme et par délibération de la Réforme; témoignage deBèze et autres. 5a5 et suiv.
AMBROISE (S.) reconnu pour saint par le ministre Ju* rieu, quoiqu'il ait été, selqn lui, non-seulement adorateur de l'idole, mais encore qu'il ait érigé l'idole dans la maison de Dieu, et que le diable ait abusé de lui pour le faire servir d'organe à l'impiété. 2/-i65, Ce saint prouve que les rois ne dépendent que de Dieu, J^-S-jS, Il résiste à l'impératrice Justine : distingue les fonctions des deux puissances. 4^i. 3 S *^^« SC"*^!!* Soumet Théqdose à la pénitence publique. 31~i'^^ c^ s^^^* 3Sii3. Saint A^mq^oise pe reçut pas la communion sous les deux espèces dans sa dernière maUdie. 2J-45o. Vaines subtilités des Protestans pour prouver Iç contraire. ^5o. Belle peinture que fait ce saint d'un amour ardent. /- 449» 45<>' Son commei(itaire sur Iç CanXique des Ç^nti" gués, £-3a3, P^ous avons tout en J.'C. suivant ce PèrCt ^78. Ce qu'il pensoit 4ea di^ours qui font rirç. Jf/^^^^*
AME. Sa définition. 5^-^63. Comment nous la con-* noissons; ses opérations. 65 et suiv. Ses propriétés , et sa différence d'avec le corps. 171. Elle lui est naturellement unie. 173. Efiets de cette union, et deux genres d'opéra-^ lions dans l'âme ^ les opérations sensitives et les intellectuelles. Ibîd. et suiv. 36!2. De quoi l'ame estinstrnite par les sensations, et usage qu'elle en fait. 1949 ^65. Les mou* vemens du corps assujettit aux actions de Tame. mo, ^48. L'ame s'attache à la vérité, eula voit toujours la xnéme. *ii5. Besoin qu'elle a des images sensibles. ^36. Comment elle peut tenir les passions en sujétion. 041. Pourquoi nous connoissons beaucoup plus de choses de notre ame que dé notre corps. 268. Combien l'ame désire être heureuse. a64> 367. La connoissance d'elle-même lui
; qu elle est taite à rmiage de Dien. 1288. Entend la vérité, et reçoit en elle une im* pression divine, qui la rend conforme à Dieu. 091. La volonté droite achève dans l'ame l'image de Dieu. 094* L'ame attentive à Dieu se coni^oi^ supérieure au corps,.
et que c'est par punition qu'elle en est devenue captive* 396. Elle a ridée d'une vie immortelle. 364* Comment le désir de cette vie- s'élève et se fortifie en. elle. 365. En connoissant et aimant Dieu, elle s'unit à lui. 367. La nature de l'ame est la source de son bonlieur. 38"^^^* Fqy. ÀTTEirriôiTy G>fiPSy HomiE, Volonté. Manière admirable dont Dieu crée l'ame. 3S^^^^' Eri'eur des philosophes sur sa nature. 0(63. Notre ame est l'image de Dieu, p-aîj. / /-laa , 139. Elle doit se rendre semblable à lui. p-aa», aag. Punition des corrupteurs de l'image de Dieu. ^3^. L'ame est immortelle. 338. //-laii, i3q. ;î^-486. Elle est capable d'être unie à Dieu, quoiqu'il soit infiniitient au-dessus d'elle. / 5-553. Est dans le dernier ordre des substances intelligentes. //-12a. Force et secrète vertu de l'ame. /$-6^. Ses foiblesses incompréhensibles. 3id. Combien elle doit s'anéantir pour ap- 5 rocher de Dieu. IS-^'^^ «^ suiv. Deux sortes de vie ans l'ame , selon saint Augustin. 1 3""553. ^^-4o4. Chute de l'ame qui veut trouver en elle-même sa félicité. //a68. Misère où elle tombe quand elle s'abandonne aux plaisirs des sens, ino. Comment, touchée de Dieu , elle revient à lui, et s y attache sans réserve. ÎI77 et suiv. Excellence de Tame. 39''1^1' Créée k l'image de Dieu, elle ne doit respirer que pour lui. ^49* ^^^^ chercher à lui plaire. ^167. Comparée & une plante qui crott dans la maison du Seigneur. 353. Ame sèche et aride, semblable à un arbre pendant Thiver. 736. D'où vient qu'elle sou£&e dans l'opération où Dieu la délecte. 38^. Sur certains éuts où Dieu la met pour l'attirer. 398. Comment ses sentimens lui sont cachés ou aperçus; quelles en sont les causes. ^7-179 et suiv. Eut de l'ame dans l'oraison passive. a64 et suiv. Selon les nouveaux mystiques, l'ame S eut être divisée dlavec elle-même. ^-^91 , 388. Suites e cette séparation. 277. Erreur de supposer «ne ame sainte incapable d'entendre k raison et la parole de Dieu. 45o et suiv. Erreur de &ire croire k une ame que Dieu veut la damner sans perdre son amour. 376 et suiv. 4^^* Avec quel zèle il faut prendre soin des âmes dont on est chargé : s^en diarger difficilement. $-4i • Union des âmes saintes avec J. C. figurée dans le Cantique des Comiques. 3i5, aa6 et suiv. 277. Desseins de mem k l'égard des ames; ce qu'elles doivent faire dans les différens états par où elles passenu SS^ii^y ^4i* Avanug^ de travailler pour les ann». 3^-535.
AMÉDÉE YIII, duc de Savoie, fait pape par le con-^
cile de Baie, sous le nom de Félix V : abdiqoe la papauté, et meurt en odeur de sainteté, sans rélraclation» Sl-io'^j 104. Sa retraite à Ripaille avant son élection» ;J^-33o et note. Après son abdication il est fait cardinal et légat du saint Siège. 339 ®^ &^iy*
AMI. Estime que nous devons faire d'un ami véritable. / 2-5 14. Combien il est rare. /2"5i6, Quels sont nos véritables amis. / J-53. Caractère d'un faux ami. /J^-610. Jff-Sgo. Usage des amis. 591 •
AMISSIBIUTÉ (F) de la justice, avouée dans la Con« fession d' Ausbourg , et la nécessité du baptême : les Cal vi* nistes ont varié sur ces deux points , à l'exemple des Anabaptistes. iff-i6^. L'amissibilité pareillement admise par les Calvinistes de France. /9~^^4* ^^ P^^ ^^ Anglais , sous Elisabeth. S(9~23.
AMITIÉ. SiHT quoi elle repose. / 2-478. Est un nom saint par lui-même. loi. Quel doit être le motif et le principe de notre amitié. / J-49^* Force et douceur de Famitié. iS'-Z^i. Amitié des gens du monde. i^Sx*!. Vraie et fausse amitié. 1S-^9' Amitiés particulières, pestes de Fétat religieux. /^-4^8.
AMMIEN-MARCELLIN, en voyant les fureurs des hérétiques , disoit que les bétes féroces n'étoient pas aussi acharnées contre elles -mêmes, que les Chrétiens l'étoient çntre eux. 3^-1 4«
AMOUR. Ce que l'on entend par ce nom. IS"^^ ^^ suiv. Le propre de l'amour est de tendre à l'union la
5 lus intime et la plus parfaite. ^^-577. Force de l'amour e deux époux : il surpasse celui des pères et des mères pour leurs enfans. /^>-58i. L'amour est le moteur de toutes lei indinations. /3-6i5. L'amour véritîible tend à l'adoration, y 5" 439- Dans son origine , n'est dà qu'à Dieu. 438. Eu quoi consiste l'amour de Dieu. 37'<^^' A quoi oblige le précepte de l'amour de Dieu. é-i44 etsuiv. ^-46^- C'est le grand commandement de la loi. s»4^ ^^ suiv. Explication de ce précepte. 1248 ^^ ^mv. Il s'étend à tous les temps et à tous les lieux. 25o et sniv. Motifs et nécessité d'aimer Dieu. 7-a86. P-î«53, 'j55 et suiv. Réflexions sur notre amour pour Dieu. !i6o et suiv. Attraits de l'amour divin. a63 etsuiv. L'amour doit toujours croître. !266. Pratique de la charité dans l'Oraison dominicale. 267 et suiv. Le véritable amour de Dieu consiste dans l'observation de ses commandemens. ith^Oy i39 et suiv. n
donne à l'ame une joie parfaite. i4o.'Bu commencement de i'kmour de Dieu requis pour être justifié. /~345 , Sgo , 475 , 540. Ce que c'est qu'aimer Dieu comme source de toute justice. 476. Doctrine du concile de Trente sur cette matière. 475 et suiv. L'assemblée du clergé de 1700 censure plusieurs propositions sur l'amour de Dieu. 368. L'amour de concupiscence ne peut préparer à la justice. 28" 384, 57 1 . La G>nression d'Ausbourg soutient cette maxime avancée par Luther , qu'on est justifié avant d'avoir la moindre étincelle detamourdeDieu.-/ ff-ig\ . L'amour est l'unique instrument de la victoire de J. G. sur les cœurs. 1i-ign. Amour immense du Père étemel^ principe de notre adoption, f J-i97. Différence de l'amour que Dieu témoigne au juste fidèle, et au pécheur converti. / 7-394. Amour que J. C. nous témoigne dans le mystère de l'ïn-, carnation. 1 S-^o^. Dans celui de l'Eucharistie. /^-i49« Amour que nous devons à Dieu comme à notre père. 146. Amour, le principe de la joie des bienheureux. / J'- OIS. Le saint amour doit être la loi des héritiers du nouveau Testament. /^-i45. Précepte de l'amour de Dieu, fondement nécessaire de celui de l'amour du prochain. iS—5og. Amour du pécheur réconcilié; quelle en doit être la mesure. / i-5']^. Amour de Marie, né du concours de la grâce et de la nature, i 5^^^' Amour éternel de
Dieu au-dessus de tout. ^7-55. Ne pevit être perpétuel qu'en l'autre vie. 73 et suiv. C'est un acte d'apiour parfait de désirer son salut. i*xZ^ 298 et suiv. Et aussi la béatitude. 4^0 et suiv. Toute la vie chrétienne tend au pur et par&it amour. 4^1 et suiv. Excès de l'amour dans les suppositions impossibles. 346 et suiv. Tel l'amour de Job dans ses épreuves. 41 ^ et suiv. Si l'amour de Dieu 6te la contrition. i5s& et suiv. Passage d'Hugues de Saint-Victor , sur l'amour (désintéressé. 4^* ^^ désir de l'amour divin. ^^-363. Ses caractères. 3^3, 459. SS-^'^Xj 373. Ses effets. Son , 56i , 58i. La confiance doit y être jointe. 41 • Mérite de l'amour et ses différend éta.t8. 34o, 37'J, 391 . Comment tout est amour. J^~5i i . Quel est l'amour de préférence. 39"^^' Se laisser consumer par l'amour. 293. Comment pousser l'amour à bout. 3S'-^^9* Motifs que les Psaumes fournissent de l'amour de Dieu et du
Prochain, /-ai et suiv. Amour des ennemis. a3 et suiv. elle peinture d'un amour ardent. 449» 45o. ^oy» Charité. L'amour de Dieu et du prochain est le fondement de la société. 36-"] et suiv. Quel est l'amour que les peuples doivent au prince. a5(^.
Amoub iTATUREL. IllusioQ dcs Mystiques sur cet amour. ^^-36a et suiv. Définition de cet amour. 529. Abus de le nommer délibéré ^ ni bon ni. mauvais. 53 1 et suiv. Il est incompatible avec l'amour pur. 53a. Abus d'en faire la différence des imparfaits et des parfaits. 533. Cet amour ne se trouve ni dans l'Ecriture^ ni dans les prières de l*£giise , ni dans les Pères. 7 19 , 736 et suiv. C'est un langage nouveau inconnu aux Pères et aux Scholastiques. 697 et suiv. A samt Thomas et à Estius. 600 et suiv. A Denis le Chartreux. 6o!2, 739, 74ti. Réfutation de cet amour par ses conséquences dangereuses, fausses et erronées. 001 , 6o4« Abus de chercher cet amour dans le Catéchisme du concile de Trente. 6o5 et suiv. 61 3 et suiv. Explication des termes du Catéchisme. 61 5 et suiv. Erreurs sur ce sujet démontrées et réfutées. 616 et suiv. Aucun théologien y en parlant du motif de l'espérance , n'a jamais songé à cet amour. 6110 et suiv. ISon plus que saint Augustin. 63ti. Saint Anselme. 635. Saint Bernard. 638. et Albert le Grand. 646. Propriétés données à l'amour naturel^ sans autorité de l'Ecriture. 649 et suiv. 737. Erreur de faire servir l'amour naturel de principe aux actes surnaturels. 655 et suiv. Excès de cette erreur. 660. Réfutation. 661 et suiv. Erreur d'ôter à J. C. les effets de l'amour naturel. 663 et suiv. Sa réfutation. 665 et suiv. Cette doctrine jtend à étendre le c|^ir surnaturel du salut. 670 et suiv. Saint François de Sales cité à faux pour"^ cet amour. 686 et suiv. Du sacrifice absolu de l'amour naturel. ^9-/^6 et suiv. Du silence de l'Ecriture sur cet amour. 7^. Inutilité de cet amour. 78 et suiv. iS'2, M. de Cambrai le cherche en vain dans sainte Thérèse. 1 79 et suiv. Dans l'Imitation de N. S. 196, 198 et suiv. aoo et suiv. Dans saint Thomas et dans Estius. 348 et suiv. Dans Denis le Chartreux et saint Bonaventure. 35o et suiv. Argument péremptoire contie l'amour naturel. Q^" 353 et suiv. Témoignage d'Albert le Grand. 37a et suiv. Argument de raison. 4^8. Cet amour est condamné par les Articles d'Issy. Sdh^o i . . .
Amour profane. Son désordre et sa bassesse. 38"^!^* n a toujours la sensualité pour fond. ^^-207. La comédie ne le purifie pas, elle l'excite. J/-5i5, 544-
Amour-propbe. Son caractère. /^-43a et suiv. Son déguisement; ses noms. / 3-"7 > • Ses effets. ^<5?-36î». Se fourre partout. 3^-347* Ses artifices. [389. Comment le faire mourir. 3^-564« 35^7^5. L'amour-proprc est la racine de l'orj^eil. lO-^lQ ®^ suiv. Opposition de l'amour
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de Dieu et de l'amour -propre. 38a et suiv. Combien Tamour -propre rend l'homme foible. 384- Il &ut ^ui opposer le pur amour de Dieu. 44^ ^^ ^^^^- ^^ désir de voir Dieu n'est pas un acte d'amour-propre. J^-629. Comment l'amour-propre est entretenu dans l'oraison par les réflexions. £7-17^ et suiv. Quel désir du ciel peut naître de l'amour-propre. 372. Il s'entretient par les spiritualités outrées, ôgi et suiv. Retours de l'amour-propre blâmés par les saints. 17^2.
Amour pur. Erreur ae mettre la perfection cbré tienne dans un prétendu pur amour. S9^^19 et suiv. Qui n'est appuyé sur aucun passage de l'Ecriture. 487 et suiv. En quoi consiste le pur amour. 319. Il n'exclut pas le désir du del. 3o^ et suiv. La récompense proposée à tous les justes, même aux plus parfaits , pour accroître leur amour. 3 1 o , 3i7,4i3etsuiv.47i et suiv. 475. Exemple d'Abraham , de Mdise,deDavidetdessaints.4r7, 477 et suiv. Décret du concile de Trente ; doctrine de l'Ecole sur la nature et les motifs de l'amour. 4i8, 4^<)- Vaines objections tirées de David et de Daniel. 487- Du sens nécessaire de l'Evangile. 489, De la mort à nous-mêmes. 490. Du précepte de l'abnégation. 49^ et suiv. Erreur des nouveaux Mystiques sur ce Sur amour. 4^3, 4^^* Selon eux, il doit faire cesser les ésirs de la béatitude. 347* Un pareil amour est une illusion. 356, 4B5. Leurs subtilités et leurs déguisemens. 4^7 et suiv. Passages de saint François de Sales tronqués ou falsifiés, sur le désintéressement de l'amour. 434 et suiv. Sur l'amour des vertus. 44^* Vraie pratique du parfait amour. 5 10. En quel sens on dit qu'il faut aimer Dieu sans rapport à nous. 5i3. Difficultés tirées des Spirituels. 5 10 et suiv. Motifs de l'amour pur. 48a et suiv. Établis par cinq vérités. 5aa. Illusion d'admettre la récompense comme objet de la charité , et de la rejeter comme motif. 416. L'amour pur des Mystiques devient impie au sens proposé. 533. ^P-3oo. Comment le véritable amour est en soi désintéressé. ^ j^-556 et suiv. En quel sens le pur amour exclut toute autre chose que lui-même. 689. Erreur luthérienne de dire que c'est un pédié d'aimer Dieu pour la récompense. 623 et suiv. Que signifient les sup-
Sositions impossibles de l'amour pur. ^^-49> i83. Passage e l'ame au pur amour. i63 et suiv. Texte de sainte Thé« rèse mal interprété sur le pur amour. 186 et suiv. Que signifient ces paroles : Il faut aimer Dieu pour lui-même et non point pour nous? ^Sg^ 366 et^uiv. Passages des Pères et des théologiens qui l'exphquent, 262 et suiv.
DES HATIEAES. III
Importance de cette queslion. 267. Ce qa*exige l'amour que nous nous devons a nous-mêmes, là^i etsulv. Ce que pensoit saint Bernard de Famour de Dieu^ en tant que tiotre bien. 2g4 et suiy. Erreurs de M. de Cambrai sur l'amour justifiant et Tamour parfait. 298 et suiv. Selon lui la plupart des justes ne peuvent atteindre à l'amour pur. 3o4 et suiv. L amour pur, inconnu de saint Augustin, au sens des nouveaux Mystiques. ^^«-358 et suiv. Inconnu de saint Tbomas et de saint Bonaventure. 36o et suiv. Equivoques de M. de Cambrai sur le pur amour ; définitions. 44s et suiv. Erreurs évidentes. 44*7. Condamnées par l'apôtre et par le concile de Trente. 44^* Nouvelles explications de 1 amour pur , contraires au langage des samts Pères , à la sécurité des saints , et à l'enseignement desScho- )astiques.%53 et suiv. 462 et suiv. La volonté de Dieu estelle pour les parfaits le seul motif d'aimer? 4^* L'aq^our pur des Mystiques, bien différent du vrai amour pur de TEcole. 30^^^ e^ Buiv. Suites affreuses de leur faux amour pur. an. Principe et texte de l'Ecriture contraires k cet amour pur. ^11. Vains argumens de M. de Cambrai en faveur de cet amour pur , tirés des disputes soutenues en Sorbonne et des tbémes donnés au Daupbin par M. de Meaux. a 16 et suiv. Ce qu'il faut savoir du pur amour.
AMSDORF (Nicolas ) consacré évéque par Lutber , qui ii*étoit que prêtre. 19-^03,
ANABAPTISTES :leur origine. Vem sont nés les Independans. //-3i3. Luther, qui préchoit sans mission et sans mirade, trouve mauvais que les Anabaptistes fassent la même chose. i9^i* ^^ ^ )oignent aux paysans révoltés. F'qy, Paysans. Les Anabaptistes avoient enseigné, avant Calvin, plusieurs erreurs qu'il a enseignées depuis.
ANARCHIE ; maux qui en résultent. 36"'^- ANASTASE, (S.) pape; condamne les Origénistes, après Théophile, patriarche d'Alexandrie. 5^-36.
ANASTASE, empereur, persécute les Catholiques. Baronius dit qu'il fut excommunié dans un concile par le papeSymmaque : ou le traite toujours comme empereur. 5/-5IO. if-436 et suiv.
ANASTASE le Bibliothécaire justifie la conduite du pape Grégoire II, 31 •'i^ et suiv. Il rapporte la condamnation du pape Honorius, et fait néanmoins sou apologie. JârSoS et suiv.
âNCCS-MARTIUS, roi deRome, bâtit la ville d'Ôstie. SS-^l» U établit les cérémonies sacrées pour la guerre. 53oy54o.
ANDRÉ (S.) Panégyrique de cet apôtre. 16-^*^1- H amène saint Pierre à J. C. ^-SS*^. /jff-SSg. Peuples qu'il soumet à l'Evangile. 54o. G>mbien il aimoitla croix. 547. f^ay. Apôtres.
ANÉANTISSEMENT (!') de Dieu pour Vhommej exige l'anéantissement de l'homme pour Dieu. 9~^^9* Combien l'ame doit s'anéantir pour s approcher de Dieu. ^^-321 et suiv. Jusqu'où s'étend l'anéantissement des Quiétistes. 27-ii4 et suiv. i36.
* ANGÈLE (laB.) de Foligny, exemple des excès de Tamôur dans les suppositions impossibles. £7'-3S4* 3(!h 346. Les Mystiques ne peuvent s'en autoriser. 347*
ANGÉLI (Jeand'), Frère Mineur; exagère l'autorité du Pape; il est censuré par la Faculté de Paris. 32-379.
ANGES. Leur création. ^-86. Leur chute. 90 et suiv. Persévérance et béatitude des saints Anges : leur ministère. 3 i35. ^-94 et suiv. Sept d'entre eux versent les coupes de la colère de Dieu. ;J-386. Leur intercession établie contre les Protestans. 246 et suiv. Bel ordre qui règne entre eux. 1S''i9^f 494* Quels soins ils prennent des hommes. /^-4o^* Présentent à Dieu nos besoins et nos prières. 410. Lui portent aussi nos crimes. ^iS et suiv. Leur joie quand nous sommes renouvelés par la pénitence, i^-^^i et suiv. Effets de leur charité; bonheur de leur vie. / ^-339. Pourquoi on emploie le ministère des anses dans l'obiation du saint sacrifice. £^-583. Origine du faux culte qu'on leur a rendu ; il est condamné par les Pères et les conciles. 18"^^! ^^ *uiv.
ANGES-GARDIENS. Sermon pour leur fête. /^-393 et suiv. P^oy. Anges.
ANGLAIS (les) y peuples Saxons / occupent la Grande- Bretagne et lui donnent leur nom. Jf^T-i^S. Leur conversion. i35, i38.
ANGLETERRE. Ses changemens depuis qu'elle a abandonné l'unité catholique. / 7-3 10 et suiv. Sa prétendue réformation commencée par Henri YIII y également rejetée des Catholiques et des Protestans. Ce que fait ce S rince pour établir sa réformation. /P*-4^4* L'Eglise 'Angleterre fait schisme avec toute l'élise, en se donnant
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ttant pour chef son roi , et en réglant sa «îoctrine indëpen* damment du reste de r£glise. Combien elle s'écarte ea ce point de l'ancienne Eglise. /^-4^9* ^^ ^o^^ ecclësias* tiques d'Angleterre faites sous Granmery permettent, en plusieurs cas j la dissolution des mariages , et d'en contracter d'autres du vivant des deux époux. QQ'-i8ï.
ANGLICANS. Leurs diverses confessions de foi : quand elles ont été faites. ^£-619 et suiv. Elles diffèrent entre elles en plusieurs points. 6^3 et suiv. Leur doctrine sur le chef de l'Eglise anglicane est pleine de contradictions. ^5-445.
ANIMAUX. Pourquoi les hommes veulent leur donner du raisonnement. J^-3o4* Dieu ordonne et règle tout en eux , comme dans les-plantes. 809. En quoi les animaux sont semblables à l'homme. 3ia. Apprennent-ils? 322. On peut leur accorder des sensations. 32p. Ce que c'est que les dresser. 329. Ils n'inventent rieri. 338. N'ont point la réflexion. 343. Ni la liberté. 344* Combien la sagesse de Dieu paroît dans les animaux. 346. Ils sont soumis a l'homme, et n'ont pas même le premier degré de raisonnement. 347* La ressemblance des organes ne prouve rien. 348. Ce que c'est que l'instinct qu'on attribue aux animaux : est-ce un sentiment^ ou un mouvement purement mécanique? 35 1 et suiv. Inconvéniens de la première opinion. 334. Com« ment on en sort. 355. Gomment la seconde opinion se tire d'affaire. 359. F'qy. Corps , Homme*
ANNATES. Leur origine. J[$-3o2 , note. Le concile de Bâle les défend; ce qui s'en suit. 297 et suiv*
ANNE y mère de Samuel. Son cantique, /-to. Expli« que. 541.
ANNE la prophétesse; digne témoin de J. C. Pour* quoi. ^-45 1.
ANNE d'Autricbe, reine de France, mère de Louis XIY. Son éloge. /2-22i. /5-385. /7-i55. Sa préparation k -la mort. /7'-4x4- f^oy* Dwcouas.
ANNEES. Elles se poussent successivement comme des flots. /7~34o,6o5-
ANNIBAL passe en Espagne avec sonjpère« 35-^^- I* remplace Asdrubal. 76. Il met Rome à deux doigts de sa ^erte. 77. Il ne peut soutenir Carthage, atuquée par bcipion. 527. n échappe aux Romains par le poison. 80.
ANNONCIATION de la saiute Vierge: élévations sur ce
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mystère. S'^li ^^ suiv. Trois vertus principales que la sainte Vierge y fiiit paroitre. 284. Sermons pour cette fête. iS^^n et »uiv. Fqy. ItrcARif atior , Marie, Verbe.
ANSE (concile d'). Les ëvéques français y déclarent nul un privilège obtenu du Pape. 5J-3o7,3o8. ANSELME (S.) archevécpe de Gantorbéri, s'oppose ' aux rois d'Angleterre , sans parler de déposition. Ses lettres à Waleran, partisan- de l'empereur Henri IV. 31- 6a8 et suiv. Il a le premier dé6ni la béatitude par une vue d'intérêt. 37-453.
ANTECHRIST (!') est désigné dans l'Apocalypse. J- 473, 47^ etsuiV' 537. Ce qu'on en peut dire de certain. 678 et suiv. Prédiction de saint Paul mal expliquée et mal entendue par les Protestans. ôSi et suiv. 4-107. La Prostituée et la Babylone de l'Apocalypse ne désigne pas l'Antéchrist. 3o et suiv. Ses caractères. 128 et suiv. Sa
Îersécution. 181 et suiv. Sa séduction. 186 et suiv. Le 'urc et le Pape, selon Luther, sont deux Aniechrists. /p- 69. Le Synoae de Gap décide , comme article de foi , que le Pape est l'Antéchrist. SiJ^-^gS. Tous les papes, depuis saint Grégoire y ou même depuis saint Léon, sont, selon les Protestans, des Antechrists. 296.
ANTHIME. Fa^. Aqavkt.
ANTIOCHE (le concile d' ) accepte l'exposition de la foî du pape Damase. ^^^-Sôô.
ANTIOCHUS l'Illustbb entreprend de ruiner le temple et toute la nation Juive. SS"^^ j ^^i* Quel étoit soa dessein en persécutant les Juifs. J^--286. Son orgueil sans borne. ôoS. Il meurt d'une manière a£freuse« JiT-Ss, aSa, iff-109,614.
ANTIOCHUS SiDÉTÈs, est reconnu roi de Syrie. SS-- 87. Ses succès contre les Parthes. 88. Il assiège et réduit à l'extrémité Jérusalem, qui est délivrée d'une manière admiraUe. i54» B périt avec son armée. 89.
ANTOINE (S.) explique l'oraison non aperçue. Q/-^ 173 et suiv.
ANTONIN (S.) archevêque de Florence, croit que le concile ne peUl imposer des lois an Pape, ni le Pape en fidre de contraires au concile. 33^^99» Son sentiment sur l'infaillibilité du Pape discuté. 54 1 et suiv. Ses sentimens sur la comédie. J7-586. Sa délicatesse alloit si loin
S'il ne permettoit même pas d'entendre le chant des ornes. 588.
DES MATIÈRES. Xl5
APATHIE, 0>iiiment elle se trouve dans les parfisiits. 2/"^^. Ce que les anciens en ont pensé. iiSti et soiv.
APOCALYPSE. Merveilles de ce divin livre. 3^t . Explication morale d'après saint Augustin. 85. Sens littéral et prophétioue d'après le texte et la tradition. 88. Chute de nome et ae son empire annoncée. 91 et suiv. Réfutation du système des Protestans. 98. La prostituée de l'Apoca* lypse n'est pas une épouse infidèle ni l'Eglise corrompue. 10 1. Docteurs catholiques et protestans qui regardent l'A* pocaljpse comme accomplie. io5. La fin du monde n'est pas le seul ohjet de l'Apocalypse. 106. Plusieurs sens peuvent être à la fois l'ohjet de la prophétie. 108. Il n'est pas nécessaire que les prophéties soient entendues lorsqu'eues s'accomplissent. 11 3. L'intelligence des prophéties dépend de l'esprit de Dieu qui dispense sas lumières avec une profonde sagesse. 1 16. Pourquoi les saints Pères ont usé de tant de réserve dans l'interprétation de l'Apocalypse, lau. La tradition ne peut aider dans cette interprétation. 128. Abus que les Protestans font de ce livre. i3i. Doctrine de ce livre sur le ministère des anges. i35 et suiv. Sur la puissance des Saints. iSg. Des martyrs. 140. Sur l'efficace de leur prière. i4i. Sur la connoissance que Dieu leur donne de ce qui arrive dans l'Eglise. ï^i et suiv. Des visions de saint Jean. 146 et suiv. Division de l'Apocalypse en trois parties. i5a. Explication détaillée du premier chapitre , qui est comme l'exorde* i53 et suiv. Première partie, les Avertissemeus. 1 64* Seconde partie^ les Prédictions. Remarques pour bien les entendre. 182. Histoire des événemens depuis saint Jean jusqu'à la prise de Rome, par Alaric. 192. Application de ces remarques et de cette histoire aux chap. iv et suiv. jusqu'au chap. xx. 312. Objection des Protestans. 44^ «^ ^^i^- Quels sont les mille ans. 4^^- Troisième partie : les Promesses. 494* Abrégé de toute l'Apocalypse. 609. Satan vaincu est le sujet de ce livre. 5!i8. Interprétation absurde oue les Protestans font de l'Apocalypse. 535. Babylone ne aésigne point l'Eglise, ni la Béte, le Pape. 553. Vaines objections des ministres. 556, 565. Leurs ittnsions, contradictions et absurdités continuelles. 568 et soiv. Démonstration que la destruction de la Prostituée est une chose accomplie. 708. Que l'Ëghse romaine est la vraie Eglise, nii. Que la Babylone, la Bete et la Prostituée ne peut être une église corrompue. 714* Que les ministres ne peuvent expliquer les quarante-deux mois de la persécution. 7t8. Que leur système se dément de tous côtés ^
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est Fouvrage de la haine, et les conduit k des extrëmîtës pitoyables. 740 et suiv. En quel temps saint Jean a écrit r Apocalypse. ^--96. Plusieurs desévénemeus qu'il prédit, dévoient bientôt arriver. 33. Les nombres de l'Apocalypse sont des nombres mystérieux qui ne doivent pas se prendre à la rigueur. 4'^* Bossuet prouve que son ;explication s'accorde avec le texte et l'histoire, et r^ond aux objections de Yerensfeb. 96 et suiv. L'Apocalypse est rejetée par Luther. Sé^'^97* Jurieu et les autres Calvinistes se contrarient les uns les autres , et se contredisent eux* mêmes dan9 leurs explications apocalyptiqîtes. 3^8 et suiv. Mède trouve l'Anglais dans l'endroit de l'Apocalypse où Jurieu trouve le Français. Ibid, et suiv. Séditieuse explication de l'Apocalypse. La Réforme croit y voir que Rome esl là Babylone qu'il faut exterminer. J{/~3a5. Remarques de l'abbé de Langeron sur le Commentaire de Bossuet sur l'Apocalypse. ^$-64 1 et suiv. - 'Réflexions de l'abbé de Fénélou sur le chap. ix de ce livre. 645. Remarques de l'aUbéDesmahis. 648. Fc^. Bete.
APOLOGIE (!') de la Confession d'Ausbourg , faîte par Melancton, est approuvée de tout le luthéranisme, /p— 146. Elle met saint Bernard, saint Dominique et sain( ^François parmi les saints Pères qui se croyoïent justifîéii par la foi , et non par les œuvres ; et condamne les moines, leurs successeurs, comme se croyant justifiés par les œuvres sans la foi. 181.
APOTRES. Soin que Jésus prend d'eux, f é^-34. lU font de plus grands miracles que J. C. 85. Sont persécutés, haï^ d'une haine de religion. iSq. Us s'affligent de l'absence de Jésus. i63. Effets que produit dans les ap6tret la descente du Saint-Esprit. 35"^^* Us tiennent le concile de Jérusalem. 100. Combien étonnante leur entreprise. /i/-i78. /tf-554. Leurs victoires. /^-i8o. Caractère et témoignage des apôtres. 199. Leur doctrine, et les moyens qu'ils emploient pour l'établir. /^-*554 et suiv. Les dons extraordinaires , tels que celui des mira** des , et leur saiptej:é ne dévoient pas nécessairement passer à chacun de leurs successeurs, eu vertu de la promesse: Je suis avec vous. Abus que les Protestans font de ces dons
Earticuliers et passagers, pour coatesler à l'Eglise Sa visi-^ iiité, sa sainteté, son infaillibilité. £i^-5oi , 5i5 et suiv. Les apôtres sont annoncés dans le Psaume xliv. /-!&o8. Ils prouvent la divinité de J. C. non-seulement par les miracles y mais aussi par les prophéties. 578 et suiv. Ils
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âpplîqiieiit à J. C. beaucoup de passages des Psaumes , pour prouviBr sa divinité^ sa résurrection, etc. 592, 5g5^ 600, 628, 63a et suiv. Les apôtres ont toujours été de bons citoyens. J^-54« Ils recommandent d'obéir aux princes. 268. Us donnent pour marque de U vraie Eglise , son antiquité. 3oo. Ce qu'on doit savoir des apôtres et des évangélistes pour sanctifier leurs fêtes. ^-^77, 279.
APPEL du Pape au concile général. Il n'en est point parlé dans la Déclaration du Clergé : en quel sens on peut le condamner. ;} J--a35 et suiv. L'appel ne doit avoir lieu que dans les cas extraordinaires ou toute l'Eglise est bouleversée : la doctrine contraire est odieuse. ^10 , 596; On impute à tort aux Docteurs de Paris que le recours au concile soit toujours nécessaire. 697 et suiv. En quels sens les appels ont été condamnés par le pape Gélase, a38 et suiv. Pierre de Lune , schismatique , condamne le premier les appels au concile ^ sa bulle révoquée & Con« stance. 344* On objecte à tort une bulle de Martin Y. !i45. Bulles de Pie II et de Jules II, pour défendre les appels. a5i et suiv. Exemples d'appel en différens temps, ^/-i92 et suiv. SS^^ilf 378 et suiv. ii-94, i4o, a4o
Appels comme d'abus : leur origine. J J-363.
APPÉTIT. Fqy. Voloht£
APPLICATION. Combien elle est nécessaire à un prince; maux qui résultent de sa négligence. 34'^lfi et suiv.
ABAGONNOIS. Comment on les reçoit au concile dé Constance. H-^iielmiy.
ARBOUZE (la mère d') réformatrice duVaMe-Gràce. Son éloge, 3$^%^^
ARCADE, empereur, excommunié par Innocent I; U pièce qui contient cette excommimication est supposée. Sl'^k^^ 9 432 noie.
ARCHE (Y) et les autres sacremens de l'ancien peuple, figures des choses célestes ou de l'Eglise. i-^3i et suiv. De quoi l'arche d'alliance étoit encore la figure. ^-^35. Com* ment elle représentoit le Sauveur. /^-9i-
ARIENS. Combien ils ont varié dans leurs différentes confessions de foi. /p-4. Leurs erreurs sur le culte dû à Dieu. /^-i94. F'oy, Iuolatrie. Ils étoient en petit nonibre en comparaison des Catholiques , même sous le régna
Il8 TABLE
de Constance. 31"^^^' ^ ^^ P^^^ ^^^9 ^Aon Jurieu, de se sauver dans leur secte que dans l'Eglise catholique. ^/»i94. Ce ministre accusé par ses confrères d'ensei^er le pur arianisme. S^-io. Jurieu fait arianiser les Pères des trois premiers siècles, et le concile de Nicée. 94. Les Ariens et les Sociniens n'ont jamais rien dit de si extra* vagant , que ce que ce ministre fait dire aux anciens Pères. i34« L'Eglise, quoi qu'en dise Basnage, ne y aria jamais du temps de l'arianisme; elle persista toujours dans sa même doctrine^ elle conserva son étendue par toute la terre , et ne cessa de reprocher aux Ariens leur nouveauté. 573,
ABISTOTE. Sentiment de ce philosophe sur le théâtre. Il n'y admet point la jeunesse pour y voir ni les comédies ni les tragédies. J7-571.
AKIUS. Combien son hérésie éprouva d'obstacles de la part de saint Athanase et de saint Hilaire. /^-52t2.
ARLES ( le concile d' ) décide des questions importantes. «J^-^oi , 6012. 11 n'a pas décidé celle de la rebaptisation ; c'est plutôt celui de Nicée. J J-3o et suiv.
ARMIÉES, ARMES. Voy. Guereb.
ARMÉNIENS (les), sujets de la Perse, se donnent aux Romains. Basnage les cite pour autoriser les révoltes contre les souverains : sont-ils condamnés par la loi de Dieu? 2/ -5 II et suiv.
ARMINIUS (Jacques] combat les excès des Calvinistes par d'autres excès : il établit le pur pélagianisme ^ et fa* vorise les Sociniens. £(9-350. Gomar, rigoureux Calviniste , s'oppose à lui. Les églises calviniennes forment deux partis opposés , sous les noms de Remontrans et de Contre-remontrans. 35 1. ^q^. Remontrans. Arminius préfère les sentimens que saint Augustin a rétractés à ceux qu'il a toujours soutenus. ^-3 16 et suiv.
ARNAUD de Bresse trouve des erreurs dans les dogmes de l'Eglise, qu'il entreprend de réformer. Saint Bernard s'y oppose. /5-34- ^oy. Bernard (S.)
ARNAULD (Antoine) docteur de Sorbonne, réfute la lettre de M. Spon sur t Antiquité de la religion. 37"^ 1 9* Estime que fait Bossue t de cette réfutation. 321. Il compose {'Apologie des Catholiques contre Jurieu. 32-99» note. 3/-a4i . Il donne le traité des vraies et desjausses Idées, contre Malebranche. u83. Bossue t souhaitoit que ces ouvrages se répandissent, pour le bien de l'Eglise. â84' A la demande du prélat , il travaille à une réfutation
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du Traité de la Naiure et de la Grâce da P. Malebranche. o&Zj 288. Plusieurs gens doctes, éblouis du savoir de ce docteur , s'en servoient pour rabaisser l'autorité des jugemeus de l'iEglise. i66« Arnauld félicite Bossue t du dessein qu'il avoit d'écrire pour la défense de saint Au-* gustin contre Richard Simon , et lui demande son juge* ment sur divers écrits. ^£-669.
ARNOUL (S.) évéque de Metz, père d'Ansegise , maire du palais, et tige des rois de la seconde race. J/-> 5^3 et suiv.
ARNOUL, évêque de Lisieux, témoigne que l'empire d'Allemagne dépend de TEglise romaine. JS*'34*
ARTICLES fondamentaux , selon les Calvinistes. Toutes leurs disputes avec les Luthériens ne leur paroissent pas être sur des points fondamentaux , au lieu que celles qu'ils ont avec les Catholiques roulent sur ces points, 00^^!*^. Absurdités avancées par Jurieu , au sujet des articles fondamentaux et non fondamentaux. ^/-3o6, 1107. LesSociniens demandent aux Réformés qu'on leur fasse voir par l'Ecriture quels sont ces articles. Jurieu avoue qu'il ne le peut. ^£-21 4* Trois caractères qu'il propose pour les distinguer : inutilité des deux premiers; extravagance du troisième. 21 5 et suiv. Jurieu veut encore qu'on distingue les articles fondamentaux par leur liaison avec la fin delà religion. Sa foiblesse sur ce point contre lesSociniens. Sa preuve se détruit d'elle-même. ^ /-3ti6. La doctrine de la Grâce et de la Présence réelle, sur laquelle les Calvinistes et lesLuthériens pensent différemment, fait tomber toutes les preuves de Jurieu sur les articles fondamentaux. Sa chicane à ce sujet détruite. £(9-4ii > 4i^* ^^^ V^^ ^^^ fondé le prétendu goût des articles fondamentaux. Absurdités de Jurieu. QSr^i^' Ce9i se moquer du genre humain, de vouloir qu'il croie par goût la Trinité et l'Incarnation. d4^- On peut admettre la distinction d'articles fondamentaux et non fondamentaux , mais dans un sens bien difféxent de Jurieu. 26^1 1 ®^ ^^v*.
ARTS. Quels furent les premiers : Noé les conserve. SS"^ I > i3. En quoi les aru difiEèrent des sciences. 34'- 110. Quels sont les principaux, m. Leur fécondité. ^-55. A quoi ils tendent. /^-oa3.
ASAPH, un des auteurs des Psaumes. /-60. Est-il l^auteur de ceux qui portent son nom? 289 et suiv*
ASCENSION de notre Seigneur. Explication du mys«
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tère de cette fête. ^-247 et suiv. Triomphe de J. C. eu ce jour. /^~88. Pourquoi J. G. rend ses disciples témoins de son Ascension. 117. Ce que comprend ce mystère. i^-56o. J5-S160.
ASCÈTES. Chrétiens dans le célibat qui suivoient toute la perfection du conseil de TapÀtre. /4--4^9*
ASSASSINATS commis dans la Réforme , avec autorisatioii par les ministres : exemples, l'assassinat du duc de Guise et plusieurs autres. ^/-*562.
ASSEMBLÉES de charité. Sermons ou Exhorutions queBossuet y a prêches, ii-^iy 16. /J-240. /^-385.
ASSOMPTION de Marie. Sermons pour cette fête. i S^^^^* Combien glorieuse et réjouissante pour les es-» prits célestes. 41 1 et suiv.
ASSUERUS , roi de Perse. Sa foiblesse fait pitié.
ASSYRIENS. On a très^peu de choses certaines touchant leur premier empire. SS^i^} 49» 47^- Sémiramis Tauemente. Ibid, Sa chute. 3^. Leur second empire. Ibid. Ils détruisent le royaume d'Israël. 3i^ 33. rc^. Baby-
LONE, NiNIVE.
ATHALIE usurpe le royaume de Jnda : sa mort. 3S-^ ^S, 29. L'exemple de sa déposition prouve*t-tl l'autorité du Pape sur le temporel. ^^-2i5, 309, 3io.
ATHANASE (S.) patriarche d'Alexandrie, fait par ses longues souffrances 1 admiration de l'Eglise. SS"^ i^* ^^ excommunie un gouverneur. ;J/-354- Déclare qu'on doit obéir à l'empereur Constance , quoiau'il persécutât les Ca» tholiques. 4i4* Belle lettre de ce Père, sur l'usage qu'oa peutlaire des' Psaumes. ^-72 et suiv. Il prouve la divinité de J. C. par ce texte : Je vous ai^ngendré aujour^ d^hui. 588 et suiv. Il prouva aux Ariens la nouveauté de leur doctrine, et que la foi du concile de Nicée étoit celle dans laquelle les martyrs avoient versé leur sang. £/-58» Sa sublime théologie sur l'unité de Dieu, dont les trois personnes se rapportent à un seul principe. âS--65. Sea« liment de saint Athauase sur la cause de l'idolâtrie. 38"* 286 et suiv. Selon lui, avoir plusieurs dieux ^ c'est n'en avoir point ; et ainsi , l'idolâtrie étant partout , il y avoit partout une espèce d'athéisme. a88.
ATHEES. Il y en a de diverses sortes; combien insen^ ses. 1^1 10. i /-i4^, i8i et suiv* Fqj^. Iiccr£dule&.
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ATHÉNAGORE et les anciens Pères calomnids par Jurieuy comme ne croyant pas Dieu immuable; justifiëâ par les propres paroles d'Athënagore; et non-seulement par les Catholiques , mais même par les plus savans Pro* testans. S/~4^. Il est attaqué par Jurieu, comme ensei« gnant deux nativités du Verbe, Onlejustifie par ses propres paroles , que ce ministre falsifie. £^-io5. Son dessein ëtoic de prouver aux Païens , que les Chrétiens ne sont pas des atbéeSy comme les Païens le supposoient. m.
ATHÉNIENS. Lenr ville fondée par Cécrojps. ;?^-i8. Thésée forme leur gouvernement, aa. Ils abolissent la \ royauté, et créent des archontes. !249 3i ^ 34. Ils répandent leurs colonies dans l'Asie. 24* Pysistrate s'empare de Tautorité parmi eux. 89. Ils chassent Hipparque son fils, et éteignent la tyrannie. 5a. Ils battent les Perses à Marathon. 54. Us lont la guerre aux Lacédémoniens, qui soue^ , la conduite deLysandre prennent Athènes. 64* Sont battus à Chéronée par Philippe* 66. Caractère des Athéniens^
ATTENTION. Sa nature; ses effets immédiats sur le cerveau. J^-a33 et suiv. Son effet sur les passions. a4i- Combien l'attention est nécessaire aux princes. 48 ci suiv*
ATTILA, roi des Huns, désole Funivers avec une armée immense. J^T-i^Q. Quel coup il frappa sur Fempire romain. J-378,
ATTON , évéqne de Y erceil ^ prouve qu'on doit Tobéissance même aux méchans princes. j/-5oa*
ATTRAIT. Il faut suivre celui que Dieu donne. 39^ i85, 191, ÎX17, a85, 3a5, 3a6, 338, 339, 354, 36^> 386, 64^1. Le distinguer du consentement. 4'i5.
ATTRIBUTS divins. Doctrine des Quiéiistes sur ce su^et. £7'94- Doctrine de saint Clément d'Alexandrie. 96. Ces attributs proposés dans le Symbole pour être crus distinctement. 99 et suiv.
ATTRITION. Sa qature et sa vertu* 7-498 et suiv. Fqy> CoNTBmoK.
AUBERTIN (Edme) ministre protesunt, dit faussement que Claude Seyssel, archevêque de Turin ^ qui détaille et combat les erreurs des Vaudois, n'avoit osé atta-^ qi^er leur opinio;i contraire & la transsubstantiation et k la présence réelle. Us pensoient conune l'Eglise sur ces deux points. 2(J-i 57.
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AUGUSTE gagne la bauille d'Actium, et se rend maître de tout l'j^pire. SS-^Ày 9^> ^47«
AUGUSTIN (S. ) édaîre TEglise par ses écrits, et confond les hérétiques. 3S^^^^» ™ écoutant avec plaisir l'éloquence de saint Ambroise, il remporte la semence des scrupules qui produisirent ensuite sa conversion. J/-* 36 1. Eloge de ce saint : combien dur étoit son esclavage dans la liberté des enfans du monde : Dieu le convertit. //-58 et suiv. Doctrine de ce Père sur la eràce développée dans Y A\f€rdss€ment sur le livre des Réflexiorts morales. ^-^06 et suiv. Saint Augustin est accusé d'être . novateur par Grotius, par R. Simon, et ensuite par' l'abbé Dupin. 4^^^ ^^10 , 19, SSg et suiv. J(9-5o5. On le justifie de cette accusation. ^^-49'-^ y 497 ®^ ^"^^* S"^*^ 9 17 et suiv. Malignité de R. Simon contre ce saint Docteur. ^-579. n est accusé d'erreur sur la nécessité de l'Eucha<» ristie, et sur le péché originel. ^T-Sa. Justifié. 34, 38, 4^ et suiv. Insulté par R. Simon. ^^17, a3!» , ^43 ^t suiv. Son amour pour l'Ecriture sainte. ^34 et suiv. Usage admi* rable qu'il en a fait. !t36 et suiv. Caractère de ce Père.!24^- Son autorité sur la matière de la grâce. 4'^i9^' S'opposer à ce saint Docteur sur la matière de la grâce , c'est s'opposer k l'Eglise. S"^^^' ^ cs^ chargé de la cause de l'Ëglise contre les Pélagiens. ^^67. Démonstration qu'il n'a défendu que l'ancienne et véritable doctrine. 269. H est vénéré de 1 Orient comme de l'Occident, et invité en particulier au concile d'Ephèse. H'j'i, Sa pénétration et son autorité. 276. Le pape saint Gélestin prononce qu'Augustin est le défenseur de l'ancienne doctrine. 278. Raisons de ce jugement* 381. Quatre papes et quatre conciles ont prononcé la même chose. a84. Toute l'Eglise a toujours pensé ainsi. ^87, 390 , 29^. Tradition constante de tout l'Occident en faveur de l'autorité de ce saint Docteur. ag&. Témoignage des ordres religieux et de toutes les écoles. 1299. Injustice de R. Simon , qui préfère les sentimens que ce Père a rétractés à ceux qu'il a toujours soutenus. 3 12. Usage qu'a fait saint Augustin de l'autorité des Pères qui l'ont précédé. 3^0. Quoi qu'en dise Grotius, saint Augustin tenoit la même doctrine sur la grâce avant sa discute avec les Pélagiens. 3at^. 11 la tenoit atissitôt après sa conversion , et avant l'examen de la question. 3^^. La preuve en est au livre de ses Confessions. 3^9. Dans ses premières lettres et ses premiers écrits. 33i* U tombe dans Terreur sur la gratuité de la gi*âce, en commençant à approfondir la question. 336. U en sort bientôt. 339. Se reprend lui^
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même dans ses Rétractations, ^^i.'Ex devient capable de défendre la vraie doctrine. 344* ^^ changemens ne font
Qu'augmenter son autorité. 348. Nouveaux témoignages es auteurs catholiques en faveur de saint Augustin. 349« Témoignages remar<juables de plusieurs -savaas Jésuites. 354« Accusations odieuses de R. Simon. 359, ^^4 y Sôg. Force de la logique de saint Augustin contre Julien d'Edane. 372. Avantages qu'il a tirés du texte grec contre son adversaire. 375 , 378. Ainsi que des Pères et commentateurs grecs. 385. Ce Père n'a enseigné sur le péché originel que la doctrine de toute l'Eglise. 391. A admis , dans le sens de l'Eglise ^ une gr&ce efficace. 553 et suiv. 618. M'a poiot fait Dieu l'auteur du péché. 614^ 6i6. Tradition constante de sa doctrine sur fa prédestination. 63q. Conciliation de sa doctrine avec celle des anciens. 717. S. Augustin soutient sur la justification , contre les Pé« lagiens, la même doctrine que nous soutenons contre les Protesuns. $5-87. Il enseigne que les péchés étoient détruits dans les justes , bien qu'il n'y ait point de justes qui ne soient pécheurs. 9!!, Il soutient en plusieurs endroits que la régénération en J. C. nous justifie. 97. Que la foi est le principe de notre justification. io3, 109, m. Que la convoitise dans les justes ne détruit pas la sainteté, i^ti, 127. Sa doctrine sur le mérite des œuvres. i33. Les Réformés le citent en faveur de la justice imputative , qu'il n'a ni connue ni enseignée. Melancton traite d'imagination la doctrine de ce Père sur la justification du pécheur, /p- 3o5. Ce saint Docteur n'a pas innové dans le culte qu'il faut rendre aux saints , comme le lui reproche Daillé. ^^-78. Il enseigne qu'en offrant le sacrifice sur le corps des saints y ce n'étoit pas à eux qu'on l'offroit , ni lorsqu'on en iaisoit mémoire au milieu des saints mystères, on ne prioit pas pour eux , mais on les conjuroit de prier pour nous. 8a. Il range les Manichéens parmi les Gentils, et expose une partie de leur doctrine. 194* Règle qu'il donne pour connoîtreles véritables traditions. 5o8. Jurieu falsifie un passage de ce Père, pour lui faire dire que l'Eglise apprend de nouvelles vérités. 3(9--3 1 . Saint Augustin prouve au contraire, contre les Pélagiens, que la toi de PEglise n'a jamais varié. ^/-65. Saint Augustin est contraire à la contemplation perpétuelle. $7-73 , 44^ 9 44^* Quelle est selon l^i la règle de la volonté de Dieu. 147. Sa doctrine sur la persévérance 5 qu'il faut la demander pour l'obtenir, ai I et suiv. Sur les effets de la grâce, aai, 4^i* 1^ n'a pas connu l'oraison passive. 088 et suiv. Ce qu'il dit du pariait
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abandon. 4i8 ^ s^iv. Son sentiment snr l'amour pur. 473 et suiv.'Sur les suppositions impossibles. 4^3. Effort qu'il admet comme nécessaire dans l'opération du libre arbitre. i^*xij 443. Sa doctrine sur le Paier. 4^4 et suiv* Quels sont, selon lui, les devoirs de la charité et de la justice. 4B0 et suiv. Quatre principes de ce saint docteur sur la béatitude en tant que motif de nos actions. Qff- 3^26. Sommaire de sa doctrme sur la béatitude en général* 356. U n'a point connu le pur amour, au sens des nouveaux M^sucmes. 358.
Réflexions de saint Augustin sur là chute de Rome. Jaoj^, 439. Ce Père pose pour principe , que jamais les sujets ne sont en droit de prendre les armes contre leur souverain; et que, s'ils en sont persécutés injustement, ils n'ont point d'autre parti à prendre que de souffrir. £/^ 5o5* Il prouve que les Chrétiens doivent obéir même aux méchans princes : exemple de Julien. Sl^i^iy 4^^* ^ qu'il pense de la contestation du pape saint Etienne avec saint Gyprien. i4^ et suiv. On examine le passaee de ce Père : La cause est finie. 33^1 «t suiv. Ce qu'on lui prête sur le pape Zozime n'est pas exact. 109, note. Saint Au-
Sistin avoit cru d'abord qu'il ne (alloit pas contraindre les onatistes : ce qui le fit changer de sentiment. ;J^-*2o5.
f^^O^' DOWATISTES.
En quoi consiste la véritable psalmodie, selon ce Père. /-75. Quel en est le meilleur usage. 78. Il mettoit en doute s'il falloit laisser dans les églises un chant harmo-< nieux, de peur d'affoiblir par là la vigueur des âmes. 37^ 577. En quoi il fait consister le vrai bonheur des rois. itf-6a5.
AUGUSTIN (S.) moîne, envoyé par saint Grégoire k Grand, convertit l'Angleterre. 3S~^^^'
AUMONE. Sa nécessité et son mérite. 7-p94« 9-^9^* 13-^i^ et suiv. Refus de faire l'aumÀne , crime capital. /^-377. Efficadié de l'aumâne. a86. Combien a est doux de faire l'aum&ne. / J-^255. Qu'il faut retrancher de ses convoitises pour faire l'aumâne. a58. Motif de faire l'aumône, en considérant J. C. dans les pauvres. 261 et suiv. Vices à éviter touchuit l'aumAne. /jT-^i, 6o*x* Voy. Pauvres , Riches.
AURÉLIEN, empereur, uiomphe deZénobie. J^-^ *<>• Sa colère lui cause la mort. 1 1 1 .
▲USBOURG (Diette d') tenue par l'empereur Charles Y.
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Le» ProtesUQd y donneat différentes confessiona de foi*
^^-l43- y<V' CoZfFESSlONS DE FOI.
AUSTÉRITÉS. Elles sont salutaires, f 7-65. CombieQ on doit en user modérément. 38"^^^ 44^, 5oi, 617 , 57 1 , 575 , 61 a , 643 , 678. 35-47 1 . Préférer la morUfica. tion du cœur. 476, Se contenter de celles de la règle. 4B3; 5^3. Consulter le confesseur là-dessus. 664*
AUTEUBS. Louanges que le monde donne aux grands auteurs : comment Dieu les récompense et les punit tou^ ensemble. iO-^o^. Les auteurs profanes n'ont point de goût à qui connoit J. G. J^~655.
AUTORITÉ. La première qui ait été exercéeparmi les hommes est l'autorité paterneUe. 36"^' Caractères essentiels de l'autorité royale. 84 etsuiv. Fqy. Goweerement^ PaiNGE, Rois*
Autorité de l'Église (Y) y établie par J. G. pour nous transmettre les Écritures^ nous apprendre leur sens véritable, décider toutes les questions épineuses d'une manière irrévocable, infaillible, -f ^-i4x • Sentimens des Protestans sur Tautorité^e l'Eglise ; leurs variations sur ce point de doctrine. i45. Déclaration du synode de Chareoton^et autres sur cette matière. Ibid. et suiv. L'assujettissement à l'autorité d« l'Eglise est le vrai remède aux absurdités où l'on se jette, en suivant son propre esprit. S^-43o. Soumission à l'autorité de l'Eglise exigée par les Protestans comme par les Catholiques. ^J-!t64- Preuves tirées de leurs consistoires et de leurs synodes. ^65 et suiv. Doc» triue des Protestans sur l'autorité de l'Eglise» 278. Elle ne peut être soutenue, sans qu'on en conclue qu'un particulier peut mieux juger de la foi que l'Eglise univers •elle. a86. L'autorité de l'Eglise, rejetée dans la spécula* tion par les Protestans, est reconnue dans la pratique, Ifouvelle preuve qu'on en apporte. 334- Vaines subtilités qu'ils allèguent pour fronder la conséquence qu'on en tire. 335 et suiv. L autorité du saint Siège et de 1 épis* copat établie par J. G. reconnue par toutes les Eglises ^ enseignée parles saints Pères, nécessaire pour l'unité. 18"^ ](5i. f^qy.EGusE, Pjipe.
AvToniTt {de V) desjugemens ecclésiastiques y où sont notés les auteurs des schismes et des hérésies; dessein de Sossuet en composant cet ouvrage : comment il a disparu. ^7- 166 , et note. Voy. Eglise, Janseivisme.
ATJTBICHE. Caractère de cette maison. /7**383.
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AUXILICS, prêtre de Rom^, dit qu'on ne doit pas obéir aux ordres injustes des papes. 33"^ ^^ *^^*
AY ARICE ( r ) , passion détestable. 1 J-49a. Ses effets, f /--27a. Il faut la aéracîner. 5-7^' Par quel moyen. 77. Les richesses ne la guérissent point. i^-l^id. Plusieurs sortes d'avarice. 81. /i^-333. L avarice est une idolâtrie. /5-6o3.
A VENT. Ce que c'est que ce saint temps. ^-217
AFERTISSEMENS aux Protestans sur les lettres du ministre Jurieu y contre l'Histoire des variations. Tom. £/ et 53.
AVEUGLEMENT. Gomment représenté dans l'Ecriture. /£-i49« Notre aveuglement aussi grand que celui des Jui&. i ^-526.
j4 FIS AUX RÉFUGIÉS. L'auteur de cet ouvrage, quoique Protestant , montre les égaremens où la Réforme s est jetée, en attaquant la majesté des rois et la tranquillité des Etau. d/-6o5, 606.
AZPILGUETA (Martin), apnelé aussi Navarrus, ne décide rien sur la supériorité du Pape ou du concile. J/-53. Ji-475.
BABEL (tour de). G'est l'ouvrage de Torgueil. j^Hioi. Dieu j frappe le genre humain par la confusion des langues. 33"^'^ 9 «75.
BABTLONE, fondée par Nemrod. ;J^-i3. Son royaume établi par Bélésis. 33. Sa puissance s'augmente sous Nabopolassar. 37. Mie est prise par Gyrus. 39, !i32, 48^* Beauté de cette ville : caractère de ses peuples. 479* Babylone représente Rome dans l'Apocalypse. J--91 . Sa chute dans l'Apocalypse est celle de Rome sous Alaric. 653 et suiv. Caractères des deux cités , Babylone et Jérusalem. / 1-6oq»
BAGOT (Jean) Jésuite. Son livre sur le droit des évéques, dénoncé à l'assemblée du Gergé de i655. Il se rétracte. ^g-^12 et suiv.
BALE. Gette ville désignée pour la tenue d'un conciles général. Jd-^70 et suiv. Les premières sessions de ce concile sont légitimes, de l'aveu de Bellarmin, etc. 31"^ 96 et suiv. Quel est le sens de ses décrets sur le tempo« vel. 3S^^^• U renouvelle les décrets de la quatrième et
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cinquième session du concile de Constance. i34 > ^^4* Histoire du premier différend entre le pape Eugène lY et le concile. 373 et suiv. Le Clergé de France ne défend pas les dernières sessions du concile. 3o8. Pourquoi il n^t plus r^ardé comqie œcuménique depuis la session vingt* cinquième. 3^29 et suiv. Il se transfère à Lausane, et se dissout. 336 et suiv. Voy. EuoÈite IY, Amédée.
Le concile de Bàle accorde quatre articles aux Calixtins. ^ff-^ix'i. Comment il parvint à réunir les Bohémiens sé« parés à FEglise. di^-4<*o* Sa condescendance. 478 «t suiv. 558. Sentence exécutoriale des légats du concile au sujet du traité conclu avec les Bohémiens. £^*<ioa et suiv. Ex-* piication de ce fait* aaa^ ^g%. Vcy. Corfessious de roi.
BALTASâR, roi de Babvlone, périt au milieu d'une fête y en punition de ses profanations. J^-23t2. 3Ç-^\*x.
BàPTÊME. En quoi il consiste, et ses cérémonies. S^ 37 et suiv. Ses effets, i /-aa3. /^-i i5. ^^-i3. En quoi il diffère de la pénitence. H-^^i. Nous donne un câroit réel sur le corps de J. C. : conséquence. laS. Combien peu de Chrétiens ont conservé Finnocence du haptéme. iS'^9^' Belle cérémonie que l'on observoit dans l'ancienne Eglise y an baptême des Chrétiens. /^-4<^* 1^ baptême de saint Jean et celui de Jésus : en quoi ils diffèrent. S^i^ ®^ ^^^* Elévations sur le baptêm^e de Jésus. 5o4 et suiv.
Le baptême est de nécessité absolue pour les enfans\ qui ne peuvent y suppléer. ir*34* ^éf-io3. Les seuls Calvinistes ne reconnoissent pas cette vérité. Ibid* Dieu a-t-il une volonté réelle de sauver les enfans ^ui meurent sans baptême? S""^^!* Leur damnation, aussi bien que la prédestination de ceux qui meurent baptisés , ne vient que des secrets jugemens de Dieu. 5t^i. rqy. Sfonduàte. La tradition seule prouve que le baptême est valide, donné par înfnsion. S^-*i3 et suiv. Donné aux petits enfans, ou par des bérétiques ou par de simples fidèles. a8 et suiv. Ce sacrement opère ex opère operata. 9i^-43o.
Znin(^e atuque la nécessité du baptême , sans lequel il croit que le mal originel , qu'il dit n'être pas péché , est ôté dans tous les hommes par la mort de J. C. ^^-107. Sdon hoÀ, ce qu'on appelle péché originel ne damne personne; le baptême ir6te aucun péché, et ne donne anctine grâce, i$^i<jS^ Il force tons les passages de TEcriture, pour en conclure que le baptême est seulemeut le si^ du sang de Jesoi-Cbrist* 109. Q méprise
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toot ce qne disent les Pères sur le baptême , et ne daigné pas même les consulter. loi. Les Luthériens admettent la nécessité du baptême pour être fait enfant de Dieu* 168. Ce que la Confession d'Ausbourg enseigne clairement. i85.
Selon Calvin et les Calvinistes, le baptême n'est pas nécessaire au salut. /9'^558. U est la source de la grâce, at ne Topère pas. Les enfans des fidèles naissent dans la Justice. Calvin appuie ce nouveau dogme d'un passage de rEcriture y mal entendu. 558. Il suit de cette doctrine ,
i*ointe à celle de l'inamissibilité de la justice, que toute a postérité d'un fidèle est prédestinée. 56 1. Etranges contr^idictions des Calvinistes sur ce point. 563» Les Cal* vinistes, en recevant la Confession d'Ausbourg, admettent la nécessité du baptême. 61 4* Le baptême inutile, selon les Manichéens. £(!^^6. Les Vaudois en méprisent les cérémonies. i66. Les Frères de Bohême rebaptisoient tous ceux qui venoient à eux. a'26.
Les Remontrans ou Arminiens nient la nécessité du baptême. ^-354* Le synode de Dordrect approuve ce point de leur doctrine. 363. Les Protestans admettent , comme l'Eglise catholique, le baptême par infusion introduit par la coutume , .sans décision de l'Eglise , quoiqu'il ne soit pas plus éubli dans l'Ecriture que la communion sous une espèce. 583. Ils contredisent leurs propres principes, en recevant la forme du baptême usitée dans l'Eglise catholique. ££**44i*
BARCOCHÉBAS excite les Juifs à la révolte. i-ig4 et suiv. ^-io3 et suiv.
BARNEVELD ( Jean } ennemi du prince d'Orange , prend parti pour Arminius et les Remontrans ou Calvinistes Pélagiens, contre les Gomaristes. â(^34i.
BARONIUS ( César ) cardinal. Ses tergîvei'sation» quand il s'agit de défendre les prétentions ultramonlaines. 37^*^1* ^1 déploroit la renaissance du semi-pélagianisme, sous prétexte de s'opposer à Luther. ig-^S^ Son opinion de la falsification des Actes du sixièàe concile réfutée. ;J/-ia6. 32"^^ «* suiv. Sa dispute avec Bellarmin sur la lettre de saint Léon , examinée au concile de Chalcédoine. J/-i3i. J3-474» ^ avance à tort 2ue Grégoire II déposa Léon l'Isaurien. 3^-454 et suiv. le qu'il dit sur la translation de l'Empire, des Français aux Allemands. 555 et suiv.
BASILE (S.) le Grand. Combien, selon lui, la vie chrtf^
tienne
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lîenDe doit être sérieuse. J7-609. Ce qu'il entend par les paroles inutiles dont on rendra compte au jugement. 610. Ce saint est outraffé par Lupus. J/-i38. Ce qu'il dit de la réception d'un décret du Pape. iSg. Son opini^on sur la validité du baptême des hérétiques. 3^-28 et suiv.
BàSNAGE (Jacques) ministre protestant, fertile en injures. Qdh^ c^ suiv. Il tâche vainement de justifier les synodes de la Réforme , d'avoir approuvé les révoltes* Qi^S^'À etsuiv. Il cite à faux de Thou et la Poplinière, au sujet des révoltes des Calvinistes des vallées de Piémont contre le duc de Savoie. 5i^n et suiv, II ne cherche S n'a éblouir les lecteurs , et falsibe les faits. 549 ^^ ^^^^* [ justifie mal l'électeur de Saxe et le landffrave de Hesse de la guerre entreprise en conséquence de la ligue de Smalcalde. 584. îl accuse , sans preuve , l'auteur d'avoir tronqué un passage de Melancton , que lui-même &]sifie. 590 et suiv. Il prouve ce qu'on ne lui conteste pas, et dissimule ce qu'on lui conteste. 592. Il impute à f'Egliso de prétendre dispenser des lois de Dieu. 618. Il blâme Jurieu de trouver , k l'occasion de l'affaire du landgrave de Hesse ^ des nécessités contre l'Evangile. 3 10. Il entreprend de réfuter la première Instruction pastorale sur les promesses Jaites à t Eglise. Sa téméiité de contester à J. C. d'avoir pu donner , en six lignes, un remède à toutes les erreurs. 470* 11 enseigne que 1 Eglise peut être livrée à lapuissance de l'enfer, pendant que J. C. est avec elle. ^^-> 487. Il accuse l'auteur d'appliquer la promesse aux seuls pasteurs de l'Eglise latine. 489-' Il élude la force de ces paroles : Je suis avec vous, 49^* Ses absurdités grossières et sans nombre au sujet de l'Eglise, qu'il suppose pouvoir être invisible. Il corrompt les paroles de J. C. 5i i et suiv. Il réduit k rien les promesses de J. C. en bornant sa présence aux consolations intérieures qu'il donne aux saints. 5i6. Il ose même faire J. C. schismatique et novateur, et dire que tous les caractères donnés par les Catholiques à l'Eglise, manquoient à J. C. 5^4* Il compare les commencemens de Calvin à ceux de J. C. 5*^*], U autorise les schismes. F'qy, Schisme. Il avance une multitude de faits étrangers à la question, et laisse à l'écart ceux qui seuls sont importans au salut. 56 1 , 57^1. Il entreprend de prouver qu'il y a eu des innovations dans l'Eglise, et demeure court dans sa preuve. 563. Sur le dogme de la visibilité et de l'étendue de l'Eglise , il oppose à saint Augustin saint Athanase, saint Hilaire et saint Grégoire de Na-
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sianze, qui disent la même chose que ce saint Docteur. 590. Maxime trompeuse et illusoire de Basnage , que la promesse de J. G. doit s'expliquer par révénement, et non par la clarté des paroles et la véracité de celui qui promet. 699 et suiv. Ses chicanes sur les termes employés
rar le synode de Delpht, pour soumettre les Remontrans l'autorité de l'Eglise. a5o. Voy. Beàuyàl.
BÉATITUDE; elle se trouve en cette vie, selon les Qttié listes. ^/-2o!i et suiv. Le désir de la béatitude est un acte d'amour parfait. laS^tifcgSet suiv.45oetsuiv. £r* reur dédire qu'on ne peut la désirer que par conformité à la volonté de Dieu. 385. L'Ecriture la propose comme motif de la charité. 47^ et suiv. L'exclure^ c est détruire l'espérance. 4^4*£i'^eurset contradictions de M. de Cambrai sur la béatitude. 570. Principes de saint Augustin sur la béatitude naturelle et surnaturelle. ^5|-3o. Voy. Amoub PUB, Amour nàtubel, Espérance. Idée de la béatitude. 5i et suiv. La béatitude objective et la formelle ne sont gu'une seule et même béatitude. 72 et suiv. Elle est la fo dernière de la charité. 233 et suiv. Voy. Charité: et le motif de nos actions : principes de saint Augustin a ce sujet. 3^6, 334* Essence de la béatitude. 335. Sommaire de la doctrine de saint Augustin sur la béatitude* 356. Les huit béatitudes désignent le bonheur du ciel, et sont l'abrégé du sermon sur la montagne, p-9 et suiv. Vrai caractère du Chrétien dans les huit béatitudes. 25 et suiv. Explication de quelques-unes d'elles.
BEAUYAL (Henri Basnage de) Protestant, ne veut plus disputer contre Jurieu, qui, dit-il, ne se défend qu'à coups de caillou. ^^—lo.
BÉCAN (Martin), Jésuite, attribue aux papes le pouvoir de déposer les rois : condamné par Paul Y. J^* '2i5y ai6.
BJÉDACIER (M.)» évéque d'Auguste, suffragant de Metz , témoigne à saint Y incent de Paul ses dispositions à favoriser la mission de Metz. 37"-^'
BÉGUARDS et BÉGUmES : leurs commencemens. 57-3 1, 6a. Us sont condamnés au concile de Yienne.
BELLARIVIIN (Robert) cardinal, avoue que les premières sessions du concile de Bâle sont légitimes, ^^-^p* Son opinion sur le décret du concile de Constance qui
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soumet le Pape au concile. JS-175, 129 et suiv. Il tâche d'excuser le pape Honorius, et soupçonne de falsification les actes du sixième condle. Bi-^'^iy i^^* 32"^^^ et suiv. Sa dispute avec Baronius sur la ■ lettre de saint Léon à Flavien. J/-i3i. J2-47^ ^^ s^iv. Il n'attribue au Pape qu'un pouvoir indirect sur le temporel. 3/-!io3. En quel cas, selon lui, les papes peuvent donner les royaumes infidèles. 266. P^qy. Infaillibilité, Pape.
BELLEFONDS (Bernard Gigault, marouis de), maréchal de France , est disgracié. Cause de sa disgrâce. 3/- 33 , note. Lettres et différens avis de Bossuet pour le soutenir dans cette épreuve. 35. Il l'entretient desmiséricordes de Dieu à son égard , en l'arrachant aux occasions de revenir au monde. 36. Sa seconde disgrâce : quel en fut le motif. 66. Conduite admirable de Dieu à son égard. 68. Bossuet lui témoigne combien il étoit sensible au soupçon que ce maréchal avoit eu qu'il fût changé à son égard. 78. Dieu, dans la maladie de son fils, avoit voulu se contenter de sa soumission. 80. Après la mort de Turenne, on avoit fort pensé aie rappeler; pourquoi la Providence ne l'avoitpas permis. 109. Képonse de Bossuet à quelques questions qu'il lui (aisoit. iti3. P^qy. Jansénisbce.
BELLEFONDS ( la mère de>, prieure des Carmélites. Sa mort et ses vertus* 55*690.
BENOIT (S.) Son panégyrique, f^-i 45. Attentif dès sa jeunesse à la voix qui lui crioit de sortir de lui-même; horreur de la solitude où il se retire. i5o. Sa vie admirable au désert. i5i. Excellence de sa règle. i63. Comment îl résiste aune terrible tentation. i53. Bossuet trouvoît dans l'histoire de l'ordre de saint Benoît ce qu'il y avoit de plus beau dans celle de l'Eglise. 5^^-359.
BENOIT XI, pape, absout Philippe le Bel des censures de Boniface VDI. i /-683.
BENOIT Xn examine le décret de Jean XXII sur la vision béatifique. J5-85, i44* ^^ V^^ ^^ décisions des papes peuvent être fausses, et révoquées par leurs successeurs. 173. Etant cardinal, il avoit tenu la méoie doct^pine. 5 /-i 09 et suiv.
BENOIT DE CANFELD (leP. ) Sa Règle de perfection, condamnée à Rome. ^7-537.
BÉRENGAUDE, auteur du Commentaire de VApocalyp^e, attribué à saint Ambroise. J-97. Ce qu'il dit sur
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les dix rois du chap, xvii de TApocaljpse. Ibid. Qael étoit ce Bërengaude. ^-lxii.
BÉRENGER attaque^ après les Manichéens d'Orléans , la présence réelle. Sa condamnation. 2(!h^T^> ^7^* ^<^« Eglise. Sa première et sa seconde confession de foi. 578, 574* Ses disciples inventent Vimpanation et Vinvination^
Bérenger avouoit que sa doctrine étoit nouvelle
577. On n'eut pas besoin de concile universel pour le condamner. 579. On le combat de la même manière qu'on avoit combattu les anciens hérétiques, en prouvant qu'il apportoit une doctrine nouvelle , et qu'il troubloit r Eglise dans sa possession invariable, suivant la promesse, d'enseigner la vérité. Sâ'4^i> 4^^-
BÉRENGKl, comte de Barcelonne^ donne au saint Siège la ville de Tarragone* 31-^^1»
BERINGHEN (M."»de)y abbesse de Farmoutiers. Conduite qu'elle doit tenir pour ramener ses religieuses prévenues contre elle. J9'^<^* Lettres que Bossuet lui écrit. Jbid, et suiv. Sa mort. 63o. Bossuet fait son oraison funèbre. 633. Sa nièce est nommée pour lui succéder ; lettres de Bossuet k cette dame. 63 1 et suivé II lui pro« pose de recevoir une nouvelle convertie. 643 , 645. Il la console de la mort de son père, 694* Qu'elle ne doit pas différer sa bénédiction, 'ji^j 724*
BERNARD (S.) abbé de Qairvàux, est suscité de Dieu, au milieu de la barbarie et de l'ignorance. / jr-53!i. Panégyrique de ce saint, i S-3ig. Sa naissance. 33o. Renonce au monde à l'âge de vingt-deux ans. ibid. et 337. Sa sobriété. 338. Ses mortifications. 339* Ses travaux. 34a. Son apostolat. ,344 ®^ ^^î^* ^^ ^èle pour l'Eglise romaine : de quelle manière il considéroit le Pape. / JT-* 532 et suiv. il engage Loub VU à assembler les évéques. 544 et ^ui^* Quelle étoit la science qu'il recherchoit, / ^-328. Ce que ce saint pensoit de l'amour de Dieu en tant que notre bien. ^9^^94 ^^ ^^î^* Passage du saint Docteur tronqué par les nouveaux Mystiques. 369 et suiv. Saint Bernard croit qu'il vaut mieux punir les hé* rétiqnes par le glaive de la puissance temporelle , que de souffrir qu'ils persistent dans leurs erreurs, ou qirila pervertissent les fidèles. 38"*^^^'
Saint Bernard croit indigne du Pape de juger les affaires temporelles.;}/- 336 et suiv. Il ne parle pas du droit des papes de déposer les rois, quoique cette dispute s'agitât beaucoup de son temps. 629. A quelle occasion il écrivit
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son livre de la Considération : il y marque les bornes des deux puissances. 636 et suiv.
Ce saint Docteur désire la réformalion des mœurs et non de la foi. /P'3i , 3:^. Il s'oppose à Pierre de Bruis, à Henri et à Arnaud de Bresse qui veulent réformer les dogmes. 33o. 11 est mis au rang des saints par Lutheh 197. U détaille et réfute les erreurs manichéennes des Gatares d'Allemagne^ de Pierre de Bruis et de son disciple Henri. ii5a. Il en convertit plusieurs. a53. Les Protestans l'accusent de crédulité, à cause de ce qu'il dit du mani* chéisme des Albigeois. On le justifie. ^fi^iSS, i36.
Onction du Commentaire de saint Bernard sur le Cantique des Cantiques, ^-223. Bossuet en a profité. Ibid. et suiv. Sa vénération pour ce saint abbé. J9-363.
BERMÈRES de Louvigny (M.) Son Chrétien intérieur, condamné par l'Inquisition de Rome. £7-537, 538. Bossuet n'y trouve nen de mauvais. 3d'*354« Endroits de ses lettres qui paroissent suspects. 36o.
BERTIER (Antoine- François de), évéque de Rieux, combat le sentiment de Bossuet sur la conduite à tenir envers les nouveaux Convertis. J^-189, 192. Ses réfle^^ions sur l'expédient d'obliger les Réunis d'assister seulement à la partie de la messe appelée des Catéchumènes. 196.
BËRULLE (Pierre de) , fondateur de l'Oratoire. Son éloge. / 7-572.
BESSARION , archevêque de Nicée , et depuis cardinal , explique au concile de Florence les droits du Pape* J5"-3aa et suiv.,
BÉTE de TApocalypse. J-3a8 et suiv. Elle porte la
Srostituée ; sa parure , son mystère. 4<>^ ^^ sxny. Elle ésigne Diode tien. 365 et suiv. 5 16. Elle est blessée à m<Mrl sous Constantin, et ressuscite sous Julioi. 34^ et suiv. 5ao et suiv. ^*i38 et soiv. Ses trois caractères.
BETON (le cardinal), primat d'Ecosse, assassmé par les Protestans. 2/ -574.
BÉZE (Théodore de) démontre, dans la conférence de Montbelliard, que les transsubsuntiateurs peuvent seuls soutenir le sens littéral , et que les conssubstantiateurs n'y entendent rien. /9-i!»5. Bèze et Farel, députés des Calvinistes k Yormes , font une Confession de foi en termes si équivoques, qu'on croiroit qu'ils admettent,
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comme les Lathëriens^ la préseDce réelle. 6io, 6ii. Il avoue que la conjuration d'Amboîse fut entreprise par maxime de religion, et est fâthé qu'elle n'ait pas réussi. ^(9--ti6. Il excite à des assassinats par ses prédications. Poltrot l'accuse de l'avoir engagé à tuer le duc de Guise. 58. Il détruit le libre arbitre, et fait Dieu auteur du pé« ché. 340. f^oy* Libre arbitre, Çéghé. Il dément, dans la pratique, la belle idée qu'il donne de l'Eglise : qu^elle est une enclume qui souffre les coups et n*en donne point. Il inspire la révolte. 2/ -558.
BIEN. Ses qualités. /^-Sgi. La vie est un bien. Ibid» Bien de la société, le second après celui de la nature. 334* Souverain bien qui ne peut jamais être mal. i^" 4io. 14-^
BIENHEUREUX. Source de leur joie. ip-3i.
BIENS ; leur partage entre les hommes ne doit point altérer la société du genre humain. 36"^* Trois degrés de biens temporels marqués distinctement dans l'Evangile : le nécessaire, le superflu, la fortune éminente. Z^- 58 j. Trois vices à craindre : l'empressemeut et l'inquiétude; la dissipation et le luxe; 1 ambition désordonnée; remèdes contre ces vices. 588. Les biens sont tous communs entre les fidèles par la fraternité chrétienne. ^^-188. Soin que doivent prendre les princes des biens qui sont consacrés à Dieu, j^-344- Réflexions que doit leur suggérer leur libéralité envers les églises. 35 1. Les biens des monastères pillés en Angleterre. 1 9-^11 *\en^ dus à vil prix à la noblesse par Henri VIII. 432. Les biens de l'Eglise en proie aux laïques sous Edouard VI. 483. Le reste est envahi sous Elisabeth. ^O-i^.
Difierence des biens et des maux, i^-f^io. Biens et maux de la vie. iS-^^»
BINIUS ( Se vérin )^ dans sa collection des conciles, a mis en tête de celui de Constance : Approuvé en partie, i/-95. iS-iiîi. ii-386. Il suit Baronius sur la falsification des Actes du sixième concile. 3/ -125.
BISSY (Henri deThiard de), évêque de Toul, consulte Bossuet sur un mandement qu'il avoit donné contre l'usure. 4^-110.
BLANDRATE (Georges) et Socin, sortis de la Réforme, sont les chefs des Sociniens. 2(9-567.
BLASPHÈMES. Us font périr les rois et les armées. 3ff-3t)4.
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BOGOMILESy hérétiques Manichéens , pris par le ministre La Roque pour des Y audois» ^dhig^ et suiv.
BOBÉME ( les frères de ) , faussement appelés Yaudols» Hs se disoient eux-mêmes frères de Bohtme ou Picards- Leur histoire écrite par Camérarius. De toutes les sectes séparées de Rome, avant Luther, celle «ci est la plus louée par les Protestans. £(9-~^o4* L'origine Yaudoise, dont les Protestans se glorifient, paroit honteuse aux Bohémiens. 307. Ils se disent disciples de Jean Hus^
3ui se prétendoit disciple de Yiclet. 1208. Ils descenent de Zisca et des Taborîtes^ selon Radiget, l'un des frères; mais ils désavouent cette origine. ^11. Ils viennent certainement des Gahxtins, dont ils se séparèrent ensuite. Ibid. Des gens de métiers forment d'abord la secte : ils se joignent à Roquesane et aux Calixtins. Us rejettent la mewe^ la transsubstantiation, la prière pour les morts, les honneurs des saints, tt la puissance du Pape : mettent à leur tête Kelesiski, cordonuier, puis Mathias Convalde, laïque ignorant. aa5. Ils honoreut Jean Hus comme un saint , quoiqu'il eàt dit la messe toute sa vie. 2a6. Ils rebaptisent tous ceux qui viennent à eux. !k!i7. Ils envoient par tonte la terre, pour trouver des gens de leur croyance. Leur enquête inutile. 2^9. Ils dérobent les ordres sacrés, en se mêlant dans les ordinations des évêques catholiques. a3o« Luther leur reproche de ne pas croire la justice impiitative. Ils admettoient d'abord sept sacremens, qu'ils réduisent ensuite k deux
Eour obéir à Luther. Ils croyoient la présence réelle. Us lisoient dépendre l'effet des sacremens du mérite des ministres. ^3i, ^32. Us ne veulent pas qu'on adore Jésus- Christ dans l'Eucharistie , et expliquent leur croyance d'une manière ambiguë. ^315. Les Luthériens et les Calvinistes les recherchent. Us penchent vers les Luthériens. 2i38. Luther approuve leur Confession de foi réformée sur sa doctrine, et leur laisse leurs fêtes, leurs temples, leurs jeûnes et le célibat de leurs prêtres. a4o. Ils croient la perpétuelle virginité de la sainte Yierge, quoiqu'ils ne trouvent point ce dogme dans l'Ecriture. Ils entrent dans la révolte des Réformés contre Charles Y ; sont chassés de Saxe , se réfugient en Pologne , où ils se réunissent aux Luthériens et aux Zuingliens dans le synode de Sendomir. a4i- Tout est équivoque dans cet accord. Jbid.
BOHEMIENS. Comment se fit leur réunion à l'Eglise.
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^S-ioo et 8Qiv. 478 et suiv. De qnelle condesceiidance le concile de Bâie usa envers eux. 558 et suiv. 579 et suiv. Sentence exëcutoriale des légats du concile au sujet du traité conclu avec eux. 2tf"^<>^'
BOILEAU-DESPREAUX (Nicolas). Bossuet trouve ses Satires répréhensibles. /({^«4^o*
BON A (Jean) cardinal , approuve et fait un grand éloge du livre de X Exposition. 18"^!'
BONAVENTURE (S.) Beaux passages de ce saint sur l'amour divin. ^^-240, a44> ^4^ ®^ s"^^* I' ^^'^ point connu l'amour naturel des nouveaux Mystiques. 35o et suiv. Ni leur amour pur. 36 1, 363.
BONHEUR. Le bonheur est la fin dernière de toute créature intelligente. 3^-^17. De l'homme en particulier, atio. Pourquoi? tiai. Témoignages de saint Thomas, a 18. D'Esiius et Sylvius. ^*i\. Erreur grave de M. de Cambrai sur le bonheur. 2t)5. Il accuse saint Thomas sous le nom de M. de Meaux. !126. Ses contradictions. !ïsi8. Le désir du bonheur est inné et nécessaire en nous. ^^19, 368. ^^-264. L'idée du bonheur nous mène à Dieu. 387. Le bonheur de l'homme de bien, consiste dans la simplicité de sa vie. /2-84 et suiv. D'où vient qu'il ne consiste pas à obtenir ce que l'on désire, i4''^l^ Bonheur des saints dans le ciel. US'].
BONIFACE I, pape, écrit à Rufe de Thessalonique ou'il n'est pas permis d'agiter de nouveau les questions décidées par le saint Siège. ^^-a3i.
BONIFACE II, fait un décret contraire aux canons; il le casie ensuite^ et le brûle. J J-^97.
BONIFACE YlII. Son différend avec PhOippe le Bel, roi de France. 31-665 et suiv. JJ-îi4i.
BONS mêlés sur la terre avec les méchans ; raisons de la conduite de Dieu dans ce mélange. //-608 et suiv* i4''io. Le jour de la séparation viendra, //«-ôiq.
BONTÉ (la) divine est immense, infinie. H-'O&o. Est le seul des attributs de Dieu , qui nous approche de lui. 3o4. Prévient l'homme en tout, f ^-568. Bonté de Dieu envers les siens. ^-19 et suiv. Envers les pécheurs pénitens. ^3 et suiv. Bonté immense du Sauveur, i 3^ 1^5. Les effets de la bonté surpassent ceux de la justice : exemple. /£-573. Rien de pins ei^cace, pour nous faire rentrer en nous- mêmes , que la bonté de Dieu. 474*
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Bonië p|as abondante qui doit opérer la conversion des pécheitirs. ^^-aSS. La bonté est le propre caractère de Fautorité royale. J^-02 et soiv. Elle ne doit pas être altérée par ringratituoe du peuple : exemple de Moïse et de David. io3. La bonté , mise par Dieu au fond de notre cœur^ en devroit faire le fona. I^-S^t.
BOSSUET (Jacques-Bénigne), évéque de Meaux. Zèle qu'il témoigne, étant arcbidiacre de Metz, pour seconder la mission de cette ville ^ ses lettres à saint Vincent de Paul à ce sujet. J7-3,8, 149 16, 18. Il est associé aux travaux des Missionnaires. 2^ , note» Il traite avec le ministre Ferry de la réunion des Protestans à l'Eglise catholique. 9S'^io3y 1149 ii5 et suiv. Ses explications nettes et équitables Cûsoient évanouir les difficultés. i3o. n rend des services au ministre k la Cour, afin de faciliter la réunion. i53 et suiv. Fo>^. Febby.
Bo^suet détaille au maréchal de Bellefonds les raisons qui l'ont porté à accepter Tabbaye de Saint-Lucien^ ^7- 4^. Ses bulles lui sont accordées gratis pour cette abbaye. 53. Il travaille k faciliter à madame de la Yallière sa retraite de la Cour. 55 , 5^7 , 62 , 65. U voit pour cela madame de Mont^pan. 5o. Ses lettres k Louis XIV. 82 y 86. Il emploie ses momens de loisir à la Cour à travailler au sahit des hérétiques, i lo. Ses sentimens sur le Jansénisme. ia5 et suiv.
^ommé k l'évéché de Meaux, il a le projet d'aller (aire une retraite à la Trappe, n^^. Le pape Innocent XI lui annonce, par un bret, qu'il lui remet les droits à payer pour ses bulles. a33. Bo<suet remercie le Pontife, et témoigne son tendre attachement pour l'Eglise romaine. !ï34. Il prêche le sermon d'ouverture de rassemblée du dergé, et il l'auroit prêché dans Rome avec autant de confiance que dans Paris. a4o. Il avoit lu ce sermop aux archevêques de Paris et de Rheims avant de le prononcer : on demeure d'accord qu'il n'y avoit rien à changer. ^4^* Louis XIY estcontent de ce discours. ^^3. En j parlant des libertés gallicanes , Bossuet s'étoit proposé de les exphquer de la manière que les entendent les évêques, et non de la manière que les entendent les magistrats. 344* Il 7 prend soin de relever l'autorité du saint Siège. Ibid, Il rédige la Déclaration. 7-189. Puis la lettre au Pape sur les opérations de l'assemblée. 195. Et une lettre de l'assemblée aux évêques de France. a!ii. Il dresse un projet de Décret sur la Morale, qui devoit être publié dans cette assemblée. 357. En partant pour son diocèse, il
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demande des prières à l'abbé de Aancë* J7-^&i. Coup sensible que lui porte la perte de trois de s» amis.
Sa tendre sollicitude pour ramener au bercail de l'Eglise ceux d'entre se9 diocésains que l'hérésie en avoit éloignés* 3io , 333 , 334* Eloges que lont de lui les Protestans. 3i i , note. Il donna son avis au duc de Noailles, sur un projet de réunion proposé par deux ministres. QS'^'^ll- Sa ré* ponse aux calomnies des Protestans contre V Exposition^ lS-^^i et suiv. f^qy. ExposrrioN. En écrivant contre eux, Bossuet s'attend à des plaintes et à des récrinûnations de leur part. Il montre d'avance combien elles seront vaines. /^-23, ^4* Jurieu Paccable des injures les plus atroces* 22-3, 4j îe traite ie fripon et àe fourbe ^ pour l'avoir renvoyé au père Petau et à Bullus, afin d'apprendre d'eux les sentimens des anciens Pères. 2/ "^4^* *^ accuse souvvént le prélat de ne pas croire ce qu'il dit; et soutient que son zèle pour la défense des mystères de la religion, n'est qu'une comédie. Q^-^i'^i» U l'accuse d'avoir nié, dans son Catéchisme, l'obligation d'aimer Dieu. ^/-i35 , i36. Basnage entreprend de réfuter la première Instruc^ tion de Bossuet sur les promesses, et commence par lui dire que la vieillesse a affoibli «on esprit. Le prélat méprise ses injures et celles dq Jurieu. 22~~47 < • Bossuet se trouve chargé par la Providence de traiter de la réunioa des Protestans d'Allemagne. 2ir-i84 et suiv. Sa marche, et sa façon de procéder dans cette affaire. 193 et suiv. Ses réflexions sur les écrits deMolanus. 355, 41^9 48^« 26"^^» Ses lettres à Leibniz et à madame de Brinon sur le même sujet. 148, 177 et suiv. Son mémoire sur l'autorité du concile de Trente. 29a et suiv. Fqy. Leibniz, Molanus, Protestans. Bossuet approuve une Déclaration demandée à Jacques II, roi d'Angleterre^ par ses sujets hérétiques, par laquelle ce prince promettoit de protéger l'église An* glicane, et de la maintenir dans ses droits, au cas qu'il remontât sur le trône. ^^-9« U écrit au cardinal de Janson pour avoir l'avis du Pape à ce sujet. 1 1 . Preuves sur lesquelles Bossuet établit son sentiment. 12. Il n'est pas prouvé qu'il ait changé d'opinion. 19.
Bossuet intente un procès k l'abbesse de Jouarre, pour la faire rentrer sous sa juridiction : pièces concernant cette affaire. /-37 et suiv. Il visite cette abbaye , et y (ait di* verses ordonnances, afin d'y rétablir 'le bon ordre. i58 et suiv.
Il est prié par le duc de Chevreuse de se charger d'exa-
miaer le^ livres et la doctrine de madame Guyon. 4Ch^» iff^5i^U prononce que le genre d'oraison de celte dame appartenoit an Quiëtisme. 40^^^ Ce qu'il reprenoit dani ses écrits. 6. Madame de Maintenon consulte Bossuet sur le Quiétisme. 8. Madame Gnyon se soumet k FEvéquft de Meaux , qui lui donne une attestation de sa soumis* sion. i3. Conférences d'issj; part qu'y eut Bossuet. ^9- 55o. 4(h^o» Il est clioisi par Fénéton pour le sacrer. i4« Il demande à l'archevêque de Cambrai d'approuver son livre des Etats d'oraison. i6. Fënëlon , après avoir gardé le livre quelque temps, refuse son approbation. ^9-563. 40 1^9 ^lO) ^^* Motifs que Bossuet donne de ce refus. i6, !i25, ^69. Bofisuet est informé que Fénélon prépare le livre des Maximes des Saints. $9^59*^ ^^ *uî^* 40-^1» Il tâche de le faire détourner de le publier. 18. Il déclare que s'il ne condamne pas madame Guy on j il est réduit k écrire contre lui« ttSa. Pureté des motifs qui faisoient agirBossuet. 19 et suiv. 278. Ce qu'il écrit à diverses personnes touchant le livre des Maximes y lors de sa publication. a56, 267 , aSg et suiv. a64, ^68, a8i. Erreurs qu'il y reprend. '!a77. Sa compassion pour l'an* tcur. 278, 'Al. 41-^38. Ce qui l'oblige à parler, g^- 374 y 400 ®t suiv. 4éh<A^' Fénélon ne voulant point conférer avec lui , Bossuet presse M. de Noailles de se décla« rer. 309. Il expose sa conduite dans l'affaire du Quiétisme , et répond aux reproches qu'on lui (aisoit. 39^-^^^ y i^^f 4^3 y 4^9 4^ ^^^ désintéressement dans cette affaire. J^~4>^9 7i^y 73o< Ce qu'il craignoit pourl'EgUse. 697. U se justifie du reproche d'ignorance dans les voies inté« '^res. JP-4i7* U se plaint des procédés de Fénélon k son égard. 4(!h^^^* U dresse la Déclaration des trois évéques. 2^-^*43. Publie le Aimma Doctrinœ. ^87. 46h 366y 374* Et divers autres ouvrages sur cette affaire. at)4 9 ^!>9 et suiv. U envoie à Rome un avis sur l'oraison , pour être adressé aux confiosseurs, et qu'il désiroit faire approuver. ^84. Plan d'un ouvrage qu'il préparoit pour faire suite à son instruction sur les Étais ti^ oraison. 49" 79. U £ut quelques avances auprès de Fénélon après la condamnation de son livre. 392, 4i5, i^^i. Pour tout le reste de Vicaire du Quiétisme ^ vo^^ Bovillok , FÉiiELoir , Gmroir.
Bossuet est nommé conseiller-d'Eut. ^(9^33o. Puis premier aumônier de la duchesse de Bourgogne. 38^i9» 4(!h 467. n assiste en cette qualité au mariage du duc de Bourgogne^ dont il décrit la cérémonie. 52 1«
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Il est nomme chef de la commission pour la morale dans l'assemblée da Clergé de 1700. Ses rapports à l'assemblée. /-3a5 et suiy. Son mandement pour publier la Censure de cette assemblée. 353. Il attaque la prétention qu'avoit le chancelier de Pontchartrain de faire examiner par un censeur les mandemens et les ouvrages de doctrine des évéques : ses mémoires au Roi , au chancelier et au cardinal deNoailles sur cette affaire, i^ii et suiy. Vqy. Clergé, Réguliers.
Rossuet est consulté par M. Lamoignon de RasTille, intendant de Languedoc y et par les évéques de cette province, sur la conduite à tenir envers les Protestans nouvellenlent convertis. Ses lettres et mémoires à ce sujet. 3^-5a, 71, 78, g6, 140. Fqy. Rasville, Convutis (nouveaux).
Il présente un placet an Roi pour le supplier de lui donner son neveu pour coadjuteur. 5^^348. Il prie le cardinal deNoailles d'appuyer sa demande. 347* Sa lettre à son neveu pour lui témoigner la peine qu'U ressent de ne pouvoir, la dernière année de sa vie, conférer avec ses curés, et tenir son synode^ 36o. U demande le secours de leurs prières. Ibid.
Maleré ses grande» occupations, il se livre avec zèle à
la conduite des âmes. ^^->4o3, 4i > y 4i^> 4^3 , Ifi^y 606,
.637, 65 1, 668. Combien il y étoit expérimenté. 4o5<y.
4i3, 4i5, 4^20, 4a3, 638, 668, 681. Avec quelle niété il
remplissoit cette fonction. 409. Queiles-étoient ses aisposi-
tioDS dans cette conduite. ji9'7 7^989 ^^'^j 1^149 1^9 i44» aSg, 3(19, 344,. 346, 35o, 359, 376, 4îi4, 466, 56i. Il attendoit tout de Dieu. SS'^k^^y 4^^ ^^ %my. 5o5, 5tt4« Ses. lettres aux religieuses de Jouarre dans le temps de sea démêlés avec leur abbesse. ^^-^36 et suiv. Foy, JovARRE, LoRRAJifE, RoHAR-SouBiSB. Sos lettres aux re*» ligieuses de divers monastères. 612 et suiv. U leur promet la même affection que son prédécesseur. Ibid, Attention qu'il avoit aux règles des communautés. 657 > ^^y 666. rpy^ Farmoutiers, Religieuses , Sileitge.
Témoignages da respect et de rameur de Rossuet poar le Pape et l'Eglise romaine. S^Hn* 36-k^^j 4^* 33- 4ai , 43o. 37^H. 4i-8o. 49rSkk* ^^* Eglise romaine. Pape, etc. Ses sentimens touchant les dignités. 39^^1f 370. 4f(îW44- Son humilité. i7-64, «94- 3S 404, 408, 417, 700- J9-3i5, 334, 357, 635. Sa douceur. ^^-410. Son détachement et sa mortification. 4^0 et suiv. Son amour pour Dieu. 4i9* Sa résignation
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à là volontë de Dieu à la mort de son frère. ^S'^^^y 2137. CombieD il lui ëtoit attaché. ^68. Sa patience et sa résignation dans la maladie. J^-346. Son amour pour la prière. 4^^- ^ demande des prières pour lui. 37-Si, îi6i. i<y-5ii, 5a6, 686, 696, 700, 705. Pour l'anniversaire de son sacre. J^-^^gi* 0 ^toit peu régulier en fait de visites : ses raisons pour n'en point faire, /^o'i. Il faisoit des vers : pourquoi. 407.
Bossuet compose ses notes sur les Psaumes à la Cour : il les adresse à son clergé, f-3, 4- ^"^ ^P^'il s'est proposé dans ce travail , et auteurs qu'il a suivis. 67. 37-^ 4.70. Pourquoi ses notes sur les Proverbes sont courtes. ^-14. Quelques-unes plus étendues. i5. Sa préface sur VEcclésiaste. i4i. Son commenuire sur le Caniique des Cantiques, ai 5. A quels auteurs il s'est attaché. 2!i3. Sa préface et ses notes sur la Sagesse. 118 1. Sur VEcclé" siastique, 363.
Il est l'auteur de la Défense de la Déclaration du Clergé y quoi qu'on ait dit au contraire. 31^^^ et suiv. Son but dans cet ouvrage. 3i , 3a. U n'entreprend point d'y défendre la Déclaration y mais la doctrine de l'école ^e Paris. 48. Ses dispositions en composant cet ouvrage. ^(9-1 68. Il excuse les théologiens qui pensent autrement que lui sur cette matière. Jf — 104.
Combien Bossuet goùtoit peu le système du P. Malebranche. J7-^73. Le succès des nouveaux systèmes de philosophie lui faisoit peur : pourquoi. 377 et sniv* roy. Malesbancbe.
Discours de Bossuet k l'Académie française le jour de sa réception. ^;J-a3. Réponse de M. Qiarpentier. 811. L'abbé de Polignac successeur de Bossuet à PAcadémie y fait son éloge» 37. L'abbé de Glérambault le fait aussi dans sa réponse k l'abbé de Polignac. 39. L'oraison funèbre de Bossuet est prononcée dans la cathédrale de Meaux par le P. de la Rue. 43.
Eloges donnésà Bossuet et k ses ouvrages , par des personnages illustres ou des savans. 37-'^ ®t suiv. 114, ^2^6, a4i, a8i,3i6, 3i8, 3^7, 38i. J^-ia, 19, ai, 57, 84, ^y î»94. 40-^^1, 3aa, 368, 43i, 5ii. 4l-^i9y 3ao, 441, 5a4. 42-l^j 118, 353, 4aa, 454, 49o, 49^ y «4, 641, 653, 709. Fc^y. Bouillon, Bboue (de la), Claude,
GOHFÙIENGE, G>UET, DuaAS, EsTREES , HaRLAT, JANSE- NISME, NbBRCASSBL, NoAiLLBS, Perte, Port-Royal, Rangé, Simon, Tronson.
BOSSUET (Jacques-Bénigne ), abbé de Savigny , neveu
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de Yérêqae de Meaux ; voyage en Italie , et est bien accueilli du grand - dac de Toscane. 40"^^ 1^ y '77« W arrive à Rome. iioi. Bossuet lui marque comment il doit se conduire dans cette ville, aoii. L'engage à fréquenter le cardinal Gasanate. ao8. Quelles connoissances il doit chercher à se faire. 245. L'abbé Bossuet présente au Pape V Instruction sur les Etats éT oraison. 289. Le Roi approuve que cet abbé demeure à Rome pour raffaire du livre des Maximes, 36o. Avis que Bossuet lui donne Sjur la conduite qu'il doit tenir en cette circonstance. S'^S. Il donne à son oncle des détails sur ce qui se passe à Rome dans cette affaire. ^01. Il désire être chargé à Rome des affaires du prince de Conti, nommé roi de Pologne, ^w^ [^*xg. Il souhaite d'être conclaviste de quelque cardinal français, en cas de mort du Pape. 4^^ 9 4^7- Ses démarches pour accélérer l'affaire du livre des Maximes, 507, 5i5, 525. ^/-lo, i58, 175,215,266, 292, 358, 376, 49^^^^, 53i, 543, 570. 49r^^y 35, 57, 355. Audiences qu'il a du Pape à ce sujet. ^/-i26, i55, 225, 291, 296, 4o9>
484. Il remet au cardinal de Bouillon un mémoire sur les demandes qu'il avoit faites au Pape. 41 ^^^^' Bruits répandus d'une aventure arrivée à Fabbé Bossuet. 37, 58, 64. Cet abbé se justifie. 75, 84, 96, i25, i36. Le cardinal de Noailles en parle à la Cour pour détruire les mauvaises impressions. i32, i38, 161. Madame de Maintenon mande à Bossuet que le Roi est persuadé que son neveu est innocent. i49« Vues ambitieuses de l'abbé Bossuet pour l'élévation de son oncle. 190. Son emportement contre Fénélon, qu'il appelle héte féroce. 42^ 56. P^qy, Bouillon, Chanter ac, Ferélon.
Bossuet lui annonce la mort de son père, frère du prélat , et le console de cette perte. 224 , 237 , 291 , 3io. M. de Noailles lui écrit à ce sujet. 226. Senti mens de l'abbé Bossuet en apprenant cette nouvelle. 270, 34^ > 420. Il use de peu de délicatesse à l'égard de l'abbé Phelippeaux. 265. Ses démêlés avec le cardinal de Bouillon au sujet d'un courrier que cet abbé avoit envoyé en France. 4i7« ^^ désire obtenir un induit pour les bénéfices de son abbaye. 399, 523, 532, 546. Le prince de Monaco promet d'agir à ce sujet. 553. L'abbé Bossuet prend congé du Pape. 546. Il part de ]^ome , et est bien accueilli à Florence. 549* Puis à Bologne et à Modène. 555. F'qy. tarticle précédent,
BOUHOURS (Dominique) , Jésuite. Sa mort, Sg-i^S.
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n ëtoît des amis de Bossuet : ce prélat n'approuvoit pas ses expressions affectées, surtout dans la traduction du nouveau Testament. 336.
BOUILLON (Emmanuel-Théodose.de la Tour-d'Auvergne, cardinal de) est nommé ambassadeur à Rome. 4(h'i56. Il obtient pour son neveu la coadjulorerie de l'abbaye de Gluni, et en instruit Bossuet. 43 1. Il fait Téloge de Vlnstnicdon sur les Etats d'oraison ^ et demande à Bossuet ses remarques sur le livre des Maximes. 381. Il se déclare en faveur de ce livre. 3o5. Le cardinal arrive à Home. 3^6. Son but est de tirer en longueur l'affaire du livre des Maximes, 407. Ses efforts en faveur de ce livre. 4''^4* D écrit à Fabbé de Fleury, pour qu'il en fit part à Bossuet, qu'il ne se mêle de rien. ^n6y ^Hg, 11 est mé* content du séjour de l'abbé Bossuet à Rome. 434* Il évite de lui parler de l'affaire des Maximes, 491* Bossuet se plaint que ce cardinal veut faire passer cette affaire pour une querelle entre lui et Fénélon. ^g5. Ce que les abbés Bossuet et Phelippeaux mandent sur les discours et la conduite de cette Eminence. 5a6. i/Z-iQ, 27, 74, 94 ? ii5, 155,318,235,366,295, 3i4,323,388, 404, 43i, 447» 478,49^» 5oo, 53o, 574. ^^-33, 40, 43, 57, 69, 71, 86, III, i4o, 173, 188, 318, 339, 345, 358, 374, 286, 395, 3o3, 3i59, 401, 43i, 447, 486, 498. Le cardinaJ écrit à Bossuet qu'il ne soupçonne ni sa droiture ni ses intentions dans cette affaire. 4'/--i7» Il veut faire précipiter le jugement. 178, note, 5ii. Soin au'il mettoit à examiner l'affaire. 519. L'abbé Bossuet vouloit qu'on em* péchât le cardiqal de voter. ^^^-13, ^o. Avis donné au noi pour empêcher les effets de la mauvaise volonté du cardinal. 78, 1 19. Conjectures que l'abbé Bossuet formoil sur son vœu. 94. Le cardinal cherche les moyens d'alon* ger. 103. Louis XIV lui écrit fortement à ce sujet. 137, Effet de cette lettre. i58. Le cardinal n'invite pî^s l'abbé Bossuet au festin deSainte-Luce; ce qui étonne beaucoup. 207, 310, 336. Altercation entre le cardinal de Bouillon et le cardinal Panciatici , au sujet d'une grâce que ce dernier ne vouloit pas accorder. 33 1. Affront sensible
3u'il reçoit. 346. Sa Vttre à Bossuet sur la mort du frère u prélat. 369. Il est fâché que l'abbé Bossuet eût envoyé un courrier à son oncle pour le prévenir au sujet du projet des Canons. 373, 378, 4i7- 1^ ^^^^^ ^ Bossuet pour lui en témoigner son mécontentement. ^Qi, Bossuet justifie son neveu, et sa propre conduite dans l'affaire du Quiétisme. 469. Procédés violena du cardinal à l'égard du gcn-
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tilhomme que Vahhé Bossuet avoit envoyë en courrier. 5ii. Cet abbë va s'expliquer avec le bardinal. 5i3. Mémoire de Bossuet k Louis XIV pour justifier la conduite de son neveu dans cette circonstance 534* Affaire d'ëdat du cardinal avec l'ambassadeur de l'Empereur. 517. Mécontentement du Pape contre le cardinal à cette occasion. 5ïi4» ^3^* U l"î accorde enfin audience. S^ià.
BOUILLON (mademoiselle de) , religieuse Carmélite. Sermon prononcé à sa véture. //-3 et suiv.
BOULEN ( Anne de ) , maîtresse , puis femme de Henri Yni, roi d'Angleterre , favorise le luthéranisme, et se lie avec Cranmer. iS'^^^o, Ses mœurs déréglées : son mariage cassé par Cranmer : sa mort sur un échafaud. 4^^ «l suiv.
BOURDALOUE (Louis), Jésuite. Sur un sermon qu'il avoit prêché. 35""^8o.
BOURG (Anne du). Son exécution occasionne la conjuration d'Amboise. f ^-4^7* ^^ prédit , avant sa mort, que le président Minard ne sera pas de ses juges; ce président est assassiné, comme plusieurs conseillers l'auroient été, s'ils étoient venus au palais. ^(9-5o.
BOURGOING ( François) , supérieur de la congrégation de l'Oratoire. Notice sur sa vie. f/-566. Son oraison funèbre. 56*7 et suiv. Son esprit d'oraison. 574* Toujours en action 'malgré se| infirmités. 586.
BOURR£T(M.), docteur de Sorbonne, approbateur de la version du nous^eau Testament de Richard Simon , étoit digne d'estime. ^^-3!xa. Il étoit capable et bien intentionné; mais il avoit été trop facile, et n'avoit pas pensé à son approbation avant de la donner. Ibid. Sou estime pour B€«8uet. 33t3t.
BRACHET (Théophile) de la Milletière : son livre intitulé le PacifUiue véritable^ censuré par la Faculté de théologie de Paris. ^/""ifiQ. J^-^qS.
BRENTIUS (Jean) dresse la Confession de foi deYirtemberg. Voy. Confessions de foi.
BRÉVIAIRE. Attention qui est nécessaire pour le réciter. ^^-713. Diverses décisions sur sa récitation. ^5- 55, io3, 1257, 396, 4<>49 594^ 654* Cas où il faut le recommencer. 8t2, 88, an , ^79. L'assemblée de 1700 censure plusieurs propositions sur cette matière. /-^89.
BRIAS (Jacques Théodore de), archevêque de Cam*
bral.
DES MATIÈRES. l45
braîy adopte la Déclaration du Clergë, non comme décision de foi, mais comme opinion. J/-4'^-
BRINON (madame de). Ce qu'elle étoit. 2ir-i84.Elle reçoit diverses lettres de J^eibniz. QQ-i^j^i , i53, 162, 175, aaSfSiS, et de Bossuet, 148, touchant la réunion des Protestons d'Allemagne à l'Eglise. Elle écrit à Bossuet et travaille au grand ouvrage de la réunion. 191 , 3;i^. 344, 347-
BROUE (Pierre de la), évéque de Mirepoix. Il témoigne à Bossuet son mécontentement de l'abbé Dupin. ^/-486. Bossuet lui propose ses diflicuUés, et lui demande ses avis sur la conduite qu'on devoit tenir à l'égard desProtestans convertis. J^-5'2, 7 1 . Observations de l'évéque de Mirepoix sur le sentiment de Bossuet; il expose les raisons qui 1 empêchent de le suivre, et lui donne des détails sur la conduite des convertis. 54 . 7^ > 7^ 9 1 05. Bossuet désire pouvoir conférer avec lui sur madame Guyon; lui parle de ses ouvrages sur le Quiétismc et de ceux de Fénélon, et lui détaille le progrès de l'affaire. ^(9-1^7, i3o, i33, 168, ^5,260, 26i,!269, îi8o,3ii, 354,397. 41-31 , 3a, 25a, 335, 4i5. ^2-77 . aG8, 473.Lui envoie l'Instruction de M. de Noailles sur la grâce, et lui en demande son avis. 40'^'^'^i' Détails sur. une contestation de l'évéque de Mirepoix , avec l'évéque d'Âlais, sur la députation aux États. J<î?-68, 76,92.^^-4*5. Bossue^ donne à M. de la Broue des avis sur un ouvrage stttquel ce prélat travailioit. Jé?-334- H lui parle des siens. 346. 4(!h^^l y *32. Lui fait part des difficultés qui . s'opposoient à la translation de l'évéché de Mirepoix à Maserettes. ^2-47 1* ^9/» M©htgaillard.
BRUEYS (David-Augustin) , Protestant converti. Avis que Bossuet lui donne sur un de ses ouvrages. ^J-21. .
BRUIS (Pierre de) veut réformer les dogmes de l'Eglise , qu'il dit être tombée dans Terreur. Saint Bernard **y oppose. 19-33.
BRUNEHAUT, reine de France, protège la mission de saint Augustin en Angleterre. SS"^^^* Sa mémoire est déchirée. i36.
BRUNON, archevêque de Trêves, reconnoît tous les droits de la souveraineté dans l'empereur Henri IV , déposé par le Pape , qui n'exige pas que ce prélat renonce Il l'obéissance du prince. 31 ^^9^ ^^ s^^*
BUCER (Martin), de Jacobin se fait Protestant, et se BossvET, XLUi, 10
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marie jusqu'à trois fois } ce qui , dans la Réforme ^ paroissoit honorable. /9-i44* ^^ Confession de foi, appelée de Strasbourg ou des quatre villes. F^qy, Confessions de foi. Son esprit pliant , plus fertile en distinctions et en équivoques que celui des plus raffinés Scolastiques. Il justifie la doctrine de r£glise sur les mérites des saints. 189. Il négocie de la doctrine avec Luther, pour accélérer la ligue protestante retardée par la dispute sacramentaire. ïtaS. Il a recours aux équivoques, et avoue une présence qu'il appelle substantieUe-spirUueUe. aaô. U se ]oue des mots, en admettant une présence réelle sacramentale. a3a. Après son accord équivoque avec Luther, il fait revenir les quatre villes à la croyance de la présence réelle, aga. Ce qui ne l'empêche pas de souscrire a une confession de foi de Calvin , toute pleine des idées des Sacrameutaires. Il trouve à toutes les difficultés des dénouemens merveilleux. !i53. Il fait une nouvelle confession de foi ^ où il embrouille tout. Ses subtiUtés préparent la voie à celles de Calvin. 11^4 9 ^^^- ^ s'oppose en vain aux articles contre la transsubstantiation et la présence réelle , dressés en Angleterre par Pierre Martyr et Bernardin Ochin. 47^* Il ^^^ u^^ nouvelle confession de foi, dans laquelle il n'ote que la transsubstantiation, et établit la présence réelle, if autorise deux actes contradictoires. Sa mort. 509. Il justifiç l'Eglise catholique sur le culte des saints et leur intercession, ^/-a'jti, ti^S.
BUCHANAN (George), excite les Protestans d'Ecosse à la révolte contre leur reine Marie Stuart. Fanatisme de Buchanan et de Jean Knox. $/-*58o et suiv. Basnage ose dire, après Buchanan, que les premiers Chrétien!^ se croyoient obligés de prier pour les empereurs persécuteurs , dans le même sens qu'on est obligé de prier pour les voleurs. lUusion de ce discours. 34 1*
BULLES. Celles que donne le Pape pour instituer les évéques, ne prouvent pas que la juridiction vienne de lui. J5-6îio,6ai.
BULLXJS (George) , savant Protestant anelais, prouve, contre les principes de Jurieu, l'infaillibilité du concile de ïïicée : ce qu'il dit de ce concile doit être dit de tous les antres. $^548. Il défend les Pères des trois premiers siècles des erreurs sur la Trinité et sur l'Incarna tion , que Jurieu leur impute. 34o. Il prouve , par les paroles de la promesse de Jésus-Christ, que l'infaillibilité est donnée au corps des pasteurs de l'Église. â2^1^9
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47^* n venge les Pères des premiers siècles des erreurs qa oa leur impute, et donne le dénouement de quelques* unes de leurs expressions. i^3 , 1^4.. Il oppose aux Sociniens l'autorité infaillible du concile de Sicée. aôo, a6i.
BUB.CHARD, évéaue de Yormes, a fait au dixième siècle une collection de canons. Il y prouve que les rois ne dépendent que de Dieu. J/^^SoS.
BURNET (Gilbert), évêque de Salisbury, publie un écrit de Luther à Bucer, dans lequel Luther consent à supporter les Zuingliens. Il traduit infidèlement quelques endroits de cet écrit. /9~359, 36o. Il écrit Thistoire de la Réformation anglicane; accuse Sanderus , historien catholique, d'inventer des faits atroces contre les Réformés, et loue excessivement la sagesse des Réformateurs anglais. 4o4* Ses héros ne sont pas toujours d*honnetes gens. Ibid. Il compare la faute de Cranmer, qui, par la crainte de la mort, abjura deux fois sa doctrine , à celle de saint Pierre. 488, 48g. Il est peu sûr dans la narration des faits. 493 ^ 49i. Ce qu'il dit du concile de Trente, sur la foi de Fra- Paoloy ne mérite aucune créance. 610, 611. P^oy. Fra- PjkOLO. Il fait de faux plans de religion, et donne de fausses dates aux pratiques des Catholiques qu'il méprise. 496. Il ci te Gerson , comme ayant dit qu'on peut se passer du Pape, à cause de son livre de miferihuitate Papœ, 497. n tooîbe dans une erreur grossière sur le célibat des ecclésiastiques et le Pontifical romain. 498. Il dit faussement que les prêtres anglais , qui se marièrent sous Edouard , n'avoient pas fait vœu de chasteté. 499 et suiv. Il soutient , contre toute raison , que les Anglais , qui , sous Edouard VI, avoient condamné la présence réelle, ne varièrent pas sous Elisabeth , en déclarant qu'il étoit indifférent de la croire ou de ne la pas croire. ^(9~i3. Il fait des bévues grossières , et montre beaucoup d'ignorance des affaires de France, et prend pour lois du royaume les prétextes dont les Calvinistes couvroient leur révolte. 4o, 41 • Il se rétracte sur ce qu'il avoit avancé faussement de la régence du roi de NaVarre ; mais non d'avoir approuvé^ sur ce fondement, les révoltes des Proteslans. QI-S'jOj 571. Il approuve, comme Chillingworth , l'indifférence des religions. 22"*53a et suiv. Il est forcé d'avouer, ainsi que Jurieu , Basnage et les autres, l'instabilité des Eglises protestantes. 2/ ""527, 5^8. Histoire abrégée de ce mijustre, et extrait de ses lettrés à M. Papin, au sujet de son
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livre de ta Foi réduite à ses justes bornes, dans lesquelles il approuve l'indifférence «des religions et la tolérance de toutes les sectes qui se disent chrétiennes. $^-
GADALOUS y évéque de Parme , fait antipape par l'empereur Henri lY ; il est abandonné de ses partisans. 31-^09, note,
CAFFAI16 (le Père), Théatin. Lettre de Bossnet à ce religieux , sur une dissertation touchant la comédie , publiée sous son nom. J7-5o8. U s'excuse auprès du prélat , lui fait connoitre comment cette lettre lui a été attribuée, et la malignité de ceux qui s'étoîent prévalus d'un écrit qui n'étoit pas destiné a voir le jour. 53o. Pour l'édification du public et pour l'amour de la vérité , il s'offre de faire une lettre dans laquelle il explique ses sentimens sur cette matière. 53 1. rqy. Comédie.
CAILLT (Pierre) 9 curé du diocèse de Bayeux. Jugement que Bossuet porte de son livre sur l'Eucharistie : il en écrit à son évéque, de concert avec le cardinal de Noailles. J<y-a34.
GAIN, fait voir au monde la première action tragique» Sa punition. J^-io.
CAJETAN ou THOMAS DE VIO , cardinal. Son fivre de la comparaison du Pape et du Concile , réfuté par ordre de la Faculté de Paris. ^^-38 1. Il croit que le Pape peut être schismatique en trois manières. J/-67. Il soutient rinfadllibilité du Pape. 33"^^^ ^^ ^"i^* ^^ ^ supériorité sur le concile. 6oa et suiv.
CALIXTE (Georçç), célèbre Luthérien, met dans la communion de l'Eglise universelle > toutes les sectes , sans en excepter l'Eglise romaine. ^(9-493*
CALIXTINS, secte d'hérétiques de Bohême, qui re* connoissent Jean Hus pour leur auteur. $0-^^o^ aai. FoiX' HoQUESANE. On les appelle Galixtins, parce qu'ils croient le calice absolument nécessaire, aaa. Le concile de Bàle leur accorde quatre articles. Us sont disposés à reconnoitre le Pape ; l'ambition de Roquesane les en empêche. Ibid, et suiv. Les Protestans ne peuvent s'autoriser de la condescendance du concile de Bàle envers eux* ^g-a^i. Voy. Bohémiens.
CALOMNIES cQntre l'Eglise, dans la Gonfession d'Ans-
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bourg , sur lajustîBcation gratuite et le mërite des oravres. iff^iÔS, 160. La Confessioo ainsi que son Apologie, avoue, comme l'Eglise, que les bonnes œuvres sont méritoires. 170,171. Autres calomnies fcur l'accomplissement de la loi, avoué dans l'Apologie au même sens que dans 1 Eglise. 174 et suiv. On lui impute faussement de croire que les bonnes oeuvres méritent par elles-mêmes la rémission des péchés, et de ne pas croire la médiation da Jésus -Christ nécessaire. 177. Autres calomnies sur les «nages et l'invocation des saints. ao5, ao6. Le décret du synode de Charenton convainc les Calvinistes d'avoir' calomnié les Catholiques comme mangeurs de chair Sumoine. Séhio5, 4o6.
CALVAIRE (le) est l'école de )a conduite que nous avons à tenir au milieu de nos souffrances. / J-3io. Diversité terrible dans les trois hommes que nous y voyons. i4-36^. Foy. Caoïx.
CALVIN (Jean), second chef delà Réforme, s'élève au-dessus de Luther, et donne un nouveau tour à la doctrine réformée. Son esprit. /9-556. 11 rend Genève aussi célèbre que Vitemberg. Son orgueil insupporuble. 602. Parallèle de Luther et de Calvin. 6o4, 6o5. Calvin réfute solidement la consubstantiation luthérienne, et montre que les Transsubstantiateurs entendent mie'.;x le sens littéral. ia5. Il accuse Luther d'avoir élevé l'idolâtrie dans le temple de Dieu, pour avoir appelé l'Eucharistie le Sacrement adorahù. 35 1. U désapprouve les équivoques en matière de foi, et condamne les formules de foi très-ambiguës de Melanctou et de Bucer. a45. Cependant il fait avec les Calvinistes divers personnages as sujet de la Confession d'Ausbourg, doilt il parle avec respect en public, et avec mépris entre ses amis. 6aû et suiv. 11 ne peut s'accorder avec Melancton sur les deux articles de fa prédestination et de l'Eucharistie. 53!2. Il reproche aux Luthériens du synode d'Iène, de faire plus vaaoir l'autorité de l'Eglise aue les Papistes mêmes. 536. U connive à la conjuration d'Amboise , dont il se justifie mollement après le coup manqué. S(9-3a, 33. H autorise les guerres civiles et les révoltes. 2/-5ao, 53o. Il détruit le Kbre arbitre, et fait Dieu auteur du péché. 34o. Foy, Libre arbitre, Peceé. Sa doctrine sur la certitude du salut. / P-556. Foy. Salut. Sur l'inamissibilité de la jus^ tice et la non nécessité du baptême pour être sauvé. 558. ^qx« Baptême, Justice imputativb. Il prétend que tous les
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pécheurs sont séparés da sacré troupeau et de la communion de l'Eglise. /^-s4^. Il raisonne mieux que Luther, et s'égare davantage. /9-56o. Il s'élève, sur l'Eucharistie, contre ce chef de la Réforme et contre Zuingle. Sa doctrine. 564. Sa mort. 2<9~^4»
CALVINISTES. Ils mettent les Vaudois et les Albigeois au nombre de leurs prédécesseurs. Q(!)S3, /^o^. Vaudois. Ils ne peuvent autoriser leur doctrine de celle des Vaudois , qui ne pensoient pas comme eux sur l'Eucharistie , ni produire aucun auteur qui parle des erreurs vaudoises, comme ayant quelque rapport à la doctrine calvinienne. 64, 65. A l'exemple des Anabaptistes, ils nient la nécessité du baptême et l'amissibilité de la justice. /^-iB2^ i83. Les Calvinistes hais des autres Protestons, comme fiers, inquiets et séditieux. Leurs progrès en France. 601 • Ils veulent contraindre les Papistes , par taxes et autres violences, à embrasser leur Réforme. ^/-SaS. Les Calvinistes et les Luthériens, dans leurs nouveaux dogmes, n'ont pas plus de succession et d'antiquité que les Sociniens. 543. Ils sont contraints d'avouer que l'Eglise romaine est vraie Eglise, et qu'on peut s'y sauver. 4it2. Ils sont convaincus^ par les Luthériens, de faire Dieu auteur du péché. 107. Ils tolèrent dans les Luthériens l'erreur qui nie la nécessité d'aimer Dieu. i4i. Us ne Seuvent dire que les erreurs luthériennes ne les regarent pas. Elles les regardent en ce qu'ils les tolèrent toutes, sans en excepter les plus monstrueuses. ^(9-462. Ils approuvent les Confessions de foi des Luthériens, comme n'ayant rien de contraire aux points fondamentaux. i9-io. Us s'unissent avec lès Luthériens, quoi-* qu'ils ne tiennent pas la même doctrine sur l'Eucharistie. 2 J^42. Conséquence qu'en tire Bossuet. 43 et suiv. Us se sont établis en se séparant des autres Eglises, sans s'unir à aucune. 3i3, 378. 437* Us se condamnent euxmêmes, lorsqu'en niant dans la spéculation l'infaillibilité de l'EgUse , ils sont forcés de l'admettre dans la pratique. 286, 334 et suiv. Ils se condamnent, lorsque forcés par les conséquences de leur doctrine, ils sont torcés d'avouer qu'un particulier ignorant peut mieux entendre l'Ecriture que l'Eglise. 3ia, 358. Ils se condamnent en laissant leurs propres enfans dans les incertitudes d'une foi humaine. 357, 369 et suiv. Us se condamnent en avouant
fue, pour s'établir, ils ont rompu avec toutes les Eglises. i3, 378. Us se condamnent enfin en se voyant forcés à reconnoîue la visibiUté de l'Eglise , et en admetUnt néan-
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moins un^ corruption générale dans le ministère. 407 et soiv. Voy. £gli8£, Pbotestars, Réformés.
GAMBYSE, roi de Perse, fib de Gyrus, s'empare de l'Egypte. J5^5i, 474« Conseils que lui donne lé roî d'Ethiopie; son armée périt par sa foliie. 4^i* ^ corrompt les mœurs des Perses. 4^3.
GAMERARIUS ( Joachim) , ami de Melancton , qui lui écrit pour excuser Luther sur son mariage. 19^^ 9 9^* U écrit l'histoire des Frères de Bohême, et dit qu^s désavouoient ceux qui les appeloient Yaudois. Qff-^oS.
CAMERON (Jean) y célèbre ministre écossais , enseigne une grAce universelle. Toute l'académie de Saumur adopte sa doctrine. QO^i^^'
rAMTT.T.K prend Yéies. Sa ffénérosité lui gagne les Falisques : il rétablit les affaires de Rome. SS'^^*
GAMPIONI (François-Marie) 9 examinateur du clergé à Rome, traduit en italien Y Instruction sur les Etats aoraison. 41"^^ 7 ^M« Compose une dissertation sur la nécessité d'un amour de Dieu commencé pour les sacremens des morts. 443* Atuques livrées à cette dissertation* 525. Approbation qu'y donne Bossuet. ^S-4^^* Lettres de ce Père au prélat pour le féliciter du jugement du saint Siège en sa faveur dans l'affaire du Qmétisme. 353 y 4^^*
CAMUS (Pierre), évéque de Belley, auteur confus^ suivant Bossuet ^ et dont la théologie est peu précise. ^/-5în.
CAMUS (Etienne le), évéqne de Grenoble, et cardinaL Estime que Bossuet ikisoit de ses lumières. J7-4^* Mécontentement que certaines gens témoignoient de sa promotion au cardmalat. 35a. Sa lettre sur la conduite de madame Guyon dans son diocèse. 4(!h^ >6* ^ improuve le livre de Fénélon. 386. Félicite Bossuet de sa nomination à la place de conseiller-d'Etat; et lui témoigne l'estime qu'il faisoit de son livre sur les Etats d'oraison, 3^2. Il fait l'éloge de son zèle contre les nouveautés, et de ses ouvrages contre le Quiétisme. 5i i.
CANA. Noces de Cana; leurs circonstances mystérieuses. //-577. y in des noces de Gana; de quoi il étoit la figure. 58îi.
CANON (le) des Ecritures étoit différent dans les différentes Eglises, aux premiers siècles, sans qu'il y eût schisme. J3-587. Fcy. Ecbitcre.
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CANONS des conciles généraux, confirmés ou infirmés par le saint Siège. 3^-^^ ^^ s^i^- Les canons sont observés religieusement dans l'Eglise romaine. /5-545. 33- 396. Cette Eglise gardienne des Canons comme de son • propre bien. 3t2 1 . Origine des canons. 4^^ ^^ suiv.
CANTIQUES. Les Hébreux célèbrent par des Can* tiques les merveilles de Dieu à leur égard, i-io. Leur exécution. 270. Les Cantiques ont le même but que les Psaumes. 5^3. Cantiques de l'ancien 1 estament : ceux de Moïse, Ibid. et 5^7. Celui de Debbora. 534- Cantique d'Anne, mère de Samuel. 54 !• Ceux d'Isaïe. 543, 545. Celui d'^Ezécbias. 549* Celui des trois enfaos de Babylone. 552. Celui de Jonas. 555. Celui d'Habacuc. 558. Celui de Judith. 563. Cantiques du nouveau Testament : celui de Marie. 567. Celui de Zacharie. 571. Celui de Siméon. 574. Quel est le but de ces trois cantiques. 575.
Cantique des Cantiqves, L'union de J. C. avec l'Eglise et avec les âmes saintes , figurée dans ce livre souç l'emblème de l'amour conjugal. ^-21 5 et suiv. 216. Ce livre est une églogue ou un drame , divisé en sept jours : per* ftonnages qui y sont introduits. 219. Par qui et dans quelle disposition ce Cantique doit être lu. 222. Qui sont ceux qui l'ont interprété. 223. Ce livre ne respire qu'un amour céleste; et cependant, parce .qu'il y est représenté sous la figure d'un amour humain , on en défendoit la lectur^ à la jeunesse. J/-527, 577.
CANUS (Melchiw), évéque des Canaries. Règles qu'il donne pour accepter les décrets des papes. 31 "^l^* Quelle est selon lui la force des qualifications théoioffiques. Ji-569. Ce qu'il pense de l'autorité des Scholastiques. 3^"!^' 33-^1^ ^^ suiv.
CAPITON (Wolfang), collègue de Bucer dans le ministère de Strasbourg, reconnoit la licence effrénée des peuples de la Réforme, et le tort qu^a fait à l'Eglise la véhémence inconsidérée avec laquelle on a rejeté le Pape. ^5-275 et suiv.
CARACALLA, empereur. Sa cruauté. Jjr-104.
CARAGCIOLI (le cardinal) archevêque de Naples, a le premier découvert les Quiétistes. 27-395. Sa lettre à Innocent XI. 493.
CARÊME. Son institution : comment il faut le passer. ff-233 et suiv. IS-^H- Intention de l'Eglise en Téta,
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blissant. iS-^SSi, L'abbé Dupin affoiblit la tradition sur cette pratique. ^(9~494-
CARLOSTAD (Andrë- Rodolphe). Luther l'appeloit son vénérable précepteur , malgré son caractère brutal. Il attaque Luther et la réalité. ^^-66. Il soutient que Jésus-Christ, en disant : Ceci est mon corps, ne vouïoit que se montrer Ini-méme assis à table. Ibid> Il renverse les images à Yitemberg, de sa propre autorité ; 6te Téléyation du saint Sacrement et les messes basses , et rétablit la communion sous les deux espèces. 87 et suiv.
CARMÉLITES. ExhorUtion aux Carmélites ^our se renouveler tous les jours, et attendre en elles le règne de J. C. ^3-63o. Leur vie pénitente. /5-55i. //-aa, o3.
CARNAVAL. Licence effrénée de ce temps. ^^-5a, 89. Quelle doit être la conduite des vrais Chrétiens pendant ces jours. £-t^3a.
CAROLINS (les livres). Ce que c'étoit. i^-SaS.
CARTHAGE. Sa fondation. ^5-^7. Sa puissance lors de la première guerre Punique. 78. Elle est obligée de payer tribut aux Romains. ^4- ^^^^ ^^^^ ^^^ assujettie : neuvième époque de l'histoire ancienne. 80. Sa destruction. 84.
CARUS , empereur , réprime les Barbares et fait trembler l'Orient. Il meurt d'un coup de foudre. JjT-nti.
CÀSANATE (Jérôme), cardinal, approuve V Instruction pastorale de M. de Noailles sur la Grâce. ^(!^-a3i , 344* S^ conduite dans l'affaire du Quiétisme. 41"^^! ^ 3i6, 347, 543, 5no. ^3-60, 70, 87, gi, i63, 17a. Il n'est pas content ae la censure des docteurs de Sorbonne sur le livre des Maximes, ai 5. Manière dont il devoit tourner son vœu. ^4^. On veut l'exclure de la rédaction du Bref. 289. Il est un des rédacteurs. 390 , 296. Il est charmé qu'on soit content en France de la décision. 447* Il propose une nouvelle rédaction du Bref adressé à Fénélon après sa soumission. 5o4. Il est mécontent des termes qu'avoient employés les évéques dans leur acceptation. 540. Fqy. FÉNiLow.
CASSEL ( Conférence de ) , où les Luthériens de Rintel s'accordent avec les Calvinistes de Marpourg , en restant chacun dans leur sentiment sur la fraction du pain de l'Eucharistie. Ils pourroient faire un semblable accord avec les Catholiques sur la communion sous une seule espèce. 3(9-4 1 3.
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CASSIEN n'a pas connu Facte pterpëtuel desQuiëtistes. S7-ti39 et suiv. 11 enseigne la demande du salut. 287.
CASTELNAU (Michel de), dans ses Mémoires, fait les Protestans de France auteurs de la conjuration d'Amboise, et dément partout Basnage. ^/-5i6.
CASTRO ( Alphonse de ) , Franciscain y défend la doctrine gallicane. J/-71. 33"^1^'
CATARES ( les ) ou Purs , parmi les Manichéens , étoîent les plus parfaits d'entre eux. Ils les dbtinguoient des simples croyans , dont la perfection étoit beaucoup moindre , et le nombre presque infini. ^(iJ-igô. f^qy. Croyans.
CATÉCHISME du diocèse de Meaux. ^-i et suiv. Avertissement aux curés et aux fidèles. 3 et suiv. Catéchisme pour ceux qui commencent. 1 3 et suiv. Pour ceux oui sont un peu plus avancés. 16 et suiv. Pour ceux que l'on prépare à la première communion. 54 et suiv. C0téchisme des f êtes et observances de l*EgUse, ^17 et suiv.
CATHERINE. Panégyrique de cette sainte. ^tf-4g3. Sa science. 4^4 9 ^<>^* Mépris qu'elle fait de son rang et de sa noblesse pour se couvrir toute entière des opprobres de Jésus-Christ. 607. Confond les raisonnemens de la philosophie. 5i5.
CATHERINE (samte) de Gènes : ses vertus. 38-^^9- Tout est admirable en elle , mais non pas imitable. 664. Sa vie est pleine de choses extraordinaires. ^^-384* Goût de Dieu qu'elle trouve mauvais. 391. Sa doctrine sur ce que Dieu ooère dans l'ame. 38^^'^* Cette sainte est un exemple des excès de l'amour par les suppositions impossibles. 57-355, 36o et suiv.
CATHERINE D'ARAGON, veuve d'Artus, frère a!né de Henri Yill, roi d'Angleterre , épouse ce prince en secondes noces. Son mariage dédaré nul par Craumer. ^9~4>^- /^q^. GaANMEa, Divorce. Sa mort et ses vertus.
CATHOLIQUES. Sentimens que doit leur donner la lecture de V Histoire des Variations. 19-^6, La même démonstration et les mêmes principes qui font chrétien rendent catholique. La différence entre le catholique et l'hérétique est que le premier n'a point d'opinion, et suit avec une pleine confiance le sentiment de l'Eglise ; au lieu que l'hérétique se plaît à avoir des opinions particulicres. 22"^^ 7 4i9« Les Zuingliens prouvent k
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Luther qae les Catholiques entendent mieux que lui le sens littéral de l'institution de rSucharistie. 19^i^^. Tout un synode établit la même vérité «n Pologne. ia6. Le sens catholique est visiblement le plus naturel , et qui présente une doctrine suivie. 1 3o.! Les divisions des Protestans sur cet article important justifient la croyance catholique. a4^y ^43* On pose l'état de la question sur ces paroles : Ceci est mon corps , et sur celles-ci : Faites ceci en mémoire' de moi* Expressions vagues. 579.
La foi des nouvelles Catholiques les expose à la pauvreté. /^-388. Exhortation à la charité en leur faveur. Ibid, Lies mauvais Catholiques comparés avec les hérétiques. l3r58oy 679.
CAUSES qui, selon saint Augustin, peuvent être finies sans concile, et Causes qui demandent un concile, JJ- 7 etsuiv.
CÉCILIEN. Fqy. Melghiade.
CÉLESTIR (S.) pape, prononce contre Nestorius : son jugement soumis au conçue d'Ephèse. ^2-4^7 ®^ s^^- Il r^arde le concile des apôtres comme le modèle des autres. J ^-39».
CÉLESTIN III , sa décrétale pour annuller un mariage, rejetée par deux papes. JJ-iao, 109, 6a5.
CÉLESTirS. Fqr. Pii^GE.
CÉLIBAT (le) méprisé par Luther et les autres Réformateurs. f^-93, 94- Be seize mille ecclésiastiques dont le clergé d'Angleterre étoit composé sous Edouard Y I, les trois quarts renoncent au célibat. 4B3. Les prêtres des frères de Bohême retiennent le célibat. S(9^a4o, 241. Passage de saint Paul sur cette matière , dénaturé par R. Simon. ^-590.
CELLOT (Louis), Jésuite. Son livre de la Hiérarchie ecclésiastique y censifré par la Faculté de Paris. 39-^9^'
CELSE, quoique ennemi des Chrétiens, n'a pas nié les miracles de J. C. J^-38i. Pourquoi lise railioit des Chrétiens. iS-5^.
CÈNE. Méditations sur ce qui se passa alors dans le cénacle. 5-453 et suiv. Fçy. Eucharistie.
Dans le colloque de Poissi , Bèze fait frémir tous les assistans par son discours impie sur la Cène. /5-618. Explication des Calvinistes, a Poissi, sur la Cène. 619. La Cène des Suisses et des Zuingliens sans substance , Jésus-Christ n'y étant présent qu'en vertu. QO 72. Les
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Zuingliens de Pologne reprochent anx Sociniens d'avoir une Cène vide , quoique la leur ne soit pas mieux remplie. 76. Plusieurs Eglises .de France veulent changer l'article de la Cène dans la Confession de foi. 258.
CENSURE de T Assemblée du clergé de France de 1 700, sur la foi et les mœurs. /-«SaS et suiv.
CENTENIER de l'Evangile, image de la préparation à l'Eucharistie, /f-600.
CÉRÉMONIES de l'Eglise. Elles sont toutes conservées en Angleterre sous Henri YIII. ^9~4^9« I^isputes des Luthériens au sujet des cérémonies qu'ils appellent indifférentes. Mélancton veut qu'on les retienne , et d'autres qu'on les abroge. 5 1 5. Calvin les abolit , et prétend parla s'attacher plus purement à la doctrine de l'Ecriture. 601. Les Yaudois rejettent avec mépris les plus anciennes cérémonies du Baptême. 9(9~'i66. Injustes reproches des Protestans au sujet des cérémonies de l'Eglise , et sur le service en langue latine. ^jT-So et suiv.
CERVEAU. A quoi il est destiné. J^-i4o. L'ame s'en sert par le besoin qu'elle a des images sensibles. 236. Comment affecté dans la folie, etc. 245. Fcqt, ArrEifTioii ,
ImaCI NATION.
CES AIRE (S.) frère de saint Grégoire de.Nazianze, est médecin de Julien l'Apostat sans communiquer à son impiété. J/-363.
CÉSAR (Jules) dompte les Gaules, défait Pompée à Pharsale, et est reconnu maître à Rome. 35'^^» ^4^- Il est tué. 94.
Le Sauveur consulté par les Juîft si on doit payer le tribut k César, p-aao. Sa réponse. 222 et suiv. Pourquoi les Césars ne pou voient être Chrétiens. iS-^^i*
CEVOLl ( Nicolas ) ou Saretto , auteur d'un livre contre la Déclaration , soutient le {mouvoir indirect du Pape sur le temporel. 31"^ y ^o3* Ses injures contre les éveques de France. 33-^1^*
CHAIR. Le péché cause de son altération, f f-^4^ ^t suiv. Elle changera de nature , et deviendra un je ne sais quoi, qui n'a plus de nom dans aucune langue. i2n. /S- 688. / 7-353, 588. Elle doit être détruite pour être renouvelée. /^-4^5. Foy. Corps.
CHAIRE de saint Pierre. Elle est le dép6t inviolable de la foi, et la source primitive et invariable <^s traditions chrétiennes. ^/--iSa. Ce qu'on entend par les déci-
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sions ex caAedra. 33"^^ ^} suiv. Foy* Eglise romaine, Pape, Pierre , Siège (saint).'
CHALCÉDOINË ( concile de ) , quatrième général. Dioscore, patriarche d'Alexandrie, y est déposé. 3^" 463. La lettre de saint Léon à Fiavien examinée et approuvée. 31-^^^ 9 ï3i. ^^-466 et suiv. Troubles qui suivirent ce concile. 33"^^ ^^ *"*v« Ce concile veut que les canons prévalent sur les décrets de l'Empereur qui y étoient contraires. 36"^^!* L'autorité que le concile de Ghalcédoine reconnoît aans le Pape, méconnue par l'abbé Dupin. J(9-53o et suiv. Irrévérence de cet auteur envers ce concUe. 571. Fojr> Conciles.
GHALDÉENS (les) furent les premiers observateurs des astres. 35"^^^*
CHANANÉENS. Dieu ordonne aux Israélites de leur faire la guerre pour punir leur impiété, qu'il avoit supportée avec une longue patience. Jfi-i^Q et suiv.
GHANDIEU ( Antoine ) , ministre de Paris , nommé depuis Sadael , trame avec la Renaudie la conjuration d'Amboise. ^/-SaS.
CHANSONS d'amour. On doit les bannir de l'éducation des filles. 39'-^1^7 562.
CHANT. L'église d'Alexandrie y souffroit à peine de foibles inflexions , de peur d'affoiblir la vigueur de l'ame par la douceur du chant. J7-52i8, 57*7. La musique in* troduite bien tard dans le chant de l'Eglise. Ibid, Le chant latin est conservé dans la messe luthérienne. /^>- 198. Foy, Augustin (saint).
CHANT AL (la B. mère de). Ses désirs, jusqu'où approuvés. ^7-396. Quelle étoit son oraison. 3 11 et suiv. 3!i5 et suiv. ^9-109 et suiv.
CHANTERAG (G. de la Cropte de), vicaire -général de Cambrai. Sa lettre à madame de Pontchat C^) , où il fait l'éloge du livre et de la personne de Fénélon. 4(9^ 38o. Jugement que Bossuet porte de cette lettre, ^g- 43 1. 4ôr^l^' L abbé de Ghanterac est envoyé à Rome par Fénélon pour son affaire. 36 1 , 393. L'abbé Bossuet promet de loi donner un espion. 391. Son arrivée à Rome : compte que l'abbé Bossuet rend de ses discours et de^es démarches. 4o< ^^ ^i^* K^^y 4^^ 9 4^? 4^3, 487, 5o6, 5a3, 5^7. 4f/-î4, ai, 6a, i35, i63, 166,
(*) n faut lire ainsi partout: Ponthac, qu'on a mis quelquefois, est une erreur. .
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CHAPELET. Ce que c'est } comment on doit le dire* ^-34 et suiv.
CHAPELLES, n'y pas entrer sans rendre à Dieu, à genoux, une adoration sérieuse. /^-io5.
CHAPITRES (les trob) : ce que c'est : leur condamnation. 32-^19 «t *"i^*
CHAKENTON (synode de), où l'on reçoit les Luthériens à la communion. Différence de ce qu'on fit alors , et de ce qu'on vouloit faire à Francfort et à Sainte-Foi , pour unir les deux sectes dans une même confession de foi. ^(9-^78, 279. Les Calvinistes montrent partout un esprit d'instabilité. Ibid. Ce synode ne trouve aucune idolâtrie dans le culte des Luthériens, quoiqu'ils admettent la présence réelle. 4o4- Ce décret met un grand changement dans les controverses, convainc les Calvinistes de calomnies contre l'Eglise romaine , et rend vain le principal sujet de leur rupture. 406. Les Calvinistes tournent la haine des peuples contre la transsubstantiation ; et soutiennent , -contre Calvin , que Jésus-Christ n'^est pas adorable partout où il est. 408. Le décret tolère , dans les Luthériens , l'adoration intérieure, et condamne l'extérieure. Frivole réponse des Calvinistes. 409. Les disputes vives des ^CaU vinistes avec les Luthériens , sur la prédestination, cessent ,
1>ar le décret de Charehton^ d'être de l'essence de la reigion. 4i I* Ce synode approuve celui de Dordrect, et regarde la certitude du salut, comme le point principal de sa doctrine. 394*
CHARGES. Conditions nécessaires pour les désirer léffitimement : dans quel cas ce désir n'est pas permis. /£-oi i.
CHARITÉ. Ce que c'est. IC-'^ll' Son excellence. ^^-i5i. Couvre la multitude des péchés. i^-^Sô. A quoi elle nous oblige, y^-276. Quel en est l'esprit et quels en doivent êtr^ les effets. / ^-^4^ 9 ^ jr-588* Erreur d'attribuer à la cupidité tout ce qui ne vient pas de la charité. QS"^!^' La charité désintéressée , éea- Jement commandée à tous. 609 et suiv. Beau caractère de la charité parfaite. 61 4 9 638 et suiv. En quel sens l'amour ne tire point ses forces de l'espérance. 644* Erreur d'admettre une charité naturelle outre la surnaturelle. 744 c^ &uiv. Différence de la charité d'avec l'espérance. S^-57 , 375. Moti& de la charité proposés dans
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l'Evangile. 60 et suiv. et vraiment inséparables. 61 et suiv. La béatitude est sa fin dernière. 233 et saiv. Objection de M. de Cambrai. a36. Autorité de saint Thomas éludée. !238. Autorité de saint Bonaventure. 2^0 et suiv. Réponse de M. de Cambrai , réfutée par le même saint Bonaventure. 343 et suiv. La charité et le désir de l'union avec Dieu ou de la béatitude sont inséparables. 1137. La vraie charité préfere-t-elle Dieu à soi-même. 24^ et suiv. 3o3 et suiv. Quel est l'objet de la charité, ^o et suiv. Définition de la charité d'après saint Aueustin. a68. De la jouissance de Dieu d'après le même Père. 370. La charité est-elle mercenaire comme l'espérance. ^']6. L'amour de charité, distingué de l'amour de gratitude. 278 et suiv. L'amour d'amitié entre Dieu et l'honmie. 1190 , 293 , 368. Que penser de cette question : aimeroit • on autant Dieu, si notre amour ne pouvoit lui être connu? 3i3. Combien la vision intuitive augmente l'amour. Ibid. et suiv. Explication radicale de la définition de la charité. 336 et suiv. Question particulière sur les actes commandés "par la charité, 383 et suiv. La charité enferme toutes les vertus. 39"^^^' ^^ motifs de la charité sont répandus
Sartout dans les Psaumes, j-^i et suiv. Charité immense e Dieu le Père envers nous. / J-459. Manière dont la charité influe sur les bonnes œuvres pour les rendre méritoires. ^7-443 ei suiv. Combien la charité pour les malades est agréable k Dieu. ^^-665. P^qy. Amour.
Charité FRATERifELts : son étendue. 9-47 ®' ^^^' i(h 559. Comment Dieu punit les haines ou les paroles injurieuses envers le prochain. S-Z'^ et suiv. Obligation de se réconciher. 40 et suiv. La chanté du prochain est le second commandement de la loi. %^*x et suiv. Belles réflexions sur ce précepte. 357 et suiv. Nouvelle intimation de ce commandement par J. C. après la Cène. /(9^38 et suiv. La croix nous apprend à aimer nos frères. i44 «t suiv. Nouveaux motifs de cet amour fraternel. i46 et suiv. J. C. l'a demandé pour nous à son Père après la Gène. a3î» et suiv. a58 et suiv. a65 et suiv. Cette charité est le caractère du christianisme. 267. C'est l'orgueil qui l'éteint dans nos cœurs. 270. La charité fraternelle est une dette que nous nous devons les uns aux autres. /^-i23. Comment J. C. l'établit. 5o5 et suiv. Combien sont coupables ceux qui en rompent les liens sacrés. I4'^*i3g, Nécessité de la charité envers le prochain. /-^O^» L'assemblée du Clergé de 1700 censure plusieurs propositions relatives à cette vertu. 369.
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CHAULAS 9 prêtre français, réfugie k Rome à cause des affaires de la Régale^ cité sous le nom XAnor^me , auteur du Traité des Libertés de l'Eglise galUcane. : J/-7. On le réfute. 79, i4î*> 1^4 > ijo» ^H» ^5. 35-^77 et suiv. |i5, 6i5, ôaa et suiv. Jj-353 et suiv. 400, 589, etc. Il tronque un texte d'Innocent III. 181. Bossue t engage son neveu à se servir de lui dans l'affaire du Quiétisme. 40-^gS. Sa mort. ^/-i65.
ÎJC _ _ J^-147. Il prend le titre de roi des Français (
bards. Jbid. Fût patrice^ puis empereur par les Romains; il est sacré en cette qualité par Léon III. 3/ -543 et suiv. 35"^^*^ 9 55o. L'Eglise romaine lui doit ses richesses, mais il ne fit point payer le denier de saint Pierre. ^^-si53- 11 consulte Adrien I, au sujet de l'hérésie d'Elipand. 3^- 59 et suiv. Sa conduite respectueuse envers l'Église dans cette affslire. 3ff-355. Fqy. Carolins.
CHARLES-BORROMÉE (S.) a travaillé à rétablir l'esprit ecclésiastique. ^^-35. On allègue ce saint comme, ayant eu dessein de corriger la comédie ; il ne cesse d'en inspirer le dégoût, en l'appelant un reste de gentilité,
CHARLES-MARTEL, succède à son père Pépin Héristel. Ses exploits. 35'-i4^' W est maître absolu en Ji^rance. 143. Il assiste le pape Grégoire II. i44- I^ ^^ invité par Grégoire III à secourir Rome contre les Lombards. J/- 476 et suiv.
CHARLES le Chauve , est élu empereur par les Romains. 3/^55o et suiv. La dignité impériale lui est confirmée au concile de Rome. 610. Objection tirée d'un rescrit de Charles contre l'archevêque de Sens, en faveur du droit sur le temporel. 56a et suiv.
CHARLES V, empereur, convoque la diète d' Ausbourg en i53o, où les Confessions de foi lui sont présentées. 19"^^^' ^ ^^^ réfuter la Confession luthérienne appelée d' Ausbourg. 1^6, Il établit une espèce de ligue défensive avec tous les Etats catholiques contre la nouvelle religion. SI 17. Il prend les armes pour mettre à la raison les rebelles de la ligue de Smalcalde. 5o6. II remporte la victoire , et fait prisonniers l'électeur de Saxe et le landgrave de Hesse. 507. Son Intérim. F'qy, ce mot»
CHARLES YU, roi de France^ est médiateur de la
paix
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paix entre le concile de Bâle et le pape ]!7iGolas Y. i5-337.
CHARLES YIII consulte la Faculté de théologie de Paris sur les moyens d'assembler le concile général. 32-^^19»
CHARLES IX, roi de France, obligé de fuir de Meaux à Paris, avec toute sa Cour, pour se sauver de la fureur des ProtesUns révoltés* £/-54o.
CHARLES I", roi d'Angleterre; son caractère. //-*
CHARLES II, roi d'Angleterre, réubli sur le tr6ne; par quels moyens. / 7-^33o.
CHARLES-GUSTAVE, roi de Suède. Ses succès et sa fin. i7^^1i 4^»
CHASTETÉ. Cette vertu n'est point un joug dur et pesant, mais une douce liberté. ^^-438. Ses avantages. iC-10» Combien elle est délicate. 5-4^' /7-ï9- Elle est la gardienne de nos corps, temples du Saint-Esprit. / J- 590, 6aa. Ornement immortel , céleste préservatif contre la corruption. ^f-ia8. L'Assemblée de 1700 censure quelques propositions sur cette matière. 7-374« ^<>r-
PuBEtÉ.
CHEVREUSÈ (le duc de), rcy. Bossuet, Féwélon, Guvoif.
CHICANE (la) est ennemie de la justice. ^£-436.
CBIGI ( Sigismond ) cardinal ^ approuve le livre de Y Exposition. /^-48- A le dessein de le faire traduire en italien. 37-^9, 4^*
CHILDÉRIC, roi de France, pousse ses conquêtes danr les Gaules. Il est cbassé et rappelé. J5''i3o.
CHILDÉRIC m, roi de France, est déposé, dit -on, par le pape Zacharie. J/-a33. f^c>>^. Zacba^ie.
CHILUNGWORTH (Guillaume), célèbre Protestant anglais, prêche l'indifférence des religions, et met au nombre des Chrétiens tous ceux qui croient implicitement les vérités, même les Mahométans, les Juifs, les déistes et les athées. 22"^'^ ®^ ^^i^* ^^ démontre qu'il faut être ou catholique, ou indifférent* 333. Il réduit les articles fondamentaux qui suffisent au salut^ à croire l'Ecriture, et à tâcher de la croire en son vrai sens. 335., 336. Il laisse k tout le monde la liberté d'interpréter l'Ecriture. Son livre est applaudi par les théologiens d'Oxford. 337 , 338.
Bossuet. xliii. ii
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CHOEUR. Obligations pour les religieuses dV assister. Jff^98f 606.' On peut en sortir pour des affaires sans recommencer l'office. 588.
CHRÉTIEN. Son caractère trace dans les huit béatitudes. P-'^5 et suiv. Le Chrétien est un homme renouvelé qui ne peut exister sans la eharité. 1 /-594- li se conduit par Fautorité de la foi. f ^-^98. Combien il mé-
Frise la vie et tout ce qui la concerne. SgS. Quel est état d'un Chrétien : d'où part-il et où doit-il arriver ? f ^-69. Comment un Chrétien doit sanctifier sa journée» S^H ^^ ^^^^- Tout tourne à bien au Chrétien , s'il se tourne à Dieu. 37-54- Vrai caractère d'un Chrétien, i/^ 5 10. Les Chrétiens sont nés des blessures de Jésus-Christ. jT J-3a6. Sont de pauvres bannis, relégués de leur patrie. i i-6o5. Sont les vrais habitans de Jérusalem , et les héritiers des promesses faites à la Synagogue. a46. Combien les premiers Chrétiens méprisoient les biens du monde. i4'^^Jl' Us sont toujours persécutes depuis Domi tien , sans faire jamais la moindre sédition. iS^ioi. Marc-Aurèle écrit au sénat en leur faveur. 106. La persécution recommence. Ibid, Ils sont persécutés plus violemment que jamais sous Dioclétien. 11 5. Ib lassent les persécuteurs par leur patience. 116, 3io. Ils sortent de Jérusalem avant qu'elle fût assiégée. 335. Leur soumission et leur respect pour les princes persécuteurs, ^ni, 36"^!^' l^eur fidélité envers la patrie. 55 et suiv. Les calomnies des Païens pour les rendre odieux. 3 5-^1 k^ On les condamne sans aucune formalité de justice. 16"^^^^ 365 ^ 387. Crimes qu'on leur reprochoit. 366, 387. Les institutions des Chrétiens, recherchées à leur source , prouvent la vérité de la religion. 416.
Chrétien intèbieok. Vqy. BEaiiiÈnEs.
CHRISTIAMSME. Son esprit , dont nous devons être revêtus. ^£-444* ^^--i66. il a réformé le genre humain par la pureté de sa morale \ preuve de sa divinité.. i i-^i> Son extravagance plus forte que la plus sublime philosophie. /^-344*'
CHRONOLOGIE. Son utilité, i^-5. Il ne faut point entrer dans ses minuties. i53. La suppuuiion de l'hébreu et celle des Septante indifférente en elle-même^ k54.
CHRTSOSTOME (S. Jean) est travesti en Nestorien
£ar R. Simon. jT-i^S. En protecteur de Théodore de Lopsueste et de ITestorius. 198 et suiv. Combien il étoic
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éloigne de ces sentîmens. 3oo et soiv. Il n'a jamais admis deux personnes en J. G. aoa et snîv. R, Simon a choisi à dessein une leçon fautive. ^07 : et en effet , si le saint docteur eût ainsi pensé , les Nestoriens se seroient appuyés de son autorité. 'àoS et suiv. Mais la leçon même
Sue choisit R. Simon ne s'accorde pas avec le langage de estorius. ,!2ia et suiv. Rabaissé par R. Simon, et loué ensuite en haine de saint Augustin, ati^ et suiv. Mis pai^ le même R. Simon au nombre des Pélagiens. ^58 et suiv. Il a cru le dogme du péché origineL 4^7 et suiv. Il fut même un des principaux canaux de la tradition de ce dogme dans l'Eglise grecque. 4^^ ^^ ^uiv. Passs^e de cet saint docteur objecté à saint Augustin. I^n8^ Vrai sens de ce passage découvert. 4799 4^1 et suiv. Pourquoi saint Chrysostôme n'a point parlé ici du péché originel. 4^3 et suiv. Il en parle clairement ailleurs. 4B7 et suiv. U s'embarrasse un peu dans cette question. 489 et suîv^ Pourquoi il ne donnoit le nom de péché qu'au péché dctuel. 491 et suiv. Il n'a rien de commun avec les Pélagiens. 494 9 e^ d'^ point dit qu'on puisse être puni sans être coupable. /^g5. Pourquoi sa doctrine n'est pas aussi liée que celle de saint Augustin ,, quoique la même dans fe fond. 5oo et suiv.
Ce saint docteur distingue dans les rois la puissance de l'abus qu'ils en font. J/-283. Sa doctrine sur la soumission aux puissances séculières. J^-ioS, 106. Il apprend aux peuples j dans ses homélies , à n'opposer que la prière aux persécutions les plus injustes. 21 "io^^* Passages de ce samt objectés à tort par Charlas. J^- 6aa et suiv. Il est déposé par Théophile d'Alexandrie au conciliabule du Chêne. Il appelle au Pape. JJ~< 34 et suiv.
CHTTRÉ (David), Ubiquitaire, cherche k se défaire de Mélancton. /5-53i, 535.
CIBO ( Alderan ) cardinal. Bossuet le remercie de l'approbation qu'il a donnée à son Exposition ; loue son 2èle et ses utiles travaux pour la gloire de l'Eglise. 37'^ 187. Ce cardinal l'instruit de la bienveillance et de l'estime qu'avoit pour lui le souverain Pontife. 196. Il présente au pape Innocent XI la lettre dans laquelle Bossuet rend compte k ce Pontife de l'éducation du Dauphin. aoi. Témoigne au prélat avec quel plaisir Sa Sainteté avoit- lu cette lettre ^ et quel fruit le Pontife se promettoit de ses ouvrages en faveur de la religion. 2o3.
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Son dësir d'obliger Bossaet. Jbid. Ce cardinal dénonce aux évéques y par une lettre circulaire , les erreurs des Quiétisles. ^7-4» 497 ^^ '^ûv*
CIGÉRONy ruine par son éloquence le parti de Catîlina. SS-^^*
CIEL. Séjour de la miséricorde. //-3. On ne peut y entrer que par un pur effet de la grâce et de la bonté de Dieu« 4* i' ^* y ^^ monté , nous y entrerons par lui. 14"^ etsuiv. Foy. Paradis ^ Saints. .
CIRCONCISION ( la ) est donnée à Abraham. Ce qu'elle représentoit. ^-ao6. Circoncision du Sauveur. 388. Explication de ce mystère, ^-atii. Sa grandeur. //— 44^ ®^ suiv. Sermons pour la fête de la Circoncision. 44^* ^ quoi consiste la circoncision du cœur. J^-663.
CITÉ de Dieu : sa politique directement opposée à celle du siècle : pourquoi. /£-a. Deux cités diverses, mêlées de corps et séparées de cœur : quels en sont les citoyens. ^^-i4 et suiv. ^tf-S.
CtTÈ MYSTIQUE, Voy. Marix d'Aoreda.
CITE AUX. Peinture de la vie qu'y menoient les rdi^ gieux soils saint Etienne. 14"^^!'
CLAIRYAUX. Respect dont étoient saisis ceux qui alloient dans cette maison, en voyant la vie édifiante des religieux sous saint Bernard. /^~348.
CLAUDE (Jean). Conférence de Bossuet avec ce ministre, sur la matière de l'Eglise. 9^-2134 • Il accepte la conférence, nuis il refuse de s'y rendre. ^69. Honnêtetés qui précèdent la conférence. 277. Embarras ou il se trouve pour expliquer l'autorité des synodes], dont les Protestans ne reconnoissent pas l'infaillibilité. 278. Pour
Srottver que l'autorité de l\E0ise n'est pas infaillible^ objecte le concile de Riinini', et la Synagogue qui condamna J. C 090. Réponse à ces objections, ougt et suiv. Il est forcé d'avouer qu'un particulier peut mieux entendre l'Ecriture que l'Eglise, 086, 334 et ^^i^- H convient qu'un Chrétien se trouve dans un moment où il est obligé de douter si l'Ecriture est inspirée. 3ia, 358 et suiv» U répond par un petit écrit à la relation de Bossuet. 333. Réflexions de Bossuet sur cet écrit. 334* Vaine subtilité qu'il emploie pour montrer qu'il ne reconnoit ni dans la spéculation ni dans la pratique l'autorité infaillible d* l'Eglise. 335.
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Ce ministire excase mal toot ce oui se fit à Francfort et à Sainte-Foi , pour réunir les Guvinistes aux Luthériens, en se servant d'expressions équivoques. QO-^')^» Il désapprouve TF^ise de Genève d'avoir ajouté deux articles à sa confession de foi. ^iSj 4<9* ^^ élude la difE* culte qu'on lui fait sur l'embarras des synodes de Gap et de la Rochelle , à trouver l'Eglise invisible. 473. 11 avoue sa visibilité, sans recourir, comme les autres, aux Yau* dois. Albigeois, etc. mais il se jette inévitablement dans des contradictions. 479 > 4^« ^^ ^^ ^^^^ P^ avouer, quoique ce soit une conséquence de ses principes, que, par rapport au salut, tout est en son entier dans l^Ëglise romaine. Différences frivoles qu'il met entre nous et nos pères. 4B3. II soutient qu'on pouvoit être dans la communion romaine , sans communiquer à ses dogmes et à tes pratiques. 4^5 et suiv. Il varie sur ce qu'il avoit dit de la visibilité de l'EçHse , et revient k l'Eglise invisible. 490. n ne sauve dans l'Eglise romaine , avant la Réforme , que les hypocrites qui demeuroient dans son sein , sans j croire. g/-i79-
CLEMENCE (la) , compagne de la justice, est la }oie du genre humain. 36"^^^' ^^^ ^^^ ^^ gloire d'un règne. 4^*^. Elle doit accompagner la victoire. 4^* I^^ns les actions de clémeià:e, il est souvent convenable délaisser quelque reste de punition. 43o.
CLÉMENT (S.) d'Alexandrie. Sortes attribnU divins. S7-c6. Son (juostiqne ou Chrétien parCadt et ses demandes, ai 5. Sé^-ii* Sa doctrine sur l'oraison perpétuelle. £/-!i4^ ^^ su^^* ^^ suppositions impossibles pour exprimer l'excès de l'amour. ^49 ^^ *^^» ^® ^ sagesse* S^~5 et suiv. Excès qu'on lui attribue. 7 et suiv. ExameiH des passages de cet auteur dont ont voulu profiter les nouveaux Mystiques. 19 et suiv. %i et suiv. jusqu'à aog« Sa Gnose est-elle l'état passif des Mystiques. 108 et suiv. f^oy. Gnose. Ce saint confond les novateurs par la date de leur origine , et prouve que leur doctrine est inconstante et variable , parce qu ils quittent la source de la vérité, qui est l'EgUse. 29^^^^ ' 4i7' ^ ^^ ^^^ P^^ J^' rieu au nombre de ceux qui enseienoient la double nativité du Verbe. On le réfute par les propres paroles de ce Père. 1 19.
CLÉMENT y pape, prétend avoir le droit d'éublir en Italie des vicaires de l'Empire. ;J;f-5n6, 686. Il annuité ce qui avoit été fait par Boniface VUI. contre Phi-
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lippe le Bel. 667 et 'auiv. U confirme la décrétale de Ni* colas III sur la paavreté de J* G^ J;}**i33,
CLÉMENT VII exhorte Henri VIII à reprendre sa femme légitime : il l'excommunie. ^5~4ï6. 32"9^- ï^ Protestans d'Allemagne approavent la dispense de Jules II, et la sentence de Clément VII. f9-45ï et suiv. Raisons de la décision de Clément VII. 454- Ce Pape croit le concile général nécessaire pour détruire Thérésie de Luther. 56i.
CLÉMENT Vïll absout des censures Henri IV, roi de France, sans parler de le rél^abiliter à la couronne. 31^ 696 et suiv.
CLEMENT XI, auparavant cardinal Aibani. Il est membre de la congrégation chargée de prononcer sur le livre des Maximes, L'abbé Bossuet le dénigre tant <iu il peut. ^/ -54, i57, 5i4« Craintes qu'inspire à Bossuet et a son neveu l'attachement du. cardinal ppur Féuélon. 4%"^ i3si, 169, ao4, ^i4« 3^9 49i- Son vœu sur le ltvre> io4. Avis qu'il donne à l'abbé Bossuet pour faire accélérer la conclusion. 1^27. Oji n'auroit pas voulu cru'il fût chargé de la rédaction du Bref, 12 15, !i3a, aSg. Elle lui est confiée. 289. Il rédige le Bref adressé à Fénélon après sa soumission. 5o4. Bossuet le félicite sur son élévation au pontificat. ^<j-aii5. Réponse du.Pape. a^g. Lettre de Bossuet à ce pontife , pour lui retracer les vertus de saint Vincent de Paul, et demander sa catiooisalion. 335.
CLÉMENTINES? ce que tfétoit que ces lettres : le concile de BÂle les abolit. SS^^^l y ^^ note,
CLERGÉ (le) est établi pour être la lumière du monde; pourquoi il a des privilèges et un certain éclat. / ^-6o3 et suiv. Le Clergé de France, assemblé en i655, oblige le P. Bagot à reconnoitre que lés évoques tiennent immédiatement de J. C. leur juridiction, j^"^'^ «t suiv. ' Bossuet voyoit dans 1 Assemblée de i68;ï certaines dis> positions qui le faisoient bien espérer de cette assemblée. 37-^3a, Lettres des évêqties au pape Innocent XI , en lui rendant compte de leurs opérations. /^-i95 e\ suiv. Réponse du Pape, aia et suiv. Lettre circulaire de l'Assemblée, pour se justifier contre le Bref d'Innocent Xl.\*x*ii et suiv. Seconde lettre à tous les évêques de France. aS i ^t suiv. Décret de morale projeté dans cette assemblée , dont la première partie renferme plusieurs propositions à condamner. 259 et suiv. Et la seconde contient la saine doctrine. 281 et suiv.
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Assemblée de 1700. Extrait des procès*yerbaax. 3^5 et sniv. Censure de plusieurs propositions contraires k la foi et aux mœurs. 357 et suiv. Lettre du Clergé en envoyant cette Censure à tous les évéques de France. 4o4 et suiy. Lettres et réglemens de cette assemblée touchant les Réguliers* 55a et suiv. P^cfy. Bossuet.
CLÈYES (Anne de), quatrième femme de Henri YIII, roi d'An^eterre, est décajpitée pour ses infamies, bientôt . après son mariage. i$-^^5.
CLOCHE (Antonin), général des Dominicains , est uq des examinateurs du livre deSfondrate. ^^3oi. Il félicite Bossuet sur ses services qu'il avoit rendus à l'Eglise dans Taffaire du Quiétisme, 4Q-^go. Il avoit été toujours contraire au livre de Fénélon* 38g«
CLOTURE. Combien une religieuse doit Taimer. SB"*" 543. Raisons qui en dispensent. 7^4*
CIOYISy roi de France, gagne la bataille de Tolbiac : il est baptisé à Rheims avec ses Français, par saint Remi« i5-i3i.
COEUR. C'est le cœur que Dieu demande. 37-83. Quand on a engagé son cœur à la créature, il est malaisé de se retirer d'un si malheureux engagement. Ibid. Malice profonde du cœur humain. Quel besoin nous avons que Dieu crée en nous un cœur pur. /^-ai4* La dureté du cœur est la cause la plus juste de la danmation éternelle. /2-a85.
COLERE. Ce que c'est. ^^-laS. Colère de Dieu tem«pérée sur la terre, à cause des gens de bien, i /-619. La colère est une passion indigne d'un prince, ennemie de la justice, i^-436.
COLIGNI (Gaspard de), amiral de France, n'auroît pas
approuvé la conjuration d'Amboise, qu'on eut soin de
* lui cacher. Q(h^3. Il se met k la tête des rebelles dans
les premières guerres civiles. 34 et suiv. Il est soupçonné
d'avoir eu part à l'assassinat du duc de Guise. 5g et suiv.
COLIGNI (Odet de), cardinal de Châtillon. Son apostasie, et arrêt du Parlement rendu contre lui. 37*^^^^
COLLECTES et Oraisons des dimanches et principales fêtes de l'année, traduites par Bossuet. ^-*34o et suiv» — Des fêtes de la sainte Vierge et des principales fêtes des Sainu. 356 et suiv.
COLLOQUE de Poissi , assemblé par la reine Catherine
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de Mëdicîs. Calvin n'y vient pas, et J env<^e Beze. On y traite les points de l'Eglise et de la Gène. 19~^^^9 ^i^« Le cardinal de Lorraine (oit une harangue éloquente que Pèze s'offre de réfuter sur^le-^hamp. Ce dernier présente une Confession de foi ; il nie d'avoir dit que J. C» n'étoit pas plus dans la Cène que dans la boue, et le répète en termes équivalons. 6i8. Il explique d'une manière confuse l'article de la Cène ; les Catholiques s'opposent à ses équivo- 3ues. 6110, 6121. Claude d'Espense ne peut leur persuader e réformer cet article , et tes prélats expliquent nettement la doctrine catholique. 6a3, 624. Monduc, évéque de Valence, fait de vains discours sur la réformation des mœurs. 6'j5. ^c^. Montluc. On propose aux Calvinistes ^article de la Cène de la Confession d'Ausbourg, qu'ils refusent de signer, ils reçoivent tout le reste de cette Confession, en quoi ils renoncent à beaucoup de points im« portans de leur doctrine; 6a6 , 6127»
COMBEFIS (le P.) Dominicain, réfute Baronius et Bellarmin du sujet de la falsification des actes du sixième concile. ^2""5ia.
COMÉDIE. La dissertation pour la défendre attribuée à un religieux , donne occasion à Bossuet d'écrire sur cette matière, ^/-535. A quoi on peut réduire la question. 536. La comédie d'aujourd'hui est -elle aussi honnête qu'on le prétend. Sog . 537. Son but est .de flatter les passions. 5i 1 , 539 et suiv. Combien la pudeur y est offensées 5i5, 543. Est-il vrai que la comédie purifie l'amour en le faisant aboutir au mariage. 5i5, 544> Crimes publics et cachés dans la comédie : la concupiscence j est répandue dans tous les sens. 5i8, 55o. On doit craindre le scandale qu'on donne en allant à la comédie. 557. Peut-on alléguer les lois en faveur de la comédie. S^i^ SSg. Autorité des Pères sur cette matière. 5'à^ , 56i . Peut-on excuser les laïques qui vont à la comédie , sous prétexte des canons qui la défendent spécialement aux ecclésiastiques. 563. Sentimens des anciens philosophes sur le théâtre. 5^^ , 567 > 57 1 . Peut-on s'autoriser du silence de l'Ecriture. 5*^5 , 574« Doctrine de saint Thomas sur ce sujet. 578 et suiv. Abus qu'on en fait. 591. Sentiment de samt Antonin. 586. Ce que prescrivent les Jésuites sur les pièces de collège. 61 3. Il est impossible de réformer le tnéàtre. 61 4 et suiv. Combien ce genre de plaisirs est împrouvé par l'Eglise. 616. Elle privç les comédiens de la sépulture et des sacremens; ell^ les regarde comme
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des pêcheurs publics et des persoanes inâmes. Sa^ , 5bo.roy. Gaffaro.
GOMINES (Philippe de). Témoignage que cet historien rend à saint François de Paule. ig-^o.S.
COMMANDEMENS de Dieu, g-a^ et suiv. i34 etsufr. Ceux de TEgliie. 3o et suiv. 187 et suiv. Les commandemens de Uieu ne nous sont pas impossibles. ^-218 et suiv.
GOMMUNAUTÉS religieuses,. formées sur la régula* rite de vie des premiers Ghré tiens, ^i^-4^8. Pauvreté^ chasteté, obéissanci/y fondement de leur état. 43 1«
COMMUNION. Ge qu'on j reçoit, et comment on doit le recevoir. ^-188 et suiv* Ge qu'il faut faire avant la communion. 171 et suiv. 5 10 et suiv. 5^7. Dans la communion. 194 et suiv. 5i5 et suiv. Après la communion. 197 , 519 et suiv. 51^8 et suiv. Exercice pour la communion. 5o5 et suiv. Prières pour la conunnnion. 5^2 1 et suiv* iéh^çl^* Quelle préparauon elle requiert? ff-^^ii et suiv. Quelle pureté est nécessaire ? 478 et suiv. Par la commu* nion le fidèle est consommé en un avec J. G. 51^, J. G. s'y fait notre nourriture aussi bien ,que notre victime. 53t;i. Désir insatiable qu'il faut avoir de la communion. 546 et suiv. Grime de lu communion indigne. Sg^ et suiv. Qui sont ceux qui communient indignement. 596, IfhSS']. La communion est la {^réparation à la mort de J. G. 9- 598. Elle donne la pe>sévérance. 6oo. S'éprouver soimême* 601 et suiv. La communion est la force de l'ame et du corps. 609, Elle suffit sous une seule espèce* 6a% et suiv. U faut communier au moiii^ en esprit. 654 ®^ suiv* De Faction de grâces* 656 et suiv. La communion est l'action la plus sainte et la plus importante du christianisme. ^;J-5a9* Le soutien de l'ame au sein de la dé« tresse. /5^~'444* Nécessité d'une sainte épreuve pour s'en approcher dignement, i 3"^^' Abus déplorable oue les Chrétiens de nos jours font de la communion. 56d. Dispositions pour faùre une sainte communion. j^S^i^^ ^^ suiv* Avis divers sur la communion et sur la pi^paration au'on doit y apporter. J^-466 , 533 , 544, 558,6^.648 , 655, 684, 685. Combien elle est utile dans les sécheresses. 673. Règles pour la fréquentation de ce sacrement. 39^^ 173, 406, 568, 573, 590, 600, 6o3, 679, 69i|Désir de la communion de tous les jours. 473. Goût de la communion, 143 , ao8. La fréquente communion soutien de l'ame. 469, Elle est le remède des tentations. 571. Il ne ùaxt pas
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omeltre légèrement la communion. i63,^tii , fàS^fi^iô^ 6o5. Cas où un confesseur peut priver les religieuses de la communion. 6t:à6 , 679. Comment en soufirir la priva* tion. 38~1^^' U ^>^^ ^^^ communier souvent les enfans sq^vaot Leurs progrès dans la vertu. J^-558. Eu quoi consiste la communion spirituelle. iS"^!^! 536, 675.
Traité de la Communion sous les deux espèces. 23" 44 1 et suiv. Pratique et sentimens de l'Eglise dès les pre« miers siècles. L'institution de l'Eucharistie et l'autorité de saint Paul concourent à favoriser le sentiment qui soutient la communion valide sous une espèce. 44^* ^^ ^^t d'ailleurs appuyé sur quatre coutumes authentiques de l'Eglise. 444* Ô'abord la communion des malades. 445* Exemples deSërapion.Aiit/. de S. Ambroise. 45o. Autorité de plusieurs conciles et auteurs ecclésiastiques» 4^^«^^i°^ subtilités de plusieurs ministres pour les expliquer. 44^» 450 , 4^- Seconde coutume , la communion des enfans : autorité de saint Cyprien. 47^. Aveu d'un ministre. 4Ba. Autorité des Pères et des conciles. 484. Coutume de faire consumer à de petits enfans les restes du saint sacrifice^ 488. Troisième exemple : la communion dans les mai* sons. 489. Tertnllien et saint Cyprien parlent de la coutume d'emporter et de prendre chez soi le corps du Sauveur. 489. Les exenq>les qu'apportent les Protesians pour prouver le contraire, ou pour démontrer qu'on emportoit les deux espèces, ne prouvent rien. 49^. Quatrième coutume, la communion publique. Autonté de saint Léon, de saint Gélase. 5oa. Les Protestans ne peuvent y rél^ondre. 5o3 et suiv. La communion sous une seule espèce a toujours été reçue dans l'Eglise, et ne divise pas le mys^ tère, comme le prouve la messe du Vendredi -saint et celle des Présanctifiés. 5o8. La pratique de l'Eglise dans la communion sous une seule espèce, est fondée sur la pratique ancienne. Saa ; et sur des principes que les Protestans ne peuvent nier. 5si6. Fqy. Saghexcnt. La communion sous une seule espèce s'est établie saûs con* tradiction. Ô71. Elle est une suite nécessaire de notre croyance sur la présence réelle. 594. Aveu de Jurieu.
La Tradition défendue sur cette matière. 2^-i. Nécessité d'avoir recours à la tradition en pareille matière* Premier argument tiré du Baptême, i^, s8 et suiv. Second argument tiré de l'Eucharistie, où les Protesuns n'observent point tout ce que J. C. a fait. 38 et suiv. Absurdités des Protestans, qui rejettent la communion soua
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ime espèce. 60. Comment cette communion s'est établie dans r£glise sans contradiction. 85. Equité du décret du concile .de Constance à ce sujet. 94* Vaines chicanes des défenseurs de la communion sous les deux espèces. io4* Combien Luther et les premiers réformateurs les méprisoient. 108. Ia communion sous une ou sous deux e^èces reconnue indifférente dans la Confession d'Âus« bourg. 1 1 1 et suir.' Jugée égale dès la première antiquité. 1 17 et suiv. La communion se faisoit sous la seule espèce du pain y par les particuliers dans leurs maisons. laS et soiv. Par les solitaires dans leurs déserts. 1^7 et suiv. Par tous les fidèles dans le temps de persécution. i35. Preuves tirées de Tertuliien, et de l'histoire de saint Satyre. 1 87 et suiv. De saint Optât et de Jean Mosch. i4i et suiv. Du Sacramentaire de Rheims et du cardinal Humbert. i43. Des Actes de saint Tharsice et des Martyrs de Nicomédie. 145. De sainte Eudoxe. i48» La seule espèce du pain étoit réservée pour les malades. i5i , 17a et suiv. Exemple de la communion de saint Ambroise mourant. 181 et suiv. lies passages qui nomment le corps seul , ne désignent point en même tem^s le sang, 191. Antiquité de la réserve de l'Eucharistie sous l'espèce du pain. 195 et suiv. Preuve manifeste au neuvième siècle. !ioo et suiv* Usage des colombes d'or et d'argent pour ce suj^t. 10G et suiv. Examen d'un canon du deuxième concile de Tours sur cette matière. 217 et suiv. Opposition entre les premiers Chrétiens et les Protestans. a35. Réponses aux objections des minbtres contre la réserve de 1 Eucharistie. a5i. Ja* mais on n'a réservé l'espèce de vin. ^57. Réponses aux objections des adversaires. !^73. Examen des passages de Baronius qu'ils objectent. 177. De quelques autres endroiu a83. Des Sacramentatres du P. Ménard. 288. D'un canon d'un concile de Tours. 196. Communion des enfans •ous la seule espèce d« vin; chicanes des ministres contre la vérité de ce £ut. 309. Contre l'autorité de Jobius , qui en atteste la certitude pour l'EgHse grecque. 3a5. Communion donnée tous la seule espèce du pain aux enfans ]}lus âgés. 353. Sous une seule des deux espèces dans l'ofiîce public de FEglise. 363. Preuves tirées des décrets ^e saint Léon et de saint Géiase pour l'église d*Occidept. 364. De saint Chrysostôme et de l'usage de PEgllse àe Jérusalem pour l'Eglise d'Orient. 876. Nouvelle preuve tirée de l'office des Présanctifiés. 385, ^ii. Divers passages des Pères qui prouvent l'antiquité de la communion souS une espèce^ et qu'on croyoit y recevoir J. C. tout entier.
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J7-34o et sQÎv. Extnhs d*aDcictis Pontificaux tonchant la commwiîoo sous une seule espèce. ^9-6oa , 606, 6o8. On n*a toujours communié le Ycndredi-saint que tous une espèce. 604, 608 et sonr. La OMnmnnioQ sons les deux espèces n*est pas nëœssake pour receroîr tout ce qui esl cssenuel à œ sacrement. £d rédnisani les fidèle9 à une seule espèce , rEs;liBe a Tonin empécber les irrévërences ; les Ptoiestans enxHnànes ont jugé qi* les deux es|>èces n'ëtoicnt pas essentielles à la communion, f é?-i38 et snir. La commnnîoB sons les deux aqicces rétablie par Carlostad. f^qf. GàainsvAD. La communion sous une on deux espèces parok indifférente à Luther. 19Sq. n excnse, ainsi que Mâancton, ceux qui ne reçoivent qu'une e^Moe. ai^« L'anciemie Eglise regardoit comme indifférente U cnmmnmon sons une on sons deux espèces. Séh^^ ^«•n Bns Tonloit la communion sous les deux espèces, ainsi que lesGriixtina» anxnnds leoondlede Bàle raccorda. 217 , si8, »^t , asa. On démontre que la com«
mnnion sons une aenle espèce est snSmnte. 414. 95-44* Elle aToît été établie par la oantume, avant la décision du condk de Constance* 583. Lss Protestans voudroient réduire aujourdriiui tonte U centioverse à la communion sonsks dcîix espèces. 9j^l4» 435. ^cy. Eucharistie. Bâtions qu*ib allèguent ponr communier sous les deux espcce^ 9jr-a6o, 3i8, 359.0^ ksréiste. 439, 517. 35-4!!.
GOBIMUNiOTV DES SlIXIS^ExpIication de ce dogme. 5'-io7 etsuir..
COMPACTATCM. Ce mot , célèbre dans l'histoire de Bohême, signifie les quatre Artides réglés par le concile de Baie , dont les r^li^*^«^ fiurent d^accwl. SIJMaa.
COMPARAISONS. B fust suppléer plusieurs dioses àcdles du livre ^s Prwefhts. J^i?. Comparaisons tirées des dioses hunsaincs, cmqplojées par les sainU Pères sur la génération du Fils de Dieu. 9J^-68, 69. Les Pères, en fiûsant ces comparaisons, présnpposment que Dieu étoii nn pnr esprit. 71 , 7a. La comparaison du soleil et de son raron , pour marquer la génération du Fils , est de saint Paul, qui étabkt expressément Pégalité des personnes divines. 80. Le caractère de comparaison qui se trouve dans les passages dont Jurieu abuse , ne lu» per^ mettoit pas de les prendre au pied de la lettre. laS. Les comparatsons des Pères tirées des opérations de notre ame, par rapport à la génération du Verbe, montrent qu'ils parloient dans nn sens méuphorique^ 1216. Jurien
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avoue qu'on ne peut les entendre sans avoir recours au sens figuré, comme toutes leurs locutions y déterminent; i3o, i3i.
COMPASSION de la sainte Vierge. Deux sermons pour cette fête, ^^-170. Foy. Marie.
COMPENSATION d'erreurs proposée par Jurieu, entre les Luthériens et les Calvinistes y et la tolérance mutuelle. Qi^îio. Il demande aux Luthériens de passer aux Calvinistes leur particularisme , à condition que ceuxci toléreront toutes les erreurs reprochées aux Luthériens. Qéhi^* Pour conclure l'accord, il propose de rendre les princes juges souverains des disputes. 44<>«
GOMPUMENS. Fcjy. Discours. "^
CONCEPTION de la sainte Vierge. La question de l'immaculée Concention très -délicate. iS^^y ^^* N'est point comprise dans les articles de foi. 19, 4^* Objection tirée des paroles de TApôlre contre Ti mm aculée Conception.
Î, 19. Sentimens et conduite de la Faculté de théologie e Paris sur ce point, ao. 38"^ 1 5 , 3 1 9. CONCILES. Pourquoi on assemble les conciles généraux, i3-4ai , 440 , 636. 33s, Us sont infaillibles. J J- 563. Us examinent les décreu des papes. Si'^^'^l- 3^ 535. Leur supériorité sur les papes. 146 et suiv. 514 1 et suiv. Ik doivent être assemblés par l'autorité du Pape. J/-170. Ne peuvent le juger. 3;J-a3o. Fojr. Balej* Constance, EucàNB IV, Pape. Par qui les conciles étoient convoqués dans les premiers siècles , et manière dont on les tenoit. 3S^^i9' ObjecUons tirées de saint Augustin contre leur autorité. ^-101 et suiv. Sentimens de plusieurs Protestons sur leur in&illibilité. ^5^-45^- S6^~^- Passages de la tradition sur le même sujet. 4^6 , 538 et suiv. Quand un condie est-il œcuménique? 455. Si, en admetUnt l'an-* torité de l'Eglise, on peut sans hérésie rejeter certain concile en particulier. 47 ( ^^ suiv. 56q et suiv. Ce que pensoit Mohnus de l'autorité des conciles OBCuméniques. ££-87, Il 3. On ne^peut mettre en suspens l'autorité des anciens conciles jusqu'à ce qu'il en fût tenu un nouveau , comme le vouloient les rrotestons , pour opérer plus facilement la réunion. ^S^^di ^^ itdy* 553 et suiv. On n'arriveroit à ce concile qu'en foulant aux pieds les précédent; dès-lors il n'auroit pas plus d'autorité. Ibid, Le corps des Luthériens se soumet au jugement du concile
Sénéral dans la Confession d'Ausbourg. /^-ii 3. Autorité es conciles reconnue par les synodes de Dordrect et de
Delpht. Qéh^Sg^ Sgo. Uinfaîllibilitë des conciles gëiiéraax est une suite de l'infaillibilitë de TEçlise universelle. 54s f 546. Jurieu dit que le mystère de la Trinité étoit informe au concile de Nicée, et jusqu'à celui de Constantinople : que le mystère de Tlncarnation ëtoit informe aux conçues de Constantinople et d'Ephèse, et ne fut forme qu'à celui de Chalcëdoine. Qj-3g, Celui de Ghalcé^ doine, celui d'Ephèse, et ainsi des autres, en remontant
Î'usqu'à l'origine du christianisme , ne firent que confirmer a foi des précëdens conciles. 54* La manière des conciles, pour prouver la nouveauté des hérétiques^ est de se ré* crier contre leur doctrine, comme on fait contre des choses inouies, et de dire qu'ils changent ce qu'on croyoit avant eux. 57.
Les conciles particuliers ne peuvent juger le Pape. 33ii5 et suiv. Us ne prétendent pas, comme l'Eglise anglicane , avoir une autorité indépendante de l'Eglise universelle, dont au contraire leurs décrets tirent toute leur force. ^9-459.
Concile plI^nier. f^oy. Arles , Nigéc.
CONCOMITANCE (la), ou (la) présence de J. C. tout entier sous chacune des deux espèces, est établie par Henri Y III , roi d'Angleterre : et dans la Confession luthë* riennede Yirtemberg. ^^-436, 519.
CONCORDE (le livre de la) publié en 1679, est le dernier dans lequel les Luthériens en corps aient fait des décisions sur la foi. / 9^553.
CONCUBINES. On appeloit autrefois de ce nom les femmes légitimes, qu'on ëpousoit avec moins de solennité. Basnage abuse de l'équivoque de ce mot, pour imposer aux premiers siècles de l'Eglise d'avoir approuvé l'usage des concubines, ou femmes de mauvaise vie. ^j- 6a6.
CONCUPISCENCE. Ce que c'est, et combien on en distingue, ^-i 49 et suiv. Elle est regardée par les Pères comme le moyen par lequel se transmet le péché originel. ^T-453 et suiv. Comme une preuve et une suite de ce pëdié. 46ti et suiv. La connoitre , c'est connoître le fond du péché originel. 497* Comment elle est expliquée par saint Chrysostôme. 5oo. Sa malignité se répand dans l'homme tout entier, et pénètre jusqu'à la moelle des os. J7-554* Combien le théâtre contribue à l'enflammer. 555. Concupiscence de la chair: ce que c'est. ^(9-347-
Misères et passions dont elle est la source. 348 et saiv. Elle est répandue dans tous les sens. 356 et suiv. Et notre ehair est une chair de péché. 358. D'où vient en nous cette concupiscence. 36o. Concupiscence des yeux, et d'abord la curiosité. 364 ^^ suiv. En second Heu , l'amour des richesses et du luxe. 370 et suiv. Troisième espèce de concupiscence , dite l'orgueil de la vie. 377. L amourpropre en est la racine. 379 et suiv. Voy* Amour-propre, Gloire ^ Orgueil. Naissance des trois concupiscenceMans la chute de nos premiers parens. 417 ^^ suiv. La vérité de cette histoire constante par ses effets. 4^i* Les trois concupiscences principe de toute ia corruption originelle. 4^5 et suiv. Jésus-Christ leur oppose trois saints désirs., 433 et suiv. Obligation qu'a le Chrétien de combattre la concupiscence. /^-4i^* ^® combat est perpétuel. S/aa6 , a35. Le motus primo-primus est-il un péché ? gJT- 391,335,379.
CONDÉ ( Louis de Bourbon , prince de ) se met à la tête des Huguenots révoltés de France. $(9-26 et suiv. Il mande l'amiral de Coligni, et prend les armes, requis et supplié par les Protestans. 43 et suiv. Il étoit complice de la conjuration d'Amboise.$^-5d6et suiv. Veut assembler les Ëtats en son nom. 5ti5. Il entretient des pratiques se» crêtes avec Catherine de Médicis. 537. Ses liaisons avec les Huguenots. 568.
Henri, prince de Condé, représente à Louis XIII le danger de la doctrine qui donne au Pape puissance sur le temporel. J/-ai3.
Iiouis de Bourbon , dit le Graud Condé. Notice sur sa vie. //-5i8. Son oraison funèbre. 5^3 et suiv. Ne seroit rien avec toute sa gloire, si la piété n'a voit comme consacré ses autres vertus. 5^4* Ses exploits. 517 et suiv. Ses qualités de l'esprit. 54o et suiv. Parallèle de ce prince avec le vicomte de Turenne. 546 et suiv. Avec quels sentimens de la plus vive piété il se prépare à la mort. 556 et suiv. Ses derniers ehtretiens avec le duc d'Anguein^ son £ls. 558. Derniers momens de sa vie. 56o et suiv« V'oy. Discours.
CONDESCENDANCE chrétienne. Quels en sont les , lois. / J-81.
CONDREN (Charles de) général de l'Oratoire : son <lo^e. /7-577.
CONFÉRENCE avec M. Claude y ministre de Charen-
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ton,9ur là matière de rEglifte«^J-^34etsuiv. La conversion de mademoiselle de Duras fut le moûf de cette conférence. Bossuet s'est vu forcé de la publier. Mauvaise foi de M. Claude dans ce qu'il en a écrit* Défi que lui ûiit Bossuet. ^4^ ^^ >^*^* I' refusa d'abord de s'y rendre. 1169. Honnêtetés qui précédèrent la conférence. ^77. Bossuet se proposa de faire avouer qu'un simple particulier entendoit mieux la parolç de Dieu que toute l'Eglise ensemble^ et qu'il y avoit un moment où un Chrétien étoit obligé de douter si rEcriture est inspirée de Dieu. a68 , a86 , 3 1 a , 334 , 358. Foy. Claude.
CoifFÉEEifCE du diable avec Luther, auquel il persuade d'abolirles messes privées. ^p--a35.
CONFESSEUR. Quahtés d'un bon confesseur. Jp- 6g6. Il tient la place de J. C. 674 9 6^5. C'est ainsi au'on doit l'envisager. SS-l^l' Comment il doit se conauire pour ménager les intérêts de Dieu. / J-94« Quelle est la
1>rudence que le concile de Trente recommande anx conesseurs. 98. Un confesseur peut priver les religieuses de la communion. 39^19* Conduite qu'il doit tenir k l'égard des personnes dont il suspecte les dispositions. 1 7. Réserves dont on doit user, pour déclarer ses peines, à l'égard d'un confesseur qui ne connoitroit pas à fond le pénitent. 3^-453,458,540.
CONFESSION (la) avec l'absolution sacramentale est conservée par les Lutnériens. /9-194 «' •^îv'. 2i^-5ao. QS'^i^' Les Vaudois reconnoissoient la nécessité de la confession. ^0-i6*i, Jean Hus n'erroit point sur la confession sacramentale. 1119.
Qualités d'une bonne confession. ^-^i65. Exercice pour la confession. 499* Règles pour se bien confesser. 38" 658 , 670. Endroits de l'Ecriture pour se préparer à la confession. J9~~433. La confession des péchés véniels est utile. 54 1. Quelle grâce on reçoit dans la confession lorsqu'on a la contrition parfaite. 533. Il fie faut pas s'inquiéter des péchés oubliés dans les confessions. 44^9 4^5. Ne point revenir sur les confessions passées. 3é^^56a, 664, 666,670. i5--5a, 69, i83, 197, 475, 5i4, 5t7, 545, 556, 559. De l'omission de certains péchés dans la contes* sion. 545. Ce doit être un exercice dliumilité et d'amour. ao4. Que penser de ceux qui se confessent avec présomption. 582. De la cotifession faute k des pré très qui nauroient pas les cas réservés. 68. A quel temps est déterminée la confession annuelle. 33. Divers cas touchant la confession.
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3é?-498, 655, 677. 39-^19, 3i2, 335, 401 , 450, 465 5a6, 5^7 5a8, 569, 575, 584 et sx&v. 600, 607. L'assemblée du dergë de 1700 ceasure plusieurs propositions sur cette matière. 7-384.
Dispositions d'un Chrëtien qui fait sa dernière confession pour mourir* iO^-^-jQ. Voy. CoHTartioir, Réwitèrce.
CoïfFESsiON DE SAINT PiERBE. On appelle ainsi le lieu oji reposent les reliques de cet apôtre. Ji-i64.
CONFESSIONS DE FOIdesProtestans.Onen imprime un recueil à Genève. Z^-^. Celles des Luthériens, ir. Celles des Calvmistes. la. Les Protestans ont honte de la multitude de leurs Confessions de foi. Vains prétextes dont ils se couvrent. i4^ i5. Leurs variations dans ceDes qu'ils prëscnicrent à la diète d' Ausbourg. Mélancton dresse celle appelée d Ausbourg , adoptée par tous les Luthériens. i44- t.hançemens que les Protestans y ont fait, et comment ils s en justifaent. ^^-587- Bucer en dresse une autre. aoneUft Ha .<^frfo<.k^».^ : j * :ii_- .^ .1
que tous les Luthériens adoptent dans l'assemblée de hmalcaldc. 146. L'article de la Cène couché en quatre façons différentes dans quatre éditions authentiques de la Contession. Une de ces façons pourroit être souscrite par les Catholiques. 147. Les Luthériens, dans l'assemblée de Waumbourg , ne peuvent convenir à laquelle de ces quatre éditions ils doivent se tenir. 538. L'électeur Palatin embrasse la doctrine zuinglienne qu'il croit voir daus la Confession dAusbourg. 539. Cinquième façon d'expliquer laCenedansl Apologie. 1 5 1. Les Sacra ment a ires ne varient pas moins que les Luthériens dans leurs Confessions de toi. ij3. Ambiguïtés de celle de Strasbourg, que les Cathohques et les Luthériens peuvent expliquer dans leur sens. 1 54 et suiv. CeUe de Zuingle ou de Zurich est nette et précise contre la présence réelle , ainsi qu'une autre de Zuingle adressée à François I". 1 58, 159. La Confession d Ausbourg rétracte ce que Luther avoit dit sur la justifica tion, le libre arbitre, et la volohté de Dieu, qu'il faisoit auteur du péché. 164. Les Luthériens varient, dans le livre de la Concorde, sur ce qu'ils avoient dit dans U Contession d Ausbourg , touchant le mérite des bonnes œuvres. 173. Première Confession de Bâle, où Ton admet la présence sacramentale par la foi, et non réelle. !i34. seconde Confession de Bâle, ou l'oo adoucit la première. BossuET. xLiii. 12
2137 et suiv. Trois ou ^atre Confessions de fei contrat dicioireSy reçues par âucer et ceux de Strasbourg. 5 10. Confessions de foi Saxonimie et de Virtemberg , dressées à l'occasion de V Intérim, lune par Mélancton, l'autre par Brentius. 5 16 et suiv. Contradiction de ces Confessions entre elles. 5 18 et suiv. Autre Confession de foi dressée à Francfort , où l'on varie encore sur l'article de l'Ëucha-
trine» SÔ^i ®^ ^^v* Confession de foi Polonaise^ faite trois ans après avoir souscrit la cinquième Helvétique. On y condamne les Catholiques et les Luthériens comme /tuz/igeurs de chair humaine. On y établit l'ubiquité. 75 et suiv. Trois ou quatre Confessions de foi , et divers actes des Calvinistes , contradictoires les uns aux autres, i ^-ôog. Us avouent tous les articles de la Confession d' Ausbourg , dont plusieurs sont contraires à leurs créances. 614. La Confession de foi calvinienne exclut l'Eglise romaine du titre de vraie Eglise > parce que la pure vérité de Dieu en est bannie et les sacremens y sont corrompus. ^(9-^502, Jurieu adoucit cette assertion en notre faveur, f^oy. Jvriev. La Confession de foi n'a plus d'autorité parmi les ministres, qui changent le langase et les idéeâ anciennes de la Réforme. 5o4« Toutes.ces aiverses Confessions de foi des Protestans marquent la désunion du parti, aôg.
CONFIANCE (la) en J. C. fondement du salut. Admise aujourd'hui par les Catholiques comme autrefois par leurs pères. S3^5i et suiv. 64 et suiv. Exposition de la doc* trine catholique sur cette matière. i6| et SuiV. La confiance doit être unie avec l'amour. 39^i^- ^Ue est ujne source de paix. 53. Passages de l'Ecriture sur la confiance. 85, C'est un moyen de vaincre les tentations à l'heure de la mort. 96* L'avoir à chaque moment pour la trouver à la mort. Cko^. Quelle doit être celle du Chrétien k la mort. iO^S'j'x. SS^^l* Q}^^ fi^c pour l'avoir alors. 75a. F'oy, Abandon, P^uvfs.
CONFIRMATION (la) pratiquée par les apôtres , retenue dans toutes les Eglises, n'a pu être rejetée sous prétexte que le Saint-Esprit ne descend pas visiblement. /^-io4. Elle est nn sacrement, quoi qu'en disent les Protesuns. SS-i^* Quel en est le ministre. 39^^^^^ ^^ Confirmation , dans la réforme anglicane , n'a plus été qu'un catéchisme pour £we renouveler les promesses
DES iCAtlÈHES. I^^
du Baptême : on en 6te le saint- chrême, ^^-476. Les Yaudois admettoient ce sacrement. ^(9-i65. En quoi consiste ce sacrement. g-^X), La meilleure disposition pour le receroir. ^^^86. Elle doit être reçue avant la communion. 553.
GoifFiRVATioiT des Conciles : en quel sens on doit entendre que les Papes confirment les Conciles généraux. J2-aa3 et suiv. 563 et suiv.
CONFORMITÉ(la) à la volonté de Dieu, estle meilleur remède à nos maux. 39"^^^? 473« ^oy. Abandou. CONJURATION d'Amboîse. /V- Auboise.
CONNOISSANCE {delà) de Dieu et de soi-même ^ ouvrage composé pour l'éducation du Dauphin. ^^-^x et suiv. La connoissance de Dieu est la plus certaine de celles que nous avons par raisonnement. 407. La con* noissance de soi-même est la science la plus nécessaire. :/5-5i4. :/7-i5si.
CONQUÉRANS. Dieu les fait, et pourquoi. //-Saô, 549* Leur caractère. 533. Vanité de leurs pensées. 347. Dieu les confond en leur donnant la gloire des hommes. 55o. Funestes effets de leurs victoires. / 2-663. Caractère des'conquérans ambitieux tracé par le Saint-Esprit. ^^- 449* Leur châtiment rigoureux. 4^^* Sanglante dérision des conquérans par le prophète Isaïe. 4^*
CONQUÊTE. Origine de ce droit. ^^-€8. Son ancienneté attestée par l'Ecriture. 79. Pour rendre ce droit incontestable^ la possession paisible doit y être jointe. Sa, Les conquêtes ambitieuses sont un injuste motif de faire la guerre. 447. Elles produisent phis de larmes qu'elles ne font naître de lauriers. / f -460. Les conquêtes de Jésus comparées avec celles des Alexandre et des César. Ibid.
CONSCIENCE (la) témoin véritable, amr fidèle et incorruptible. H^^iL Examen de conscience, ce que c'est, i 2-^^. Comment il faut le ^ire. 1295 et suiv. 11 n'est jamais permis d'agir contre sa conscience, ne fût-elle que probable, sans être certaine. 3éhl^^ et suiv. Cette maxime : Que le magistrai ne peut rien sur la conscience y souvent répétée par Basnage et Jurieu , est combattue par la pratique dans les États Réformés. ^/-4S9«
CONSÉCRATION. Elle a toujours consisté dans les paroles, et non point dans le mélange du vin avec le Mcré corpsv Q4'^lil et suiv. Témoignage d'Amalarios et àe l'abbé Rnperi. 45ai. Absurdités d'un ministre protes-
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tant, qui fiiit consister la consëcratioa du vin dans le Pater et autres prières de l'office du Vendredi-saint. 4^» 47i et suiv. La consécration du calice , comme celle du pain, se fait par les paroles de J. G. ifii et suiv. Vertu de* ces paroles. 54o. Force de cette parole : Faites ceci en mémoire de moi. 54B et suiv. Les liturgies grecques et latines conviennent même aujourd'hui sur l'essentiel de la consécration. 6o5. Explication du langage de l'Eglise dans les sacremens. 608 et suiv. Application de cette doctrine à la liturgie des Grecs. 6iîet suiv. Preuve que la consécration se consomme par le récit des paroles de Notre Seigneur. 6i4« Nouvelles preuves tirées de quelques liturgies de l'Eglise latine. 617. f^o^. Eucharistie.
CONSEILLER. Celui du prince doit avoir passé par beaucoup d'épreuves. 3^~~5^4- Les bons succès souvent dus à un sage conseiller. 56!i. Sa première qualité est d'être homme de bien. 566. yqy. Ministre.
CONSEILS. Combien nécessaires aux princes. ^g^aoS. Ils doivent être réduits à peu de personnes. tio6. Le secret en est l'ame. 188, tio6. Conseils des rois de Perse , par qui dirigés. 55o. Le conseil doit être choisi avec discrétion. 5d4. Le prince, après l'avoir choisi et éprouvé avec soin, ne doit pas s'y Uvrer. Ibid. et suiv. Suite funeste des conseils des jeunes gens qui ne sont pas rompus aux affaires. 556. Le fort du conseil est de s^attacher à oéconcerter l'ennemi. 56 1 . Les conseils relèvent le courage du prince. 56^. Usage des conseils. 5g i. Conseil de religion auprès des anciens rois. 594-
CONSTANCE. Sa nécessité dans la vie religieuse. 3^-* 7ii4- £^ 9^0^ 6^^ consiste. 746.
CONSTANCE (concile de). Motifs de sa convocation : ce qui s'y passa dans les premières sessions. JS-167 et suiv. Il prend dès son ouverture le titre de concile œcuménique. 31"^ et suiv. ^5^-193. Il fut reconnu tel par les Catholiques dès son ouverture. 201 et suiv. Décrets des quatrième et cinquième sessions. ii!i et suiv. Difficultés de Schelstrate sur plusieurs sessions de ce concile. ia3 et suiv. ^43 et suiv. Ce concile n'a point calomnié Viclef , en lui imputant cette proposition : Dieu est obligé d'obéir au diable. 5{(9~'^i3. Il décida pour la communion sous une espèce, parce qu'il en trouva la coutume établie depuis plusieurs siècles , sans contradiction. 583. yojr. Gas- QoiRE XLlf Uos, Jean X2UII, Martir V^ Viglef.
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CGSSTASCEj empereur, fils de Constantin, se livre aax Ariens. JJT-i 19* ii défait les Sarmates et les Perses ^ et meurt, itio. Ses violences contre les Catholiques. On ne lui refuse pasrobéissance.J/-*4o8 ^^ s^^V'. S'est-il converd lia mort/ 4^^'
OONSTAMT, empereur d'Orient, publie un ëdit en faveur des Monothéhtes : fait périr le pape saint Martin , qui l'avoit condamné, JjT-iSS. Il pille Rome et l'Italie. Sa mort. i3g.
COI9STANTIN, fils de Constantin Chloms, s'échappe des mains de Galérius, qui étoit jaloux de sa gloire. 3 S"* 1 13. U succède à son père. 1 1 4« U fait mourir Maximîen , et marche à Rome. 1 15. fl dé&ut Maxence , et enabrasse le^ christianisme; ( onzième' ^oque.) 116. Il est choisi de Dieu pour donner la paix à rËslise et la faire triompher. S-^o\, Il assemble le concile de Nicée. SS"^'^!' ^ hk\il Constantinople. 1 18. Sa mort. Ibid.
CONSTANTIN Copronyme, empereur d'Orient, remplit Constantinople de supplices. SS^^i^- ^ ^^^ ^ guerre aux images^ et persécute les Catholiques. i46.
CONSTANTIN Pogonat, empereur d'Orient, fait tenir le nxième concile général. ^5~*i4o*
CONSTANTINOPLE ( conciles de. ) Premier concile, second œcuménique. Son^ objet. ^^4^4* Comment son CMniménicité fut reconnue. ^75.
Second concile, cinquième général, f^oy. Csapitres.,
TiGIIâE.
Le troisième concile, sixième général , approuve les let* très du pape Agathon après les avoir examinées. J/-i33. ^^-49^ et suiv. En quel sens il demande la confirmation au Pape. 583. J^oy, Baeonivs , Hou orius.
Le quatrième concile , huitième général , examine lès lettres du pape Adrien II, J^-533 et suiv. Il lui demande de confirmer ses décrets : en quel sens. 584* yoy. Pho- Tnrs.
CONSTANTItf S-CHLORUS, empereur, rend les Gaules heureuses. 3S^^ i3. Il est un des sept empereurs au nom desquels s^exerça la dernière persécution, J-33a , 335.
CONSUBSTANTUTION (la) de Luther est bien réfiitée par Bèze , Calvin, et tout un synode de ^jiipgliens.
CONSULS^ Us sont établis, à Rome, ii^-53. Le sénat
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veut rétablir, leur puissance à la mort de Caligula : les soldais l'en empêchent. 547.
■ CONTEMPLATIFS. Les plus parfaits, selon Gassien, font avec David de continuelles demandes. £/-237 et suiv. CONTEMPLATION. Les attributs divins proposés comme son objet. S/- 99. Si celui de la présence de Dieu est plus utile que les autres k la contemplation. 104 et suiv. Etat de l'ame dans la pure contemplation. 184 et suiv. Elle ne peut être perpétuelle. 34^ ®^ ^^i^* ^® la contemplation par négation du simple regard amoureux et de l'exclusion des attributs. ^^-35 et suiv. F'oy. Gnose. Habitude de contemplation éternelle et inaltérable. 4^> Erreur de dire qu elle exclut les mystères et la vue de J. C. 889 et suiv. ^à66 , 292. Contradictions sur la vocation à la contemplation. a54t ^75. Foi explicite en J. C. toujours nécessaire. 575. Erreurs sur la contemplation parUiite et imparfaite. 58o et suiv. 780 , 783. La coiw templation changée en fanatisme par les nouveaux Mystiques. SP-168. Delà contemplation de J. C. et des S erfections divines. 166, 170^ 47^ «^ ^^iv-. Vaines défaites e M. de Cambrai. 1 7^1. Sentiment de sainte Thérèse et de saint Jean-de-la-Crcnx. 174 et s«îv. De Molinos et de madame Guyon. ^ni et suiv. Il ne faut pas séparer J. G* dans Texercice de la contemplation. 39^"^!^'
CONTER ANUS ( le cardinal ), légat du Pape à la conférence de Riatîsbonne , dit sur Y Intérim de Charles V^ que cette affairedoît être renvoyée au Pape, f 9-5o8.
CONTINENCE ( la ) perpétuelle est jugée impossible par Luther. ^^-72, 197. f^oy. CniSTm.
CONTRADICTION des Juifs contre J. C. 4?-43a et suiv* Des Chrétiens même contre sa personne sacrée. 487 • Sur le mystère de la grâce. 44^- D^)ù naissent ces contradictions. 485. L'autorité de TEglise en donne la solution. 44 < et suiv. L'humilité résout les difficultés. 443« Contradictions dans l'Eglise par les péchés des (îdèles. 44S« Ces contradictions découvrent le secret des cœurs. 44^ et suiv.
CONTRITION. Sa nature et ses qualités. jJ-i6o et suiv. De l'attrition. 164 et suiv. Conditions qiie demande l'acte de contrition nécessaire au sacrement de Pénitence , etc. J5"-79« Les Quiétistes , par leurs maximes , éteignent la contrition ainsi que la componction. Q^-^t 52 et suiv. f^oy. Amour , Pékitewce.
CONTROVERSE. Fragmens sur diverses matières de
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0OMrover$e, en réponse aux écrits contre le livre de l'Exposition, f ^-109 et suiv. Ëtat présent des controverses sor la grâce entre les Luthériens et les Calvinistes* S(!^-4i4« ^ controverse se réduit pour les simples, à bien connoître l'Eglise; ce qu'ils peuvent faire en comprenant six lignes de l'Evangile, qui renferment toutes les promesses faites à l'Eglise* ^^-4^3. Utilité des écrits dans les controverses qui^élèvcoit dans l'Eglise. ^^-343.
COINVERSATIONS. De celles qui ont pour objet les défauts du prochain. 39'^^9^'
CONVERSION. Combien il est dangereux de la différer. //-i53. /S~^4«( suiv. 4^3 etsuiv./^-a4. /^-573. Mot i& d'une prompte conversion. //-^70, Sgi. Grâce extraordinaire qu'il faut pour opérer la conversion & la mort. ^£-43^> Qualités de la conversion des monrans : quelle en est souvent la cause. 433 et suiv. Pourquoi l'apôtre ne parle-t-il que de mort et de sépulture^ auand il veut dé-
Seindre la conversion du péoieur. ^ j-538. Marques 'une vraie conversion. 614. /if-574 et suiv. 37-83. Gloire qui revient à Dieu de la conversion des pédbeurs.
f^-245. f^Oy. PÉFITEHCE.
Conversion mémorable d'une jeune Protestante arrivée dans le cours de la mission de Metz. 40^^^*^
CONVERTIS (Protestans nouveaux). Il falloit les mettre sur le pied de s'instruire et d'écouter la parole deDieu; sans quoi Us n'auroient jamais été bons Catholiques. 38'^t^s voies d'exhorution et de douceur faisant souvent plus d'effet que tous les auues moyens , Louis XIV vouloit qu'on les employât préférablement. loi. Conduite de l'Eglise à leur égard dès les premiers temps. 109 et suiv. Pour bien connottre ce qu'il y avoit à faire à l'égard des nouveaux convertis , il falloit commencer par avoir une idëe exacte des dispositions où ils se trouvoient. 1 14» Les uns étoient éloignes par leurs inclinations de suivre notre religion : les autres demandoient k y être déterminés par quelque espèce de contrainte, qui les mit à couvert contre une fausse honte qui les rétenoit. Ibid. Mesures qu'il étoit convenable de prendre pour les attirer tous éffalement. 1 16 et suiv. Si on ne leur demandoit rien y us demeureroient abandonnés à eux-mêmes, dans une espèce de langueur, sans culte , sans relision. i36. Un grand nombre d'entre eux étoient fatigués de vivre sans religion : mais ils étoient arrêtés par une mauvaise honte , par le mauvais exemple de quelque esprit malin. i38.
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■L'expérience &isoit voir qu'ils profitoient beaucoup plus à un sermon, qui i»e (aisoit tous les dimanches à la messe , qu'à des exhortations vaines et ennuyeuses ; et que tout cet appareil de religion qu'on y voyoit, les désaousoit plus que tout ce qu'on pou voit leur représenter. i56. Ik sor* toient de leur erreur comme le Lazare sortit du tombeau , encore liés des impressions qui leur restent de leurs premiers préjugés, ne voyant la lumière du jour au'à demi , et n'étant capables de rien par eux-mêmes. 107. Ils ap*
Î)artenoient tous à l'Eglise par leur abjuration ou par eur baptême ; elle ne les regarde pas comme des ennemis déclarés , mais comme des enfans indisciplinés qu'elle est en droit de revendiquer. 207. Conduite que le Roi désiroit que les évéques tinssent à leur égard. 101. Gomment (foit-on aeir a l'égard de ceux qui ne reviennent pas sincèrement à l'Eglise, par rapport a la messe et aux sacremens. 3 7-^1 • Par rapport aux parrains et marraines, et à la sépulture. 369.
CONVOITISE. Elle est toujours en guerre avec la charité. ^^-4i3. Elle ne détruit pas la sainteté dans les justes. 2^-iîi, lîio. Belle doctrine de l'apôtre, expliquée par S. Augustin sur cette matière. 122 et suiv.
CORCELLES (Thomas de ) , député au concUe de Bâle. 3g-iî24, Chargé par Charles VII de travailler à la réconciliation du concile avec le pape Nicolas V. 338. Il établi^ l'indépendance de l'autorité royale , en n^éme temps que la supériorité du concile sur le Pape. 409 et suiv,
CORDEMOY (l'abbé de). Lettre de l'abbé Fleury à Bossuet , sur sa mort et sur ses ouvrages. 49r'^^' CORIOLAN réduit Rome à l'extrémité, iir-54, 517, CORNET (Nicolas), grand-maître du collège de Navarre; notice sur sa vie, /7-^i4* ^^ Oraison funèbre« 61 5 et suiv. Innocence de sa vie. 6a5. Service très-important qu'il a rendu à l'Eglise, dans le temps de nos aissentions. 6a6 et suiv. 63o et suiv. Son mépris pour les dignités. 63a et suiv.
CORNU AU (Marie Dumontiers, veuve). Elle envoie au cardinal de Noaiiles une copie des lettres de Bossuet,
2ui i'avoit conduite pendant vingt-quatre ans. ^^-SgS. es sentimens d'humilité. Ibid. 4o3. Soin qu'elle prit de copier ces lettres correctement. 396 et suiv. 4o5. Elle fait connoître la manière dont Bossuet conduisoit les âmes. 402 et suiv. Leures de Bossuet à cette dame. 4^^* ^^^e
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enti:^ à Jouarrek 534* Pratiques de piété qae lui enseigne Bossuet pour remercier Dieu de cette grâce. Ibid, Il la félicite de la réception qu'on lui a faite. 537. Et lui donne des avis pour sa conduite. Ibid, 54^, 55ti, 698, 705, Il l'engage à retourner à sou ancienne communauté , et Fa* nime à la confiance. 538. Elle revient à Jouarre. 568. Elle rend compte à Bossuet d'une vision qu'elle avoiteue. 577 et suiv. Elle lui expose ses peines. 597. 11 lui donne des avis pour son fils, 65 1 , 687. aon union avec madame d'Albert. 680, 686. Elle entre à Torcy. 689. Combien Bossuet lui étoit affectionné. 693, 704, 706, 709, 711, 736. Il combat ses désirs d'embrasser une règle plus austère. 707, 739', 744» Avis pour sa retraite avant sa pro£ession. 712. Précis du sermon qu'il avoit prêché à sa profession. 7 16. Il lui envoie l'épitaphe qu'il a faite pour madame d'Albert. 39-435.
CORPS. Ses organes, ses mouvemens. J^-i!27. Sa formation, 161. Description de ses parties extérieures. 1^8 et suiv. Les parties intérieures , et premièrement celles qm sont enfermées dans la poitrine. i3!i. Les parties qui sont au-dessous de la poitrine. i35. Les passages qui con-< puisent à ces parties. i38. Le cerveau et les organes des sens. i4o. Les os. i43. Les artères, les veines et les nerfs. 145. Le sang et les esprits. i5i. Le sommeil, la veille et la nourriture. i55. Le cœur et le cerveau sont les mat* tresses parties. 160. La santé, la maladie, la mort, et les passions par rapport au corps. 1611. Correspondance de toutes les parties du corps. 169» Leurs propriétés. 171. Secours mutuel qu'elles se prêtent. ^73. Union de Famé et du corps; effets de cette union. $7-3. Les mouvemens du corps produisent les sensations. 176. De quels objets viennent ces mouvemens. 1 79. Les nerfs ébranlés causent les sensations. 181 et suiv. Les sensations instruisent Famé de ce qu'elle doit rechercher ou fuir pour la conservation du corps. 198. Le corps est assujetti a l'ame, dans les. opérations inteUectuelles. ^19 et suiv. Il est l'instrument de l'ame. ^/^g , sij8. Il nous est moins connu que notre .ame. îi58, a78. C est un ouvrage d'un dessein profond et. admirable, 267. Dieu rendra à l'ame son corps immortel. 366. F'qy, Enteudehent, Imagination, Passions, Volonté,
Providence singulière de Dieu dans l'anatomie du corps humain. 1Q-5gg. Le corps ne laissera à la terre que sa mortalité. / /-i'îX7. Corps de J. C. modèle de notre résur* rection. i!k6« Comment Dieu entre dès ici-bas en possession de nos corps. / J-56a. Conséquence en faveur de la
l86 TAALB
résurrection des corp9.563. Comment nos corps deviennent les temples du Saint-Esprit. 586. De quelle sorte l'Esprit saint remplit nos corps. 587 et suiv. Nos corps, masse de boue, parée d'un léger ornement k canse de l'ame qui j demeure. /jr~6^4- 16^^^^* ^ flattant nos corps ^ nous accroissons la proie de la mort, nous lui engraissons sa victime, i S^*^^- 17-^^T* ^oy* Ghaib.
CORRECTION fraternelle (la) est un devoir. IS-inS. Manière de la (aire. ^P~538. Elle doit être quelquefois sévère, suivant les paroles de Tapolre : Increpa illos duré. /i-77.
CORRUPTION, eie est un obsude à la justice, i^-433 • COUET (Tabbé), soupçonné d'être auteur du Cas de conscience y signe une rétractation rédigée par Bossuet. -^2""579 et note.
COULAU (M.), docteur de Sorbonne, auteur de l'ouvrage intitulé : Judicium unius^ etc. J^^îi55. Ce livre étoit fait pour appuyer Tindifféreiace desLreligions. !i56. Il autorisoit ce sentmient en faisant les hommes, de quelque religion ^qu'ils soient, capables du salut. Ihid. U sikttache particulièrement à justifier les anciens Perses , comme ayant connu le vrai Dieu , et même le Messie. Preuve qu'il en apporte. Ibid. Il étoit nécessaire de s'opposer à ces nouveautés, si l'on ne vouloit donner cours a l'indifférence des relisions. ^63. On ne devoit pas se flatter sur l'impertinence de l'auteur^ parce ^ue tout isnorant qu'il étoit, il se donnolt un air de savoir, qui éblouissoit tous les esprits médiocres. Ibid. Utilités que Bossuet se promettoit d'une réfutation de cet ouvrage. a8i.
COUPE (la) est accordée aux Calixtins par le concile de Baie. S(9-aa2.
COUR (la ) , partie la plus dangereuse du monde, i Q-^
Séjour de trouble et de confusion. ii-'xSZ. Peinture e la Cour. ^^-184, ai 7. / 7^-434 ôt suiv. Vie de la Cour. i 3-i<^y 19. Combien la flatterie de la Cour est délicate et dangereuse. 5 1. Si la conversion est possible & la Cour, et si Ion y peut goûter les douceurs célestes, question embarrassante. lao. Faveurs trompeuses et amitiés inconstantes de la Cour. 494*
COUTUMES. Elles tiennent lieu de lois. i^-4i3. Les coutumes ecclésiastiques ont force de canons, si elles sont reçues par l'Eglise universelle, i J-3!i5. Ce que le Clergé de France entend par ce mot. 3a6 et suiv*
CRAINTE (la), passion servile. 14^58^' G>mment la définit le concile de Trente. i44* H faut craindre les ju« gemens de Dien avant d'être porte k la confiance, i /ao3. La crainte de Tenfer ou dn jugement est bonne , et prépare Famé à la charité. ^-369 et suiv. L'amour parait bannit la crainte. 608. La crainte de Dieu, dans un prince^ est le vrai contre-poids de la puissance. 36^
CRAMAUD (Simon de), Patriarche d'Alexandrie, Archevêque de Rneims et Gai;dinal , préside l'assemblée du Qergé , pour travailler à l'extinction du grand schisme. J^-i4a. Rainaldi l'accuse de vidéfisme. 144? i^O*
CRANMER (Thomas), archevéoue de Gantorbéri , le héros du ministre Bnmet , suit penoant la vie de Henri VIII la doctrine de l'Eglise romame. / 9-407. H se lie avec Anne de Bonlen , et favorise en secret le Luthéranisme. 409, 4 10. Le Roi l'envoie à Rome solliciter son divorce. 11 est fiut pénitencier du Pape, revient par l'AUemSigne, où, quoique prêtre, il épouse la soeur d'Osiandre, et tient son mariage caché, oans la crainte de Henri. Lu» 11 est (ait archevêque de Gantorbéri, reçoit des buUes, fait serment au Pape, contre lequel il proteste en secret; dit la messe pendant trente ans sans y croire, et fait des
Srétres. 4i^ et suiv. 11 procède à l'affaire du divorce, éclare nul le mariage du Roi. 41 5. Il fait la vinte de sa province avec la permission du Roi. 4'^i* H casse son mariage avec Anne de Boulen. 4^3.11 souscrit plusieurs fois les décisions de foi conformes à la doctrine de l'Eglise catholique , dressées par le Roi. 43o et suiv. II casse le mariage du Roi avec Anne de Glèves. 433. Son hypocrisie, ses souplesses. D fait un écrit pour établir tout le ministère ecclésiastique sur une simple délégation du Roi. Sa doctrine honteuse sur l'autorité de TÉçlise durant les persécutions. 44^9 44 1' L'autorité ecclésiastique du Roi est le seul dogme de Henri VIII , que Granmer conserve dans la Réforme sous Edouard YI , et sur lequel lui et l'Eglise anglicane n'ont point varié. 44^- H supprime dans le culte ce qui lui déplatt, avant que d'examiner la doctrine. 479* P^C!X, EucHAaiSTiE. Il signe, quoique évéque', l'arrêt de mort du duc de Sommerset, condamné sans avoir été entendu. 485. Il signe la disposition d'Edouard VI, pour changer Tordre de la succession à la couronne , et inspire la révolte contre la reine Marie. Ifiô, Il est mis dans la tour de Londres pour crime d'Etat , et déposé pour hérésie
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par Tautorit^ de la Reine : déclare hérétique après Tavea des faits qu'on lui imputoit^ condamné à mort pour sei hérésies, comme lui-même en ayoit condamné plusieurs. 488. Il abjure deux fois la Réforme ayant son supplice : sa mort honteuse. Ibid. et suiv.
GRASSET (Jean), Jésuite. LesProtektans opposoient son livre sur la dévotion à la sainte Vierge, à celui de VExpo- SîHon. 37-^^^^' M- àe Castorie souhaitoit que la Sorbonne censura Aet ouvrage , afin de lui ôter toute autorité. Ibid,
CRASSUS entreprend la guerre contre lesParthes; elle est funeste à lui et à sa patrie. 3S-^*
CRÉATION (la) de runiyers n'ajoute rien à la gran< deur ni & la félicité de Dieu. ^-^4* I^i^u 9 àwa& la création , n'a eu besoin ni de matière préexistante , ni de lieu , ni de temps. 66 , 69 et suiv. Efficacité et liberté du comman-* dément divin. 78. Les six jours. 7$. Actes de foi et d'amour sur toutes ces choses. 77 et suiv. Ordre des ouvrages de Dieu. 79 et suiv. Assistance de la sagesse divine. 82 et suiv. Voy. Anges, Homme. Jurieu abuse du terme de création , employé par quelques anciens Pères , en parlant du Verbe, pour exprimer sa manifestation à l'extérieur et par ses ouvrages. 52" ^ i a , 1 13.
CnEATioir (la) du monde : première époque de l'histoire ancienne. ^iT-Q, 161.
CRÉATURES. Chacune d'elles a ses caractères propres; ayec ses quaUtés et ses excellences. / 2^173. D'où les créatures sont plus ou moins parfaites. 174. Elles ont pour origine le néant. 1 77. Il &ut louer Dieu dans toutes et ppur toutes, en faisant un bon usage d'elles toutes. SS^ii^* Comment s'en détacher. 618, 647, 676, 697, 780. Les Catholiques n'égalent aucune créature à Dieu,^ iS'^igo* Voy. Culte,
CRÈCHE. Le Fils de Dieu dans la crèche nous nioutrei par son abaissement, qu'il n'est rien de plus méprisable que ce qui fait l'admiration des hommes. / /-334 ^^ ^^^*
CRELLIUS ( Jean)^ Socinien, a corrompu le nouveau Testament. ^-322. Loué par R. Simon. 332 et suiv. Son pélagianisme. 409 et 3uiy. U réduit la çrâce à la faveur des hommes. 576. Autre erreur sur le Saint-Esprit, $^7 et suiv. Faux raisonnement de CrelliuA contre la divinité de J. C. JT-iiS. Ijoué par R. Simon. ia8. Ses interprétations recommandées par le même. 137 et suiv,
CRUMES. Pourquoi les crimes les plus hardis sont or*
âinairement plas heureux que les vertus les plus renommées. 14"^^^* L'homme porte en lui le germe de tous les crimes. ^^-5i8.
CROISADES (les) sont entreprises par les princes à la solliciution des papes. Si-^^C G>mbien elles étoient justes. J2"^ï.'
CROIX. Le mystère de la croix prédit par J. C. et non compris par les apôtres. Combien on craint de suivre J.C. à la croix. 9''99 ^^ ^^î^* Vertu de la croix. 169 et suiv. L'amour nous apprend à la porter, idh^^g- La croix est le chef-d'œuvre de l'amour de Jésus. 14^ et suiv. La tristesse du Chrétien se changera en joie. 186 et suiv. Il faut souffrir, se faire violence. 188. Combien la sagesse divine s'est montrée à découvert dans le mystère de la croix à ceux à qui la foi a donné des yeux. / J-507. Adorer le mystère de la croix pour le comprendre, fbid. Dégoût et mépris gue la croix de J. C. doit nous inspirer pour tous les plaisirs et toutes les vanités du monde. ^83. Combien il étoit difficile de rendre la croix véné* rable. /^-Sag. Croix , supplice le plus effroyable. 33 1. L'exécration des hommes et la malédiction de Dieu jointes ensemble dans le snpplice de la croix. 33u. Croix, gloire des Chrétiens. 334* Conquêtes de la croix. 344 ®^ suiv. Sa vaste domination. 346. Miracles opérés par la croix. 348. Quel motif a porté le Sauveur à mourir pour nous sur la croix. 35 1 . Tous les attraits de la grâce renfermés dans la croix. 383. Mystères des trois croix, i^" 317. f^qy, Mabie. Nous devons à la croix un culte, même extérieur. 9^-55. En quel sens on peut dire au'on l'adore. 61. Temps et circonstances remarquables ou fut découverte la croix du Sauveur. / /-47^« ^^« Souffrances. . Explication du signe de la croix. ^-18. Ce signe est retenu par la réforme anglicane dans le Baptême , la Con« firmation et la consécration de l'Eucharistie; puis retranché de la Confirmation et de la consécration. IS^^ll* Résignation qu'on doit avoir dans les croix. 39~'4^> 5i5^ 554* Manière de les porter. 35o, 298. Vqy. Crucifix.
CROMWEL ( Thomas ) vice-gérent de Henri VHI au spirituel, quoique laïque, suit, pendant le règne de ce prince, la doctrine de l'Eglise romaine. /^~4o7. Il est lait visiteur-général de tous les couvens privilégiés. En qualité de vicaire*général au spirituel , il ordonne aux
Jrêtres de dire tous les jours la messe ; et aux moines 'observer leurs trois vœux, quoiqu'il £ât Zuinglien ou
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Luthërien. 4^^* 0 souflcrit plusieurs fois k la doctrine ca^ tholique , décidée par le roi Henri YIII. 43^* Il ^^ ^^^ damné à mort par le Parlement, comme hérétique , et sans être entenau. 433.
CROMWEL ( Olivier ) tyran d'Angleterre; son portrait. /7-3i6.
CROMWÉLISME (le) rétabli par les maximes de Jurieu contre l'indépendance des Rois. ^/-47^ ? 473*
CROYANS ( les ) des Manichéens n'étoient pas admis à tous les mystères de la secte. S(9~ig9.
CRUCIFIX (culte du) approuvé par Luther, comme un monument de piété, ^^-tiog. Elisabeth , reine d'An« eleterre, retient le crucifix dans sa chapelle , quoiqu'on rôte de toutes ]es Eglises. ^O-Q. Aversion des anciens et des nouveaux Manichéens pour le crucifix. 93.
CULTE que nous devons à Dieu. /9-53o. i S-^H et suiv. Deux conditions pour rendre à Dieu un culte agréable. iQr-SZfï et suiv. Quelle espèce de culte nous rendons ordinairement à Dieu dans nos prières. 539 et suiv. L'E* ghse catholique est le seul temple où l'on rende à Dieu un culte véritable. 545. Comment cela. Jbid, et suiv. Quelles dispositions doivent accompagner le culte que nous rendons à Dieu. 547. Combien les nôtres sont défectueuses. 548 et suiv. Le culte religieux se termine k Dieu seul. i S'^n > 189 et suiv* Le culte que les Catholiques rendent à Dieu n'est pas le même que celui qu'ils rendent aux Saints. ao8. Culte intérieur et extérieur. 009 et suiv. Injustice des Protestans dans les reproches qu'ils font aux Catholiques au sujet du culte. Vaines objections sur le terme du culte religieux^ sur le mot divus ^ sur les génuflexions^ etc. ti2i et suiv. Sommaire de la doctrine catholique sur le culte dû à Dieu et aux saints. 'Ji53. Zèle et piété de David pour tout ce qui appartenoit au culte de Dieu. i~ag et suiv. Soin que les grands princes en ont eu. 3ff-34i.
CUPIDITÉ. Ses pièges y ses remèdes. /^-6o3 et suiv. f^oy. AvABict, Riches.
CURÉS. Leur juridiction est subordonnée à celle des évéques. 32'^ï4*
CURIOSITÉ (la) sur son eut dans ceUe vie, est dangereuse. 39^^!^' Voy. Cougupisgengb.
eus A (Nicolas de) cardinal ^ rangé par Bellannin au
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nombre des défeûeurs de la doctrine des Français, 31-^ 70. 33-in*
-CTPRIEN (saint) assare qu'on ne donnoit la comma« nion aux enfans que sous une espèce. !S^''474* 24"^^» Embarras des ministres pour expliquer le passage cité. 476. Dans le même livre il parle de la coutume d'emporter et de prendre dans les maisons le pain sacre. 489. Ce saint docteur enseigne à demander la persévérance dans le Pater. Q^^ii^. Sa doctrine sur Tabandon. 4i9* Beaux passages de saint Cyprien en faveur de l'unité de l'Eglise. SiT-io et suiv. D ne croit pas le Pape iniaillible. Sa dispute avec le pape saint Etienne. ^ j-16 et suiv. p^oy. nEBAPTisATioN/ Ce saint est calomnié par Jurieu , comme n'entendant pas la doctrine de la satisfaction de J. C. ^|~48« Ce saivrprouve que tout schismatique et hérétique est nouveau, vient troubler l'Eglise dans sa
Îossession , fait bande à part, se sépare de la tige. ^^-* lO.
CTR (saint). Pièges que doivent craindre les religieuses de cette maison. i4"i^o et suiv. Comment elles doivent instruire leurs élèves. 4^3.
CYRILLE (saint) patriarche d'Alexandrie, s'oppose k Nestorius : sa doctrine célébrée par toute la terre. SS^ 1127. Il instruit le pape saint Célestin de l'hérésie de Nestorius *, exécute ses ordres au concile d'Ephèse. 32" 43*7 et suiv. Ses^ Anaihémaùsmes condamnés par les Orientaux : l'aiSaire s'accommode. ^21 , *xii. Erreurs de l'abbé Dnpin sur sa présidence dans le concile d'Ephèse au nom du Pape. 3(9"^3a et suiv. Ce saint rendu suspect, grièvement accusé et foibtement défendu par M. Dupin. 549 y 553, 559. Erreur mal imputée. 577. Ecrits contre Nestorius trouvés peu estimables et peu convaincans par M. Dupin. 589. Ce qu'il pense de ses dotae Chapitres. 600. Subtilités et ambiguité» qu'il leur objecte a tort. 602. Fausse imputation fiiite à saint Cyrille d'être con« venu lui-même d'avoir excédé. Go5u Ses douze Chapitres approuvés par le concile. 607. Ce qu'il faut penser ae son expression : Unam naturam incamatam. 61 4 > 617 et
SUÏV.
CYRUS, roi de Perse , ses exploits : il prend Babylone, 35-^* d3a, 481. n joint le royaume oes Perses à celui des Medes. 40y 48^< I^ ordonne de rétabUr le temple de Jérnsalem: huitième époque de l'histoire ancienne. So^ a34« Sa mort racputée oiversement par les faistorieos. l^i.
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Dieu s'ëtoit servi de ce priDce pour faire en faveur de SOD peuple ce que les prophètes en a voient prédit. 3 S" 260. n est croyable qu'il n'a jamais eu le véritable culte. Ibid.
CYRUS le jeune , se révolte contre Artaxerxe-Mnémon son frère. Sa défaite et sa mort. 3S^K 9 49B*
CT&US, patriarche d'Alexandrie, enseigne lé monothélisme : condamné au sixième concile. 32"^^! ^^ suiv.
CZENG£R, ville de Pologne, oùlesZuingliens tiennent un synode, dans lequel ils prouvent que la consubstantiation luthérienne est insoutenable et contraire au sens littéral. ^^-laô, 127.
DàILLË (Jean) ministre protestant, assure que les Catholiques tiennent toutes ses créances, mais qu'il ne tient pas tontes leurs opinions; conséquence quen tire Bossuet. iS'^l^' Erreur de ce ministre, qui accuse les Pères du quatrième siècle d'avoir innové touchant l'obiet du culte religieux. 78. Il impute aux Catholiques* d'adorer les saints. 'J07. Ce ministre justifie, par ce qu'il dit de la connoissance des anges, le culte que l'Eglise catholique rend aux saints. 2^-^*55. 11 réfute Terreur de Jurieusur la médiation de J. C. et montre combien cette médiation est difiérente de l'intercession des saints. ^63 et suiv. Sa doctrine sur les articles fondamentaux. ^3"^*^'
DàMIEN (le B.Pierre) cardinal, distingue les droits des deux puissances. 31"^^ ^t suiv. ^^-19, 20.
DAMNATION. On ne peut consentir à la sienne. 3^^ 646. Pourquoi. 27-ï5o et suiv.
DAMNÉS (les) ne satisfont pas ^ mais Dieu satisfail lui-même à sa justice en les punissant en toute rigueur. 37'-^^' Le péché n'est puni en eux, ni infiniment, ni selon toute la capacité qu'us ont de soufifrir* 399. J. C. n'a ' pas soufi*ert en faveur des hommes damnés , ni uni ses satisfactions à la leur; mais Dieu prend occasion de la satisfaction infinie de J. C. pour les péchés de tous les hommes, de remettre aux damnés quelque chose dea justes ch&timens qui leur sont dus.4o4< f^oy* Sfonobatë.
DANIEL apprend, par révélation, les septante fa^ tneuses semaines. 35''\^ > *^38. Où doit-on eu placer le commencement 7 56. Oii commence la dernière se*» plaine? 97.
DARIUS
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DARIUS fib d'Hystaspe, roi des Perses. Au comtnencement de son règne , le temple est achève. J5'-52. II attaque les Grecs. 5^. Malgré ses efforts , il ne peut venir à bout de redresser tout-à-fait les Perses, 484.
DAUVET. rcy.ViEU:
DAVID , vainqueur de Goliath , monte sur le trône ; il est grand roi, grand conquérant , grand prophète. ^^^ a4< H établit à Jérusalem le siège de la royauté et celui delà religion, an. Il s'oublie pour un peu de temps; répare sa faute par la pénitence , et est comblé de biefts. a^a. Il est tombé par la soustraction d'une grâce efficace. 5^-628. Sa chute lui fait oublier Dieu. ^$-237 , 459. II prononce sa sentence sans y penser, i i-\6, /^T-^iS. Il désigne Salomon pour son successeur. J/~3g4 et suiv. A-vis important qu il lui donne en mourant. 1S^5^'], / J-
Reconnoissance de David envers Dieu. /^f-SgG. Ce prince connoissoit le sérieux de la religion. J^-33. Ses soios pour le culte de Dieu. 348, 349* Sa piété. 386. Il amasse des matériaux pour bâtir un temple à Dieu. ^^ai!i. Dieu ne vent point qu'il le bâtisse, parce qti'ii avoit fait la guerre. ^6^^489* Zele de David pour le cnant et la musique sacrée. Z-^. Il célèbre dans les Psaumes toutes les merveilles de Fhistoîre sainte. 9. En parlant des choses de la vie présente, il avoit en vue la vie future. 18^ 19. On y voit éclater son amour pour Dieu, ^'à , îi3. Pour «es ennemis. Ibid. et suiv. Son zèle et sa piété pour l'ardie et les choses sacrées. ^9 et suiV. f^oy. Psauhes,
VlEFUTUBE.
Bonté de David pour son peuple. 36-^^^^* Sa clémence envers Nabal. io5. Sa douceur 11 5. Dieu punit sévèrement son pédié. i5o, 610. Sa sagesse dans les circonstances difficiles. i59* Il connoissoit bien les hommes. 177. Il écoutoit les conseils. 2o3. Haissoit les fourbes et les Biédisans. ai 5. Sa conduite avec Saiil modèle de sagesse. ^^9, Sa générosité admirable envers ce prince. /^-i34. Sa* magnanimité et ses vertus royales. Jg-248. Sa magnificence. aSi. Il pleure la mort de Saiil, quoique méchant, aôo, U avoit épargné la vie de ce prince. a6i , d68. 31 "^^^^ 8a conauite ne favorise pas la rébellion. 36-^80. Juste motif de la guerre entre David et Isboseth, fiU de SaiU. 465. Conduite de David dans la guerre civile d'Absalon et de Séba. 47^* Il réprime Adonias son filS|
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qui vouloît profiter de sa vieillesse pour se faire roi. 5^2 , 56i. Il est repris dans TEcriture à cause de son indul« gence pour ses enfaus. SqS. Humilité de David. 620. Sa conduite particulière , et son attention à remplir ses de* voirs. 6iio. L'exemple de David cité par Jurieu, pour prouver la légitimité des guerres civiles, ^/-^go et suiv. Le royaume de Juda passe légitimement aux Asmonéens ou Machabées, parce que la famille de David en étoit exclue par le fait, et par le droit de prescription depuis Sédécias. ^16.
J^rophéties de David touchant le Messie. ^-^48. H l'a chanté avec une magnificence que rien n'égalera jamais. 3J^-t2i5. Ses Psaumes condamnent les Quiétistes. S/~9, 10, 75,98, iu5, i4i, i56, 169, 170, 179, 187 et suiv. i97> 190,301,416,417,4^4.
DEBBORA (prophétesse). Son Cantique après la défaite de Sisara. /-4> 10. Son explication. 534* F^oy^m Femmes.
DÈCE, empereur^ persécute les Chrétiens avec violence. ^iT-ioÔ.
DÉGISIONS (les) de foi sont réservées à l'autorité royale par la déclaration des évéques anglais. ^O-'io. Les évéques français du colloque de^Poissy expUquent simplement et en peu de mots toute la doctrine catholique sur l'Eucharistie. ^9^^4- Les décisions de l'Eglise se réduisent toujours à un fait précis et notoire : Que croyoit* on. quand tel et tel hérétique est «venu? S^~4^7« Les contestations des hérétiques font que l'Eglise explique jplus clairement les vérités. Jbid.
DÉCLARATION de MM. de Noailles, Bossuet, et Godet des Marais, contre VExplicaiion des Maximes des Saints. £^-^4^ ^t suiv. INfécessité de cette Déclaration. ^Pr-63i. Modération dont ont usé les trois prélats. 687 et suiv.
Dèclâiljtion du clergé de France en i68a. / — iSj. 31-^1» Ce n'est pas une décision de foi. i^\ et suiv. 4^* ^^-4^5, 436. En quoi elle apu^déplaire au Pape- 31- 46. Bossuet n'entreprend pas de la soutenir. 48. ÈUe s'accorde avec la doctrine de Vindéfectibilité du saint Siège, et avec cette maxime, qne le premier siège n'est jugé par personne. JJ-148 et suiv. Elle relève la dignité du saint Siège, et accable les hérétiques. 4^1 et suiv.
DÉCRÉTALES. Leur autorité, selon Grauen. 31-
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lao. Sont reçues après examen. SS''^ ®^ »^v. Pourquoi mises au nombre des canons. 3ti3.
DECRETS (les) des papes , contraires aux canons , sont lïuls. JJ-Sîio. Les évéc^ues de France acceptent les décrets des papes par voie de jugement. ^oS et suiv. 4i6.
DÉFAUTS. Combien il importe d'étudier les siens : ce qui nous en empêche. //-iSa et suiv. Manière de recevoir les avis qu'on nous donne sur nos défauts. J^-699. Les combattre sans cesse. 710.
DÉFIAI9CE (la) est fille de la lAchetë et mère de la dissention. iQ-h'jn.
DÉLAISSEMENS. Soumission qu'on y doit pratiquer. 3^-564.
DÉLECTATION céleste. Erreur des Quiétistes qui s'en détachent comme d'un obstacle à l'amour de Dieu. 35-419.
Délectation victorieuse, f^oy- Liberté. • DELPHT (le synode de) prétend fermer la bouche aux Bemontrans , en leur opposant l'autorité du Saint- Esprit, promise aux conciles^ ce qui étoit revenir à U doctrine catholique. ^Jl^-Bgo.
DÉLUGE. Dieu extermine toute chair dans ses eaux. 3^-10, ï7a.*La tradition s'en trouve par toute la terre. II . Changement qu'il opère dans toute la nature. i^S. Dieu y donne des marques de sa bonté. ^-197. U promet de ne plus envoyer de déluge. 198.
DEMAI9DES. Principes des Quiétistes sur leur suppression. S/'-ii4 et suiv. Fondement de celles qu'on doit faire à Dieu pour soi et pour les autres dans l'oràison : erreurs des nouveaux Mvstiques. i45. Quelle est la source de la suppression des demandes. 200 et suiv. Les prières de l'Eglise convainquent d'erreur ceux qui cTbient que les demandes sont intéressées. 210 et suiv. Les plus parfaits ne cessent de demander avec David , etc. 287 et suiv.
DÉMÉTWUS-MCATOR , roi de Syrie, défait Balas qui avoit usurpé son royaume. 35"^^' ^ est fait prisonnier par les Parthes. 86. Il rentre dans son royaume. 87. Il périt par les ordres de Ciéopâtre sa femme. 89.
DÉMONS. Leur existence reconnue par toutes les nations de la terre. ^^-170 et suiv. Leur arrogance, cause de leur chute. 181 , 2o3 et suiv. Pouvoir du démon, g-^
5aa. /(9-i3 et suiv. Ses artifices pour tenter Eve. ;Jjr- 167. Combien il est acharne à notre perte, i f -lai et suiv. /^•^i85 et suiv. aon et suiv. Force du jeûne contre ses attaques, aao. Les dëmons sont nécessairement cruels et moqueurs. / J-4^p. Leur rage contre J. G. dans sa Passion» /i^-SSo et suiv. Pompes et œuvres du démon, i /-aa4 et suiv.
DENIER de la veuve : quel fut son prix. ^-3 17 et suiv.
DENIS (S.) TAréopagite; des livres attribués à ce saint ,
Sue les Mystiques ont pris pour modèle. ^/-53. Cest e là qu'est venue Toraison jpassive. ^58. Quelles étoient les traditions secrètes dont il parle. ^^-i65. Ce secret regardoit les païens seuls et non pas les fidèles. 168 ^ 17a.
DENIS le Chartreux.. Sa doctrine sur Tautorité de l^lise y du concile général , et du Pape. 33-^19 «t suiv.
DENIS (le Père), Gapudu, auteur du FiapaciSy ou moyen de réunir les ProtesUns à l'Eglise, âff-197 j^^Si^ d36.
DENYS le Tyran , pour se venger de Dion, laisse son fils s'abandonner à ses passions. 34^^^*
DÉPÔT. C'est une chose sacrée. /^-8o. -Le secret est un dépôt. 85.
DÉPRAVATION de la nature humaine. J^-iSi.
DÉRISION; ce que c'est : ses funestes effets. 13-^1^ Dernier excès de l'orgueil. /7'-443« Dérision maladroite des incrédules contre la religion, i /-tijS.
DESCARTES (René). Ses principes mal entendns, sonrce de plus d'une hérésie. j7*373. Etant allé trop vite dans les affirmations, et n'ayant pas asses distingué le certain de l'incertain, il n'avoit pas obtenu son but. 492. Il avoit toujours craint d'eue noté par l'Ef^se, et on lui voyoit prendre sur cela des précautions , dont quelques unes alloient jusqu'à l'excès. ;J^-25i et suiv,
suet s'oppose à la publication de deux letues qu'il avoit écrites sur la Transsubstantiation , et que le prélat jngeoit opposées à la doctrine de l'Eglise. Aid. Eu quoi consistoit ropinion de Descartes sur cette matière. ^£* 684 et suiv. Sous le nom de la philosophie de Descartes, Bossuet voyoit un grand combat se préparer contre rEglise.J7-375. ^ ^
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DÉSESPOIR. Erreur de faire consentir une ani« sainte à la tenution du désespoir. ^4Sf-4Si* De la mettre dans un^^tat de déraison jet de blasphème. 4^3. GomlMen cet état est contraire aux Articles a Issy. 4^4* ^ l'exemple et à la doctrine de saint François de Sales. 457. Ce désespoir «st une tentation ou'il faut faire détester aux âmes scru«
1>nleuses. 4^0. M. de Cambrai convaincu d'avoir enseigné e désespoir. 537. Fciy. Abahdou , Acquiesgeiiei!vt, IndiprÉREitcx , Sacrifice*
DÉSIRS. Dieu en donne dont il ne veut pas Taccom* plissement. SS-éfiiy 55 u 35-383, 5i3, 675. Fqy.lhr
VAIIDXS.
DES MAHIS (Marin Grosteste, seigneur ), envoie à Bossue t des notes sur l'Apocalypse. ^^-648. Lui marque . les atteintes portées k la monde par les Sociniens. 65 1.
DÉSORDRES. Quelle est la cause de ceux qui régnent dans l'univers. /7-ï6.
D'ESPENSE (Claude), Docteur de Sorbonne : son éloge. ;J J--44* li tâche, par quelques additions, de rendre les propositions calvinistes sur l'Eucharistie recevables; les ministres rejettent ses additions. /9-6a3é
DÉTACHEMENT (le) consiste à ne Doint se confier en ses ridiesses. 5-77 et suiv. Mourir a tout et à soimême. 1 58 , 160 , 237. negarder la vie comme un passage. 458. Régler ses désirs et son activité excessive. i0-^i^6 et suiv. Se haïr soi-m^me. 4^^ « Le détachement adnûrablement pratiqué par saint Joseph. 1S-\^
DETTES. Abus commun d'acquitter fidèlement certaines sortes de dettes, et d'oubher toutrà-fiùt les autres. i3"^^ et suiv.
DE VERT ( Ckttde ) , trésorier de Cluni , envoie à Bossuet des extraits de divers anciens Cérémoniaux , etc. sur la. communion sous une seule espèce. ^^Soth et suiv.
DEVmS et ASTROLOGUES , condamné» par Dieu : vanité de leurs pronostics. J^*-a34* Malheur aux^rinces qui les consultent. a36. Ils ne doivent pas les souffrir.
DÉVOTIOH. De la vraie dévotion. ^^'-Sgg. Dévotion k la sainte Vierge : J. C. en est le principe. 59. Fausses dévotions qui déshonorent le christianisme. 80. Que la plupart dies nommes sont aveugles dans leurs dévotions. 84* rausses dévotions envers Marie. i55. Pratiques ordinaires
de àérotion. 6-53^ et soiv. £n quoi consiste la dévotion d'an Roi. 37^^ ^^ suiv. Nature et effets de la dévotion sensible. âS~^l^' Fausses idées là-dessus. 74^- ^
DEZ (Jean), Jé;»uite, étoit ami de Bossuet. ^(^-aSS. Il compose à Rome , un livre contre Baïus : on le défère au Saint-Office. 388, 4^7., 486, 5io, 537. L'abbé Bossuet le croit favorable au livre des Maximes. 4^4 > 44?* ^^ père le nie. <^/-iîi5. 4â-^9^' I/abbé. Bossuet le soupçonne d'être auteur d'un ouvrage en faveur de Fénélon. 4^(9"5u8, 536, 543. Manière indécente dont cet abbé parle du P. Dez. ^/-aig, 237.
DJCTATUS PAPJE : ce que c'est. ^/-Sga.
DIDILJS-JULIANUS achète l'Empire mis àl'encan par l'armée : sa mort. 3S-^^^' 1)ID0M fonde Carthage. SS-'^l-
DIEU. Sa nature et ses attributs, ff-72 et suiv. Son être. ^-5. Sa perfection. 6. Sa béatitude. 9. Son unité. 10. Sa prescience et sa providence. 1 1. Sa- toute-puissante protection. i5. Sa bonté envers les siens. 19. Envers les pécheurs pénitens. 'j3. Sa sainteté. 27, 3o. iO-iSi. Sa justice. 387. Sa fécondité. ^-34* La création de l'univers n'ajoute rien à sa grandeur ni à son bonheur. 64. Dieu seul nous suffit. 68. Combien le Dieu que l'Ecriture nous propose est au-d^sus de cette cause première que les philosophes ont connue. ^^T-iSg et suiv. Il se fait connoitre à Moïse. 191.
Dieu , nom vénérable qu'on ne doit jamais prononcer sans tremblement, i /-37 1 . Ses perfections, i 2--534, 535. Eternel , immuable. 687. Gomment nous devons juger des choses qui nous paroissent dites de lui dans les Ecritures d'une manière peu digne de sa grandeur. 535 et suiv. En quel sens Dieu est bon. 488. 11 est jaloux. ^7-177 et suiv. ao4 et suiv. Est impénétrable , inaccessible , unique. //— 333 et suiv. Quoi qu'il fasse , ne peut obtenir que le titre de bienfaiteur. 45, 4^3. Remplit le ciel et la terre. 578. Se communique aux créatures intelligentes. Ibid. Premier principe et moteur universel. ^ J~6i5. En lui (ont est action, tout est vie. i /-^63. Rien n'arrête le couis de ses desseins. 3i8. Dieu , père de J. C. par nature, et le nôtre par adoption. ^^-68. Sa bonté et sa justice. iS-^ 58G. Combien il aime à pardonner. 587. Dieu ne conserve sa grandeur et sa majesté que dans l'unité seule. 68 , 71. Quelle idée les païens s'étoient formée de Dieu. 'Ibid.
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et sniv. Quel est le Dieu que nous adorons. 70, Impos-* sible de le définir. /7'3o et suiv. £st une nourriture admirable, i ^-579. Culie que nous devons à Dieu. 1 g-35o. ^5'^^4* ^^c^^^°^ ^^* Catholiques sur sa majesté, i^- 190. f^qy. Culte.
Dieu s'aime nécessairement et invinciblement lui-même. 37-^çl^' N'agit que par sa volonté , et sa volonté n'est que son amour. Jbid, Ce n'est pas connoitre Dieu ^ue de ne pas connoitre la création, et d'assujettir la divinité à ne rien faire que d'une matière. 38^^^' Bien est digne d'être aimé pour lui-même, quand il ne seroit pas notre bien. ^^-55 et suiv. Combien la vision intuitive augmentera l'amour. 3ii3. Dieu est notre fin dernière. 334. Ses dons font sans repentance. i 1-553,
Dieu se fait connoitre dans la création de Tame et du corps^ et dans leur union. 34^"^^ ®' *uîv. Il est la vérité éterneUe, objet de Tentendement humain. a8i , 366. It possède la plénitude de l'être. 287. Il est la vérité et la source de 1 intelligence. 288 , 366. La raison première et universelle, qui a tout tiré du néant, qui ordonne tout. 3o6. Comment il agit dans les plantes et dans les animaux. Ibid. et suiv. Ses promesses et ses châtimens pour l'éternité. 367. Il gouverne notre liberté. 383. C'est ce qui rend raison de sa prescience. 388. Il ne faut pas s'étonner s'il se réserve des secrets qu'il ne veut pas communiquer. 4 16. Dieu, selon la doctrine de Luther, est auteur de tous les crimes. iS"^/^ L'amour de Dieu non nécessaire pour la justification, selon la Confession d'Ausl>ourg. 191. Yiclef attaque la liberté, la bo^té et la puissance de Dieu. ^(^-208. Les Calvinistes font Dieu auteur du péché. 340. Poy. Liberté.
. Dieu est moteur des cœurs : l'invoquer sous ce nom. 38-^'] I • 39^^oi ,111. Disposition pour aller à lui. 38^ 623. Allier sa justice avec sa miséricorde. 646. Sa bonté nous soutient dans nos foiblesses. 674. On doit l'aimer comme le seul vrai bien. 7^3. Bors de lui tout est néant. 743, 75 1. Amour de préférence qu'on doit à Dieu. 39'^ 46. Bonheur d'aller à lui. 343. Obligation de le chercher 3ans retour sur soi. 1 78. Pourquoi il se cache aux âmes qu'il attire. 180. Peut-on toujours être occupé de lui. ai i . S'unir à lui comme à la souveraine vérité; ce qu'on doit faire pour y parvenir. a63. Ce qui se passe ici-bas n'est que 1 écorce de son ouvrage. 3 16. Comment il faut l'écouter. 5 16,
Dieu instruit lui-même les rois dans l'Ecriture^ et leur
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apprend à bien goarerner. 36^^ ®^ ^^^^« ^ ^^ la fin de tous les hommes. 7. Leur pèrie. 8. Il est le vrai roi. 60. Il a exercé visiblement par lui-même l'autorité sur les homme». 61. Avec quelle rigueur il traite les princes cou* pabies. 149, 610 et suiv. Ce qu'on fait pour lui de plus magnifique est toujours au-dessous de sa grandeur. 34^* C'est lui qui fait les rois et qui éublit les maisons ré-, giiantes. 87 3. 11 inspire l'obéissance aux peuples, et il y laisse répandre un esprit de soulèvement. 375. Il déade de la fortune des Etats. 878. Nulle puissance ne peut échapper de ses mains. 384. ^l ^^t le juge des juges, et préside aux jugemens. 398. Cest lui qui donne la justice aux rois. 399. Il forme les princes guerriers. 43q- 11 donne <in commande ment, exprès aux Israélites de faire la guerre. Ibid, Il leur ordonne d'épargner les peuples qui leur étoient unis par les liaisons du sang. 44^* ^^ f^isoit la guerre
rur eux d'une façon extraordinaire et miraculeuse. 481. vouloit néanmoins qu'ils s'aguérissent. 4B5. Il n'aime pas la guerre. 489. Jugement de Dieu sur l'Empire romain. 3S-a^ ^^ suiv.U tient en sa main tous les royaumes et tous les cœurs. 556.
DIGNITÉS. Ce qu'en pensoit Bossaet. SS-Sôn. Sno.
DIMANCHE. Son institution, ^-aon et suiV. Manière de le sanctifier, ainsi que les fêtes. ^209, ^lé, 7-^99* Obligation de les sanctifier. 370. Censure de quelques proposition» relatives à l'obligation d'entendre la messe. 383 et suiv.. Ou profane le dimanche ainsi que les fêtes en assistant à la comédie. ;J7-588, 595. En quoi doit consister le repos de ce saint jour. 696 et suiv. Projet de déclaration duRoi sur l'observationdes dimanches etdes fêtes. ^4Sf-i3o.
DIOCLÉTIEN, parvenu à l'Empire, choisit Maximien pour coHègue. ^JjT-na. Galérius le force d'abdiquer. il 3. Sa mort. 11 5. Ce priVice disoit qu'il étoit difficile de bien gouverner, parce que le prince est trompé par ceux qui l'entourent. Jfi^a 10. Il persécute les Chrétiens. J- 389, U96, 3^0, 33 1. Désigné par le nom de la Béce, 365 et suiv. 5i6et suiv. i^~i53 et suiv. Commencement de sa persécution. 116 et suiv. Ses caractères. 118 et suiv. Son triple renouvellement. iiiS et suiv. Exécutée par sept empereurs. 1 3o et suiv.
DIOSCORE , patriarche d'Alexandrie. Ses violences au brigandage d'Ephèse. J^-4^i 9 ^7 et suiv. Il est déposé
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av concile Ae Chalcédoine. 433. Condamne pour avoir anathémaùsé saint Léon. 33-^^^*
DIRECTEURS. Chacun d'eux se fait une méthode d'oraison. S/'^8. Combien la science leur est nécessaire. 3a^Ne doivent pas trop donner à Texpërience. 34 et suiv. Bmvent se conduire par le Saint-Esprit. 4^9- Ce sont des laboureurs spirituels ^ qui doivent attendre le fruit avec patience. l/S'jS.
DIROIS ( François ) docteur de Sorbonne , théologien du cardinal d'Esirées à Rome. Lettres de Bossuet à cet abbé sur une traduction italienne de ¥ Exposition ^ et autres affaires. ^/-Sg, 4^ et suiv. 69, 98, iia, a3o. Bossuet le consulte sur les ouvrages d'Holstepius. 1 1 1 . Le
S rie de l'aider à obtenir le gratis de ses bulles. aaS. Lui emande ses vues sur les objets qui dévoient occuper l'assemblée de 1682. ^3i. Lui parle des matières qu'on j traitoit. 289, ^4^, ^55, aSB, 262, 266. Cet abbé envoie à Bossuet un projet de défense de la Déclaration. 3o4.
DISCIPLII9E (la) ecclésiastique méprisée par les Pro* testans, qui avouent qu'il n'y a pas une Eglise parmi eux qui ait de la discipline, qu'elle est ruinée parmi eux, et que chacun y dans la Réforme^ peut croire à sa fantaisie. iS'^l^y 274. Toute discipline renversée par la Réforme ; le déisme et d'iiutres monstres de doctrine sortis de son sein. 3 10. La discipline de l'Eglise est variable. ;}^-33o. Antiquité de la disciplioe de l'élise de France. 333. L'ancienne discipline interdisoit aux pénitens tous les exercices qui dissipent l'e&prit. ;J7-5q3. Dans les causes où il ne s'agit pas seulement du salut de quelques particuliers, mais où 1 on doit ramener des peuples entiers, il faut re- " lâcher quelque chose de la discipline, afin d'apporter des remèdes convenables à de plus grands maux. j^-i68.
DISCOURS prononcé par Bossuet , à sa réception à V Académie française. 4i'^^*
DISCOURS au Rm : sur les misères publiques^ etc. ^2-449, 5a8, 646. /i-369, 404, 5o4. 632, Ô73. 15- 356. /è-491. AlaReine. 14-^1^. f 5'-454etsuiv. //- 37,263. A la Reine mère, /tf-28, 84, 114, 43, \go. i7-^6. A la reine d'Angleterre. iSr*^^' :/7-i55. Au grand Condé, alors appelé M.ie Prince. //-567. i3~ 3i I et suiv. 14-"^1* 15-^^
Discours sur la Fie cachée en Dieu. 1 Chili et suiv.
Discours sur l'Histoire universelle y pour expliquer la
TAULE
suite de la religion et les changemens -des. .empires. Jj*. ISotice sur les diverses éditions de cet ouvrage , et sur ïe$ changemens que Fauteur y a faits. JjT-^Gi.
DISCUSSION (la) de TEcriture impossible aux simples, de l'aveu de Jurieu, quoique ce soit un des grands pqftcipes de la Réforme. 22~^o i • "
DISPENSES. Le Pape peut les accorder, avec une autorité souveraine, ^j-343. Ce qu'on entend par dispenses sans cause. 346 et suiv. Règles à suivre sur cette matière. ;jp-54i.
DrssERTJTiuircuLjE IF adversùs Prohabilîtatem. !• De. dubio in negotio salutis. 36h']oi> a' De opinigne minus probabili ac simul minus tula. 70g. 3* De conscientia. 721. 4* De prudentia. 726.
DISSIPATION. D'où nous vient l'amour de la dissipation. / 7-1 00. Ses dangers. /tf-497«
DISTRACTIONS. Ne point s'en inquiéter si elles sont involontaires. JS"! > 6^* > ^43.
DIVISION parmi les Luthériens, au sujet de la réalité* ^p~85. Les divisions parmi les hérétiques et les schismatiques sont sans remède , parce qu'ils détruisent l'autorité de l'Eglise. Ils ne peuvent avoir de paix entre eux qu'en tolérant réciproquement les erreurs. ££—398.
DIVORCE. L'abbé Dupin , coupable d'avoir voulu altérer la tradition sur ce point. 3(9-495' Fqy, Henri VIII.
DOCTEURS juifs. Leur caractère. ^-296. Leurs vices. 3i3 et suiv. Les vœ, ou les malheurs prononcés contre eux par J. C. 3oi , 3 16. Docteurs juifs, conducteurs aveu^ gles et insensés. 304^ 3o6. Sépulcres blanchis. 3o8. Persécuteurs des prophètes. 309.
DOCTRINE chrétienne. Combien elle est certaine; la bonne foi et la simplicité sont les srands docteurs pour réfiler notre conscience au sujet des doutes qui pourroient s'élever sur elle. ^ J-4i , 69. Comment la doctrine de l'Evangile a été fondée. / /-â74 et suiv.
DOMINIQUE DE LA SAINTE Trinité, Carmo-déchaussé. Son sentiment sur l'infaillibilité du Pape. ;J ^-568 et suiv,
pOMINIS ( Marc- Antoine de). Son livre de la République chrétienne^ plein des erreurs de Luther, censuré par la FacuHé de Paris. 3^-393 et suiv. Il est un des premiers Protestans qui aient parlé en faveur de l'indifférence des religions. ^dHxQ'x.
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DOMlTlËNy empereur, persécute les Chrétiens. loi. Sa morU 103.
DONATISTES. Ils furent très-puissans dans l'Afrique; ils 7 érigèrent autel contre autel, et le schisme devint si considérable, qu'il n'étoit pas encore éteint au sixième siècle. SS-^^^' l^s croyoient faussement que Ton offroit sur l'autel autre chose que ce que J.C. avoit ordonné; et que les prêtres catholiques n'avoient pas un pouvoir légitime pour l'offrir, puisqu'ils n'étoient pas dans l'Eglise. 307. Lois des empereurs pour punir sévèrement les Donatistes. ^S-ii. G>nde8cendance desévéques d'Afrique en* vers ces nérétiquèSy imitée par le concile de Constance, ag et suiv.
DOBBBECT (le svnode de) tenu pour œcuménique dans la Réforme y ratifie le décret de Delpht. Vaines chicanes de Basnage , sur les fermes employés à Delpht. ^^-u58, .
059. Il s'agissoit de la dispute d'Arminius et de Gomar, ou jdes. Remontrans et Contre-remontraus. P'oy. Arhimus y Remoutrans. Ce synode réduit la dispute à cinq chefs, âi-^o. Les Remontrans critiquent 1 inconstance de la doctrine de Calvin sur la prédestination; déclarent ^e la £^râce efficace n'est pas irrésistible: que Dieu donne a tous^ceux à <jui l'Evangile est prêche , une grâce suffisante ; que la justice pouvant se perdre y on n'est pas assuré de son salut; et qu'il n'y a point, de la part de Dieu, drélection absolue, et de préférence gratuite pour les élus. S^354- Le synode décide que Dieu donne la Traie foi aux seuls élus, que les enfans des fidèles naissent dans l'alliance , et sont sauvés indépendamment du baptême ; qu'on est assuré de son salut ; que la grâce suffisante des Arminiens est le pur pélagianisme ; que la grâce agit dans nous, sans nous; que le. fidèle sait et sent qu'il est justifié; que la justice est inamissible, etc. 36^' et suiv. Qu'on n'en peut déchoir, même un instant, au milieu des plus grands crimes; que les fidèles ne peuvent perdre totalement la foi et la grâce , ou àemexivex finalement dans le péché , parce qu'ils sont certains de leur salut et de leur persévérance. L'incertitude sur ce point seroit une i
tentation. 36*7. Contradiction du synode , qui dit que /
l'homme justifié peut se rendre coupable de mort. 371. Le synode est ferme sur ces trois points : la certitude absolue de la prédestination , l'impossibilité de déchoir finalement de la foi et de la grâce , et la certitude de conserver, dans le crime, la grâce justifiante et la vraie foi.
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Od ne peut l'excuser de tous ces excès , qui furent admis d'un consentement unanime. 369, 870. Ce synode décide qu'on peut retoucher les Confessions de foi, et pourtant obliger les Remontrans à souscrire ces Confessions sans y croire. Sga. Les docteurs calvinistes se relâchent sur le décret de Dordrect^ et adoucissent les doffmes d^ Tinamissibilité de la justice et de la certitude du salut ^ pour •e rapprocher des Luthériens. Sgg. Ce synode épargne les excès des anciens réformateurs, et même ceux des Remontrans sur plusieurs points, qui attaquoient la prescience de Dieu , faisoient Dieu corporel , etc. Ho3. Ce synode décide, contre les Remontrans, que J. C. est avec les pasteurs assemblés de son Eglise. ^^-47 7 •
DOUAI. L'évéque d'Arras demande à Bossuet ses bons offices pour rétablir Tordre et la paix dans l'Unirersité de cette ville. 4^"^^!^ ^^ •"^v* Mémoire pour cette Université, dans lequel on signale les désordres à en baonir. 700 et suiv.
DOUCEUR. Son excellence, f (9-449« Ses avantages. 39'^i^^ Cette vertu est le caractère propre de la piété chréUenne. g-3i5. Combien la douceur et l'humilité sont nécessaires aux religieuses, ôgg, 704. Nécessité de la dou« ceur dans le gouvernement* J^-i i3. Un prince doit user de la douceur plutôt que de la force, pour détruire les fausses religions dans son Etat. 3i4*^
DOULEUR. Quand accompagne-t-elie les opérations des sens. 34^"^* ^ définition. 70. Instruit l'ame de ce qui est utile au corps. 198. Douleur véritable; douleur trompeuse. /;J~i5o. Ou doit naître la douleur de la pénitence. i5i. Douleur qui couvre nos péchés. i5a. Comparée avec une mer agitée. i85. Douleur de J. C. dans sa Passion. 4i^ et suiv. 4B3.
DOUTE. Sa définition. ;J^-io4. Ses diverses espèces.. 107. Caractère du doute. /^~48« Comment retondre les doutes sur la foi. ^«Sf-ôsi.
•DRIEDE (Jean), Docteur de Louvain, suit le sentiment d'Adrien YI sur la faillibilité du Pape. ;Jf-85. Son sentiment sur l'indéfectibilité de la foi de Pierre. JJ- 5o4 et suiv.
DROIT du Roi. Jurieu falsifie l'Ecriture pour éluder ce que Saniuël dit être le droit du Roi. 21"^^! ^ ^^T." Le droit royal , parmi les Hébreux , étoit tel que Samuel le décrit; et les rois de leur première monarcnie étoient
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indëpendans de toute autre puissance que de celle de Dieu. 43o et suiv. Les rois Asmonëens ou Machabéens furent également îndépendans , comme le peuple même le reconnut, en ne se réservant aucun degré de puissance, pas même le pouvoir que Jurilsu prétend appartenir à tout peuple y de changer le gouvernement dans un besoin. 436*
DROITURE. En quoi elle conaste. i7-77-
DRUIDES(les)y les augures, etc. cités mal^à-propoa pour prouver Tautorité des Papes sur le temporel. J/-«
DUBOIS (Nicolas). Professeur l Louvaîn : sa réponse sur le sentiment d'Adrien YI , touchant la faiilibilité da Pape. S /-4 7 78. J J-49^ «* *^*v. Il nie que le pouvoir sur le temporel soit soutenu par aucun théologien. ;J^-*ao3. Sa méprise sur les décrets du concile de Constance. 32" 1 14« Il veut qu'on envoie des courriers pour s'assurer du consentement de l'Eglise. 33^* ^^ accus^Gerson d'ava« rice. ifio.
DU.BOURDIEU , Ministre protestant, dresse un projet de réunion des Catholiques et des Protestans, qu'il envoie au duc de Noailles. Ce projet est communiqué k Bossuet*
DUELS. Leur injustice. /d-37a. Leur barbarie. 13'^ 398. Zèle de Louis XIY pour les réprimer. IbùL Propositions sur le duel, condamnées par l'assemblée de 1700* 7-373.
DUMOULIN y Ministre célèbre, &it une prédiction pour l'an 1689. ;J-69o. Elle est démontrée fausse et son raisonnement insoutenable. 6g4 ®^ suiv. Sa contradiction sur les douze cent soixante jours de l'Apocalypse. 608, etc* Son système sur l'Antéchrist. 668 et suiv. Sur le Pape , auquel il applique les caractères de la seconde béte de FA* pocalypse. 691 et suiv.
DUPIN C Louis EUies) Docteujr de Sorbonne. Erreuri contenues dans sa Bibliothèque des auteurs ecclésiastiques. Sdhil^ et suiv. Sur le péché originel. Ibid. Sur le purgatoire. 479* Sur les livres canoniques. 480. Sur l'éternité des peines. 483. Sur la vénération des Saints et de leurs reliques. 487. Sur l'adoration de la croix. 488. Sur la grâce. Ibidj et suiv. Sur le Pape et les Evéques. 490. Sur le Carême. 494- ^ divorce. 49^* Le célibat des dores. 496. Critique téméraire de M. Dupin^ sur plusieurs sainU Pères. 496 «t suiv. Sur saint Augustin surtout. 5o5 et suiv.
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Altérations et omlssioos affectées pour détruire la supé^ riorité du Pape, établie daus la procédure du coocile d'Ëphèse. 5ao e^suiv. £rreurs sur la présidence au cou* cile , afin d'en dépouiller ie Pape. 533 , 539. et suiv. Ou* trageantes objections contre le concile même, et ses Pères les pius respectables. 544 ^^ suiv. 567 et suiv. Irrévérence envers le concile II de Nicée et ie concile de Qialcédoine. 571. Erreurs sur les dogmes. 573. Proposition de foi que M. Dupin taxe d*excès. 585. Ecrits de saint Cyrille contre Nestorius, qu'il trouve peu estimables et peu convaincans. ^(9-589. Son sentiment sur les douze Chapitres. 599. Subtilité et ambiguïté qu'il leur objecte à tort. 602. Ils ont été approuvés parle concile d'Epbèse. 607. Erreurs , de M. Dupin a ce sujet. 610 et suiv. 61 3. Sa pente à excuser Nestorius et ses partisans. 619, 6a3 et suiv.
Fénélon écrit a Bossuet en &veur de Dupin , et lui fait part des sollicitations de Racine à ce sujet. 658 et suiv. Les docteurs Birot et Gerbais intercèdent en sa faveur; et instruisent Bossuet de ses dispositions. 659^ 661 et suiv. Lettre de Dupin à Bossuet. 668. ^
DUPUY (Pierre), auteur du Traité des libertés de VEslise gallicane. Ce livre est rejeté par les évéques. ;J J^356 et note,
DUPUY ( M. ) théologal de Luçon , avoit avancé en chaire des propositions erronées. 38"^^*} • En quel sens Bossuet les jngeoit dignes de condamnation. 'Ji^ia. Détail qu'il donne au prélat , de l'affaire qui lui avoit été intentée par son évéque. a4o. Avis que lai donne Bossuet. 247 et suiv.
DUPRAT (Antoiûe) cardinal, archevêque de^Sens, tient un concile contre les erreurs de Luther. Sa doctrine conforme à celle de l'école de Paris. J2'"484«
DURAND (Guillaume), évéque de Mende^ compose un livre pour préparer à la célébration du concile géaéral de Vienne. Ses principe sont ceux de l'école de Paris* 3/-ti5 et suiv. i2~553 et suiv.
DURAND, théologien scholastique. Ses erreurs sur la transsubstantiation. ^^-384*
DURAS ( mademoiselle de ) invite Bossuet à se rendre chez elle pour conférer avec M. Claude, sur la matière de TËglise. ^^«!24^* I^Aiis tm entretien qui précéda, Bossuet lui fit entendre que les ministres ne professoient pas de bonne foi l'article du Symbole ^ Je crois PE^^isCy etc. Défir
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nition de ce mot Eglise. a47. Diverses significations de ce mot. ^48 et suiv. Mademoiselle de Duras et M. Goton^ objectent à Bossuet Texemple du peuple de Dieu qui avoit abandonne son culte et sa loi. 269. Réponse de Bossuet. 270 et suiv. Elle demande après la conférence de plus grandes explications. 3i3. Et enfin convaincue, elle promet d'ab« jurer. 332. F'&y. Confebenge.
DU VAL ( André ) , Docteur de Paris, introduit en Sorbonne une nouvelle doctrine sur la puissance ecclésias» tique. Il ne note pas le sentiment contraire. ^/-58 et suiv. JJ-565 et suiv. Il est très-estîmé à Rome. 388. Selon lui le Pape ne peut pas tout ce qu'il veut dans TEglise. 396. Il croit que TEglise peut déposer uu Papa qui deviendroit hérétique. 610 et suiv. Il explique le sens du décret de Florence sur Tautorité du Pape. 44? ^^ suiv.
EAU-BÉNITE. Ce que c'est. ff-ai3. Prières pour sa bénédiction. 3i3 et suiv.
EBBON, archevêque de Rheims, favorise la révolte des enfans de Louis-le-Débonnaire : il est déposé. 3i-^9^*
ECBERT, célèbre théologien, fait connoitre les erreurs des Catares, ou Manichéens d'Allemagne. 2(9^ io3.
ECGIUS, théologien catholique, se trouve à la conférence de Rattsbonne , où il rejette le livre de V Intérim,
ECCLÉSIASTE, Sommaire de ce que contient ce livre. £~i4i ot suiv. En quel temps il a été composé. 143. Opinion singulière deGrotius sur l'auteur de ce livre. 145. Versions de ce livre. 146. et suiv. Combien la lecture en est utile. S^l^i'
ECCLÉSIASTIQUE. Ce livre a été écrit en hébreo : de son titre. ^-363. L'original est perdu. Ibid. De l'auteur de ce livre. 364* De l'époque où il a été écrit. 365 et suiv. En quel temps a-t-il été traduit en grec. 370. Par
2ui. 371. De la version latine. Ibid. Nouvelle version lite sur le grec. 3711. But de ce livre. Ibid. En quoi il diffère des Prayerbes et de la Sagesse* 373. Sa division. Ibid. Autorité canonique de ce livre , reconnue dès l'antiquité pour décider les questions de foi. 374* Pourquoi on la attribué à Salomon. 37S. L^auteur de ce livre étoit
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convaincu qu'il j^arloit par esprit prophétique. Ibid. II a connu la divinité de J. G. 649 et suiv.
ECCLÉSIASTIQUES. Pourquoi on les choisit dans un âge teùdre , pour les former comme de jeunes plantes. -f ^-5aa , note. Quelle doit être leur conduite, s'ils veulent se rendre vénérables aux yeux du monde. ]8 et suiv. Es* prit de gémissement nécessaire aux ecclésiastiques, nn. Ecclésiastiques mondains. ^4* Triste fin qui les attend. Ibid.
ÉCHANGES. Qubl est leur raison et leur origine. iS-
ÉCRITS {divers) ou Mémoires sur le livre des Maximes des Saints. ^S"^!^ et suiv.
ÉCRITURE SAINTE. Ses qualités. /-S, 6. Le plus ancien livre. Combien elle l'emporte sur les histoires profanes. SS"^^^* 36'^^' Merveilleux rapport, et consentement parfait des livres saints entre eux. 896. Preuves de leur autnehticité. 898 et suiv. Les difficultés qu'on forme contre l'Ecriture sont aisées à vaincre par les hommes de bon sens et de bonne foi. 4q8. Combien peu elles sont fondées. l^\o. Il est impossible que les livres saints se soient perdus y ou qu'ils aient été supposés. ^o*i y 4^3 et suiv. La doctrine chrétienne nous est révélée dans ces saints livres. ^- 1 1 8.
L'autorité de l'Eglise est nécessaire pour entendre l'Ecriture sainte. 2J-35n. Claude est forcé d'avouer qu'il j a un moment où un Cnrétien ne peut pas faire un acte de foi surnaturelle sur l'Ecriture. 358. Les Protestans luthériens et calvinistes s'accordent à dire que toutes les disputes doivent être finies par elle, parce qu'elle est claire ^ et cependant ils disputent sans fin sur ce passage r Ceci est mon Corps, iS"^^!» ^* paroles : Buvezen tous y ne peuvent être bien entendues sans consulter la tradition : l'Ecriture n'est donc pas aussi claire à tous le monde que les Protestans le disent. 45*7. Toutes les sectes séparées de l'Eglise catholique fondent leur doctrine contradictoire sur l'évidence de TEcrilure. Q^i^ô. La foible constitution de la Réforme oblige les ministres ht changer leur dogme de la nécessité de l'Ecriture. Qauâe et Jurieu conviennent qu'on peut former sa foi , sans avoir lu l'Ecriture. 555. Fanatisme de la Réforme sur le témoignage qu'on croyoit avoir du Saint-Esprit pour le discernement des livres de l'Ecriture. 558. L^Ecriture, J. C. même et les apètres, sont sans autorité, suivant les
principes
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priocipes établis par Jurieu. $/-38. Les Ecritures ^ selon Tertollien, sont adressées à l'Eglise déjà subsistante. Il faut les recevoir d'elle, et leur interprétation. Q^-^i5. Les plus simples d'eatre les Prolestans se glorifient sans fondement, d'entendre l'Ecriture. 44? 9 44^* Abus et fausses interprétations de l'Ecriture parmi les Prote»tans.4^3etsuiv. Utilité de l'Ecriture reconnue dans l'Eglise . catholique. Les Protestans la calomnient, quand ils disent qu'elle la croit inutile ou même daugereiise. 600, 601. Quand on veut entendre l'Ecriture par son propre esprit , il n'est point d'erreur où l'on ne tombe. 607, Sur certains points principaux, elle est évidente par elle-même* 5'-93 et suiv. R. Simon en affoiblit l'autorité. 62 et suiv. 79 et suiv. A.mour de saint Augustin pour les saints livres. ^34. Fruits de cet amour. ^35 et suiv. Quel ordre on doit suivre dans les livres de l'Ecriture pour en rendre la lecture profitable aux religi'^uses et aux autres fidèles. 7'i3 et suiv. Usage que les apdtres ont fait de l'Ecriture pour prouver la divinité de J. C. /-578 et suiv. Citer l'Ecriture^ en n'alléguant que ce qui ne sert de rien à la matière , c'est un des artifices ae l'erreur. 37"^!']*
L'Ecriture sainte îoint ordinairement la droiture du cœur avec la simplicité des mœurs. ^-29. Elle est le trésor de la vérité.;J7-467. Les livres saints sont des lettres :
* envoyées du ciel aux Qirétiens pour les consoler dans leur exil. / i-606. Les Ecritures prophétiques sont insipides
- et pleines de folie, du. moins en quelques endroits, si CD n'y trouve pas J. G. 587. Excellente méthode pour les entendre. iQ-*i6y 38. L'étude des Ecritures, véritable exercice des prêtres, i 3'-3o4« Dieu y parle à chacun selon ses besoins, i S^^*^^- Exemples d'amour pour sa patrie, que l'on y trouve. 36"^^ ^^ ^"*^« ^^^^ t/iusinue en aucun endroit le pouvoir de l'Eglise sar le temporel. ;î/-3i7 et suiv.
Usage que Bossuet faisoit de l'Ecriture pour la direction des âmes. 3éf-4^9> 4^5 , 4^? 44^1 4^1 , 4^9 ,47 5 et suiv. 53i2, 535, 565, 618,634, 648, 666, 676, 715. Quel respect il inspiroit pour elle au Dauphin^ comment il la lui apprenoit. ^4-8 et suiv.
L'Ecriture sainte ne doit être publiée en langue vulgaire qu'avec précaution. ^-195 et suiv. Règle pour l'interpréter* 366, 38o. La connoissance des langues et de la critique ne suffît pas. 38 1. Des manuscrits et des leçons diverses. 387. Dans l'interprétation de l'Ecriture, il faut éviter les nouveautés et les singulantés. 45o. Suivre le
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sens le plus généralement admis. 453. Bossnet iaisoil pea de cas des commentateurs protestans sur l'Ecriture , excepté w>tius et Drusius. 37-^^1^* ^^ se propose pour modèle , dans ses notes, Jansénius sur les Evangiles. 4B3. Explication de plusieurs difficultés de TEcriture» 38"^^^^ et suiv. 5^g.
Les livres tenus pour apocryphes par les Protestans ^ ont toujours été reconnus comme canoniques dans l'Eglise. ^^-358 et suiv. Objections de Leibniz. 386 , ,398 » 4^20^ Justification du décret du concile de Trente touchant le Canon des Ecritures , et réfutation des objections de Leibniz. 47^ ^^ suiv. Preuve de l'authenticité des livres deutérocanoniques. ^$-640. L'abbé Dupin coupable d'avoir voulu détruire la tradition de l'Eglise sur plusieurs livres canoniques. ^(9-48o. Foy. Testaiunt.
^K)UAIiD VI, roi d'Angleterre , succède à Henri VIIL La Réforme se fait sous son nom. P^a^\ Réforhation AivGLiGANZ. Education qu'on lui donne pour lui inspirer la haine des images. ^^-481.
EDOUARD de Bavière , prince Palatin, réfugié en France 9 se convertit; épouse* Anne de Gonzague. ^7-
ÉDUCATION. Fqy. Louis Dauphin.
ÉGALITÉ. Tous les hommes égaux parleur nature c )a vanité humaine ne peut souffrir cette égalité, i^^ 6o3 et suiv. Efforts qu'ils font po«u* s'agrandir. 606.
Éfi ALITE des personnes divines. Jurieu impute aux Pères des trois premiers siècles, de les faire inégales en perfec* tion et eh opérations. ^^-4^9 49* ^^ mots engendré par le conseil et la volonté du Père y ne détruisent point l'égalité, non plus que le nom de Ministre attribué au Fils. Les Pères, en se servant de ces expressions , en ont exclu toute idée d'imperfection. 56, 57.
ÉGINHARD, auteur de la Vie de Charlemagne, rap«> porte la consultation des Français au papeZacharie. Quel étoit cet auteur. ^/~566 et note,
ÉGLISE. Définition de ce mol : ses diverses significations. 93-^4? ®^ ^uîv-. Quelles sont les notes de la vraie Eglise* ^-104. L'Eglise, dès sa naissance, est perse* cutée par Néron. ^jT-ioi. Elle rempUt toute la terre. io5, 3o8. Ses martyrs et ses docteurs au second siècle. 106. Elle n'est point ébranlée par les hérésies. 107 , 3i i , 388. Constantin lui donne la paix. 117. Elle est persë-
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culée en Perse. ii8. Tout l'Empire s'émeut contre ellei 297. Maux qu'elle souffre de la violence des hérétiques. 1 19 et suiv. Elle se soutient malgré les princes qui pro*» tègent l'hérésie. 3t^. Elle conserve un caractère d'autorité que les sectes n'eurent jamais* 889. Elle les confond toutes par sa succession invariable depuis l'origine du monde. 43 1 et suiv. Elle est comparée à un édifice d'une éternelle durée. ^^-iSi. J. G. promet à l'Eglise, pour le temps y l'universalité des temps et celle des lieux; ce qu'on prouve par les paroles mêmes de la promesse. QQ-^ 375 et suiv. Toutes les controverses sont résolues par ce seul principe, que la vérité domine toujours dans l'Eglise. 799. Les hérétiques sont mis pal- J. G. au rang des païens, parce qu'ils croient que la vérité cesse dans l'Eglise. 409. Témérité du ministre Basnage , qui ne veut
Îas croire que J. G. ait pu donner, en six lignes , un remède toutes les erreurs. 474» 47^* L'Eglise s'étend de Jéru<» salem par tout le monde , de proche en proche. 878. Le»^ passages de l'Evangile, où il est parlé du petit troupeau ^ et de la voie étroite qui n'est fréquentée que par le petit nombre, ne sont pas contraires à l'étendue de l'Eglise. 419- L'Eglise ne renferme pas seulement des saints. 383. Elle est composée des bons et des méchans. 4^^!^»
L'Eglise est une et apostolique. SiT-io et suiv. Les Protesuns, qui l'accusent d'idolâtrie, blasphèment contre J. G. et ses promesses. 34 et suiv. 89 et suiv. Sentiment d'un célèbre Protestant sur son infaillilMlité. 4^^* Sff-^o. S'ils'accordoit avec lui-même, il seroit d'accord avec nous. SJ-534. Où réside cette infaillibilité. 537. 3ff-63, 293, 1^94. On ne peut pas changer ses décrets sur la foi. 388» Elle ne peut rien céder sur les dogmes. 4^7- %9^^^* Elle est attentive à s'opposer à tonte nouveauté. ^7-6^. A bien prendre les prinapes des hérétiques pour les condamner par là. 81 .
L'Elise demeure ferme dans sa doctrine sans varia* tion. ëe qu'on croit dans toute l'Eglise, a toujours été cru. S(!^"544' 3f"^ïï' ^S'^ «^ **"^* Sa constance à soutenir invariablement les mêmes dogmes. Exemples dans la question mue par Bérenger , de la présence réelle. Conduite de l'Eglise envers Tes novateurs. Elle condamne Bérenger, et lui oppose, dès le commencement, le chan« gement de substance, comme la croyance de toute l'Eglise et de tous les Chrétiens. SlCh^T^- L'bérésie de Bérenger terrassée sans qu'il fÙt besoin de concile général. 579. Décisions uniformes et simples du grand concile de
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Latran contre Terreur apposée à la transsubstantiation. 588. Netteté des décisions de TËgiise. Sa modération dans la décision des dogmes , à ne donner pour certain que ce qui l'est en effet. Sgg. L'Eelise est invariable dans ses décisions. Sa doctrine est toujours la même , et partout , parce que la vérité venue de Dieu a d'abord toute sa perfection. 2f-5 et suiv. 22-7 • L*Egli»« »« P®**^ être vaincue par Terreur , quelque violente que soitVattaaue. ^p-i35. La promesse de j; G. d'être toujours avec elle, la soutient; et le principe posé par la Réforme , que J. G. Ta délaissée, est insoutenable. Ibid. Malgré les secousses des hérésies, elle est toujours dans la même situation. 2(9-593. Les faits qu'on oppose à la promesse sont inutiles; la parole de J. C. sumt. 22-5g3, 594. L'autorité de TËglise est absolument nécessaire dans les matières d« la foi. 2(9-585. Elle décide si bien les questions, du premier coup , qu'elle n'est jamais oblieée d'y revenir et de changer ses décisions. i^-^So. Qaude et Jurieu, forcés de reconnoître la visibilité de TEglise et la perpétuité de son ministère, ne peuvebtse dispenser d'avouer, qu'avant la Réforme, les élus se sauvoient dans sa communion , et sous le ministère romain. 2(9-477 ^^ suiv. 603. 2/*" 196 et suiv. Les Eglises, quoique éloignées les unes des autres, ne font qu'une seule Eglise catholique par Tunité de la doctrine et des sacremens. Sri. G'est sans preuve que les ministres restreignent son infaillibilité dans la décision des dogmes. 543- Les promesses sont formelles en faveur de son infaillibilité ; et Jurieu ne peut la nier 9ans se contredire. 545. Se soumettre à TEglise, ce n'est pas se soumettre aux hommes, mais à. Dieu. 2^-^i 1 • La succession et la perpétuité de TEglise attestées par les promesses de J. C. forment un des douze articles fondamentaux du Symbole des apôtres. 22-^94* Gette question : Où était l'Eglise avant la Réforme ? est une question Îui regarde le fond de la foi. 2^-<9^* Elle embarrasse urieu et tous les docteurs réformés. Ses ennemis abattus à ses pieds sout forcés de la reconnoître. 193 ; et contraints de la reconnoître visible : TEglise invisible des Protestaos étant une chimère, ils ne peuvent trouver que TEglise catholique. 197. La visibilité de TEglise, composée de pasteurs et de peuples , démontrée par les paroles de la
Sromesse, ainsi que son gouvernement. 22-48o. L'Eglise oit toujours durer; au lieu que la Synagogue devoit finir. 496. Explication des promesses, tirée des paroles mêmes de J. C. comparée avec celle des ministres. 5 1^. Absurdité
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d'un ministre y qui soutient que ces mots usgue ad con'» summationem sœculi, expriment non la fin du monde, mais la fin du siècle où vivoient les apôtres^ et que ceux-ci portas inferi^ signifient la mort, et prouvent simplement qu'on ressuscitera. 507 et suiv. L'Eglise n'ëtoit pas moins visible pendant les persécutions, qu'elle Test pendant la
Sa&x. 539. Elle l'ëtoit pendant la persécution de Yalens et e Constance; les saints docteurs et saint Athanase , trois ans après la mort de Constance, la disoient répandue par toute la terre. 573. Les Protestans n'osent rejeter l'autorité de l'Eglise catholique et romaine dans la Confession d'Ausbourg. Luther même y auatre ans après celte Confession , recounoissoit la vraie Eglise dans sa communion. ^P-^07. L'Eglise est sainte, parce qu'elle prêche toujours la sainteté, et qu'elle renferme tous les saints dans son sein. Basnage raisonne pitoyablement, en disant qu'il faudroit au moins ^ que tous les pasteurs fussent saints, pour pouvoir dire
5pe l'Eglise est sainte» â^-5o7 et suiv. L'Eglise étoit uèsorte, très-puissante , et néanmoins très-soumise aux puissances légitimes sous Constance, sous Julien l'Apostat, sous Valons et sous Justine; en Afrique, sous la tyrannie des Vandales; en Perse, sous Sapor; parmi les Goths, sous Athanaric. ^/-355 et suiv. L'Eglise catholique, accusée par Jurieu de nier l'obligation d'aimer Dieu, condamna ceux qui tiennent cette ^trine. i4i* L'Eglise ancienne, selon Jurieu, n'a voit qu'une théologie imparfaite; elle ignoroit les mystères de la Trinité , de l'Incarnation , etc. 3o. Elle étoit la plus malheureuse et la plus mal instruite de toutes les sociétés. 3i, 3ti. Selon ce ministre, la foi du peuple demeuroit pure, pendant que celle de tous les docteurs étoit corrompue. $Q-i6^' L'Eglise catholique s'oppose , par sa constitution, à l'indifférence des religions: elle est intolérante de toutes les sectes, et ne peut, comme la Réforme , les admettre, i gS , 355 e t suiv. Jurieu , ' pour connoitre les points fondamentaux, rappelle la Ré- Jorme k l'autorité de l'Eglise catholique, et dit que ce que les Chrétiens ont cru unanimement et croient encore, est fondamenul. a46. L'Eglise avoue qu'il y a (quelques articles principaux de la foi qu'il n'est pas permis d'ignorer; mais elle ne dit pas, comme dans la Aéforme, qu'il soit permis de nier les autres points également révélés. ix5n . L^Eglise est visible; aveux des Protestans. 2i-a48, 383, 396 et suiv. Leurs erreurs sur la visibilité et l'infaillibilité de l'Eglise. a5o et suiv. Quoique notre doctrine sur l'Eglise diffère beaucoup de celle des Protestans, dans
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la pratique, ils exigent la soumission à ce qu'elle décide; preuves qu'on en apporte. !»64, ^86, 334* L'£giise nous met en miain les Ecritures. 363. Et c'est en nous soumettant à son autorité aue nous commençons à croire. 36 1 j 37^. Conséauence de cette doctrine. 4oo- L'autorité et Tunilé de 1 Eglise attaquée par R. Simon. S~^ ®t suiy. Etablie par un beau passage de saint Chrysostôme. 98. Par Bossuet , dans un écrit a mademoiselle de Duras. 104. Elle croit la même chose dans tous les temps et dans tous les lieux. 4^^- Elle croit que c'est approuver l'erreur que de ne pas s'y. opposer. ^ J-433 et suiv.
L'Eglise est le corps de J. C. 1^-1^6. Son épouse. / /— 58ii. Gomment elle est en même temps le corps et l'épouse de J. G. ^^-386. Son union avec J. G. figurée dans le Cantique des Cantiques. $-2i5, !ia6 et suiv. Elle est mère et nourrice tout ensemble. /^-563. Mère de tous les fidèles par son unité, f /-58o et siiiv. Sa fécondité. 3^-388. Eue est toujours jeune et toujours nouvelle, i ^- 1 1 o. Gomment J. G. l'a formée, ^/-i 16 et suiv. Gombien elle diffère de la Synagogue sous le rapport des promesses» y £-5. Avantages de 1 Eglise au-dessus des sectes séparées. i l-^^gS. Elle est la dté ou Dieu habite : son origme est èéleste. ;J-i8o. G'est une cité dont toutes les pierres sont vivantes, i^-^og. Un édifice tiré du néant , oeuvre d'une main toute-puissante, f ^-53*}. G'est la ville des pauvres^ bâtie par J. G. / £-4 > ^* ^ seul vériuble temple où Dieu soit adoré en vérilé ? pourquoi ? 544* Girconstances frappantes de son établissenient. /f-^3t2. Elle a toujours été sur la terre, i £-i54« Elle a ^té étendue, sans être divisée; n'a jamais étéinterrompue.^/-! 17 et suiv. Elle a toujours été visible. las et suiv. L'j^ltse persécutée en naissant par les tyrans et par les Ghrétiens. ^^-55. Elle est persécutée , parce qu'elle faisoit profession de la vérité, f 2~ï53. Toujours visible pendant les persécutions. J- 3oi . Dans sa naissance , elle obéit aux princes persécuteurs. Si—^oS et suiv. Puis à Julien et aux princes hérétiques comme aux catholiques. 401 > 486 et suiv. L'Eglise est étrangère sur la terre, où elle vient recueillir les enfans de Dieu, f Ç-584. ^7-499* ^" °^ ^®**^ d'entreprendre sur ses droits. Ibid, Glaive que Dieu lui a mis en main. 498. L'Eglise figurée dans la personne des Israélites i ^-^ 489. dans le Psaume xliv. /-207, Et dans Marie, i S- 307. L'Eglise est inspirée de Dieu. ^^-483. Gomment Dieu lui a donné le caractère de l'immortalité. / J-653, 656, Gombien l'Eglise a travaillé pour l'autorité des Rois.
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36 1. Grande et mémorable destinée de FEglise. 356 et soiv. Services c[u'elie exifçe des Bois. 358. Elle ne relève point de la puissance des hommes, /f-585. Elle est le
{>lus solide appui des trônes. Ibid. La foi est le dépôt, e trésor et le fondement de TEglise. Ibid, Nécessité de donner de l'autorité à l'Eglise , abn que J. C. règne, j 3- 36 1. L'autorité de l'Eglise, frein de la licence. 36a. ^7- 443* Excès où le mépris de cette autorité a poussé les hommes. 3ii. L'amour de l'Eglise renferme la condamnation de toutes les erreurs. ^5'-'56i. Double unité dans l'Eglise ; l'une extérieure , l'autre invisible et spirituelle. ^^-!i5o. Les méchans sont dans FEglise , comme une |)aiUe est dans le froment. ^49* L'Eglise de la terre unie a celle du ciel par la charité, f 7-119 et suiv. Travaux de Louis XIY pour l'Eglise. f^~54i' L'Eglise catholique seule supérieure au saint Siège. 535. Autorité de l'Eglise d'Occident, f 7-421.
Autorité des jugemens de l'Eglise : elle a toujours exigé que les fidèles passassent des actes qui marquassent leur consentement et leur approbation expresse à ces jugemens, avec une persuasion entière et absolue dans l'intérieur. jf7-i66, 167. Elle a exercé ce droit dès l'origine du christianisme. Faits qui le démontrent. 168 et suiv» i8o. L'Eglise en prononçant ces jugemens agit par le commandement du Saint-Esprit. 173. Biaximes et &iCs ^ui prouvent que l'Eglise n'attend pas Taveu des hérétiques pour les condanmer. 174 et suiv. L'Eglise est la plus fomle société du monde , si les Chrétiens ne reconnoissent pas en elle une autorité vivante et parlante , quand ils ne sont pas d'accord sur le sens de 1 Ecriture.
Vqy. AUTOEITE, BaBTLOHE, CoHGILBS, EvEQUÉS, PikPE
PiEaax, Port-bot AL 9 UiirrÉ, etc.
ÉGLISE CHINOISE. Basnage , oui conteste & J. C. l'antiquité de son Eglise , l'accorde a une Eglise chinoise. Portrait de cette Eglise prétendue. gg-SaS.
EGLISE GALLICANE. Science . force et vertus de cette Eglise. ^^-663. Sa beauté, l^-^gi. Fondée par les évéques nue saint Pierre et ses successeurs ont envoyés. 55i. Sa gloire au second siècle. ^JT-ioÇ. Opposée à l'arianisme. i^S^Oi. Renouvelée par les exemples et les miracles de saint Martin. Ibid. Son respect pour le saint Siège, qu'elle imprima dans le cœur de Clovis et des Français. 5^^, Elle hésite k recevoir le septième concile. 35'^^kg* Sa conduite toujours uniforme. /J-545. Son zèle pour ses libertés. 54g« rçy. LiBEKTés. Cette Église croit
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que les ëvéques reçoivent immëdîatement de J. C. leur puissance. 3£-6iii. L'ï^ise gallicane très-bien réglée.
ÉGLISE judaïque. Différence des promesses qui lui sont faites, de celles que J. C. l'ait à son Eglise. L'une , par sa constitution, devoit finir, et l'autre ne point finir. 52"494? 495- Basnage accuse J. C. et les apôtres de s'en être séparés. On démontre le contraire. 5^27. Cette Eglise a toujours été visible avant sa réprobation, même du temps de J. C. 496. Sa visibilité dans le royaume d'Israël , du temps d'Elie. 557.
ÉGLISE ROMAINE; sa primauté et sa foi. ifh^ et ftuiv. Sa grandeur. ^iT-Soo, 548. Les hérésies n'ont pu y prendre racine. Sa foi toujours celle de l'Eglise. 5b i et suiv. La chaire romaine; combien célébrée par les Pères. 5o8 et suiv. Eglises enfantées par celle de Rome. Si3 et suiv. Oracle prononcé par saint I renée, en faveur de l'Eglise romaine; 5^0. Elle doit être consultée dans tous les doutes. Ibid, Les évêques de France se règlent sur elle pour la foi et. la discipline. 5%^. Amour de Charlemagne pour cette Eglise. 5^6 et suiv. Ce qu'il fait pour sa grandeur; elle lui doit son indépendance. 5^9, 53a. Son autorité défendue par saint Bernard. 53t3i. D'oà viennent* l'affection et le respect de l'Eglise de France pour l'Eghse romaine. 547 , 548. Protestation d'attachement à l'Eglise romaine; combien nous devons tenir à son unité. 55o. Aveuglement des royaumes qui s'en sont séparés. 548. Co n'est pas un petit honneur à cette Eglise que le trône le plus ancien et le plus auguste de l'univers ait été toujours le plus soumis et le plus libéral envers le saint Siège. ;J7-iq2. Au milieu des pensées homaines, l'œuvre de Dieu s'accomplit, et la loi romaine, révérée dans tous les siècles, subsiste. 3^-16.
Le ministre Ferry avoue qu'on pouvoit se sauver dans l'Eglise romaine avant l'an i543. Conclusion qu'en tire Bossuet. S J-33 et suiv. Ce n'est pas à la seule ^Eglise de Rome que convient le titre de Catholique : pourquoi on le lui donne. 117. Si l'on pouVoit se sauver en l'Eglise ro- . maine en i543 on le f)eut encore; on le démontre en prouvant que nous n'avons pas varié dans notre doctrine, ni les Protestans dans leurs Uiusses imputations. 28 et suiv. 38 et suiv. Il n'y a aucune différence entre la doctrine des anciens Catholiques et la nôtre. 4o^ 60 et suiv. Sa doctrine sur la rédemption du genre humain. 70. Sur la
justification. 69. Elle relève la gloire de J. C. gg. Sa doctrine sur la justification par les œuvres. 1 16. On ne peut se sauver hors de cette Eglise. i65.]^i s'en séparer sans être schismatic[ue. Ibid. Elle a toujours été la véritable Eglise. .168 et suiv. Elle est le centre de l'unité catholique. 190. Elle est infaillible. Ce n'est que dans son unité que se trouve la vérité. 198. L'Eglise romaine reconnue véritable par Grotius. 4;-5o^,
En quel sens l'Eglise de Rome persévère invariablement dans la foi. 32r-5i5 et suiv. Son indéfectibilité reconnue par les anciens Scolastiques. 4^ et suiv. En quel sens elle a une autorité souveraine. SgS et suiv. Son exactitude à observer les canons et à les faire observer aux autres. agS et suiv. Les Eglises d'Afrique , de France , d'Espagne et autres , ordonnoient autrefois leurs évéques «ans recourir 4 Rome. 6a I.
ÉGLISES PROTESTANTES. La cause de leurs vanations est de n'avoir pas connu l'autorité de l'Eglise catholique. S(9~449* La Confession d' Au sbour g reconnoit la visibilité de l'Eglise. 4^i* L'Apologie de la Confession d'Ausbourg confirme le dogme de la visibilité de l'Eglise. Elle contredit par-là les reproches d'idolâtrie et de sacrilège que les Réformateurs (aisoient sans cesse à l'Eglise romaine. 454 9 4^5. La perpétuelle visibilité de l'Eglise confirmée de nouveau dans les articles de Smalcald^^ et dans les Confessions de foi Saxonioue , de Yirtembei^g , de Bohême, dé Strasbourg, de Bâte, etc. 4^7 et suiv. Les Proteslans ont recours à une Eglise invisible, parce que, de l'aveu de Jurieu , ils n'en pouvoient trouver une visible de leur croyance. 461, 4^^* La Confession Belgique s'exprime comme les autres sur la visibilité , mais se prépare une échappatoire; l'Anglicane est pleine d'équivoques, et ceue d'Ecosse de contradictions. 4^^» 4^4* La Conjfession de foi calvinienne suppose toujours l'Eglise visible. Elle, exclut l'Eglise romaioe du titre de vraie Eglise , et élude la question : Où étoit l'Eglise avant la Réforme? 468, 469. DifFérens synodes proposent de retoucher les articles omis dans la Coofession, et se déterminent à la fin à ne pas traiter davantage la matière de l'Eglise. 471 et suiv. Les argumens des Réformateurs contre l'autorité de l'Eglise, sont résolus par les ministres eux-mêmes. 6o3. Les Réformés n'ont pour eux ni l'Eglise visible, ni l'Eglise invisible , puisqu'ils ne peuvent nommer, non sept mille hommes cachés, mais même un seul qui pensât comme eux, et qu'ils sont convaincus d'avoir
innové contre toute l'Eglise et contre eux-mêmes. Q^^ 559. Les sjnodes de Gap et de la Rochelle , embarrassés de ce que l'Eglise invisible a voit été oubliée dans la Gon- Cession de foi calvinienne. ^t(hkl < 7 4?^*
EGYPTIENS. Leur commencement. ij-i3. Ils s'établissent dans la Grèce. 18, !io. Ils reçoivent les Grecs dans leur pays. 35. Ils étoient graves et sérieux. 45^* Leur principale occupation étoit Tétude des lois et de la sagesse. 4^3. Leurs mœurs. îbid et suiv. Leur industrie et leurs grands édifices. 4^1 et suiv. Leurs conquêtes sous Sésostris. 471* I^s sont assujettis par Sabacon. 4.73; et par Cambyse. 474* Leur histoire est incertaine jusqu'à Fsammitique. 49*
Egyptien}, Grecs et Romains; leur aveuglement avant la venue de J. C. 14^Z^i.
EKâRD , Dominicain. Ses erreurs , fort approchantes du Quiétisme, condanmées par Jean XXII. 4;S"~4*
ÉLÉVATION (F) de l'EucharisUe Âtée par Carlosud à Yitemberg , et retenue par Luther^ en dépit de Garlostad. ^P-07,89, igSy 199. Détruite , et pourtant jugée irrépréhensible par Luther. 334 e^ ^^iv.
ÉLÉVATIONS à Dieu sur tous les Mystères de la religion chrétienne, Tom. g,
ÉIIPÂM), évéque de Tolède, fait J. C. fils adoptif de Dieu ; sa condamnation. 33"^^ et suiv.
ELISABETH y mère de saint Jean-Baptiste. Son cri et son humble étonnement à la vue de la sainte Vierge. ^- 33 1 et suiv. iS'*^^* Ce que représentoit sa vieillesse. 3o5.
ELISABETH , reine d'Angleterre , a du scrupule de prendre le titre de chef de l'Eglise anglicane. ^^-443» rqy. Biens, Refobhatioh anglicane.
ÉLOQUENCE (T) ne doit paroître dans les discours chrétiens qu'à la suite de la sagesse. 12-^^9 et suiv. Caractère de l'éloquence chrétienne. ^ 7-574 et suiv,
Vc^y. PR£D1GAT£UBS.
i^LUS , prédestinés. A quelle marque on les reconnoit. 3-179» ^36 y ^37. Leur petit nombre, rappelé souvent dans l'Evangile. p-^i6. lis sont entre les mains de J. C. 464. 11» sont tirés du monde par le Père. /(9-ai6. Sauvés et instruiu par le Fils. ai3, ai8. Comment le Père les donne au Fils, st'^o. Jésus prie. pour eux. 3^4 > ^3i; et
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demande la charité. !t3a, 258. li lear fait part de sa gloire. 068. 11 veat qu'ils soient consommés en nn. 27 1 ; et qu'ils partagent sa gloire dans le ciel. 273. Ils sont aimés de Dieu en J. C. aSo. Les élus, déjà séparés dans la prédestination éternelle , même au milieu de la contagion du siècle. HSiS. Avec quel ordre Dieu procède dans le renouvellement de ses élus, i S^^V ^^ ^^i^* ^^r force se perfectionne dans l'inârmité. 5o3 , ôiS. Dieu remue le ciel et la terre pour les enfanter et les sauver. ^7-359. Gomment ils soni dans l'Eglise. ;J^-38i. Les élus 9 de l'aveu de Claude et de Jurieu , se sauvoient , avant la Rp'forme, dans la communion de l'Eglise romaine. 20-^^5 et suiv. Les élus fout partie des ar
Fausse doctrine de Basnage , oui fait âes élus , le lien de l'Eglise , et le moyen de (aire durer le ministère ; en quoi il contredit saint Paul. 22~57a, 573. Il trouve, dans la promesse , la durée de l'Eglise par les élus , qui n'y est pas ; et n'y trouve pas cette durée par les pasteurs , qui y est. 535. Fqy. Fbédestinés.
EMPEREURS. Conduite qu'ils ont tenue à l'égard de» nouveaux convertis dans les premiers siècles. ^^-io6. Les lois qu'ils ont portées à leur sujet , sont les sources cil l'on doit connoître quel étoit leur pouvoir^ et jusqu'oii ils avoient été. 107.
EMPIRES. Leurs révolutions sont réglées par la Providence. 35"^^^' ^^ révolutions ont des causes que les princes doivent étudier. 447- ^^^^ ^'^ mutations des Empires. ^/-3o8. Les Empires et les monarchies, présent de p^u d'importance aux yeux de Dieu. Or^i^.
L'Empire est transféré des Grecs aux Français et à Charlemagne, par les Romains, et non par les papes. ;J/- 535 et suiv. Il est transféré des Français aux Allemands
Ï>ar la même autorité. 553 et suiv. Sur auel fondement es papes croyoient avoir un droit sur l'Empire et les empereurs d'Allemagne. ^2-3a et suiv. Fcy. Sageudoce.
EMPLOIS : comment on s'y ensage. IS-^^^' Ulusion de l'élévation aux emploie relevés. 39"^^^»
ENDURCISSEMENT dans le péché. Ce que c'est. 5-- 601. Il est la peine des péchés précédens. 602. C'est de la part de Dieu plus qu'une simple permission du péché; pourquoi? 6o5; comment? 600.
ENFANCE. Caractères particuliers du mystère de la sainte enfance de J. C. ^/'~4H*
220 TADI.E
El^FAr^S. Avec quelle sorte d'ëgalitë la nature a parr tagé l'amour des eniaris entre le père et la mère : qui sont ceux qui manquent d'amour pour leurs eufans. ^^-mo et suiv. Les entans des fidèles naissent dans la grâce , que le baptême ne fait que sceller en eux, selon Calvin; ce
3ui emporte la prédestination de toute la postérité 'un fidèle. /^-SSq.Sôi. Le synode de Dordrect décide que tous les enfans des fidèles spnt saints et sauvés. Qd)^ 3o3. Enfans morts sans baptême. P^oy. Sfondrate.
Enfans de Babylone (les trois). Leur cantique expliqué. ^-552.
ENFAI9TEMENT. Quel est le sens de saint Jean , dans cet enfantement douloureux qu'il attribue à la sainte Yierge. /^-353. Deux enfantemens en Marie. 48o*
ENFER. En quoi il consiste. 11-38n. /^-aSti. Caractère propre de l'enfer : deux sortes de feux dans les divines Ecritures ; l'un qui purifie , l'autre quî consume ; d'où leur vient cette différence. ^ J-34i. Gomment Job nous le représente. /^— !i5a. f^qy. Peine.
ENNEMIS. G>mment nous devons nous comporter k leur égard, f £-i34- Prier pour nos ennemis. i39, i44* Pardon des ennemis. iS'-^i' Trois sortes d'ennemis auxquels le pécheur a mérité d'être livré par son crime. fi-4o8.
ENNODIUSy diacre^ puis évéque de Pavie, publie l'apologie du pape Symmaque. Sj-'^^ly ^^®'
ENTENDEMENT. Sa définition, les opérations. J^- 87 et suiv. 4ctesde l'entendement joints aux sensations. : comment on les distingue, gti. En quoi l'entendement diffère de l'imagination. 96. Comment ils s'aident et s'em.barrassent mutuellement. 98. Actes particuliers de l'intelligence* loa. Combien l'homme doit le cultiver. En quoi consiste sa perfection. 1 1 3. Sa perfection au-dessus des sens 119» L intelligence n'est attachée par elle-même à aucun organe ni à aucun nu>uvement du corps. ^i3. Elle en dépend par accident. ^2:16. Elle a pour objet des vérités étemelles. 379, 36a. Ce que c'est qu'un bon entendement , et ses avantages. ^£-128»
ENYIE. Sa nature et ses effets. /S-673. La plus noire , la plus basse de toutes les passions; première cause de toutes les indignités qu'on fit souffrir à J. C. ^i-5i3* Elle est la passion la plus juste et la plas injuste. 14'-^ ao8.
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ËPAMINONDAS , Thébala , se signale par son ëquitë , par ses victoires. ^ J-65.
ÉPHÈSE (concile d' ), troisième général. Il examine l'affaire de Nestorius, déjà condamné par le pape saint Célestin. J/-i3o. Si'À^l ®^ '"'v« I* "^ demande pas la confirmation de ses décrets. 576. 11 tient les Pélagiens pour hérétiques , comme déjà jugés par le Pape. ^;J-i5. L'iiistoire de ce concile est défigurée par Tabbé Dupin , pour afi'oiblîr l'autorité du Pape. ^(^-Stio; à qui il refuse la
{>résidence des conciles. 532 , SSg. Ensuite pour insulter e concile même. 544* Fausses idées que Dupin donne de ce concile. 54B. Saint Cyrille rendu suspect. 549. Saint Flavien accusé dans ses intentions. 55 1. Objections entassées. 553. Réponses décisives omises. 556. Déguisement en faveur des partisans de Nestorius. 564- Outrageantes objections contre le concile, demeurées sans réponse. 567» Les douze Chapitres de saint Cyrille approuvés par le concile. 607. Ce concile, selon Jurteu, établit Tidolâtrie dans TEglise , en nommant la sainte Vierge mère de Dieu. S2-a63. rqy. Jurieu.
Le brigandage d'Ephèse , annnUé comme tenu fans le pape saint Léon. 31 "^^l^* SS"^!!- ^oy* Dioscore.
ÉPICURIENS. Leur doctrine contre la Providence. 14-'^'
EPIPHANIE. Explication du mystère de oette fête. ^-222. Elévations sur ce mystère. <y~39o et«uiv. Pensées pieuses sur le même sujet, i S^S5S. C'est la fête de la foi. i^-519. ^
ÉPISCOPàT. Son unité, f 5^-508 et suîv. En quoi consiste sa dignité. //'-58i. Il est tout entier dans le plus
frand péril, lorsque le chef des évêques est attaqué. 5'24. «n que) sens il vient de Pierre : témoignages des Pères. ^2-45o6 et suiv.
ËPISCOPIUS ( Simon ) , professeur çn théologie à Leyde, paroît à la tête des Arminiens ou Remoatrans, au syjioae de Dordrect. ^(9-364* U engage les Arminiens dans le socinianisme. j^-ifiHj, Regarde les prophéties comme des allégories. 474* ^^ rejetant la preuve des prophéties j il ne fait que répéter ce qu'ont dit Tes Mar« cioaites. S"^^^} et se mettre en opposition avec les Chrétiens de la primitive Eglise. 187 et suiv. C'est un interprète infidèle du nouveau Testament. ^^-325; 35a.
a!^d TABLE
ÉPOQUE : ce que signifie ce mot. ^J-6. Division de Thistoire ancienne, en douze époques. 7.
ÉPOUX» Gomment J. G. est l'époux des âmes dans roraison. /^-568 et suiv. Il est f époux des vierges : h quelles conditions. //-iGi et suiv. Manières admirables dont le céleste époux tourmente les âmes. 38"^*^*^' Gomment il s'unit avec elles. 681. Son avènement dans les âmes. 55 1. Gomment, lui plaire. 568. Manière de Fattendre. 592. N'avoir d'autres vues que de lui plaire. •709* 7^9» 750. Etat de l'épouse qui soupire après le divin époux. ^0-509. Epouse de J. G. ce qu'elle lui apporte en dot. 576.
. ÉPREUVES (les) dans la vie spirituelle, expliquées en la personne de Job. ^/-4i^ ^^ huis. Par David. 4i6. Erreurs sur leur durée et leur usage. 2^-57 7. Funestes conséquences qui s'en suivent. ^^-4 ^7. L'épreuve produit l'espérance, selon saint Paul. /i^-38ô. Deux genres d'épreuves : l'épreuve de la pauvreté , l'épreuve de l'abondance. Ibid. Epreuves de l'eau, du fer chaud, etc. ap* pelées autrefois le jugement de Dieu, 3^-56i.
ÉQUIVOQUES ( les) en matière de foi sont de l'esprit de la nouvelle Réforme. IS-'i^^* Equivoques de Bucer et des Sacramentaires sur TEucharistie. 1226 , 289. Equivoques des Galvinistes au colloque de Poissy sur le même sujet. 619 et suiv . Sentimens de Pierre Martyr , Florentin , sur ces équivoques. 6*23. Equivoques des Manichéens d'Al* lemagne. S(9~io5, io6,
ERASME objecte & Lutber le consentement de tous les Pères sur le libre-arbitre, yp-71, 7^^ H est choqué des emportemens de ce réformateur, dont il peint le caractère. 84* Luther tâche de l'attirer à son parti par des flatteries basses. Erasme écrit contre le livre du Serf^ arbitre de Luther. 99. Il se moque des mariages des mi* nistresréformiés, et de celui de Luther. Jht'd, et 1 13 , 1 13. Il exhortoit les Réformés à commencer par s'accorder entre eux, avant de vouloir faire la loi 'aux autres. 137. Selon lui, le monde opiniâtre et endurci avoit besoin d'un maître aussi rude que Luther pour le corriger. Son témoignage sur le dérèglement des mœurs des prétendus Réformés. a8o et suiv. Audacieuse critique d'Erasme sur saint Augustin, soutenue par R. Simon. ^^168.
ERMANGARD appelTe Vaudois toutes les sectes séparées de Rome depuis te onzième siècle ^ et même les Al^ bigeois ou Manichéens. 2(!?-ii8,
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ERREURS. PluB elles viennent de haut, plus le coup qui doit les frapper doit être fort. ^J^^-So.
ESAÙ est supplanté par Jacob. JiT-iô, i86. H est le père des Idumëens. i6. Quel est le sens de ce passage qu'Esaii est ha^ de Dieu , tandis que Jacob en est aimé. ^-3a5 et suiv. 4^4 et suiv.
ESDRAS réforme les abus en Judée. ^^-58. Met en ordre les livres saints. Sq, ii36. Il est impossible qu'il en soit l'auteur. 4o4 et si^iv.
ESPAGNE. Elle obéit aux Carthaginois. 33-^5. Les Romains la soumettent. 77. Les Vandales s'y répandent. 1^4. Les Goths s'y établissent. ia5. Les débauches du roi Rodrigue la font livrer aux Maures , qui y persécutent l'Eglise. i4i- Pelage remporte sur eux une victoire signalée^ et fonde un nouveau royaume. 14^. Alphonse le Catholique l'augmente par ses victoires. i44* Alphonse le Chaste affranchit l'Espagne d'un infâme tribut; et signale sa valeur. i5i.
ESPÈCES. Fc^. CoMMumow.
ESPÉRANCE. En quoi consiste cette vertu. g-i%3 et suiv. Définition de l'espérance chrétfenne. JP-4^ï-» Sa nécessité, ^-idô. Elle est autant d'obligation que la foi. j^-633. Elle doit être notre cuide. JP-328, 5ii. Toujours espérer en Dieu. SS'-^ip'
L'espérance supprimée par les Quiétistes. 27-iai, laa. Point de perfection qui exclue cette vertu. ^^-loi, 3i6, 475* C® "es* P^* ^^^^ mercenaire que de s'exciter par le motif de la récompense. 3oa. L'espérance détruite par les nouveaux Mystiques. 25o, 4^ï« â9-'i^9 et suiv. L'espérance regarde Dieu comme un bien absent, la charité comme présent. 2é^~5i4 et suiv. Elle est toujours intéressée. 558. La vue de la récompense constitue son essence, et est également proposée à tous. 6o5 ^ 607. Cest un vice de se proposer la récompense comme fin dernière. 6149 616 et s^^* âd~44i* L'espérance chrétienne doit être rapportée à \et gloire de Dieu. S^-612, 6i8* Abus de supposer à l'espérance chrétienne un autre motif que celui de la récompense. 620. Pourquoi on dit qu'il est permis d'agir pour la récompense. 6^3. Syl vins fait une obligation d'agir en cette vue. 6*iS, La perfection consiste à rapporter la récompense k la gloire de Dieu* C27. Aimer DÎeu comme récompense, c'est l'aimer pour l'amour de loi-même^ 64'-^* Erreur d'admettre une espé-
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rance naturelle, outre la surnaturelle. 755, 744- SP-442* Différence de l'espérance d'avec la charité. 57, 275 , 380. Est-il vrai que l'espérance soit imparfaite de sa nature. 080. Passages de saiut Chrysostôme et de saint Ambroise, sur les désirs du salut, mal entendus. 34 1. L'espérance ue peut être suppléée par la charité. 899. Fénéîoa appelle l'espérance une vertu surnaturelle , et la désavoue ensuite pour telle. ^(9'~^^9* H ^^ permis d'agir en vue de la récompense. ii34* Erreur de M. de Cambrai à ce sujet , bien réfutée. 338. Le nouveau système de ce prélat va à renverser toute la théologie. ^^3.
Les Psaumes fournissent des motifs de cette vertu. /•- 17 y 19. L'espérance est l'adoucissement de nos maux, la preuve de nos besoins. /£-86. Elle peut rester après la perte de la vie; en quel sens. ^^-387. Espérance de la )oie de Tiounortalité bienheureuse ; consolation que Dieu donne à ses serviteurs qui souffrent. i4-'^^* £spé« rance du siècle. /^-4^* ^^ <Iuoi elle diffère de celle des enfans de Dieu. Ibid, et suiv. De toutes les passions la plus charmante. 332.
ESPRIT. Ses trois opérations. J^-io3. Combien les passions dérèglent ses jugemens. 1 1 5 et suiv. Dangers que court un prince qui laisse engourdir son esprit. 54 et suiv. Vqy. kma.. Entendement.
L'esprit de J. C. est un esprit vigoureux qui se nourrit de douleurs et fait ses déuces des afiOiictions. /3'-322. Quelle est la cause de cette affliction dont parle l'apôtre. 137 et suiv. Esprit séducteur; son pouvoir sur l'homme. 143 et suiv. Esprit de force; premier caractère des hommes spirituels. /^-i95. Esprit de force et de charité. 167. Esprit du christianisme, ion , 106. Esprit du monde, combien opposé à la charité. i^-^58o.
ESPRIT SAINT. Sa divinité. ^-616. Sa procession du Père et du Fils. ^-4? ®^ suiv. Il est le véritable consolateur, idhgà» Ses opérations dans les saintes âmes. 96. Il est leur maître intérieur. 106. Il convainc le monde d'incrédulité : 164^ d'injustice: 170; et d'iniquité dans son jugement. 172. Il enseigne toute vérité. 174. U est égal au Fils par ses œuvres : 176; par sa science : 177 ; par son origine. 179. Il est vrai Dieu. 299. Merveilles opérées par le Saint-Esprit dans l'Eglise naissante. ^-253. Son opération perpétuelle dans l'EgUse. 254* Acte de foi envers le Saint-Esprit. 256. Manière de recevoir les dons du Saint-Esprit, j^-523. Comment il nous en*
seigue
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seigne au dedans. 537. Pourquoi les églises grecque et latine, parleurs liturgies, attribuent au Saiut-£^rit 1« changement du pain et du vin dans le saint sacriiice. %4'" 5o8 et suiv.
ESPRITS (beaux) ; leur commerce de louange^; leur vanité. i^-Sôg, Portrait d'un bel esprit, d'un philosophe, y (J-SgT, Comment Dieu récompense et punit tout ensemble la gloire du bel esprit. 4o3.
£STR£ES (César d') cardinal, oSVe de revoir luimême la traduction italienne de V Exposition. 37-^0, Bossuet lui fait connottre des difficultés qu'on avoit proposées sur quelaues endroits de son sermon prononcé k l'ouverture de l'Assemblée .de 1681; les motifs qui l'ont dirigé ; et combien les Romains seroient peu fondés à s'en plaindre. ^4^
ETAT. U faut le servir comme le prince l'entend. 36^ a53. Les ennemispublics seuls séparent l'intérêt du prince de l'intérêt de l'Etat. ^5^. Il n'y a jamais eu d'Etat sans religion. 296. Vu Etat florissant est riche en or et en ar* gent. 53o. p^qy, Eupires, Reugiof.
Etat religieux. Son origine, /i^-4^7 ^^ 'u>^- Ses obligations. 43 1, 5i'i, 527. Comment l'amour-propre se dédommage des sacrifices qu'il y fait. 433. Fqy, Religieuses, Silence.
ETATS-GÉNÉRAUX de 1614. Article du tiers -Etat touchant la puissance de l'Eglise sur le temporel : le clergé et la noblesse s'y opposent. 32^^^ ^^ ^^^^'
ÉTERNITÉ (1'), digne objet du cœur de l'homme. y2-643. 17-^9^y 5i4. Les vérités de l'éternité sont bien éublies. 370. Eternité de la peine du péché. Z^- 585. Elle est fondée en justice^ 3o^^'^f^^- Saint Justin et saint Iréûée faussement allégués par l'abbé Ihipin contre ce dogme. 5(9-483. P^oy. Péché, Peïwe, Temps.
ETHIOPIENS; leur caractère; force de leurs corps; conseil que leur roi donne à Cambyse. ^jf-45o et suiv. Les Ethiopiens, qui ajoutent la circoncision aux sacremens de l'Eglise, sont sauvés par le ministre Jurieu. 5lt9-5oi.
ETIENNE (S.) premierjmartyr : comment il a été vengé de Saûl, son ennemi. /S-i4^*
ETIENNE (S.) pape. Sa dispute avec saint Cyprien, au sa)et du baptême des hérétiques. 33-*^^ ^ ^v. U est accusé injustement pat l'abbé Dupiu. ^(9-*5oo.
Bossuet* xiiiii. i5
Iia6 TABLE
ETIENNE n fait des réponses inexactes à plusieurs cohsultations, JJ-iiS, 119, 6'i4*
ETIENNE III a recours à Pépin , roi de France , contre les Lombards: et obéit en même temps à Constantin Coprotiyme. H^Sfii , tfi^.
ETIENNE YII^ intrus y fait jeter dans le Tibre le cadavre du pape Formose. J^-ga.
ETIENNE, éréque d'Halbersut, et autres, dans le onzième siècle , croient <{u'un Rpi excommunié, est parlà même déposé. 31^^!-
ÊTRE : il y a quelque chose qui est éternellement. J^-j8a. Fqy. Dieu.
EUCHARISTIE, En quoi consiste ce sacrement, et comment il faut le receroir. f-33, 183,507. Pourquoi institué. 5o8. Figuré par le sacrifice de Melchisédech. ^* 209. C'est le mémorial de la mort du Sauveur. ^-5o4. f 3-5^9. Son institution. 517. Fruit de l'Eucharistie. 5ai. Elle est le gage de la rémission des péchés. S^S'ig. J. C. avoit promis de nous donner sa cnair et son saiig. 536 et suiv. La foi donne l'intelligence de ce mystère. 54 1. "Vie éternelle fruit de l'Eucharistie. 54^. Désir insatiable de TEucharistie. 546. Présence réelle du corps et du sang de J. C. dans l'Eucharistie. 55 1 , 554 1 S58^ 56o , 567. ficandale des disciples. 569. Quel en est le sujet. 571. Incrédulité des Caphamaïtes : 5755 et même de plusieurs disciples. 583. Sommaire de la doctrine de l'Eucharistie. 6o5. Ce sacrement est la force de l'ame et du corps. 6€>9. Le viatique des iQOurans. 610 et suiv. Figure de la joie du banquet éternel. 6i4 6t suiv. En quoi semblable à l'ancienne Pâ^ue. 618. En quoi elle nous apprend à sanctifier la nouniiure du corps. 6ao. Adoration, exposition, réserve de l'Euchari^ie. 6^7. L'Eucharistie considérée comme sacrifice. (53 1. Simplicité et grandeur de ce sacrifice. 637. L'Eucharistie est te sang du nouveau Testament. 645 et suiv. Le nouveau Tesument même. 648.
Nécessité de l'Eucharistie. J^-38. Nécessité uon absolue. 4o , 43 et suiv. 4*7 ®( suiv. Mais seulement de précepte. 5o. Pourquoi les Pères n'ont pas toujours exprimé cette distinction. 53. Le chapitre vi de saint Jean doit s'entendre de TEucharistie. 56. Rapports de l'Eucharistie avec la pa-rôle de Dieu. / ^-33o. Jàons ce mystère tous nos sens nous trompent. 3o9« Combien J. C. est admirable dans TEudiuristie. SS^^^O* Ses dispositions dans ce sacrement».
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39-^1^' Ce qu'il y opère. ^^-533, 6a6. L'Eucharistie est la chose sainte des Chréliens. idh^^. C'est une grâce qui confond. SS^^^l* Quelle est sa vertu. 533. La fréquentation de ce sacrement doit élre réglée par Tobéissance. 544* Dispositions où Ton doit être en présence du saint Sacrement.643. Instruction sur la fête du saint Sacre'ment. ^-'j58.
La présence réelle est solidement établie par les paroles de l'institution ; mieux encore par l'intention du Sauveur dans l'institution de ce mystère. iS'^io'], Ces paroles , Ceci est mon corps ^ ne peuvent être entendues dans un sens figuré ; doctrine des Calvinistes sur la r^salité; changemens qu'ils y ont faits. Combien elle est inintelligible* I lo et suiv. L Eucharistie est la cçntroverse ia plus im« portante entre les Catholiaues et les Protestans. Aveux des Luthériens et des Calvij(^istes sur ce sujet ; conséquences qu'en tire Bossuet. i35 et suiv. I)ans tous les mystères , et surtout dans celui de l'Eucharistie , Ton doit imposer silence au sens humain )>our n'écouter que Dieu. 3i3 et suiv. La doctrine des Réformés favorise les Sociniens. 3i^/Abus de ces paroles ^ ^Pf^i esi consommé. 3ift8. La doctnne de l'Eglise sur l'Eucharistie est plus conforme à l'Ecriture; celle des Réformés plus accommodée aux sens. 335. Embarras oii se trouvent les Protestans pour expliquer leur doctrine. 33g. La force.de la vérité les contraint à user d'expressions qui nous favorisent. 35 1. La doctrine de l'Eucharistie ne fait pas Dieu trompeur. 395. Si J. C. est réellement présent, il doit être adoré. Discussions sur le sens littéral et figuré, ^fn. Vaines objections d'un auteur anonyme contre ce qu'^yoit dit Qossuet dans ¥ Exposition : il développe ce qu'il ayoit déjà énoncé ailleurs. 4^ ^^ ^^i^* L'institution de l'Eucharistie est un gage de l'amour du Sauveur, ^fig. Tout ce que les Protestans nous objectent sur ce ppint favoriae le socinianisme^, et tend à détruire tous les mystères. 493. Comment il faut traduire ces paroles de l'institution : Hoc esjt corpus meum. ^-535.
Ce que Luth^ pensoit de l'EucharislLie. 19-^9* Ce qu'on en a toujours cru dans l'Eglise. Ibid» Cpmment les noms de pain et de vin peuvent entrer daps l'Eucharistie après la consécration. Deux règles tirées de l'Ecriture. 1 3o et suiv. Pourquoi on se seri du mot 4c substance dans l*£ucharistie. t6o. Comment l'^blatioiii de FEucharistie profite à tout le monde. ao3 , 204. Ei^Hivoques des Sacrameataires sur l'Eucharistie. ^37 ^ 241 et suiv. Ço/n-
ment la présence du corps de J. C. en l'Eucharistie est spirituelle. aa6 et suiv. S'il faut admettre une présence locale dans l'Eucharistie. OfiS. Comment l'Eucharistie est un signe. aSo. Si la présence du corps de J. G. est du* rahle dans l'Eucharistie. ^46 et suiv. Doctrine de l'Eglise catholique sur l'Eucharistie, confirmée par Henri VIII. 4^, 4^^* ^^ V^^ ^^^ Suisses ou les Zuingliens croient de l'Eucharistie. ^(D-^^* Eucharistieparticuiière et abominable des Manichéens. 96. Jean Hus a cru , sur l'Eucharistie y tout ce qu^en croit l'Eglise romaine. '117 , 218. Les Calvinistes entraînés dans les principes socîniens par leur opinion sur l'Eucharistie. $^-206 et suiv. Doctrine de la présence réelle dans l'Eucharistie. Peut-on dire que les Luthériens ne la croient pas nécessaire. ^So et suiv.
La forme de ce sacrement changée par les Protestant. ^^-5o et suiv. La tradition seule nous en indique le ministre. 56. Réserve de l'Eucharistie sous la seule espèce du pain. itï5. Il étoit d'usage de la donner à tous les malades , quoique les vies des saints n'en disent souvent rien. 3o3. Même aux petits enfants , sous la seule espèce du vin. 309. Cependant ce sacrement n'a jamais été cru nécessaire de nécessité de moyen. 343 et suiv. Comment dans ce saint sacrifice J. C. est divisé et ne l'est pas. 5 16. Comment il s'offre tous les jours sur nos autels. Sio et suiv. L'Eucharistie est ensemble un sacrement et un sacrifice. 544 ^^ ^ui^* L'adoration lui est due. SS^. Preuves tirées de la liturgie grecque et du sacrifice des Présanctifiés : 558 et suiv. des prières adressées à J. C. présent : SOI} des passages de saint A.mbroise et de saint Augustin : 569 et suiv. de l'Ordre romain et des anciens Sacramenuires. 57a. L'adoration inséparable de la foi dé la présence réelle. 565. L'adoration extérieure reconnue dans l'Eglise grecque par les ministres mêmes. 567. A quel moment se faisoit l'adoration dans l'ancienne Eglise. 575. Le signe et la vérité joints ensemble dans l'Eucharistie. 59y.
L'Eucnaristie est reconnue comme sacrifice par un Protestant même. ^^^-'^76 et suiv. 3!i6 et suiv. De l'adoration qui lui est due. ^298, 3^i , 384, 4^^ 9 ^i4* Q6^ 38. Présence réelle hors l'usage reconnue par plusieurs Protestans. 36, 4^4 9 ^i^- Résultat d'une controverse entre quelques religieux et Molanus, sur l'Eucharistie. 5io , 5i4. Jugement de Bossuet sur ce résultât. 5ao, 5^41 Fqy. CovMumoN, Messe, PaisEircE beelle.
EUDAMIDAS; philosophe de Corinthe, ne laissant
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Î>a9 en mourant de quoi entretenir sa famille, s'avisa de ëguer, par son testament, le soin de sa femme et de ses en£ins au plus intime de ses amis. ^^^-4^3.
EUGENE lîl, pape, disciple de saint Bernard, cpii lui adresse son lirre de la Considération, pour Finstmire touchant le gouvernement de l'Elglise, et sa conduite particulière. 3iSZn etsuiv. ^
EUGÈNE lY . Différends de ce Pape avec le concile de Bâle. 32-^1^ et suiv. Il est déposé à Bâie : la pins grande partie de 1 Eglise continue à lui obéir. 3^8 et suiv. Il
troubler
décision
i mort.
EUTRAPÉLIE. Ce mi'Ârislote et saint Thomas ont ^entendu par ce mot. j7'6oi. Aristote combattu par fuiint Chrysostôme. 6o!t.
EUTYCHÈS. Son hérésie. J^T-'i^'?. Condamné car saini Flavien, son évéque, il appelle au pape samt Léon. ;J^-4^9* Il est condamné au concile de Chalcédoine. ^jT-i^o. Ses sectateurs misjpar Jurieu au nombre des sociétés vivantes, quoiqu'ils rmnent le fondement de lafoi. £^~i56. f7>^. Chalg^doine , LÉoir.
ÉVANGILE. C'est la loi ancienne expliquée» i ISS'J , 599. Combien salutaire la sévérité de l'Évangile. /£- 450. Force et vigueur de ses préceptes. 43* Yoie d£s passions , pins pénible que celle de l'Evangile. 4^* Commuent les Chrétiens écoutent l'Evangile. 5a i et suiv. L!£vangile acquiert une grande autorité dans la condamnation du Sauveur, i S"'^!^- D apprend aux Chrétiens & être modestes, tranquilles, respectueux envers les Jouissances, à donner leur sang, et non à répandre celui des autres: 19-^6. La prédication de l'Evansile par toute là terre prouvée par les promesses. 2%-lfii. n ne faut ni diminuer ni surcharger le joug de l'Evangile, f 7-621 et suiv.
EVE. Sa création, g-i^o et suiv. Le démon prend la figure du serpent pour la séduire. i33^et suiv. Il 1 attaque avant Adam. i36. Il s'adresse à elle comme à la plus foïh\e..3S-i6^. Comment il s'y prend. ^-i38. Réponse d'Eve, réplique de Satan. i4o. Eve succombe. 14 1* 3S^ 168. ï^e s'aperçoit de sa nudité. ^-i4^- El^e augmente son crime en cherchant des excuses. i5i. Son supplice i53. Dieu lui uit voir le supplice de son ennemi vaincu.
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et lui promet un Sauveur, ^jr-170. Eve commence Fouvrage de notre corruption. /^-a38, ilfi. Rapports qui se trouvent entre Eve et Marie. ^-igS. ii-'ii^, /5'-338,248,466,48o.
ÉVÊQUES. Ils sont imtituës en la personne des apôtres. J^-'i^l ^^ saiv. Soumis au Pape de droit divin, sont d'un ordre égal au sien. 61^ et suiv. ^J-i52. Sont seuls membres nécessaires des conciles. a64* Mystère de Tunité ecelësiastique en leurs personnes. //~58i. Us ont le pouvoir de corriger les hérétiques. 33"^- Leur crédit dans les affaires temporelles dès tes premiers siècles. 31" 537. Sur quoi est fondé leur pouvoir de juger la doctrine. 3/— ^49*^'^^^°^^^° ^ ^^^^^ entre ce pouvoir et la puissance de juger leurs confrères en première instance. Ibid^ et suiv. L'autorité des évéques est méprisée par les Protestans. i^-^^ji et suiv. Mélancton veut quon reconnoisse les évéques. 1^97. Ceux qui fondèrent les Eglises des Gaules furent envoyés par saint Pierre et par ses successeurs. ^ir-5ao. Les évéques d'Angleterre souscrivent aux décisions de Henri Vlfl. IQ-^^o. Ils prennent de nouvelles commissions d'Edouard YL 4^6. Ils n'ont aucune part aux aftaires de la religion. 467. Leur fermeté pour ne vouloir pas souscrire à la primauté d'Elisabeth. Qdhi^y ^3. Les décisions de foi réservées à l'autorité royale, par les évéques protestans d'Àngletetre. 19 , 30. Le titre d'évéque universel est rejeté par saint Gré-
foire le Grand t 19-^1^63. Quel soin doit mettre le prince à ien choisir les éVéqnes. Jff-^ôo. F^qy, Eglise, Episcopat, Pape, etc.
EXAMEN. Les t^rotestans ont été forcés d'avouer que chaque particulier pouvoit examiner après la décision de toute l'Eglise , des apôtres , et même de J. G. ^3-35o et suiv. Pqy. Claude ^ Conférence. Les Catholiques n'exa^ minent plus après que l'Eglise a parlé : pourquoi, 356.
Examen de conscience^ quel il doit être. Les moyens de le bien faire, i^-ig/^. et suiv.
EXCIDIO {dé) BahylotdsùpudsanctumfJoannem^ demùnsttaliones advenus Samueleht Ferensfelsium. 4^-1.
EXCOMMUNICATION. Sa définition selon les synodes
Îrotestans, et selon le hon sens. Autre qu'en donne nrieu. ^(J^-5o6. Effets de l'excommunication : en quoi consiste la loi d'éviter les excommuniés. ^/-34i et suiv. Cette défense n'est que de droit ecclésiastique. 305
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^ suiv. L'excommunicatioii n'ote pat les droits civils. 22g et soiv. 368. •
Excommuiiicatiôns portées contreeelles tpî entrent dans les monastères de filles. 39'~'^'^9*
EXEMPTIONS des monastires, modérées par leé conciles de Vienne et de Trente. 7-^3 et suiv.
EXERCICE journalier pourboire en esprit de foi fouies ses actions. iéh^Gg et sunr. Exercice pour en* tendre la sainte Messe. 493.
EXOBCISME& Ponrquoi l'Eglise exorcise les eaux baptisn^ales. f £-i83 et suir.
EXPÉRIENŒ ( r ) nous bit connoître que nons sommes libres 34^3')3. Utilité de Texpérience dans le gouvernement. 36^^1* I^^ expériences sont dangereuses et sn« Sttes \ illusion en matière d'oraison. 27^^^ ^^ s^i^* en fiiut foger par la règle de la foi. ^^^-^548. f^qy»
DlBXCTBURS.
EXPLICATION de la prophétie d^Isaxe, surVenfan* tentent de la sainte Fierge , et du Psaume xxr. 3~i. F^qy. IsAÏE, Psaumes.
EXPOSITION de la Doctrine de fEgEse catholique sur les matières de controverse. IS"^ ^^ suiv. Les Protestans espéroient que ce livre seroit censuré , comme . contenant une doctrine contraire à celle des papistes: Bossue t leur répond en faisant connoître les nombreuses approbations , et les traductions diverses de son livre. 16 et soiv. n promet d'exposer les vrais' sentimens de l'Eglise, de les puiser dans le coneile de Trente, oà l'Eglise a déddé les matières' qu'il traite. r8 et^ suiv. De ne parler que des matières qnr ont fsit le sujet de leur rupture , et enfin de ne rien dite quî ne soh approuvé dans l'Église. 33 et suiv. Approbations données à YEasposition par les évéques de rrance, par les cardinaux, et autres étrangers. 45 et suiv. Le pape Innocent XI l'ap-
Erouve par deux brefs. 64 j 68. Dessein de ce traité. 73. •e but de l'auteur est d'édaireir les points coBUeV'Otsés avec les Protestans^ et de leur donner une idée exai40 de la croyance des Githoliques. i5a. J/-igo. Bo&suet conclut le traité, en éublissant que, pour se réunir, il ne s'agit que de s'entjsndre et de déposer tout préjugé: et que pour attaquer son traité, il faudroit prouver qu'il n'a pars fidèlement exposé la doctrine de l'Eglise. /^-i53. Remarque sur le livre de Y Exposition. Lenteur réfute les Protestans, qui prétendoient que son livre avoit eu
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une premiire édition portée k la Sorbonne , qui y avoit fait des changemens, et envoyée k Rome pour être examinée. i54 et 8uiv. Lettres sur le livre de Y Exposition. Bossuet y résout plusieurs difficultés qui lui sont proposées au sujet de soi^ onvrage. ;i6i et suiv. Il ne donne pour dogme de foi , dans ce livre. , que ce qui est reça comme tel par'tous les Catholiques. 5^""î85. J^-637. En parlant de ta puissance du Pape , il se borne aux points dont tous les Catholiques sont a accord. i85. Ce livre contribue à convertir beaucoup d'hérétiques. 188. 643. Pourquoi Bossuet parle avantageusement de ce livre quoiqu'il en fût l'auteur. 3/^*87. 33-^^1 e* sm^« En exhortant les hérétiques à la paix , Bossuet voulut éviter de jeter parmi les Catholiques des semeoces de division.. ;J 7-106. Ca* lomnies des Protestans contre cet ouvrage. io8. Eclaircissement donné par Bossuet sur quelques endroits de cet ouvrage. Fcqt, Neercassel. Raisons qui portoient Bossuet à ne pas permettre qu'on y fît des changemens. 106.. Traduction hollandaise^ que M. de Castorie en fit faire. 107. Il est traduit en anglais. 5i. Traduction latine proîetéè à Rome, et exécutée par l'abbé Fleury, avec neaucoup de soin. 11 3. L'appronation que le saint Siège avoit donnée à cet ouvrage , ôtoit aux Protestans l'occasion de s' élever contre. 188. La pureté de la doctrine que le prélat avoit enseignée dans cet excellent ouvrage, avoit attiré plus d'âmes à Dieu^ que les plus beaux sermons. à8-^^' ^V' DiROIS.
EXTRÊME-ONCTION. Rien ne manque à cette cérémonie pour é^re un sacrement; il soulage l'ame et le corps. /^-rio5. Verti» de ce sacrement, jf 7-^64. Pieux sentimens pour le recevoir avec fruit. / (9^578.
ÉZÉCHIâS, roi de Juda; son cantique expliqué. /-549.
ÉZÉCHIEL, cité au sujet du transport prophétique. 27-171.
FAlBLES. Bossuet ne les aimoit pas; il trouvoît un grand creux dans ces fictions de l'esprit humain, et dans ces? productions de sa vanité. J7-*4^7«
FACUITÉ de Théologie de Paris. Son éloge. /7-6^3. Cette Faculté ne recevoit personne qui n'eût juré de tenir ses décrets, et nommément la doctrine de l'immaculée Conception. 3j^-3i5. Son intention n'est pas ce* pendant d'obliger personne à la prêcher et l'enseigner
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posUtTement. 3ao. Sa censure de Santarel. J/~^i7 et suiv. Ses six arlicles sur l'indépendance de la puissance royale, aai. 33"^^^ ®^ su^v^- Autres censures touchant r£glise et le Pape. ^2-368 et suiv. Ses arlides coiitre Luther. 33-^38.
FACUNDUS. roy. Hormisdas.
FAGET, ministre de la Rochelle , cha^é par les habitans. ^/-SSg.
FALCOIVI (le P. Jean). Ses erreurs au sujet de Toraison, etc. ^7-67, 70. Il est condamné à Rome. 535,
f^Oy, QuiETISME
FAKATISME. La passiveté et l'inspiration des nouveaux Mystiques est un pur fanatisme. ^^-^99, 35o. Donner pour règle d'agir l'instinct et la grâce acluelle ^ c'est introduire le fanatisme. 586 , 7^16 et suiv. Si^-i6oy 485, 488 et suiv.
FARE (sainte). Ses vertus, i S-^^d*
FAREL. fV. BèzE.
FARMOUTIERS. Eloge de ce monastère. 17-^*^9. Lettre de Bossuet aux religieuses de cette abbaye. Il fait l'éloge de leur abbesse , les exhorte à la paix , à l'obéissiMice. 39-^^9 6^ suiv. Il les console de la mort de leur abbesse. 63o. Sur diverses affaires de cette mabon. 639, 648, 705 et suiv. 7116 et suiv.
FAUTES. Combien il est difficde d'en éviter toutes les occasions. 38"!^^' S'humilier de celles ((u'il n'est pas nécessaire de confesser. ^^-166. Elles ne doivent pas faire perdre courage. 474 > 47^* Comment en profiter pour avancer dans la vertu. 670.
^ FAYDIT (Pierre), après avoir composé des ouvrages licencieux , écrit contre la Trinité : on L'enferme à Saint- Lazare. 38-^3.
FÉQAUX, éublis chez les Romains : beauté de cette institution. 3S-^^o.
FÉCONDITÉ. Deux sortes de fécondité ; celle de la nature, et celle de la charité. iS-^^^y 47»^ '
FÉLICITÉ. Tout le monde y aspire. 11-go. Oii elle se trouve véritablement. 9a. La félicité des enfans du siècle est un commencement de supplice et de vengeance. /^-43. Erreur du monde sur la félicité. 46.
FEMMES. Pourquoi on les exclut des sciences, /tf-
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5i I. AvaDtaf^e pour l'Etat de les exdure ée 1* tacceinoir âu lrdne# J^-^S. Les feumes, dans le peuple à» Dien, •Dt excdlë en coorage, et ont fait des actes ëtonuans; témmûs Jahel^ Debbora, Judith. 48a. Bdle peiotore de la femme forte. Qr-i^n. EiLtravagance des feomies dans leurs habillemens. /^-oog. Leur passion déminante, ig-- 5 10. Les femmes ne montoient pas sur le théâtre^ chez les anciens. ;}y^-55o.
FÉI9ÉLON (François de Salignac de la Mothe) arche- Técj^ue de Cambrai. Joie que Bossuet ressent de sa noîni* nation k la place de précepteur du duc de Bourgogne. ^^-678. Fait des observations à Bossuet sur le mémoire de ce prélat contre Dupin. 653 et suit. Lui témofgne le désir de le voir à Versanles. 657. Lui parle des affaires de Jouarre. 656, 658.
Fénélon lié avec madame Gtiyoti. S9~544« W soumet ses écrits sur l'oraison au jugement de MM. Bossuet, de Noaiiles et Tronson. 547^ Sa soumÎMÎon et son obéissance pour eux. 55o. Il déclare à Bossuet qu'il ne veut se régif r, touchant la spiritualité , que d'après lui, et se"^ soumet aveuglément à ses décisions. i^(9-99, 100, io3, io4, 108. Le prie de retrancher d*un des Articles d'Issy, une asser« tîon qu'il iie croit pas pouvoir souscrire. 1 10. Lui parle de quelques passages des Mystiques dont il s'autorisoit , et de rexciution qu'il cxduoit dans l'état de quiétude, lia. Il est nommé archevêque de Cambrai. 59-557. Admis aux conférences d'Issy, il sif^e les trente-quatre Artides. 558. Il écrit à Bossuet au sujet de son atfaire avec Farehevéque deRàeîms, et^de ses démarchespour obtenir Èé$ bulles pour Cambrai. ^(9--i 14. Il choisît Bossuet pc^r son consécrateur; protestation qu'il lui frt avant sôtt sacre. 59^56o* 46hii» H continue à soutenir madame Guyon , et sa doctrine. $9-563^ Comment il s'en excuse. 568. Son attachement aux livres et à la doctrine de cette dame. 599 et suiv. 3(9-65, 187. Ses entrevues avec elle. 78 , gS. Iiconooissoit ses Visions. 81 i Comment il Fexcusoit. 85. Il fait dépendre sa réputation de celle de cette dame. 1 15. fia lettre k Bossuet au sujet d'un sermon qu'il avoit prêché aux Carmélites , et dans lequel on l'accusait d'avoir avance des propositions téméraires. 4(!h^^i' Le remercie de sa réponse au sujet du sermon^ lui témoigne sa révérence pour sa doctrine, et le félicite de ce qu'il a été nommé conservateur des privilèges de l'Université. 166. Ses raisons pour remettre à un autre temps Fexamen de l*/«strucUon sur les états (fOraison , que Bossuet désiroit qu'il
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approuvât. 171* Il reiuse d'approuver ce livre, et charge le duc de Chevreu^e d'en dire la raison à Bossuet. 16, 21 o. 11 adresse à madame de Maintenoti un mémoire onil expose les raisons qui l'ont emjpéché de donner son appro- ImtioD. Madame de Mainieoon communique ce mémoire à l'évéque de Chartres , et Bossuet l'itasère dans sa Rela^ tion sur le Quiétisme. 2^-568. Fénél'on lâche de rassurer Bossuet à son éffard , et de justifier son refus. ^(9*-!233. II reproche à un de ses anciens amis d'avoir pris parti contre lui, et justifie ses sentimens et sa conouite. ^36^ 'x^6, Bossuet déclare que si Fénélon ne condamne pas ma* dame Guyon / il est réduit à écrire contre lui : sa lettre est envoyée à Fénélon. s5a.
Celui-ci cache à Bossuet son livre des Maximes des Saints : pourquoi. 5(9-ii9, 189. 4(h^l' C® livre parott. 2P-608. ^(9- 18, 257. Soulèvement général contre sa nouvelle doctrine. ^QSio, 4(!h^^y ^"® > ^l^y ^81. Jugement qu'eu portent différentes personnes. a86, 3iiy 046 f 4^99 443* Explications nouvelles données tous les jours par Fénélon pour le justifier. 29"^^' Conférences amiables proposées à Fénélon. J(9^i48. Conditions de ces conférences. i5a* 11 les refuse. 99-634* ^^^-319, 3^4 > 3u6 , 33o , 346. Efforts faits par Bossuet pour le ramener. 39-i^^y 4^0' Fénélon soumet son livre an Pape. 3(!h A^9' 4l!h^o6' Bref en réponse à sa lettre. 3:29, note. Conférences tenues entre MM. Bossuet, deNoailles, et Godet des Marais , sur le livre des Maximes. 3o3 , 3o5 , 309. Nécessité pour les trois évéquesde le dénoncer. 317 , 319. Leur décision finale contre ce livre. 3ii. Elle est portée au Roi. 324- Fénélon envoie k Bossuet vin^ Articles sur sa doctrine. Réponse de Bossuet. 333. Louis XIV demande au Pape de prononcer sur le livre de Fénélon. 347* Réponse de Sa Sainteté au Roi. 348.. L'abbé Bossuet reste à ilome pour suivre cette affaire. 36o. Fénélon reçoit ordre de se retirer dans son diocèse; en partant, il remet au nonce une protestation. 356 , 367 , 383. Sa lettre à un ami (le duc de Beanvilllers ) en quittant la Cour. 36a. Ce que Bossuet pensoit de cette lettre. 36o. Il y fait une réoense. ^^-^3i. 40-3166. Les trois évéques publient leur Déclaration sur le livre des Maximes, j j^- !i43. BosSuet ptfblie le Sùmma doctrinœ, pour suppléer à la Dëdarauon. 1287. 4^(9-366, 374. Justice et nécessité de ces deux pièces. £^-63 1 , 637. Conséquenses pernicieuses selon Bossuet, qui suivent du livre des Maximes. ^^-196. EffeU que produisoit à Rome la lettre du Roi
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au Pape 9 la Déclaration^ et la lettre de Fënëlon k un amî. 4(h^^' Les trois évéques se portent comme témoins et appelés en garantie y non comme dénonciateurs. 39a. Ce que contient une seconde lettre de Fénélon. 3o3 , 5a3. Il accuse Bossuet de cabale. 396. Examinateurs de son livre nommés à Rotne. Ce qu'en écrivent Bossuet, son neveu, et Tabbé Phelippeaux. 399, 4o8, l^il^, 4^9 4^^> ^ 429) 486, 493, 5o6, 5i8, 5^17*, 55o, 558. ^/-a4, 3a, 3Ô, 4©, 43, 56, 62, 8a, 145, aai. <^2-5a, 009. On a le projet de mettre seulement le livre à Y Index. 433.- Détails sur ce qui s'est passé dans les assemblées des examinateurs, relativement à cette affaire. ^(9-4^^9 46o, 54a, 549. ^/-i8, a6, 48, 5i , 93, ii5, 117 , 128, i35j i67,~i7a, 175, 188, 196, aia, 3iîj6, a32, 244» ^49» 262, 266, 286, 3i47 332, 342, 355^ ^o\y 435) 446» 478, 487,491, 5o2.
Fénélon publie une Instruction pastorale pour expliquer sa doctrine. Ce qu'en pense Bossuet. 4^* Relation latine de l'affaire que ce dernier envoie à Rome , où il en raconte l'origine et le progrès. 3,, 458. Le Pape se la fait lire. ^/~i33. Le cardmal de I9oailles publie Bon Instruction contre les faux Mystiques. /iO^lfi^ Bossuet montre qu'elle est dirigée contre Fénélon. 497 9 5 12.
Démarches de l'abbé Bossuet auprès du grand duc de Toscane , pour empêcher que son agent k Rome ne favorisât le livre de Fénélon. 554* ^^-44* La traduction latine des Maximes des Saints paroit à Rome t ce qu'en écrit l'abbé Bossuet. 53 1. 41"!^ i3, 7i.On nomme deux nouveaux examinateurs. 9. Le Pape prépose deux cardinaux pour assister aux conférences : avantages qu'on espéroit de cette mesure. 47» 5i , 77. Louis XIV donne un mémoire pour accélérer le jugement du livre de Fénélon. 68. Effet qu'il produit à Rome. 99. Bossuet publie ses divers Ecrits contre les Maximes des Saints^ 2o~34i- 11 y réduit la doctrine du livre à quatre points. 345. Pourquoi il est forcé de s'élever contre. 374* Abrégé des. principales difficultés qu'il 7 trouve. 379. Il donne sa Préface sur Vlnstruction pastorale de Fénélon. 523« Utilité qu'il espéroit de ces ouvrages. ^^-loi. Ce qu'on en mande de Rome. 118, 122. Fénélon r^ond à la Déclaration des évéquesy et à Vlnstruction de M. de Noailles, etc. 102 , io5 , 1 16, 1 19. Variations des diverses éditions de ces écrits^ 164 , 167 , 1 7 1 , 1 73 , 1 74 » 19^ » ^o5. On presse l'affaire à Rome. i23. Les ProtesUns s'intéressent à Fénélon. 169. Mémoire de Bossuet pour prouve;
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qu'on ne devoit pas se contenter d'une prohibition générale; mais qu'il falloit censurer les propositions. iSii. Il envoie à Rome copie du mémoire de Fénélon à madame de Maintenon , ou il justifie ses liaisons avec madaine Guy on , et son refus de condamner ses livres, ^o^. Usage qu'en fait l'abbé Bossuet. tiS4 9 ^4^« ^^ publie ses Uaités latins : Mystid in tuto, etc. aoô. Raisons de ne pas abréger l'aflaire avant la fin de l'examen, ai 5. Bossuet donne sa Réponse aux quatre lettres de Fénélon. 25-3. <^/-î2aa. Il publie presque en même temps Mystici in tuto^ et Scnola in tuto y qu'il avoit envoyés à Rome d'avance. 5^-93, io5. 41 "'^^l 9 ^M- Et peu après, le Quietisnms redivivus. 2^-393. ^/-38o. Dans ces ouvrages, Bossuet accuse Fénélon de contradictions: 2P-3, i'i5; de s'écarter du sentiment des vrais Mystiques : 12^6, i38 : d'en faire des téméraires et des fanatiques: itii; de défendre et d'imputer aux saints une hérésie : i49» 4i9; d'erreur ^ur l'espérance et le désir du salut : 338 ; de fausses imputations. 'Aà. Autres erreurs capitales qu'il y découvre. 377. Les défenseurs du livre ne s'accordent pas avec l'auteur. 398. Vaioes raisons par lesquelles ils voudroient emnécher sa condamnation. 401 et suiv. Rapprochement de la doctrine de ce livre avec celle de Molinos , sur le sacrifice du salut : 4^^^ sui^ le sacrifice absolu et les actes réfléchis : 4''i6 ; sur les vertus. 435 ; sur les divers amours ; U98 , 439, 4^1 ; sur la contemplation : 47^; ^^^ ^^ actes directs et réfléchis. 482. Quatre erreurs ajoutées au Quiétisme par Fénélon. 4^« Bossuet publie la Relation sur le Quiétisme. ^^-Sai. ^^-229, ^53, !i58, a8i. Effet que produit cette Relation. 304, 3o8, 335, 3419 343, .348, 36u.On renvoie plusieurs des amis de Fénélon attachés à l'éducation des princes. !i4o, a45* On lui ôte la placç de précepteur. a54 9 î»65. -^^-igS. Projet présenté aux consulteurs pour abréger l'examen du livre aes MaximeSy avec les propositions censurables. 4i^*^1^ ^^ ^^^- Projet d'une défense générale du livre. 337, ^^'^- Divers faits relatif» aux ouvrages que Fénélon composoit pour sa défense- et sur la manière dont il les faisoit imprimer et parvenir à Rome. 369 et suiv. Bossuet fait traduire en italien sa Relation, 372. Estime qu'on fait de cette traduction en Italie. 4rS-~44« Fénélon répond à cet ouvrage. Jbid. Il, donne différentes éditions de sa Réponse: ce qu'en disoit Bossuet. 3^-4îi8. ^^^-399, 4i5, 439, 490> 507. On la tient secrète à Rome. 4o7« On la dutribue ensuite. fyiH. Bossuet publie ses Remarques sur cette
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Réponse. Sao, 552. Fënélon accu«e Bossuet d'avoir altère son texte, violé le secret de la cooCession et des lettres missives. 30^^<^j ^^f ^9^* I^ veat tirer avantage de la condescendance de Bossuet envers lui. 5i. Il l'accuse d'ignorance dans les voies mystiques. 88. Bossuet , dans ses Remarques, se justifie de ces accusations. Ibid. U reproche à Fënéion d'avoir fait de fausses imputations sur sa conduite après la publication du livre des Maximes: i4i ; la restriction qull appose à sa soumission aux décrets de l'Ëglise : 167 ; ses subtilités pour se justifier lui et madaHie Gujon. 164 9 168 et suiv. Bossuet accuse de cabale , 1 8a et suiv. objecte à Fénélon ses contradictions et ses iaux raisonnemens : 194 7 son impuissance pour se justifier. 197. Fénélon répond qu'il s'est servi d'un argument ad hominem. tiSi. Il publie une Réponse à l'archevêque de Paris, et la tient secrète. 41"^^ » ^76, 890 , 4o6. Ce qu'en pense Bossuet. 384- Ce qu'en dit M. de Noailles. 386. Ordres donnés par le Pape pour accélérer : efforts du eardinal de Bouillon pour y mettre obstacle. 354* Les cardinaux se déterminent k étudier la matière^ pour faire cesser le partage des examinateurs. 491 • Ce qui se passe dans leurs congrégations, fy^^ 5oa, 5 121. 4^-^ 10, 37, 58, 70, 72,85, loi, 125, i4i, 144, i65, i'79, 182, 199, aia, 23o, 244, 257, 274, 280, 282, 285, 2q6, 3o3, 3 1^9 332. Bossuet publie un nouvel écrit : Ûe actibus à eharitate iniperaiis.) 59-'38i. <^/--44o> 5o8. Ordre donné par Bossuet à son neveu^ pouri-emettre au Pape et aux^tcardinaux ses Remarques sur la Réponse de Fénélon à sa Relation. 53.6. Il demande à M. de SFoailles la Censure des docteurs de Sorboone contre le livre des Maximes. 548. A quoi servoit cette pièce. 55 1 , 553.^2^-4,67. Texte de la Censure. ^^-554. L/abbé Pirot ea-est l'auteur. ^<2-^3o. Impressions défavorables qu'on vent donner decettepièce àBome.34* ££Cet^u'ellej produit. 5 r , 61,80,82. Liberté aveclaquelle elle aété signée. i23, 193, 198, 241- Pourquoi on ne l'a pas faite pl^storl«. u55. Mécontentement du Pape au sujet de Fénélon. 20. Efforts de cet archevêque pour avoir quelque chose en sa faveur de» Universités étrangères. 36, 267. U r^ond avec célérité aux Remarques de Bossuet. 54* Nécessité de réfuter cette Réponse , suivant l'abbé Bossuet , et emportement auquel il se livre à cette occasion contre Fénélon. 5ô. Le Roi ordonne au cardinal de Bouillon de veiller à ce qu'on n'insérât rien de contraire k nos maximes dans la Bulle contre Fénélon. 91 • Lettre de ce prince au Pape pour se plain-.
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dre des relards apportés à la décision. i35. H écrit pour le même sujet au cardinal de Bouillon» 137. Thèse soutenue à Douai en faveur de la doctrine de Fénéloo. iSq. Ce prélat publie de nouveaux écrits pour sa défense. i55 , 176^ i83^ 195, 1^37. On veut faire condamner Bossuet à Rome sur plusieurs points. 174* U répond, sous le nom d'un théologien, à une lettre de FéqéloQ a l'évéque de X]liartres. SO-^'iS. ^^-194 , î^i i • Pui* donne sa Réponse aux Préjugés décisifs pour M, de Cambrai» 3éh^^' 49^ un. Fénélon écrit au Pape. 916. U puUie deux lettres à Bossuet sur la Censure iles docteurs de Sorbonne^ ei l'accuse d'avoir extorqué Les signatures. 30^^^» ^^~a5o« Bossuet fait paroitre ses Pesages échurcis ^ avec un divertissement sur les signatures 4ies docteurs. 3(9-^<^ 9 3^5. ^^-221 , 392, 3ii. Iladresjie à son neveu un il/emoire sur la récrimination » touchant les points %Mt lesquels on vouloit le iaire condamner à Ronne. d^t^.Les cardinaux Albani, Ferrari et Noris sont chargés de rédiger la Bulle contre Fénélon. 289* On leiu: adjoint k cardinal Casanate. 290. Manière dont op espéroit que ce décret serok tourné. 296. Le cardinal Casanate ayant été exclu momentanément de li rédaction^on fait des changemensao décret. 3oi. Ce cardinal s'y oppose. Ibid, Le Pape recommande de ménager la personne de Fénélon. 3o4« On prc^ose an Projet de Canons dans lesquels on établiroit la saine doctrine sur la spiritualité , sans parler du livre des Maximes. L'abbé Bossuet parle au Pape contre cet te okesure. 3 14* La congrégation des cardinaux rejeite le projet. 319. Détails .sur cette a&ire. 329 , 337.344» 349* 394* «émoire dressé par Bossuet, et envoyé à nmé^ par le Boî» contre ce pro« jet. 34^9 35 1« La condamnation .dji livre leat dressée et envoyée aux cardinaux : ce qn'en ^pf end l'abbé Bossues 321 , 3269 333. Texte du Bref qiw oondaauie le Vwxe des Maœimes, 30^^^ 9 44i- Cirponstaoces qui .ont ecooatpagné et suivi ce jugement, et <difficoltés qu'il a fallu surmonter pour 1 obtenir. ^^-355, 302^ 4o^- Wiei qoe produit en France le Bref contre le livre ée Fénélon* 375, 376, 392. Bossuet en téflaoigne sa «atis£BN>tion. 374, 389. Bref du Pape pour annencear au Roi le jugement de l'ailaire. ^(9-449 -Les ducs de tteaavilUers et de Chevreuse vont porter à l'archevêché leur exemplaire du livre des Maximes. 40^^'^* Lettre de Fénélon.aB Pape^ lorsqu'il eut appris la condamnation de. son livre. ^^~4<^^- C^te leure est lue à la congrt!gation des cardinaux. 459, 47^* Ce que Bossuet pense de cette lettre, 607. L'abbé Bossuet
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met tont en oeuvre pour faire supprimer le Bref que le Pape devoit adresser à Fënëlon. 4799 49^* Lettre de Fénëfon à Tëvéque d'Arras, où il lui annonce sa soumission absolue, et la prochaine publication de son Mandemeot. 4o4« Mandement de l'archevêque de Cambrai par lequel il se soumet à la condamnation prononcëe par le saint Siëge. J(9-453. Sa lettre au Pape en lui envoyant ce Mandement. ^2"4o5« Bref d'Innocent XII en rëponse aux lettres de Fënëlon. 407* Dëmarchesdel'abbë Bossuet au sujet de la seconde lettre de Fënëlon, et du Bref en rëponse. 5o3. Bossuet juge inutile de demander une Bulle au lieu du Bref. 408 , 4 > ^ > 4^^* ^^ i^^ veut point faire non plus ce changement à Rome. 4^3, 46^9 47^* ^^ ^^^ Bossuet pense de la soumission de Fënëion : 41 3, ^\5 , 4^^ > 44 ï » 4"^ > 493 ^ 499 ; ^^ •» lettre à l'ëvéque d' Arras : 4^6 ; et du Bref du Pape à Fënëion. Sag. Joie que tëmoigne le Pape de ce qu'on ëtoit content de son jugement. 4^7» 44^* Mëmoire présente au Roi au sujet aes assemblëes provinciales pour l'acceptation du Bref. 438. Manière dont oa devoit procéder dans cette affaire. 45 1 , 4^3, 49^* Lettre ^uRoi aux archevêques à ce sujet. SO^i^» Compte que l'abbë Bossuet en rend au Pape. 5oi. Ce qui se passa dans l'assemblée provinciale de Cambrai. 52o , 528. Quelques cardinaux approuvent d'abord ce qui se fait en {•rance «our la réception du Bref. 619, 5'iîi, On n'est pas content a Rome de la forme au' on avoit suivie. 539. Ce
Su'on y pense du procès-verbal de Cambrai. 548. ËJOTorts e l'abbé Bossuet pour faire condamner les explications et les* écrits publiés par Fënëion pour sa défense. 527. Mandement de Bossuet pour la publication du Bref qui condamne le livre des Maximes, 4oi. Il est approuvé à Rome. ^^-558. On y est très-mécontent du réquisitoire de M. d'Aguesseau pour l'enregistrement du Bref au Parlement. Ibid, et suiv. Texte de ce réquisitoire. 56 1. Re^ lation des actes et délibérations concernant le Bref du Pape qui condamne le livre desMaximes, faite par Bossuet à 1 assemblée du clergé de 1700. 3(!hi^5. Déclaration du Roi qui ordonne l'exécution de cette constitution. 4^4- Mandement de Fënëion pour publier ce Bref. ^2'~57'i. Réflexions de Fënëion sur le chapitre ix de l'Apocalypse. 645. Sentiment de Bossuet sur le Télémaque. 5oo. I^qy. Bossuet, Bovii.lon^ Casanate, Clbment XI, Guyoiy, La Combe, Troksor, etc.
FERDINAND I, empereur^ chasse de la Saxe les Bobëmiens révoltés. f^Ch'^i^'
FERDINAND
DES HATllsRBS. 2f^l
FERDINAin), dit le Catholique, roi d'Eipagoe^ s'empare de la Navarre y en venu d'itn décret du Pape. Charles-Qaiot et PiiUippe II ea ont da scrupule. Si"
FERMETÉ. Elle ,est essentielle an prince. i6^-i38 et suiv. Il j a une fausse fermeté : ses suites funestes. i45. La vériuble fermeté est le fruit de la sagesse. i5n. Elle est nécessaire k la justice contre l'iniquité qui oomine dans le monde. 4^o.
FERRAND) diacre. Fay. HoaMisDAs.
FERRARE (concile de), assemblé par Eugène lY, se dit une continuation de celui de fiâle. Sa translation k Florence. ^^-Soq et suiv.
FERRIER (Arnaud du),! ambassadeur de France au concile de Trente , 7 déclare la doctrine de France de la supériorité du concile sur le Pape. J^-44^'
FERRY (Paul), ministre protestant. Bossuet lui de» mande une conférence. ^jT^ioS. U traite avec lui du projet de réunion des deux Eglises. io4 et suiv. ii4y Il 5. Ferry répond k Bossuet : i38 ; et i Théodore Maimbourg sur le même sujet. i43. U fait le ré<^t de ce oui s'étoit passé au sujet du projet de réunion : i63^ . et ae différens faits qui y ont rapport. 168.
Ce ministre publie un Catéchisme. Sa mauvaise foi ou son ignorance^ d'attribuer aux Catholiques de donner des adjoints à J. G. en la rédemption, de reconnotire le Pape pour époux de l'Eglise, secluso Chnslo^ d'introduire tous les ans de nouvelles religions, de ne pas croire de bonne foi que J. C. soit mort pour eux. Sj-i3 et suiv. Vqy. Eglise romaine, Réfutatiozi.
FERTÉ-SOUS-JOUARRE (la). Communauté éublia dans cette ville. Lettres de Bossuet k ce sujet. ^9*-635 et suiv. Etablissement de madame de Beauveau pour supérieure. 684 et suiv. I^ur l'union de cette communauté avec celle de madame de Miiramion. 701 et suiv.
FÊTES. Instruction familière sur les fêtes de l'Eglise : £-ai7 et suiv. sur les fêtes des Saints. 160 et suiv. Ordonnance de Bossuet touchant la sanctification des fêtes. 7-549. Les fêtes, et même celles des SainU, sont admises dans la Réforme anglicane. 19-^1^* L^ Frères de Bohême conservent des fêtes abolies par les Luthériens. ^(J^i^* f^qy. DmANGBE.
FIDÈLES. Les premiers fidèles estimoient moins que de Bos8V»« xun. iC
la fange^ toutes les pompes du monde. /f-Sg. Tous les fidèles représentés dans saint Jean rEvangéliste. / J--207. 15*4^3. Les fidèles doivent seconder le zèle de leurs pasteurs à combattre les hérésies, par dé douces insinuations auprès des errans, par la pnère ^ et par de bons exemples. 0^-456.
FIGUIER stérile de l'Evangile : de quoi il est la figure. ^-i-jS. 10-561. f ^-398-
FIGURES: de l'Eglise en la personne d'Eve : j^-i 9a; de J. C. et de Marie dans Adam et Eve : igS; de J. G. dans Abel : 194; de l'Eucharistie dans le sacrifice de Melchisédech : aog; du ciel dans la Terre promise : ai i ; des persécutions de l'Eglise dans la captivité d'Egypte : a 1 7 ; de J« G. dans Moïse, at^o. La mer Rouge, la manne , l'eau du rocher, la colonne de nuée, le serpent d'airain, l'arche d'alliance, les sacrifices, autant de figures des choses à venir, aaô, ^iS^ a35, a38. Figures de J. G. dans Jérémie : ^-408 et suiv. dans Jonas. 443 et suiv.
FIGURÉ, rc^. Sms.
FILLES. Ge qu'on doit leur faire apprendre. SS-^li* L'infirmité de leur sexe les a consacrées à la modestie , et demande la retraite d'une maison bien réglée. 37^ 519, 55i . Quelle mère, tant soit peu honnête, n'aimeroii pas mieux voir sa fille dans le tonibeau que sur le théâtre. Ibid.
FIN DU MONDE. Réflexions sur les circonstances qui l'accompagneront. ^-336 et suiv. 353, 356, 359, 36a et suiv. Rien de plus certain : le jour en est inconnu. 339. Instructions à recueillir de ces réflexions. 368 et suiv* P^qy, Jugement dernier.
FINESSES. Le prince doit éviter les mauvaises. SG-^ aa4. Modèle de la finesse dans la conduite de Saiil avec David. aa6.
FIRMILIEN (S.)» évéque de Gésarée en Gappadoce^ est favorable à la rebaptisation : il s'oppose au décret du pape saint Etienne. J£-a8, 376. '
FISGHER ( Jean) , évéque de Rochester , Fun des plus grands hommes d'Angleterre , mis à mort pour n'avoir pas voulu reconnoitre la primauté ecdésiastique du Roi. ^5-417-
FISCHER (Jean), ou le Pécheur, connu sous le nom de Piscator, soutient que la justice de J. G. qui nous
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est impatëe y n*est pas celle qu'il avoit pratiquée pendant fa vie , mais celle qu'il avoit subie par sa mort. Sa doctrine détestée et condamnée dans quatre Synodes. Qd^ 979 et suiv.
FLATTERIE. Combien la flatterie de la Cour est délicate et dangereuse. ^ J-5i.
FLATTEURS. Combien ib sont k craindre, et difficiles à éviter. ^^-5 19. Nos passions, notre amour-propre, flatteurs intérieurs qui autorisent les autres. 5ao. / j- 5i. Remède. 5a. Les princes ont des ennemis contre lesquels ils n'ont jamais tiré l'épée : ce sont les flatteurs. /^-6i3. fcy.,PRiifCE.
FLAVIEN (S.), Patriarche de Constantinople , condamne Eutychès, et envoie la procédure à saint Léon. 33-459 et suiv. 33,-^0.
FLÉCHIER (Esprit), évéque de Mîmes. Ses réflexions sur un écrit de Bossuet, touchant la conduite à tenir envers les nouveaux Convertis. 38"^!^*
FLEURT (André-Hercule de), évéoue de Fk-éjus* M. d'Aquin, son prédécesseur, qui s'étoit démis, s'oppose k son sacre : Bossuet consulté par Louis XIV, déclare qu'on peut passer outre. 38^^ ®^ %mv. U remercie Boisuet de son instruction contre R. I^mon , dont il fait l'éloge. ^5-^09.
FLEURT ( l'abbé Claude ) traduit avec beaucoup de soin le livre de V Exposition. 37"'^ '3* Ses lettres à Bossuet Sur la mort de deux amis du prélat. ^£-58o, 585. Il est reçu à l'Académie française à la place de Ija Bruyère. 40^^^1* W est conservé dans sa place de sous-précepteur des princes , lorsqu'on renvoya les amis de Fénélon , parce que Bossuet répondit de lui. 4i'~*^^^f ^^^'
FLORENCE (concile de). Eugène IV y annulle ce qui a été (ait à Bâle depuis la translation. J^-Sii et smv. Les Grecs y disent que l'union ne peut être faite que dans le concile général ; que l'Eglise assemblée ne peut errer. J^-196. ^-^-547. Son décret sur l'autorité du Pape : ce concile a-t-il annuUé par-là les décrets de celui de Constance? 3 ^--3 16 et suiv. ii-384, 447 et suiv. FŒTUS ou embryon : sa formation, i^^-iôi.] FOI. Sa définition. /^-39o. f 7-396. Ses diverses espèces; leur définition. i^-io8. Nécessité de la foi. 6" &i| 84. 7-a84 et suiv. La foi ne varie jamais. g5-^4o,
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ago et soiv* G>mbiea il est dangereux de prétendre qa'oa puisse changer les décrets de i Eglise sur la foi. ^^-388« Objections contre l'immobilité de la foi. Sgi. Le consen« tement unanime et perpétuel de TEslise forme la règle des vérités de foi. $^-'354« La foi est fondée sur la parole de Dieu> et non sur le raisonnement humain. ^^io8, III et suiv. Elle est toujours la même. 3o5, 4^6. C'est un recueil de vérités saintes qui surpassent notre intel* Ugence, et qui nous fait unir ce que notre intelligence ne peut unir. ^^-ii5. Notre foi est affermie par les miracles de J. C et par l'accomplissement visible et
ferpétuel de ses prédictions et de ses promesses. QQ-^ 09. La foi a été soutenue, par les miracles et par les martyrs, f ^-Sqo. Elle est le fondement de l'édifice de la vie spirituelle. IQ-iii et suiv. Elle exige des œuvres. Jbid, La raison lui est subordonnée. 3i3. Heureux effets de la foi en J. C. 69. Transportée de l'orient au nord , et du nord en d'autres climats. ^^^58. Dép6t, trésor j» fondement de l'Eglise. 338. Le dénôt de la foi est le
SIS précieux ({u'un roi ait reçu de ses ancêtres. 359. mment la foi ne connoît point de nécessités, 14-^ i83.
Effets de la foi. ^^-3o8, 309. Elle doit nous soutenir dans nos maux* 24* C est la voie la plus sûre. 1 76. En quoi consiste la foi nue. t^oo, ao6, ^07, ago. Elle doit être notre guide ici-bas. ^^-SSg. Elle est le fondement de l'oraison. 61 3. Toute espèce d'oraison doit être fondée sur la foi. J9~~3o4, 52!2. Le don de foi n'est pas donné à tous. ^-354 et suiv. Les princes ne sont pas juges de la foi. 5o6 et suiv. Entre les articles de foi , les uns sont nécessaires au salut , les autres ne le sont pas. iS^^l^* L'assemblée de 1700 censure plusieurs propositions relatives à la foi. /-365 et suiv.
La foi trouve dans les Psaumes un ferme appui. /- 8, i6. Elle donne l'intelligence de ces saints cantiques. 66. Il &ut plonger toutes ses lumières dans l'obscurité de la foi. 39^^^*^ f ^^^' Combien sont honorables à l'Eglise les souffrances endurées pour la foi. /^~392. La foi de l'Eglise induit nécessairement l'esprit de sainteté dans sa communion. 336. f^oy. Eglise. Déplorable état d'une ame .qui a perdu la foi. ^7-445 et suiv. Exercice pour faire en esprit 'de foi toutes ses actions. lO^^ôg et suiv.
Si la foi seule justifie. 5J-a86, 33îi, 363, 377, 4a3. Certitude de la foi justifiante. ^ii5. £^-^7. Oicace de cette foi. 2S^^9^• 26-^* La foi justifiante inamissible
DES HÀTlÈftES. a45
ie Calvin est habituelle , suivant ses disdples, et reste dans l'homme , quoique plongé dans le crime. 00^19* Voy. Salut»
Foi solide , inventée par Bucer dans une seconde Gpn« Cession de foi, où il oontirme que les indignes reçoivent réellement le corps du Seigneur : ce que c'est que cette foi. y5-34o.
Foi SPECULE. La Confession d'Ausbourg ne lève pas les difficultés sur ce point. ^5>-i83. Foy. Luther.
FOIBLESSE* Maux qu'elle cause quand le prince sV laisse entraîner. ;J^-i3Î et suiv. Comment remédier a nos foiblesses. 38-^5. Avantages k en tirer. J^-5ai , 525. Foiblesse d'une ame épuisés par l'attache à la créature. /i-i3i.
FOLIE. En quoi elle consiste : sa différence d'avec le délire. J^-245. Combien elle est naturelle k l'orgueil.
FONDAMENTAUX. Foy. Abticles.
FOBMOSEy pape, transféré du siège de Porto. Procès fait à sa mémoire; ses ordinations annullées; troubles à ce sujet. 33"^^ et suiv. 3oo.
FORMULE (la) Régnante Jesu ChristOy dont on s'est servi pour la date des actes , ne prouve pas que les rois étoient déposés. 3i~^^^ y ^^^* Les formules imprécatoires ne prouvent pas la puissance de l'Eglise sur le temporel. 446 et suiv. La formule par laquelle on publie les décrets des conciles au nom du Pape y avec Fappro^ hation du saint concile j ne déroge pas à leur autorité. J5-a3a et suiv.
Formule BELviriQUE» oà l'on décide que le texte hébreu est exempt de toute faute de copiste. Les savans du parti s'en moquent. ^(2^-4 18«
FORTUNE. Elle n'a aucune part dans le gouvernement des choses humaines. Jtf-38o. Quel est le présent le plus cher et le plus précieux de la fortune. ^£--6a3. Combien elle est trompeuse. 63 1, 638. Exemples ae ses désordres. 63a. Combien sont aveugles ceux qui courent après la fortune. iS-<^y ^98* Malédictions des grandes fortunes. •
FOULQUES, archevêque de Rheims. Sa lettre au roi Charles le Simple, qu'a menace d'excommunication^
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ne prouve pas le poavoir de l'Eglise sor le tempord, ;îy-5oo.
FRACTION dU pain de l'Eucharisiie. Les Calvinistes de Marpourg et les Luthériens de Rintel se tolèrent matuellement, dans la Conférence de Cassel, quoique les uns croient la fraction essentielle à l'intégrité du sacrement, et les autres non essentielle. 2i!hi^^
FRANCE. Sa constitution monarchique est la meilleure et la plus conforme k celle que Dieu a établie. 36"!^' Antiquité de la maison de France. //-34I9 384. Pureté de la foi de ses rois , toujours enfans de l'Eglise, i J-* 359. 15"^^' //'3oo. Eloge donné par saint Grégoire à la couronne de France. ^ J-SSg. iS^S'iS,
FRANCFORT (concile de). Les cvéqnes de France et d'Allemagne , y rejettent , en présence des légats du Pape , le septième concile. 32''^'^1 ^^ s^v. On y condamne Thé* résie d'Elipand. 33^^9 ^^ ''^î^-
Assemblée de Francfort, dans laquelle on dresse une nouvelle formule de foi sur TEucharistie , contraire à la Confession d'Ausboorg. /9~53i. Autre assemblée de tout le parti du sens figuré , où Ton tâche de convenir d'une Confession de foi commune, et d'y comprendre les Luthériens. On se sert de termes qui exténuent la présence réelle. ^(iH^Gg. Le synode de Sainte-Foi consent à la nouvelle Confession de foi , et donne pouvoir k quatre députés et à M. de Turenne , de régler sur la foi ce qui leur plairoit. ^73. Ces deux synodes ne peuvent s'accorder ni avec les Luthériens, ni même entr'eux. 276.
FRANCISCAINS. Leurs disputes' au sujet de la règle de saint François , donnent lieu k plusieurs bulles contradictoires des Papes. 3i'^^<^ et suiv. J^-i3o et suiv.
FRANÇOIS d'Assise (S.) Son panégyrique. iÇ-^ii. Son esprit de mortification et de pauvreté. 4^9* 43^^443* Son désir ardent pour le martyre. 447* ^ prédications en Asie , en Afrique. Jbid. Combien il étoit humble. 449* Son institut approuvé par Innocent IH , pour opposer de vrais pauvres aux faux pauvres de Lyon. ^O^iio.
FRANÇOIS DE Paule(S.) Son nanégyrique. yff-173, 196. Sa vie austère. 175 et suiv. Solitaire au milieu de la Cour. i85, !ii8. Sa vie pénitente. 210 et suiv. Combien il méprifloît les honneurs, a 16. Parallèle de ce saint et de Louis XL 1)19 et suiv. Son ardent amour pour Dieu. 2^3.
FRANÇOIS deSales (S.) Panégyrique de ce saint évéque.
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iS"^ La science, raatorité, la conduite des âmes lui ont donné beaucoup d'éclat dans le monde. 3i et suiv. Où i] avoit pris cette science lumineuse et tout à la fois ardente avec laquelle il savoit également persuader et convertir. 34. Parallèle de saint François de Sales et de saint Charles Borromée. 35. Combien il méprisa le monde. 4^- Sa douceur. 45« Sa patience. 47* Sa tendre compassion pour les pécheurs. 48* Sa miséricordieuse condescendance pour les ramener au bercail. 5o.
Ce saint combat les retours de Famour-propre. S/~ 173. U approuve les réflexions dans l'oraison. in6. Comment il expli<}ue la continuité des actes. «^53. Il appelle l'oraison passive , de simple remise en Dieu. a5o. Sa doctrine sur l'oraison est ceUe de tous les bons Mystiques : on l'expose au long. 293 et suiv. 43t]t et suiv. Moyen décisif pour bien entendre les livres de saint François de Sales sur Y Amour de Dieu* 3éf-365 et suiv. Les prétendus défenseurs du pur amour ont tronqué ou Cedsifié les passages qu'ils citent de ce saint. 434 et suiv. Belle règle qu'il donne. 443* Jamais il ne fut dans une persuasion in* vindble de sa réprobation. 4^7 , 4^4- Combien cet état est contraire à sa doctrine. 458. U n'a point exclu les désirs du salut. 55^. Diverses éditions de ses Entretiens y queUes sont les bonnes 7 Ihid, et suiv. 690. Son autorité sur le dogme poussée trop loin. 682 et suiv. Exemples et passages. 683 et suiv. En vain on voudroit trouver dans ses ouvrages l'amour naturel délibéré. 686 et suiv. Ses Opuscules. 693. Qn'étoit-ce que la résolution c[u'on lui attribue y et la réponse de mort empreinte en lui-même? ^^-43 et suiv. 4^3 y ifii et suiv. Passade de ce saint mal interprété sur la résignation. 193 et suiv. Les Mystiques ne peuvent s'autoriser de la pieuse exagération ou le porta son amour. J(9-349 et suiv. Mot de ce saint sur la volonté de Dieu. 55-^^5, 387, 387.
FRANCS (les) élèvent Pharamond à la royauté» et commencent la monarchie de France. 33"^^^^ ^^^ s'établissent solidement dans les Gaules, sous Mérovée*
FRA-PAOLO, protestant babillé en moine; preuve tirée de Bumet. ^^-49^« ^^ travaille à introduire i'hérésie dans l'Etat de Venise. i5-53. ii-454 et notes.
FRATRICELLES : nom qu'on donnoît aux Franciscains révoltés contre Jean XXU. Us ^pelleat au concile. 33" i33 et suiv.
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FRÉDÉRIC It empci^ur. Ses dëmélës avec les Papes. 3/-65o et suiv. *^
FRÉDÉRIC II confirme les décrets du concile de Latran , qui prononçoient des peines temporelles contre les hérétiques. J^-g. Ce prince est excommunié et déposé par Grégoire IX : on le reconnoit toujours comme empe* reur. ^^-363. 3S^*^^ et suiv,
FRÉDÉRIC, duc d'Autriche, nsarpe les biens de Tévéché de Trente : monitoire du concile de Constance k ce sujet. ^£-4^. Il protège Jean XXIII après son évasion.
FRÉDÉGONDE , femme de Chilpéric I, met la France en combustion. J5""i 34.
FRONDE. Peinture des troubles delà Fronde, f 7-435*
FULGENCE (saint). Combien son autorité a toujours été révérée. ^^-^94-
FURSTEMBERG ( Ferdinand de) évéque et prince de Paderborn. Portrait de ce prélat. 37"^^ » note. Lettre que Bossuet lui écrit au sujet de son livre des Monumens de Paderborn. fbidt Combien les poésies de ce prélat sont dignes de sa sagesse , en les consacrant k porter les esprits à la vériuble piété. 74.
GABRIEL (Pange) annonce la conception de saint Jean. S-^66. Celle de J. C. !^74 et suiv.
GALÉRIUS, est fait César par Diodétien. i^T-it^- Il force ce prince d'abdiquer. 11 3. Jaloux de Constantin, il Texpose au péril. Ibid. Il fait Licinius empereur. 11 4* Contraint Diodétien à persécuter les Chrétiens. 11 5. Sa cruauté. 1 16. Sa mort misérable. Ibid. Sa persécution est prédite dans l'Apocalypse. ^-3a3 et suiv.
GAP (le synode de) déteste la doctrine de Piscator. Qd^'iSo. Ce synode déclare le Pape Antéchrist. Fonde* ment de son décret, ig^ et suiv. Embarras d'un synod« de Gap sur ce que l'Eglise invisible avoit été oubliée dans la Confession de foi. 471* Sa décision mémorable sur la vocation extraordinaire. 474*
GAUCELU9, évéque de Lodève, découvre dans le eondle de Lonabea, toutes les erreurs manichéennes des Albigeois* ^dhiii.
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GEBBÀRD, archevêque de Salsbourg : sa lettre à Herman de Metz sur remperenr Henri IV. j^-r584.
GÉDÉON abat les Madlanites. J^-ai. Son exemple Gjté , poar prouver €|ue cette parole : Je suis avec vous , marque une protection assurée et invincible. Mauvaises réponses de Basnage. ^^-491 9 49^«
GÉLASE (S.) pape. Sa doctrine sur l'indépendance des deux puissances. J^-376 et suiv. U refuse d'obéir k une loi injuste d'Odoacre. 435. Sa lettre aux évéques de Dardanie^ où il relève l'autorité du saint Siège. J^'4^ ^^ suiv. n défend d'appeler du Pape au concile ', en quel sens. a38. Gomment on doit accorder des dispenses , suivant ce Pape. 35a. Il s'oppose à l'empereur Anastase^ au sujet d'Acace. 174 et suiv.
GENDRE (M. le ) , intendant de MonUuban , rend compte à Bossuet de la conduite qu'il a tenue à l'égard des nouveaux Convertis. ^^-84* rruits qu'il a recueillis de ses soins. Ibid.
GÉNÉALOGIE royale de J. C. par saint Matthieu. S^ 817 et suiv. ^ Par saint Luc. 5i i et suiv.
GÉNÉRAL; ses qualités. Jff-5oo. Il appaise de braves cens en les louant. So;^. Il accoutume le soldat à mépriser f ennemi. 5o3. Diligence et précaution dont il doit user dans les expéditions. Ibid. Fqy. Gueere, Prince.
GENÈVE (l'église de) et celle de Zurich s'accordent sur ces deux points contradictoires : que le baptême n'a son effet qu'à l'égard des prédestinés, et qu'il ne l'a pas toujours, même à l'égard des prédestinés. 19-563. Cette ' Eglise, conjointement avec les Suisses, ajoute deux articles à la Confession de foi , sur l'imputation du péché d'Adam, et sur l'ordre des décrets divins touchant l'envoi de J. C. et le décret d'élection. Plaintes à ce sujet du ministre Claude. QO-i^iS^ 4i9*
GENTILS. Leur.conversion prédite. 3S'^^li'^^9^ ^44» 36o. Elle s'accomplit. 298, 36o. L'endarcissement des Jui6 sert à leur salut. 3oi. Dieu s'est servi du mystère de la croix pour les convertir. 36 1 et suiv. Leur conversion qui concourt avec la désolation des Juifs, et la prédication de l'Evangile, suivant les prophéties, preuve de la vérité de la religion. 4^8. Les Gentils n'ont commencé k connottre Dieu et le Verbe, que quand J. C. a paru. J^-agi. Leurs sages, avec leurs discours magnifiques,
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n'avoient pn attirer personne à la doctrine des bonnes mœurs y et de rimmortalitë de l'âme. Ibid,
GEORGES^ duc de Saxe 9 aussi contraire aux Luthériens
Sue son parent l'Electeur leur étoit favorable ^ est ha'i de lUther qui prophétise contre lui, et qui tâche de persua* der d'accomplir ses prophéties à coups d'épée. /^"-iSq*
GÉRARD (Jean-André)y docteur luthérien, explique dans un sens catholique ce qu'on avoit dit obscurément de la certitude du salut dans le livre de la Concorde, i^-^ 552. Il enseigne y contre les principes de sa secte , la certitude calvinienne du salut« ^-4^^- 11 prouve que Calvin et les Calvinistes font Dieu auteur du péché, ^l-^io'],, .
GERBÂIS (Jean), docteur de Sorbonne, sollicite Bossu et en faveur de l'abbé Dupin. 4^S^^y 667.
GERMAIN (S.) patriarche de Constantinople, obéit, ainsi que l'Eglise d^rient, aux empereurs Iconoclastes, persécuteurs. Sl^AT^y 48^-
GERSON (Jean) ou Charlier, chancelier de l'Université de Paris. Son éloge et sa mort sainte à Lyon. JJ-457 et suiv. Il croit les papes faiUibles, et l'Eglise romaine indéfectible. 186 et suiv. 471* Il prêche au concile de Constance, et appuie les décrets des quatrième et cin* quième sessions. J^-^^i et suiv. a45. Il désire la réformation des mœurs, et non de la doctrine. i^-^Zo^ Il est mal allégué par Burnet. Voy. Burwet.
Sentiment de Gerson sur les expériences dans l'oraison. S/'-^Q et suiv. S^"-548. Sur les exagérations des Mystiques. ^7-54. Ce qu'il dit de ceux qui imputent à Dieu leurs péchés : i58; de l'oraison de quiétude. S9-ii5.
Bossuet accuse Gerson d'avoir mai parlé, et de n'avoif pas suivi l'ancienne tradition. 37'-'H9' En quoi. Ibid, note. Sa doctrine touchant les décisions des évéqués. i^^-* 678. Du livre intitulé l'Esprit de Gerson^ et.de soa au* teur. ^5-1 30.
GIORI (M.) ]^rélat romain, se donne beaucoup de mouvemens auprès du Pape et des cardinaux dans l'affaire des Maximes des Saints, 41"^ 9 note; 4-^> ^7, i34, 178, 4ïa, 449. 42-^^f 373. Bossuet lui écrit pour l'en remercier. 4l'-^9'
GLOIRE. En quoi consiste celle de Dieu. i4''^^3» Combien la gloire de J. C. est différente de celle des grands du monde; exemple d'AlexandrcPb il-^ixoo. Arti- (ices de la vaine gloire. 13"^^' Celle qui vient de Dieu
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doit senle être déûrée. agS. La gloire da monde est ce que le Fils de Dieu a le plus combattu* /7-i88. Toutes les vertus corrompues par la gloire. i^*à. Rien de plus misérable et de (dus pauvre que la gloire. 373. Combien elle est à craindre pour un chrétien. ^67. JLa gloire du monde dissipée. ^^-33o. Sa vanité. j(Sh3^o. Diea punit l'homme qui en est avide en la lui donnant. 4ov* Malheur de ceux <][ui font le bien en vue d'acquérir de la gloire. 4<>4* ^u V^ sont pleins d'estime pour eux»mémes. 4o5« La foi préserve le Chrétien de ce malheur. 408. La gloire des armes est un motif injuste de faire la
rerre. 36''i^^*^^^^ ^^ anéantie par deux paroles de C. 460. La gloire préférée à la vie par Judas Machabée. 49 !• L'amour de la gloire plus dangereux que celui de la beauté même. 37"^^ ^*
GNOSE, GNOSTIQUE. Idée générale de la Gnose. SS^^' Fausse Gnose. 6. Vraie Gnose, ii. Les Mystiques la font consister dans une habitude d'amour et de contemplation: 19; dans une habitude de charité pure et désintéressée : 'x^; dans une contemplation permanente. 26. Le Gnos tique fait toujours de nouveaux efforts. 3o. Il n'exclut pas un raisonnement discursif. 3i. De l'immu* tabilité du Gnostique de saint Clément. 37. De son entendre perpétuel. 43, Des nécessités qu'il lui attribue. 44* Sa Gnose est un état d'impassibilité. LS, Exclut-elle les pratiques ordinaires? 61 et suiv. Les demandes du Gnostique sont-elles passives? 66. Le parfait Gnostique fait-il des demandes? 71. Passage de samt Gément qui prouve l'affirmative. 711. Y a-t-il dans saint Clément un état supérieur à la Gnose? 77. L'action de grâces en lui exclutelle sa demande? 89. Du Gnostique actif. 64 et suiv. 94 et suiv. S'il peut demander les biens teniporels. 97. Dibirer les biens éternels et la persévérance. 90 et suiv. Faire des actes d'espérance. 101 • La Gnose de saint Clément est-elle rétat passif des Mystiques? 108. Du Gnostique déifié. lai. S'il voit Dieu face à face, et est rassasié. ia6. Consé-
2uence de la doctrine des Mystiques. i3|3« Leur prétendu rnoslique a le don de prophétie. i4o. La Gnose est un eut apostolique. 146. Sûreté de la voie gnostique. i5o. Tradition secrète dont on voudroit s'autoriser. i55 et suiv. Du secret qu'on doit garder sur la Gnose. 198 et suiv. F^qy, Clebcziit d'Alexandrie.
GODET DES MARAIS (Paul da) évêque de Chartres, approuve V Instruction sur les états cT Oraison. 27-45- ^^
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condamne les livres de madame Guyon. 43 >• Bossoet lui écrit sur le livre des Maximes, 40^^^' M. Tronson le remercie de lui avoir communiqué la lettre de Bossuet ,,oà il l'accuse de ménagement. 262. H lui fait part des disposi* lions de Fénélon à l'égard des explications qu'on lui de* mandolt. 275. L'évéque de Chartres se réunit à M. de lïoailles et à Bossuet pour l'examen du livre des Maximes, 3o3. Il sîfipQe la Déclaration des trois évéques contre ce livre. 358. Il dément les faux bruits de son changement à l'égard du livre. ^/-2io. Bossuet, sous le nom d'un théologien Y répond à une lettre de Fénélon contre ce prélat. ^S-194, 238.
GOMAR (François) s'oppose k Arminius^et soutient le libre arbitre , l'inamissibilité de la justice ; et , sur la certitude du salut, la pure doctrine de Calvin. ^(9--35i. Fqy. Remohtrars.
GONZAGUE. Anne de Gonzaguc de Clèves, princesse Palatine. Notice sur sa vie. ^7-4^3. Son Oraison funèbre. 4^5. Avec quel soin sa jeunesse fut cultivée. 4^* ^^ amour pour les choses saintes. 43o. Son mfiriage avec le prince de Bavière, au'elle ramène au sein de l'Eglise. 432. Elle se laisse prendre à l'amour du monde. 434 et suiv. Perd la foi. 443. Par quelle grâce elle la recouvre. 448. Elle se convertit. 452 et suiv. Sa mort édifiante. 464.
GONZALEZ (Thyrsus) général des Jésuites, écrit contre le probabilisme. /-34o, 35o et suiv. Son livre est loué par Bossuet. Sdhl^o, H écrit contre la DécUradon de 1682. 3^-9, 37. On le réfute. 80, 98, 176 et suiv. JS-i74> ï8i , 237 et suiv. 290.
GORGON. (S.) Panégvrique de ce saint. ^ 5-357. U refuse de sacrifier aux idoles : son douloureux martyre. /(J^-369,389.
GORGONIE (sainte). Ses vertus. ^5^-629 et suiv.
GORNAY. (Henri de) Son Oraison funèbre. /7-607 et suiv. Noblesse et antiquité de sa &mille. 609. Son esprit de mortification. 61 1.
GOTESCALC , Prédestinatien du neuvième siècle : de auelle erreur on Taccusoit. ^-i5. Comment on le défendoit. 290 et suiv.
GOUT (le) et sentiment de l'Ecri tare, que Jurieu , Claude et d'autres ministres donnent aux simples comme une règle certaine pour l'entendre, est une ifiosion manifeste. 5iî-20ï. C'est aussi par le goût qu'ils leur disent de dis-
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tingaer les articles fondamentaux, a 17. Jurieu prétend connottre laTrinit^, rincarnation , l'Ascension de/. C. par le goût. a43. Le goût et le sentiment où Jurieu réduit la Réforme 9 est un aveu de son impuissance k montrer les points fondamentaux par la parole de Dieu« a35.
GOUYERIŒMEKT. Son autorité peut seule mettre un frein aux passions , et établir l'union parmi les hommes. 36'^'^^ et suiv. Ses avantages pour les particuliers. si6. Il rend les Etats immortels. 3o. A besoin des lois pour sa perfection. 3 1 . Origine du gouvernement royal. 66« Autres ibrmes de gouvernement. 69. On doit s'attacher à celle
3u'on trouve établie dans son pays. 79. Le gouvernement oit être doux. 1 13. C'est un ouvrage de raison et d'intel* ligence. i5^. Il doit être fondé sar la religion. 293. Ce que c'est que le gouvernement arbitraire. 4o3. Il diffère du gouvernement absolu. 4o4«l)an8 1^ gouvernement légitime les personnes sont libres , et la propriété des biens est inviolable. 4o5. Le gouvernement civil est parfait en luimême dans les daoses de son ressort. Jjf-285 et suiv. F^qy. Etat, Mo^abcdie, PaincE, RsuGioif.
J. C. n'a point établi le gouvernement de l'Eglise sur la forme des gouveruemens humains. JJ-!i62. Il est soumis, suivant Gerson, k la volonté raisonnable du Pape. 829. £n quoi il consiste. 3*71 et suiv. Le sentiment des Français sur cette matière ne aiffère qu'en apparence de celui de Jeuis adversaires. 897 et suiv. C'est une monarchie, selon Ge>son. 594- Forme de l'ancien gouvernement de l'Eglise pet.« dant les persécutions. J^-i 5 1 et suiv. F'qy. Eglise.
GRACE. En quoi elle consiste. 14^^^^» Sa gratuité. 7-335. Sa nécessité. ^-iii4« 17^^!^' Son efficace et son influence continuelle. ^(9*119. Notre libre arbitre doit y coopérer. QS'-^^l' 96"^ Impuissance de l'homme sans la grâce. J9-i3i. La grâce ne nous quitte jamais la prenûere. / J-7. Son eflicacité.8. Quel est le propre de la grâce. /^-3i4- Elle est accordée à tous. / ^-533. Il faut y être fidèle. 38~^^* Celui qui est fidèle à la grâce peut s'élever à la perfection , malgré les obstacles les plus invincibles. ^/-4^^ ^( stiiv* La grâce sanctifiante ne devoit être donnée qu'une fois dans la première intention de Dieu. ^^-io5. ^J-566. Trois principales opérations de la grâce. 1 S"^ < » 1 11 . La grâce , don propre de l'Evangile. 1i^58g, Force de la grâce pour surmonter l'habitude. /^-a6o. Ses effets sont peu connus. a6i. Comment la grâce nous fait faire le bien, 39'^i^* Conserver la justice
est ane Opération de la grâce. Kh^^o» Opposition de la nature et de la grâce. iS^oo, La grâce de la rémission des péchés est le fruit principal du sang du nouveau Testament, i^-^gi' La grâce du baptême remet tous les péchés. ii-5^il Grâce qui .opère dans la pénitence; sa nature, sa force. l3-i^^ i\^. On peut perdre la grâce recouvrée, et même la recouvrer plusieurs fois dans le sacrement de Pénitence. 666. La grâce de la vocation des pécheurs figurée dans la soudaine illumination du saint
Précurseur. /^-6i. La grâce doit prévenir ceux qui se estinent au sacerdoce. 3i5. La grâce nous est distribuée par Marie. 3^4. Manière dont Dieu distribue ses grâces. 39^i^i* Quelles sont celles qu'on doit souhaiter préférablement. '138, 335. Ne pas réfléchir sur leur nature. 24^9 :fc54« Peut-on demander d'en être privé, de peur d'en abuser. 5!:k6, 574* Les grâces de Dieu ne périssent point; leurs effets contre les cœurs ingrats. / ^—218.
Dieu a atuché à certains moyens extérieurs et de fait, la çrâce nécessaire à produire la foi. ^(9S5g. La grade universelle, enseignée à Saumur par Gameron, divine en France les Galvinistes ; le magistrat décide la question. 4i5. La nécessité de la grâce n'est pas, selon Jurieu, un aifticle fondamental ; Qi"^^? quoiqu'il n'y ait rien qu'on doive mieux sentir que son impuissance à faire le bien sans elle, et le besoin qu on en a. 245.
On peut résister à la grâce. ^-ao4. Elle ne nécessite pas, quoiqu'on ne puisse résister à la volonté de Dieu. 206. C'est un mystère impénétrable, m 4* Différence de la grâce dans l'état de nature pure et dans l'état de nature tombée. 216. Divers pouvoirs en divers justes, a 19. Pouvoir qui est le parfait vouloir. 2^5. Explication du texte Nisi Pater traxerit eum. Ce que c'est que d'être laissé à soi-même. 237. Sans la grâce, l'homme ne peut rien pour le ciel. 264* Le mystère de la grâce revient à toutes les pages de l'Ecriture , et il faut prendre garde de s'égarer en le méditant. !»8i. Extrait de l'Instruction pastorale de M. de Noailles sur la grâce. a86 et suiv. Celui qui aura reçu plus de grâces > rendra un comte plus rigoureux. 528. Le terme grâce ne signifie point, dans l'Ecriture, la faveur des hommes. 574*
Il y a une grâce efficace. 544* On le prouve par les prières de l'Eglise : 549, ^^'; P^^ ^^^ liturgies grecques; 556; par la liturgie attribuée à saint Chrysostôme : 558 , 564 7 par l'Oraison dominicale : 570 ; par l'explication qa'ont faite des deux dernières demandes saint Augustin,
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etrEgUse, d'après saint Gypneo, Tertoliien, etc. 571 , 575. L'Ecriture nous présente la prière comme un fruit de la grâce efficace. 578. Les prières de FEsiise nous en donnent la même idée. 58^, 584* Grâce efficace reconnue des Pélagiens mêmes. 687. Prouvée encore par la prière de J. G. pour saint Pierre : 690 ; par une prière du concile de Sefgensud. 591 • Deux démonstrations nouvelles parla permission du péché delà part de Dieu. 618 et suiv. Gomment Dieu a soustrait sa grâce efficace à saint Pierre.62S&y626,63oy634* Réflexion sur cette conduite de Dieu. 636. l^vl cœur humain ne résiste à la volonté de Dieu. 640. Sans la grâce efficace , le Ghrétien ne peut rien pour son salut. 641. Gratuité de cette grâce. ©43. Préférence gratuite dans sa distribution. 648, 65o,654. Geux à qui Dieu ne donne pas ces grâces de choix n'ont point à se plaindre. 664. Prières des martyrs et de plusieurs autres saints pour demander la grâce efficace. 673, 676 , 678, 682. Hymnes de Synésius et de Glément d'Alexandrie ; prières d'Origène , où se trouve la doctrine de saint Augustin sur la grâce efficace. 685 ^ 687, 691. Prières de saint Grégoire de Nazianze , du vénérable Guillaume. 703. La toute-puissance de cette grâce démontrée par Origène. 698. Gette grâce efficace est encore prévenante. 700. En quel sens on peut dire que la grâce est donnée à ceux qui en sont, dignes. 709. En quel sens saint Augustin a condamné la proposition de Pelage : La grâce est donnée aux dignes, '^i^. En quel sens on prévient Dieu et on en est prévenu. 715.
La doctrine de saint Augustin sur la grâce est'celle de l'Eglise : jT-aÇS; celle des siècles précédens. 269, 278, 284 et suiv. Gontestations de Faùste de Riez sur la grâce ; quatre papes prononcent en faveur de saint Augustin. 284. Gontestations de Gotescalc : et on s'en rapporte encore à saint Augustin. 290. Les propres paroles de ce saint docteur employées par le concile de Trente contre Luther et Galvin. 292. Beaux passages de saint Augustin sur la nécessité de la grâce. 3a5, 3^199 33 1. L'abbé Dupin coupable d'avoir voulu obscurcir la tradition sur la nécessité de la grâce : 3(hk9A} d'avoir accusé saint Augustin d'innovation sur la matière de la grâce. 507 et suir.
La [grâce doit être demandée par tout chrétien, g/- 145 et suiv. Erreur de dire qu'il n'est jamais permis de prévenir la grâce : 2^-^68, 191 , 386; que la grâce actuelle soit la règle d'agir. 586, 726. Çf que c'est qu/B cette grâce aauelle. ^^-iSSetsuiv. Le propre effort pour
prérenir Dieu n'est pas un demi*pëiagianisme. ^^-588. <2p-i57. Erreur de dire que tout ce qui vient de la grâoé n'a rien d'imparfait. 2éf-^4 5 ^55 , 7^^. .
Préds de la dcM:trine de UÈglise sur la matière de la grice. /-565 et suiv. Censure de plusieurs propositions contraires à cette doctrine. 365.
GRACQUES (les> excitent des troubles à Rome. JjT- 8*7. Tibërius est tué par Scipion I9asica. 88. Caïus, son freie, vent le venger, et périt conune lui. 91 •
GRANDEUR. Tous les hommes nés pour la grandeur. ^(^.364. En quoi cousiste'ia véritable grandeur de la nature raisouuable. Ibid. Moyens de sanctifier la candeur par un bon usage. 653. Elle réside dans le maintien de la justice. 660. Viu de la grandeur. 664- Vanité des grandeurs dumoude. / 7-371,606. Combien elles sont méprisables, considérées entre les mains des impies. ^^-4^6. Toutes ont leur foible; gnuid eu puissance, petit en courage; grand courage, et petit esprit; grand esprit dans un corps infirme , qui empêche ses fonctions, i ^-267 .
GRANDS. Ils sont pleins d'intérêts et de passions. 1^ 658. Ne remarquent en l'homme de bien que son inuti« lité. lbi(L Us doivent protéger l'innocence. 659. Obligés d'imiter Dieu, dont ils sont l'iniage. 661. Funeste idée que les grands se forment de la puissance : maux qui en résultent. 663. Us doivent surtout rechercher la vérité. / J^ 389. S'efforcent inutilement de cacher les foiblesses de la nature. / jT-i 17 et suiv. S'imaginent que tout leur est dû. 61 3. Dieu qui les punit dans les enfers, leur a donné li^ gloire ici-bas. f/-55i. Les grands du monde regardent avec dédain les affaires de la religion. J^-*3tà3. Us craignent de l'approfondir. 3tï4* Us la prennent pour une folie» 3a5. Le respect humain leur ferme la bouche, 337.
GRATIEN, empereur. Sa valeur et sa piété : il est tué par Maxime. J^-iai , laa.
GRATIEN , canoniste. Qoriaétoit.i/-636.Lespiècei qu'il a insérées dans son Décret n'ont pas l'autorité de Canons. 591. U est mis, par Melchior Camus, au nombre de ceux qui croient le Pape faillible, iiio. 33-^^^ 9^ '^^« U dit le premier que les papes ne sont pas obhgés d'obéir aux Canons. 3o3.
GRA\INA (l'abbé). Eloges que Bo^uet donne à son éloquence. 38"'^^- H le remercie de l'accueil qu'il a fait à son neveu , ei lui recommande l'abbé Phelipeaux. ^^9.
GRÈCE
GRÈCE. Des colonies de divers peuples y bâtissent des ▼Ules. SS^^^f ^o* Ses jeui^ Olympiques contribuent à la polir. 3i. Ses sept Sages. 58. Elle est assujettie par Phi* lippe et par Alexandre. 66. 67. Ses philosophes et leurs sectes. 70. Sa politique ferme ; son amour pour la liberté. 489. Son excellente police. 490. Ses philosophes lui donnent de bonnes règles des mœurs. 49'^* La Perse , avec des armées immenses, se trouve foible contre elle. 494* Combien la Grèce étoit aveugle sur la religion. a6o. f^qy. Ido-
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GRECS. Ils réduisent Troie en cendre. JjT-aS. Etablissent des colonies en Asie : ^/^^ en Italie et en Sicile. 34» Ils ignoroient les antiquités, et se soucioient peu de la vérité dans leurs histoires. 4^* Attaqués par Aerxès , ils le battent, à Salamine, à Platée, et à Mycale. $4> ^^* Caractère des Grecs. 49^* Admirable retraite de dii mille Grecs. 65 , 498. Ignorance dès Grecs sur le mouvement de la terre, tandis que les Hébreux le connoissoient. ^-i5a« F^qy. Grèce.
L'Eglise condamne l'erreur des Grecs sur la primauté du Pape. J/~59o. Leur réunion à l'j^lise au second concile de Lyon. ^2-54 1 cl suiv. P^oy. Florence. Les Grecs ont innové, en xessant de reconnoitre la primauté du Pape, que leurs pères reconnois^oient dans les conciles généraux qu'ils ont tenus avec l'Eglise romaine. ^^■^567. Basnage soutient que les actes des conciles ne prouvent pas la soumission aux Papes , et la communion avec eux. On le réfute» 568, 569. Les Grecs, de l'aveu de la Réforme , ont tort contre les Latins. 570. Comment les Grecs ont été admis dans l'Eglise après leur schisme. £^-i5q.
GREGOIRE DE Nazianze. (S.) Sa doctrine sur les deux puissances. Jf -384. Ses discours contre Julien. 401. Portrait qu'il fait de Valons. 419*
' GRÉGOIRE DE TouBs (S.) déclare que les Rois ne doivent compte de leurs actions qu'à Dieu. 31"^']^»
GRÉGOIRE LE Grand (S.), pape, élevé maigre lui sur la chaire de saint Pierre, donne un parfait modèle du gouvernement ecclésiastique. JJ^i35. Ce saint Pape révère, comme les quatre Evangiles, les quatre conciles tenus avant lui. ;J^-537. J/-i3o. Il reçoit aussi la condamnation tant des personnes que des erreurs faites par le cinquième concile. J7-i3o.
Saint Grégoire publie un édit de l'empereur Maurice, quoique injuste. j/-443' Sa doctrine sur la juridiction BossvET. XLiii. 17
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des ëvé^es. 6i6 et suiv. Sa vîgaear contre les infractears des Canons. ^^-4^4 ^^ ^^î^* ^ condescendance pour Thëodelinde, reine des Lombards. J^-sian. Son Pastoral ^ chef-d'œuvre de prudence. /^-38. Eloçe qu'il fait des rois de France, f j-SSo. /jT-SsiS. Le privilège de saint Médard de Soissons aiton attribuoit à saint Grégoire paroît supposé. 5^-445.
GRÉGOIRE II, pape, envoie saint Boniface prêcher l'Evangile en Allemagne. 3^-i43. Il s'oppose au renversement des images , et en même temps aux ennemis de l'Empire. i44* ^ excommunie Léon l'Isaurien. 3f ~^^9* H s'oppose à ceux qui se révoltoient contre ce prince. 4^^ et Sttiv. Témoignages de Paul diacre, et d'Anastase, à ce* sujet. 4^9 ^4^* ^ donne, selon Gratien, une réponse contraire à l'Evangile. 121. JJ-117. Sa réponse, qui permet à un mari ^ dont la femme ne peut , à cause de ses infirmités, souffrir le commerce conjugal , d'en prendre une autre ^ est tout-à-ûiit différente de celle par laquelle Luther permet la polygamie au landgrave de Hesse. ^Z- 619 et suiv.
GRÉGOIRE III obéit aux empereurs Iconodastes : ses deux légations à Charles-Martel. J/-474 ^^ ^^*
GRÉGOIRE*y excommunie Robert , roi de France , à cause d'un mariage incestueux. J^-5o3.
GRÉGOIRE VIL Son caractère. i/-a5i. Il s'arroge le premier l'autorité sur le temporel , et dépose l'empereur Henri IV. 1106 et suiv. Il s'attribue des droits sur l'Angleterre , l'Espagne , la Sardaigne , la Hongrie et autres Etats. ^5ix et suiv. Histoire de la première déposition de Henri IV. 678 iet suiv. Ce Pape cite mal-à-propos saint Ambroise, qui mit Théodose en pénitence: 4^4 ^^ svdv. et une fausse pièce attribuée à Innocent L 43 1. Il est obligé de modérer sa loi sur l'excommunication. 359 ^^ ^u^^- 588. Il assure que le saint Siège est exact observateur des canons. 3J-3i3. Au commencement de son pontificat, 11 ne vouloit exercer que les droits de la puissance ecclésiastique. 31"^^^' Ses intentions étoient bonnes, et son nom a été inséré avec éloge dans le Martyrologe romain. a4i.
GRÉGOIRE.IX excommunie, puis dépose Frédéric II, et offre la couronne impériale à Robert, frère de saint Louis , qui la refuse. J^-aa et suiv.
, DBS MATIERES. %S^
G&ÉGOIRE X atseibble le second concile de Lyon. SSr-S^i etsuiv. Foy. Lyon.
GRÉGOIRE XI révoque, à rarticle de la mort, les erreurs contre la foi dans lesquelles il auroit pu tomber. 53-86,87.
GREGOIRE Xn» ou Ange Corarîo , abandonpé de ses partisans, assemble quelques évéques à Austria, sous le nom de concile oscunâénique. 31-^* I^ paroissoit mieux disposé que Pierre de Lune à abdiquer la papauté. ^^ i3o. U se réunit au concile de Constance, et se démet» ao5.
GRETSER (Jacques), Jésuite, prouve que Bellarmin ne donne l'infaillibilité du Pape que comme opinion.
GROPPER (le docle) fait tenir à Herman , archevêque de Cologne , de saints conciles pour la défense de Tancienne foi , et pour la réformatipn des mœurs. /p-SoS. Il se trouve à la conférence de Ratisbonne. 507.
GROTIUS ( Hugues). DissertaUon sur sa doctrine et sa critique. ^-465. Son attachement aux Sociniens. 4oo. Son interprétation sur le péché d'habitude. 402. Ce qu'il entend par le Fik de l'homme : 4o3; par ce passage sine me nihil
Sotestis facere : 4o4 ; par les paroles oiseuses. i^oS et suiv. [ justifie l'usure. 409. Il passe du calvinisme au semi-pélagianisme. 465. Son penchant au socinianisme. 467 ; et de 1^ son sentiment sur la divinité du Verbe : 4^8; sur l'immortalité de l'ame. 469* Il critique témérairement les livres sacrés. 470. En nie l'inspiration. 47^* Regarde les prophéties conuoe des allégories. 474 ^^ s"^^* U accuse saint Augustin d'être novateur et en contradiction avec les siècles précédens , avec l'Eglise grecque, et avec lui-même. 487 et suiv. Ses progrès étonnans dans la doctrine catholique. 499* Il se sépare de toute société, et justifie son indifférence par deux livres pleins d'erreurs. 5oi. Sur la fin de sa vie il reconnoit la vérité de l'Eglise romaine. 5oii. n fait les princes juges de la foi. 5o6.
Grotius est préconisé par R. Simon. S^i*]^ et suiv. qui emprunte de lui ses sentimens hérétiques. 3 16. II accuse saint Augustin d'avoir varié dans sa croyance. 3aa. Il est auteur d une hérésie sur le péché originel. 389. Ses va-* riations et ses incertitudes. 53i. U a falsifié les prophéties. J-4- n prétend que les apôtres n'ont pas employé les prophéties comme argumens directs pour prouver que
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J. C, est le Messie, f-577. On le réfute. 678 et suiv. Ses interprétatioDS favorisent les Sociniens. 58u. Il se rapproche de la doctrine catholique. 585 et suiv. Ce qu il pense d'un passage du Psaume J04iyy qu'il élude ensuite. 008. Il détourne le sens de ces paroles : Ecce in iniquitor tibus, etc. 6i4- On le réfute. Ibid et suiv. Opinion singulière de ce savant sur l'auteur de V Ecclésiastc. j2-i4^* U interprète dans un mauvais sens divers passages relatifs k la vie future, aog. Ses fausses conjectures sur plusieurs passages de V Ecclésiastique. 364* Ses efforts pour détourner le sens d'un texte qui prouve la divinité de J. C. 65o. Sa bonne foi dans l'explication de l'Apocaljjpse. J-i3o. Erreur de dironologie ou il est tombé. i3i. Son sentiment sur le règne de mille ans. 481. Il est opposé au dogme du Pape Antéchrist. 54^ et suiv. ^-499* d6^3o4« Il va contre ses propres prinapes, quand il* permet à la partie affligée d'un État de se défendre contre le prince ^ excepté pour cause de religion. S/-4o7- Réfutation des raisons qu'il allègue pour permettre l'usure. JCh^li > 678 et suiv.
GUERRE. Ses justes motifs. 36-^^9 ^^ suiv. Dieu s'en sert pour châtier les peuples. 44 î« Ses injustes motifs. 447 et sûiv. Désavantage a craindre quand on la fait sans sujet,
On met Dieu de son côté quand on y met la justice
457. Guerres civiles : leurs motifs; règles qu'on y doit suivre. 46 1 et suiv. Manière miraculeuse dont Dieu faisoit la guerre pour son peuple. 4B1. Avec les conditions requises, la guerre est non-seulement légitime, mais encore pieuse et saiate. 4B8. Dieu néanmoins n'aime pas la guerre. 489. On doit faire la guerre équitablement. ^çfi. Cri militaire chez les Juifs avant le combat. 498. Choix du soldat. 499. L'accoutumer à mépriser l'ennemi. 5o3. Diligence et précaution nécessaires dans les affaires de la guerre. Ihid* Honneurs, distinctions et exercices militaires. 5o6 et suiv. Rien de plus beau, dans la guerre^ que l'intelligence entre les chefs. 509. Ne point combattre contre les ordres. 5 12. Accoutumer l'armée à un même général. 5i3. Connoitre ses forces. 5:io. Moyens de s'assurer des peuples vaincus. ibid: Combien la guerre est une chose horrible. J4''^^^'
Guerres civiles et révoltes défendues par le christianisme. ^i-5o3. Approuvées par Calvin et les Calvinistes sous Charles IX. 5^9. Les synodes nationaux font un crime du repentir qu'aroient quelques-uns d'avoir pris les armes. iéh^* Celui d'Abus remercie M. de Chatillon de ce qu'il
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a fiiit par les armes, pour Favancement du règne de Christ. 37. Les guerres des Protestan» ne furent point do politique , mais de religion. 4^ ®^ êuiv» Quoique Bèze eût fait parade de la patience des Réformés, il provoque lui-même la guerre civile. 44- ^^^ guerres civUes , sous
S rétextes de religion , ont paru pour la première fois ans Thérésie des Donatistes, puis des Manichéens, etc:, S/-3i8. Elles sont condamnées et ensuite approuvées par Luther et les Luthérien». Les Calvinistes les désap-
Sionvent , puis les approuvent, et remplissent la France e massacres. 821 , âda. Les Réformés font de vains efforts pour persuader crue leurs guerres n'étoient pas des guerres de religion. Elles étoient entreprises par des dé« crets des sjnodes. $(9-3^8. La rébellion et la force étoient nécessaires aux Protestans de France, selon Xurieu, et leurs guerres , légitimes. £$-3o8.
GUI, archevêque devienne, depuis pape Callxtell^ et son concile, condamnent les Investitures : ils demandent à Paschal II la conSrmation de leur décret. J^-6a4« ii-^ia3. f^oy. Henri V.
GUILLAUME de Malmesbury, avance - faussement
Îa'Urbain U, en excommuniant Philippe I", roi dç rance, défendit de le reconnoitre pour rèi. ^/--6ai.
GUILLAUME le Conquérant refuse de prêter serment de fidélité à Grégoire YII, et lui paye le denier de sahit Pierre. J^-a54.
GUILLOU (François). La Faculté de Paris censure une proposition de sa thèse, touchant la juridiction des évêques. 32-396.
GUIMENIUS. Far. Moya.
GUISE (François, duc de), assassiné par Poïtrot. La Réforme applaudit à ce meurtre , et les chefs avoient ou excité, ou autorisé le meurtrier. 2^-54 et suiv.
GUSTAVE, roi de Suède, dit le Grand, prédit par Mède, comme devant détruire le règne papal. Sa pror phétie reconnue fausse. 2(9-33o.
GUTON ( Jeanne-Marie Bouvier de la Motte ). Elle écrit sa vie : ce qu'elle y dit de ses oraisons et de sa plénitude de grâce. £9~53i. Elle se donne pour prophé-* tesse, et pour faire des miracles : 535, 53o; nour directrice des âmes. 537. Elle s'applique l'Apocalypse. 538. Elle ne veut rien demanderai Dieu. 543. 46h-^9 7- Doctrine de son livre intitulé Moyen court pour faire omi'
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Son. â/-^7 et iuiv. Conséquences pemicîeases qu'on peut en déduire. 8i, 11 autorise le plus la suppression des demandes, ri 8. Etranges discours qu'on y trouve sur les réflexions. i65. Il est condamné à nome. 53^. Erreurs de •on livre des Torrens, 88. Il est condamné par l'évéque de Chartres. 43 1. Elle annonce de grandes croix au P. la Combe, et lui rend compte d'un songe merveilleux qu'elle avoit eu. 40"^^» ^^^ instruit son frère des prétendus ef* fets merveilleux que Dieu opéroit en elle et par elle. ag. Ses sentimens sur l'abandon. 3i. Ses erreurs sur le désir du salut : S9~'4>^^ ^"^ ^^ sacrifice absolu et les actes ré* fléchis : 4^6; sur les vertus : 435; sur la contemplation. 47a.
M. de Harlav, archevêque de Paris , £ut enfermer ma* dame Guyon dans un monastère, et est content de sa soumission. J(9~4^^' 4Ch9' Comment Bossuet fut chargé d'examiner ses livres. S^-Sag. 4&^^* E^l® ^^^\ ^? P'^lat plusieurs lettres où elle lui témoigne sa soumission, el lui explique sa doctrine. 3ii, 34» 38, 4' 9 4^? 4^; 4^» 49f 5i. Elle lui adresse un écrit sur les communications intérieures des purs esprits. 37. Bossuet lui marque en détail ce qu'il pense de ses états et de ses écrits, lui en (ait sentir l'illusion. 52. Il combat ses maximes sur la prière et sur les actes réfléchis. 55. Et travaille à la désabuser de ses erreurs. Ihid. et suiv. Elle adresse à madame de Main* tenon un Mémoire pour la prier de lui &ire donner des commissaires qui jugeassent de sa vie et de ses mœurs. 79, 8i. MM. Bossuet, de Noailles et Tronson, sont choisis pour faire cet examen. $9-547 • J(i^4^^* ^é^-io. Elle sollicite les trois examinateurs d'entrer dans l'examen de ses mœurs, et s'étend sur les préventions qu'on avoit ^ suivant elle, contre sa personne. 88. Ses lettres à Bossuet pendant cet examen. 75 , 94 9 95. Elle lui écrit en partant pour le monastère de la Yisitation de Meaux. 106. Lui demande de la confesser. 107. Déclaration où elle proteste être innocente des abominations dont on l'accuse. 1 15. Témoignages de M. d'Aranthon, évéque de Genève, sur madame Guyon. J(9-3a , 33. 4(h^* Lettre du cardi* nal le Camus sur la conduite de cette dame dans son diocèse; 1 16. Le duc de Chevreuse demande au P. Ri* chebraque , Bénédictin f des édairdssemens sur un fiiît de la lettre du cardinal, oa\^ religieux étoit cité comme s'étant rétracté au sujet de madame Guyon. 118, no/e. i!i<2. Madame Guyon lui écfit pour le même sujet. 1 18, noUi. Réponse de D, Richebraque^ qui déclare n'avoir ja-
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maif entendu parler qu'en bien de la conduite de cette damei 119, 120, i'^3. Bossue t la trouvoit fort soumise dans sa retraite. 126. 11 dësiroit consulter M. deJa Broue sur la soumission k exiger d'elle : il la laisse communier* i3i. Il n'y avoit point de preuves contre elle k l'arche « xéché de Paris. i33. Précautions que Bossuet prenoit à son égard. 39"^^ > 368. Ce prélat publie son Ordoti'nonce sur les Etais itoraison^ ou il condamne les livret de madame Guyon. ^7-^9 ^3. Elle souscrit cette Ordon* nance et les Articles d'Issj. 43o. Elle condamne -ses pr^ près livres, et s'engage à ne plus écrire, répandre seê livres, diriger, etc. $9^565. 4(h^^9 ^^^9 ^^^« Texte des actes de soumission de madame Guyon. i43. Bossuet accepte cette soumission. 146. Il lui donne un certificat où il dédare qu'il est satisfait de sa conduite; et la justifie des accusations portées contre ses mœurs. 147» Attestation des religieuses de la Visitation de Meaux, donnée Il madame Guyon lorsqu'elle cpiitta ce monastère. i48*, Ces mêmes religieuses lui écrivent pour lui témoigner leur estime y et se recommander à ses prières. i49« Elle o£fre k Bossuet un tableau. i34« Le prélat lui permet d'aller aux eaux y et l'engaffe à vivre fort retirée , sans se mêler de diriger. i35. Eue justifie auprès de Bossuet la manière dont elle a quitté son diocèse. 1 36. Elle recommence à dogmatiser. ^^-566. Ses liaisons avec le P. la Combe. 619. 4^-^* Lettres de ce religieux k madame Guyon : il l'engage k venir le trouver : lui marque les moyens qu'elle pourroit prendre pour cacber sa marche, et rester inconnue dans le lieu qu'il habitoit. 4(h\Sot Malgré son désir de la voir, il consent au délai de son voyage; et lui parle de ses infirmités, et des remèdes qu'elle y trouveroit aux eaux des Pyrénées. i55, 160. II lui témoigne sa satis&ction de son ApocaWpse, et de ses explications de l'Ecriture. 161. Bossuet dit qu'elle lui a menti, et qu'il faut la renfermer. 169, 179. Lettre de M. Pirot à madame Guyon : il lui expose tout ce qu'elle doit faire pour sortir de ses erreurs. 179. C'est de rétrac^ ter et supprimer ses écriu : 186; de n'entrer dans la direction de personne : 188 ; de rompre tout commerce avec le P. la Combe : 189; d'édifier le public auUnt qu'elle l'a mal édifié : 195 ; enfin, de se remettre à M. l'archevêque de ce qu'elle anra à &ire pour satisfaire le public, se soumettant aveuglément à tout ce qu'il lui marquera. i9t» Déclaration de cette dame faite entre les mains de M. ne lïoailles, sur ses sentimens, ses écriu et sa conduite» 217.
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Elle veut consulter M. Tromon avant àe la signer. aao< D'après son avis , elle signe par principe de conscience la déclaration, aai. Nouvelle déclaration qu'elle fait à Tarchevéque de Paris; elle y jure la plus parfaite soumission à ce qu'on lui avoit prescrit. si34* D^Q^ ^^ Relation sur l'affaire du livre des Maximes à l'Assemblée de 1700, Bossuet la justifie sur ses mœurs. 3(9~~4^^* L'&bbé de Saint- André, grand- vicaire de Tévéque de Meaux , la justifie également à ce sujet. 40^* Voy. Bossuet ^ Fi-
iiELOfiy La Combe y Quietisme, TaoNsoir.
HABACUG. Cantique de ce prophète expliqué. ^-«
HABITS. La nécessité et la pudeur ont fait les premiers habits. /^-44^. £t, pour orner ce corps mortel et cette boue colorée, presque toute la nature travaille, presque tous les métiers suent , presque tout le temps se coQSiime, et toutes les richesses s'épuisent, f J-i65 et suiv. //-70.
HABITUDE. Suites funestes de la mauvaise habitude, iQ-^55 et suiv. En quoi elle consiste. /3-94- Habitudes vicieuses : leur force. 1 ^-548. Foy. Péché.
HAIME. Quel est son principe. 13-3%^ 56. Haine de la vérité ; ses effets sur les Juifs. 34. Naturel de la haine. 35, 58. Funestes divisions qu'elle cause. ^4'^^" Elle efface le souvenir des bienfaits. ^ J-444*
HAMMOND (Henri) , Protestant anglais : est du nom-* bre de ceux qui croient l'Apocalypse accomplie. J-io5. Il ne veut pas que le Pape soit lAntedirist; i3i , 549*
HARLAY (François de) archevêque de Paris, veut faire changer un mot dans le sermon de Bossuet sur l'unité de l'Eglise, et y renonce ensuite. J7-a43. Fait enfermer madame Guy on dans un monastère , et est content de sa soumission. S^-Sag. 4Ch^' Bossuet s'embarrasse peu de lui dans l'affaire du Quiétisme. 1^7.
HARPHIUS, auteur mystique : ses exagérations. ^/-^ 53 et suiv. 25-256.
HAVRE -DE- GRACE (le) livré aux Anglais par les BrotesUns révoltés. 2(9-54o.
HÉLÈNE^ mère de Constantin, découvre la vraie croix dans les ruines de l'ancienne Jérusalem. 35"^ i^-
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HÉLIOGABALE, empereur : ses in&mîes. SS""^^^' HENRI IV y emperdir, déposé et excommunié par Grégoire VII. 31 -'^^^ ^^ %\\ïy. Sies partisans taxés dé schisme et d'hérésie. 592. Ce prince est toujours reconnu comme empereur. 696 et suiv. Il engage Farchevéque de Majence à lever des dîmes , à condition d'en partager le produit , et fait confirmer cette exaction dans un condie. 5ii, note y 5*18. 11 meurt à Liège ; on l'enterre dans un monastère, d où Paschal II le fait exhumer. 609.
HENRI V, fils du précédent , se révolte contre son père, et le fait prisonnier': suites de cette affaire. J/- 604 et suiv. Ce prince renouvelle la querelle des Investitures : il les obtîeht par violence dç Paschal. 1 1. Il est excommunié dans plusieurs conciles, et déposé par Calixtell. 622 et suiv.
HENRI VI fait arrêter Richard, roi d'Angleterre : il est excommunié, et non déposé par Célestin IIL 31"
HENRI n, roi de France^ ordonne à ses ambassadeurs au concile de Trente , de veiller au maintien des libertés de l'Eglise gallicane. JJ-34i. Ce prince veut expressément que les nouveaux convertis pratiquent comme ses autres sujets les exercices de l'Eglise. 3^^-109*
HENRI IV, roi de Navarre, puis de France, fait afficher à Rome son acte d'appel de la bulle de Sixte V , qui le dédaroit déchu. 31-^'^ et suiv. Il est absous des censures sans qu'il soit mention de réhabilitation. 698. Il est médiateur entre le Pape et les Vénitiens. ^^-Sa. Ce prince, par sa bonté, avoit trouvé le moyen de rendre ses peuples heureux, et de leur faire sentir et avouer leur bonheur. J7-89. Amour des Français pour sa mémoire. Leurs regrets de sa mort. 90. S'il avoit oté de sa vie la tache dé l'impureté, sa gloire seroit parfaite, et il •eroit le modèle des 00ns rois. Ibid.
HENRI n, roi d'Angleterre , attaque les droits de l'Eglise, i ^-586. Fait périr saint Thomas de Cantorbéry^ 592. Honore son tombeau. 602.
HENRI Vm, roi d'Ancleterre, réfute le livre de la Captivité Ae Luther, qui lui répond avec emportement. U veut se raccommode» avec ce Prince , qui lui reproche la légèreté de son esprit, ses erreurs, et la honte de son mariage. Nouveaux emportemens de Lnther contre lui. 19^"^ 9 83. Henri épouse Catherine d'Arragon , veuve de
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sou frère y sur la dispense de Jules II, et ne doute point peudant vingt ans de la validité d^son mariage. Son amour
g>ur Anne de Boulen est le prétexte de son doute. 447* n attaque la dispense par des moyens de droit et de ùdt. Bucer et les Protestans d'Allemagne croient la dispense légitime : Calvin et Zningle la croient illégitime. 449* Henri gagne, par argent, quelques docteurs catholiques, dont la consultation^ rapportée par Burnet, n'est pour» tant pas certaine. 45ti. La décision de Clément YIII , contraire an divorce, est appuyée sur un fondement solide. 4 35. Conclusion que l'on prétend avoir été donnée par la Sorbonne, touchant le mariage de Ifenri VII. 42"^^! t 63i.Ce prince, égaré par ses passions, branle l'autorité de l'Eglise, et met tout en péril. /7-3o4« H se déclare chef de l'Eglise anglicane en haine du Pape, qui condamne son divorce avec Catherine d'Arragon, et son mariage avec Anne de Boulen. 4o3. Il fait souscrire, par tous les évoques, et mettre en pratique ce que Burnet appelle nos plus extravagantes corruptions. 4o6. Il épouse Anne de Boulen avant que son premier maiiage ait été déclaré nul. 4 1 ^« Il fait mourir Alorus et Fischer, pour n'avoir pas reconnu sa primauté ecclésiastique. Il devient sanguinaire, et tombe dans tous les excès des tyrans, depuis son divorce. 4^7 et suiv. Il aime Jeanne Seymour^ et fait casser son mariage avec Anne de Boulen , qui meurt sur nn écliafaud. Henri épouse sa maîtresse. 4^3 et suiv. En
Qualité de chef de l'Eglise anglicane, il fait des décisions e foi confonnes à la aoctrine catholique et contraires k celle des Protestans. ^in et suiv. Il épouse Anne de Clèves, et devient amoureux ae Catherine Howard. 433. Il ùliX mourir les Catholiques qui nient sa suprématie, et les Luthériens et les Zuingliens qui s'opposent à ses six articles ; et meurt sans qu'on sache s'il eut oes remords de ses excès* 46u. p^ciy* Cranmeb.
HENRI, disciple de Bruys. P^oy. Albigeois.
HENRIETTE de France, reine d'Angleterre. Notice sur sa vie. / 7^29^1 • Son Oraison funèbre. tlgS. Son courage au milieu des adversités. ^^97 , 337^ Son éloge. 098. Son caractère. 299. Attachement invincible de cette princesse à la religion de ses pères. Ibid. et suiv. Ses aumônes abondantes. 3o5. Histoire de ses malheurs* 3 19 et suiv* F'oy. DiscoDBS.
HENRIETTE -ANNE d'Angleterre, «lie de la précédente. Notice sur sa vie. ^7-334. Son Oraison funèbre*
i principe d'instabilité , n de 1 esprit humain.
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337. Cette princesse est une leçon frappante que tout niest que vanité dans le monde. 338 et suiv. Ses belles qualités. 34 1* Ses talens. 343^ 345. Désolation que sa mort jeta dans les cœurs. 349* Sa résignation à la volonté de Dieu. 365.
HÉRACLIUS9 empereur d'Orient , favorise les Monothélites.3^-i38.
HÉRÉSIARQUES. Us ne sont pas toujours sans religion ; mais ils prennent toujours la religion de travers. 19^
^HÉRÉSIE. Son caractère et celui de ses docteurs, selon saint Paul , est de se condamner par son propre }ufement, et de mettre absurdités sur absurdités. S/~3» 4/ Llle varie perpétuellement dans ses Confessions de foi. iB'-S. 2/-5, 6. Les hérésies ont un i parce qu'elles sont une production de Tesprit i9-6. L'hérésie est une opinion particulière du petit nombre contre le grand. £/-64* Les hérésies profitent à l'Eglise, qu'elles mettent dans la nécessité n'expliquer l'Ecriture avec plus de soin et d'exactitude , et d'édaircir davantage les dogmes. ^^67, 68. ^^-4^9* La méthode de confondre les hérétiques par leur nouveauté et leur petit nombre , est ancienne et apostolique. Jurieu ne la suit pas contre les Sociniens, parce qu'elle Vauroit confondu lui-même. 21"!^ ^^ suiv. Lès hérésies et les schismes sont nécessaires pour qu'il ne manque rien aux épreuves où J. C. veut mettre les fidèles. 32~389, 390. Les hérésies toujours condamnées par les successeurs des apôtres , en vertu des promesses. 5 11. Dénombrement et description des hérésies dont il est parlé dans Y Histoire des Va* nations et dans les Avertissemens aux Protestons^ 369 et suiv.
Hérésies judaïques contre la Trinité et l'Incarnation^ dé» truites par saint Jean. 3^196; Renouvelées dans la suite par PraxéaSy Tïoétus, Sabellius, Paul de Samosate, etc, 197 etsaiv« Caractères des hérésies, aôi et suiv. ^-107 et suiv. Elles sont figurées par les sauterelles. J-siôa et suiv. ^-io5. Passages de Tertullien et de saint Grégoire de Kazianze. 266, ik^. Victoire de l'Eglise sur les hérésies. a65.
Sous combien de formes l'hérésie s'est montrée en Angleterre : ses funestes effets. ^7-3i3 et suiv. Ravages [u'a faits l'hérésie. i4'-io^. La curiosité est le principe les hérésies. /£-i55. Leur renver^ment. 13-^^^* I^^*
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ordres visibles où sont tombés les pays ott elles régnent. Ibid. Louis XTV zélé pour les détruire. ôSg. ^7-5o4 et Sttiv.
HÉEÉTIQUES. Leur succès vient de l'appÂt de la nouveauté. 3[7~37^. Ils prétendent toujours qu on ne les entend pas. 878. Ils déchirent cruellement les entrailles del'Ëgbse. //-i i5. Us marchent dans les ténèbres. Ibid, et 128. Leurs contradictions sur l'Eglise dans leurs Confessions de foi. 1 19 et suiv. On les compare avec les mauvais Catholiques, f 5-58o, 679.
Les hérétiques, en se multipliant et en se perpétuant , n'en sont pas moins du nombre de ceux qu'on convainc en remontant à leur origine. ^^-39 1* Les sectes d'hérétiques n'ayant pas un point fixe d'union, se séparent aisément les unes des autres^ et quand elles se réunissent, elles ne le font qu'en apparence. g(9-ti45. En contredisant l'Eglise, ils lui donnent neu, non d'apprendre de nouvelles vérités, mais de connoître plus à fond ce qu'elle croyoit déjà. âS~'4^^* Les Catholiques et les Protestans s'accordent sur cette question : que la puissance publique a droit de punir les hérétiques. Luther et Calvin ont fait des livres* pour le prouver, et Calvin en vint à la pratique contre Servet et Yalentin Gentil. 5(9-^3. C'est a tort que, pour excuser leur séparation, les hérétiques disent.que l'Eglise les Sersécute. J7-336 et suiv. Les princes ont toujours porté es lois contre les hérétiques convertis , pour les obliger d'assister aux exercices de la religion. J^-i35 et suiv. ^oy. Convertis (nouveaux), Protestans.
HERIBERT ou Etienne, chanoine d'Orléans, et Ma*"nichéen, condamné au feu sous le roi Robert. £(9*^7.
HERIMANN , évé<iue de Metz , consulte Grégoire YII , sur l'excommunication. Réponse du Pape. Jf-23o et suiv.
HÉRISSON (le), image du pécheur^ qui s'enveloppe dans ses excuses. 1 /-188.
HERMAN; archevêque de Cologne, établit la Réforme dans son diocèse. Son ignorance prodigieuse. ^(J?- 5o5.
HERMANT (Godefroi) chanoine de Beauvais. Bossuet le consulte sur ses ouvrages, et loue sa capacité. 37*"
HÉRODE, Iduméen, s'empare du royaume de Judée, où les Romains le mainuennent. 3 S '^9^9 ^^* ^^
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jalousie et soa hypocrisie. Sa politique trompée, ^^^oi, 457. Sa mort. 461.
HÉRODOTE, historien judicieux. S^-^^x. II commence à écrire : pourquoi il n'a pas parié des Juifs. Sç).
HÉROS. Qualités qui les font. /7-5ir>, 538. Héros sans humanité, n*ont pas les cœurs. 537. Triste immortalité que nous leur donnons. 5C'i.
HESSE (Philippe, landgrave de) arme en ûiveur des Luthériens, et oésarme en se faisant parer de grones sommes. /9-i38. Il maintient , autant qu'il peut , la ligue deVitemberg. 3ai. Il oblige Luther à supprimer dans la Messe l'élévation du saint Sacrement. 334. Il envoie Bucer à Luther pour lui demander la permission d'avoir deux femmes à la lois. D promet les biens des monastères en cas qu'on la lui donne; et menace en cas de refus, de /adresserai l'Empereur, et même anPape.3'i3. Luther, Mélancton , Bucer et d'anU*es Réformés, donnent cette dispense. 3'i8. Pièces justificatives de l'histoire du second mariage du Landgrave. 3&2 et sniv. Luther et les antres docteon de ce prince ne veulent pas que le Landgrave sTadresse à l'Emperenr , et demandent que le second ma* i soit tenu secret. Ils ont recoors am équivoques pour ' ce mariage. 33o. Les réformateurs donnent cette ae contre leurs lumières et lear conscience, de Favca de Basnage. SZ-^io. Il est faux qu'on leur ait arraché cette faute, qui montre Tétrange cormptîoa des dicfr de la Réforme. Rieo ne la prouve miem qn'un ser* flMB scandaleux fait par Luther, sur le maiiage, 00 il permet la rëpodiatioD. /^333. Qf-OiZ etsuiv. Basoage compare cette dispense pour la polv^amie, â celle que Jules U accorda pour le mariage de lienri VDl avec la ▼cure desoB frère. 61 5.
HESHUSIUS, ministre lathérîeo, maltraité grossie* t par Calrin , an sujet des pensées qi^d lui attri* l'EwJttristie. /9-090.
HEUBETX. Ce qu'il faut pour Tètre. ii-K. Den raMkot hftUicujL : bsôi vWoir^ et fROuvotr ce
HILAnŒ ' S.; év^oe de Poitiers, écrit cootre fempe» il déclare qu'en doit fobAMmre aos r UÊfp^tk. 31-i^ et Mfv. On fac^rMC
1 #aT«ir ^prouvé wêêc des famslca de Sîr«
TAULE
HILATBE, diacre, Luciférien, a erre sur le sort des enfans morts sans baptême : jT-tîSo et suiy. sur le pëché originel : 'i53 ; sur la grâce. a55. Cétoit on très-foible au* ' teur. 3.59 et suiv.
HINGMAR, archevêque de Rhein^s , écrit à Charles le Chauve que les pontifes ont droit de punir les attentats des rois contre la puissance sacerdotale. ^/-3i5, 3i6. II refuse d'obéir k Adrien II , qui lui défendoit de communiquer avec Charles le Chauve. 357 9 497- Dans le concile de Troyes , il promet obéissance au pape Jean YIII , suivant les canons. 33-^^' U réclame, dans le concile de Pontion, contre un ordre du même Pape, contraire aux canons. 69.
HIPPOLTTE (S.) évêque et martyr, allégué par Jarieu comme enseignant deux nativités du Verbe. Discussion d'un passage qu'il objecte, qui sert de dénouement à tous les autres. 22*"* ^^ ,102.
HISTOIRE (1') conseillère des princes. /7-344. Combien elle leur est utile. Ibid. 35^^* ^ seroit heateux à tout honnête homme de l'ignorer. 4- Difficulté d'accorder l'histoire profane avec l'histoire sainte, ^o. L'histoire sainte s'accorde avec elle-même. 4 1 • Cause de robscuritë des anciennes histoires, la confusion des noms. 47- Com<ment on doit tourner une histoire, pour la rendre plus croyable. 39^ 1 48.
Histoire des variations des E^ses protestantes. Tom. 19 et 2(9- Méthode qu*a suivie bossuet en écrivant cette histoire. 2ff"-i8o. — Défense de l'Histoire des rariations contre la Réponse de M, Basnage, 2/ "48i-
Histoire mêlée ou Miscella, Ce que c'est, et qui en est l'auteur. 31"^! i ^^ note»
HisToiAE sAiifTE. Abrégé de cette histoire, ponr les en* fans. ^-55 et suiv.
.HISTORIENS Grecs (les), Théophane, Cédrenu» et Zonare, accusent à tort Grégoire II de révolte. J/-4S3 et suiv.
HOMÈRE et Hésiode. En quels temps ils floriasoient. Us nous représentent les mœurs antiques. JJT-^S.
HOMICIDE. L'assemblée du clergé de^i7oo censure plusieurs propositions relatives à ce crime* /-370 et sufv.
HOMME* Sa création. 3S^'' Dignité de sa nature. S^
DBS XATIERES. 2^1
loo.MerveiUef de sa création. loa, 104» ii4« ^fS"^^*^- Son empire sur lui-même. ^-107. C'est l'image de l'empire de Dieu sur Funivers. 1 1 1 . ISobiesse de son ame. 1 15. / J-4^3. Son immortalité. ^-i3i. Première destination de l'homme. /^-6o6. Sa d^ute. ^jT-iGS. Changement funeste qu'elle opère en lui. 169. Il est condamné à la mort. fbid. L'homme avoit reçu , dans la sainteté de son origine, l'innocence , la paix et l'immortalité. /J-571. Gomment il a perdu ces trois dons. Ibid, et 697.
L'homme est une énigme à lui-même. Il ne connoit jamais ceruinement sa foi et les dispositions de son cœur, y 9'*49* ^ misère de l'homme est extrême. /7-i4« SS"^
J18. L'homme prodige de misère et de grandeur. //- 39. Son néant. / S-ôo^f 70^1. Insuffisance de la philosophie pour remédier à sa misère. / ^'"^4 9 ^^- Quel est l'objet et la nature de l'homme. / 7-339, 35?. Combien il est méprisable, si on le regarde des yeux du corps. 356. Il n'est point tel que Dieu l'a fait. ^-188.' L'homme est un abîme, un amas confus de choses contraires. / J-4^^y ^'^ animal brut ou un ange céleste, selon qu'il tourne ses inclinations. i^-^^i^n Qnelest la plus noble qualité de l'honune» IQ,^ 53o. En quoi consiste sa perfection, i 5'-6i8 et suiv. Rien de plus sociable, rien de dIus discordant que l'homme. / ^-i a!i. Rien de plus paisible , rien de plus farouche. 5o4 . L'homme honteux de sa j^etitesse, travaille à s'accroître ; inutiUté de ses efforts. 36b , 618. Il est d'autant plus libre, qu'il est plus esclave de la justice. ^-4^*
Rien de mieux ordonné dans tout l'univers que ce > qui touche l'homme. /^-33. C'est un ouvrage d'un grand dessein et d'une sasesse profonde. 34"'^^ ^^ ^"iv. Ce qui distingue l'homme des animaux. 87, 3o4et suiv. Comment il peut se bien connoître lui-même. 247. Combien la réflexion lui est nécessaire pour cela. 25o. La conooissauce de lui-même doit l'élever à son auteur. 279. Il voit en Dieu toutes les vérités et les règles des mœurs. a8ti. Il se condamne quand il s'en écarte. !i83. L'imnerfection de son intelligence lui fait connoître qu'il y a ailleurs une intelligence parfaite. iHS. Comment il peut parvenir à la connoissance du péché originel. ^^7. Combien il doit estimer et cultiver son ame. 3o!i. Pourquoi les hommes veulent donner du raisonnement aux animaux. 3o4. £n quoi ils sont semblables à l'homme. 3 iti. En quoi ils difùteni de lui auant au langage. 33^. Extrême différence de l'homme et ne la bête. 333, 348. L'homme dompte les animaux même les plus forts et les plus rusés. 347. Sa
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raison Tobligeà croire sa liberté , et la presdence de Dien, quoiqu'il ne trouve pas le moyen de les accorder ensemble.
Rapport intime de Thomme avec Dieu. /7'-354. L'homme devenu le temple de Dieu par le baptême : dignité de ce temple. /;J-^o8. Doit se revêtir de J. C« //-37. Différence entre le vieil homnîe- et l'hoDune renouvelé: /^-3oo; entre Thomme animal et l'homme spirituel, ivi. Homme sensuel, f f-i43* Les hommes sont égauxpar la nature. 1 ^-lô^. //-6o3 et suiv. Tous confondus dans le gouffre de la mort, i ^-i63«
L'homme invente ou perfectionne les arts, et s'assujettit toute la nature. JJ-iS, i4« Affoiblissement de la constitution humaine après le déluge. 178^. Dispersion des hommes à Babel. 175. Corruption du geiure numain au temps de la vocation d'Abraham. 180.
Les hommes sont faits^pour vivre en société: pourquoi ? 36"! ^^ ^^^- Leur amour pour la terre qui les a vu naître, ai*. Tout tend à la division parmi eux, à moins qu'ils n'aient un gouvernement. ti3. Biens que leur procure le bon gouvernement. 16, La division en peuples et en nations ne doit point altérer la société du genre humain. 4^« Les hommes sont les vraies richesses d'un royaume. 54^« Qui sont ceux qui doivent être éloignés des emplois publics. 585. Caractère d'un homme d'État. 59^. Différence d'un homme d'esprit et d'un homme d'imagination. ^^-100. Homme de mémoire. loa. L'homme de bien n'a rien à perdre à la mort, tandis qu'elle est pleine d'amertume pour le mondain. / /-i36. L'homme de bien peu considéré , par la raison qu'il ne peut se faire des amis que par sa vertu. iS-ôi^. l^oy. Ame, Corps, Raison.
HONGRIE, les Etats de ce royaume, en i548, demandent un concile général pour remédier aux maux de l'Eglise. J5-56o et suiv.
HONNEUR. Sa définition, son objet, ses abus. //- 406. /5-383 et suiv. Sa tyrannie nons rend les captifs de ceux dont nous voulons être honorés; changer de se laisser trop entraîner aux considérations de l'honneur. 36o. Il est difficile de définir l'estime qu'on en doit faire. 36i. En quoi il consiste. 36!i. Tristes effets de l'honneur que nous mettons dans des choses vaines. 363. L'honneur pare les vices des ornemens de la vertu. 371. 11 est changé en ignominie, 374* Trots espèces d'honneur fondées
àéeê sur rerrenr. 384* En quel sens rhonneur peut être vrai -et faux en même temps. 385 et suiv. En quel sens l'honneur qu'on nous rena par erreur , pour de bonnes qualités que nous n'avons pas , est un avantage pour nous. 387 et suiv. L'honneur du monde autorise le vice, f ^-295. Il est représenté dans la grande statue de Nabuchodonosor. a83. Ses trois crimes capitaux. 284 et suiv. Ses eflPets sur le pécheur, igg et suiv. Brièveté de son règne. 3ost. Quel est le plus grand attentat de l'honneur du monde. Ibid. et suiv. l'exemple de Jésus- Christ^ combien propre à détromper les idolâtres de l'honneur du monde, ôog. Comment il est permis d'aspirer aux honneurs du monde, f /-6i3.
HONORIUS 9 pape , trompé par les artifices des Monothélites, consent à un dangereux silence. SS^^^T» U ne peut être excusé d'erreur. 31"^^^ et suiv. Il approuve tes écrits des Monothélites : sa condamnation par le sixième concile. 32-^^1 «t suiv. J3-ii6. 3S-'^io.
HONTE (la) juste peine du pécheur. //-i8o et suiv. / J-i53 et suiv. Première des passions de notre premier père : lui décèle la conspiration de toutes les autres. 540. Combien elle presse les consciences , et est utile au salut du pécheur. 1 4 et suiv.
HOPITAL. Utilité d'un hôpital. ^48 et suiv. Spectacle de l'infirmité humaine qu'il nous présente. Ravage qu'y exerce la maladie. / /-ia7. ^^-ii5.
HORMISDâS (S.) pape. Instructions qu'il donne à'^ses légats à Constantinople, sur la manière dont ils doivent se comporter avec les évéques séparés de la communion. 3^-356. Consulté par l'empereur Justinien sur la pro-r position des moines de Scyûiie, Un de la Trinité a été crucifié : ce qui se passa en cette occasion. J^-45 et suiv. 114. Formulaire envoyé par ce Pape aux Eglises d'Orient au sujet de la condamnation d'AcacQ. 168. Comment, sous ce pontife , se fit la réconciliation des évéques orientaux avec le saint Siège. ^^^-398, 555.
HUET ( Pierre- Daniel ) , évéque d'Avranches , et le père Petau y vengés contre Jurieu , qui leur impute d'avoir fait arianiser les anciens Pères. S^~i49t i^^-
HUGUES de Saint-Victor ; ce qu'il étoit : ce qu'il dit sur la puissance royale. 3l-^\'^ et suiv. Beau passage de «et auteur sur l'amour désintéressé. 27""489 et suiv.
HUISSEàU (d') , ministre deSaumur^ ptéche la tolé-
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rance de toutes les religions. Il est condamna par les synode». 2S""*8i,
HUMBERT (le cardinal). Sa dispute avec les Grecs au sujet de la communion sous une espèce. ^^-i44- ^^' proche ou'il faisoit aux Grecs sur leur manière d'admis nistrer TËucharistie. 38 1.
HUMEUR. Elle est la source de toutes les maladies de nos âmes. 38^^!' L'origine de cette humeur est le pé- C&é du premier père. 710.
HUMILIATIONS. Moyen d'en profiter. i^-^Sg. Leur utilité. 6go.
HUMILITÉ. Son caractère. Il-^o'], 4o8. /i-584» 6^9- ^7-^33, 634. Heureux effeu de l'humilité. 13- 680. Voie pour y parvenir. S9^^* Q»®* «*^ '« propre de l'humilité. 1 S-A^^ ^^ *^^* Aucune grandeur véritable qui ne soit appuyée sur l'humilité. 4^5. Combien Dieu aime l'humilité; et quel exemple il en donne en se faisant homme. 229. Comtaient J. C. a converti l'ambition des apôtres en humilité, idh^, la et suiv. f^oy. B088UET.
HUS (Jean), disciple de Yidef, veut narvenir à la Ré* formation par la rupture. /^-36. Il dit la messe, croit la transsubstantiation et tous les autres articles de l'Eglise romaine, excepté ceux de la communion sous les deux espèces, et de l'autorité du Pape , qu'il appelle l'Antéchrist. Il pense, comme les Vaudois, que l'autorité ecclé* siastique , et même séculière , se perd par le péché. Sou prinapal mérite chez les Protestans est d'avoir beaucoup crié contre le Pape et l'Eglise romaine. ^(9-^i8 et suiv. Ses erreurs et cdles de Jérôme de Prague, condamnées au concile de Constance. Ils sont brdlés tous deux par sen-. tence du juge laïque, et non du concile. JS"^4^> note.
HYPOCRITES. Leur conduite. //-i85. /5-^3i. Elle sera révélée au grand jour. H-idè.
ICONOCLASTES. Commencement de leurs violences. J^-i43. Leur conciliabule sous Constantin Copronyme. s4€- Ils persécutent les Catholiques. Ibid, Le septième concile condamne leur hérésie. 148. Les ProtesUns mettent ces hérétiques au nombre de leurs prédécesseurs. ^Ch^u
DES MATIÈRES. â^S
IDOLATRIE. Ses horreurs. ^-i83 et saiv. Outrage qu'elle bit à la divinité. 14^- 15^^ et suiv. Elle ooavToit 1^ terre de ténèbres avant la venue de J. C» */^-343. L'idolâtrie spirituelle cause de Tidolàtrie maté* rielle. /^-aSSetstiiv. L'idolâtrie jadoroit tout, et le vrai Dieu comme les autres. 3^*^60. L'homme ayant quitté par le péché la contemplation de la nature divine invi* sible, se plonge entièrement dans les sens, et s'abandonne à l'idolâtrie. ^87. Elle étoit répandue partout. Ibid. et suiv. À quel excès elle étoit portée au temps de Moïse. J^~ig3. Elle s'établit dans le royaume d'Israël. 36 , 2ii5. Elle est la principale cause de la perte de ce royaume, i 3-^ 673. Elle entraîne qudquefois celui de Juda. SS"^^!' Elle cesse en Judée après la captivité. ^Hfi. Son prodigieux aveu« glement avant la venue du Messie. aSo et suiv. ;i8a. Dieu se sert du mystère de la croix pour la détruire. 36 1 et suiv. Les sens , les passions et les intérêts combattoient pour l'idolâtrie. 369 et suiv. Elle cherchoit à se parer de quelques raisons» 374* A la fin elle se soutenoit par, l'austérité apparente des philosophes , et leurs magni« fiques paroles. 387.
L'idolâtrie faussement attribuée aux Catholiques» Pa» rallèle entre la doctrine de TEglise romaine et celle des païens. Différence de la même croyance de celle des Manichéens, Ariens, etc. f ^-191 et suiv. L'idolâtrie est née des erreurs touchant la nature de Dieu*, on en conclut que les Catholiques, qui n'errent pas sur cette matière, ne sont donc pas des idolâtres. ao5. Quoique le peuple de Dieu se soit laissé aller à l'idolâtrie du temps d'Eke, de Manassès , etc. les Protestons n'en peuvent rien condure contre les Catholique. QS"^^^ ^^ '"i^*
L'idolâtrie attribuée par Jurieu à l'Eglise romaine > n'empêche pas, selon lui, qu'on ne s'y sauve. L'idolâtrie dont il accuse les Pères du quatrième siècle , ne les empêche pas non plus d'être saints. 9/-161 et suiv. L'idolâtrie et l'anlichristianisme sont incompatibles avec le salut -- • - •
livrée i
ce quK
mentale , et que le culte que l'Eglise rend aux saints étoit autrefois universel, démontre qu'il nous calomnie, en nous disant idolâtres. ^l-oUf^ ^38. Les définitions de l'idolâtrie et de l'invocation des saints, dén^ontrent que cette invocation ne peut être un honneur divin. Locutions de l'Ecriture. En quel sens on peut dire que les saints
doonent. a4o. L'Eglise ne met la force des saints que datis leurs prières. a4i. Extrayasance de Jurieu, qui veut qu'il ^ soit moins permis de prier les saints dans la gloire que les Bdèles sur la terre. ï^8. On n'attribue rien de divin aux anges et aux saints, en leur attribuant la connoissance de nos prières. a55. Jurieu calomnie l'Eglise^ en l'accusant d'égaler les saints à J. G. 260 et suiv. On n'adresse point à J. G. comme il le dit, cette prière : Priez pour nous^ soiji intercession étant infiniment différente de celle des saints. ^267. Les ministres eux-mêmes a voilent que l'Eglise catholique interprète différemment les mérites dtes saints et ceux de J. G. 272. La différence de la doctrine et du culte des païens et de la doctrine et du culte catholique est infinie; et Jurieu calomnie l'Eglise à ce sujet. 1174. Quelle étoit la source de l'idolâtrie. Foy. Gulte.
IDUMÉENS. Ils sortent d'Esaii, fils de Jacob. jt^T-iG. Us sont conquis par Hyrcan. 89.
lÈNE (synode d') en Saxe, tenu par les Luthériens^ où ils condamnent les Zuinçliens, qu'ils pressent par l'au* torité de l'Eglise; en quoi ds démentent tous leurs principes. 19-536.
IGNAGE de Loyola (S.) préfère le délai de la vision de Dieu à la jouissance présente. ^^-5 18.
IGNORANGE. En quoi elle consiste : sa différence d'avec l'erreur, jf^^- 1 08. Gombien est grande l'ignorance de l'homme. 117.
ILLUSION des expériences dans l'Oraison. 37- 3a et suiv.
ILLYRIGUS (Flaccus) ou Franco witz, et d'autres, se rendent, après la mort de Luther^ aussi tyrans qu'il l'avoit été des Eglises luthériennes. f^-^^« U avoit été disciple de Melancton, dont il devient faloux, et qu'il veut Serdre au sujet des cérémonies indifférentes. Il enseigne le ogme monstrueux de l'ubiquité. 5i5.
IMAGES. Du culte qu'on leur rend. ^^-99. Dispute sur ce culte en Orient et en France. ^^-527 et suiv. Le» Gatholiques ne les adorent pas, ne leur attribuent aucune vertu, ne s'en servent que pour élever leur esprit vers. Dieu,^et exciter en eux le souvenir des prototypes qu'elle^ représentent. ^^-86, iSg. Le culte des images fait le. sujet d'une grande controverse avec les ProtesUns. Doc-, irine del'EgRse sur ce sujet; objection tirée du second précepte; erreurs des païens. 160 et suiv. L'Apologie de
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]a Confession d'Ausbourg accuse TEglise de croire, comme les magiciens, qu'elles ont en elles une certaine vertu. ^p-aoO. Carlostad les abat à Y itemberg. Luther trouve qu'empêcher le culte des images, c'est ôter la liberté chrétienne. 87 et suiv.'Gilomnies et ignorance des ministres pro tes tans sur le culte que nous rendons aux images. Q^-i^el suiv. Sentiment d'un célèbre Protestant. 3o6, 348, 387, 447* I^ s'accorde avec le concile de . Trente et le second de Nicée. 5^7. S^-54* Le culte def images a toujours été en usage dans l'Eglise, tigo. F'oya Culte , Francfobt, NicEE.
IMAGINATION (1'.) Sa définiUon. 3^-75. Sa nature^ 77 et suiv. Eil quoi elle di£fère de l'entendement. 96. Comment ils s'aident et s'embarrassent mutuellement. 98. A (juels mouvemens du corps est attachée l'imagination* 206 et suiv.
IMMORTALITÉ. Les philosophes et les nations oui ne sont pas tout-à-fait brutes, en ont l'idée. 34''^^i^ L'immortalité, compagne inséparable de l'innocence, ij-^ ^37. Triple immortalité de J. C. 639. D'où vient en nom le désir de l'immortalité. 646.
IMMUTABIUTË (1') de Dieu, reconnue clairement dans les premiers siècles. Ignorance de Jurieu dans la doctrine des Pères. ^^-29^ 3o. Ce dogme est marqué dan< l'Ecriture , ainsi que l'immutabilité du Fib de Dieu ; et la Confession de foi des Protestans l'établit. 3:i, 33. Saint Athanase prouve aux Ariens que le Fib de Dieu est immuable; ce qui renverse l'imputation calomnieuse faite par Jurieu au concile de Nicée , d'avoir fait naître deux fois le Fib de Dieu comme Dieu , • et cru qu'il pouvoit croître en perfection. 86 et suiv. L'idée de l'immutabilité de Dieu est, selon ce ministre, une idée d'aujourd'hui^ qu'on ne peut prouver par l'Ecriture. ^170..
IMPANATION. Fcy. Osiandre. La doctrine de Luther y tend. Il admet un pain charnel et un vin sanglant, i^-^ i36.
IMPATIENCE. Son désordre. Sg-^o.
IMPECCABIUTÉ. Dernière grâce , bonheur parfait, f /-55a, 555.
IMPÉNITENCE finale; comment on y tombe.. 12" 4^3 et suiv. Rien de plus horrible. 13"^^^ ^^ ^tiiv.
IMPIES. Idée qu'ils se forment de Dieu. //-Sri. Dieu les dissipera dans l'impétuosité de sa colère, comme la
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poudre cil emportée par on tourbilloo. 60. Lear nombre infioû If^-i^i* Conduite que doivent tenir les gens de bien obliges de vivre avec eux. i65. Prospérité des impies; commencement de la vengeance divine à leur égard. ^ J-339. ^4^372. Evénemens sanglans et tragiques que Dieu leur fait quelquefois éprouver. ^^-34o. Ils commencent leur en£er dès ce monde, /^-374* Leur aveuglemenu iS"^^* Leur mort toujours précipitée. J7- Sgo. FqX' LacaTnrs.
IMPIETÉ. Comment elle &it des progrès. /-loB.
IMPOTS (les). Sont une source de richesses pour l'Etat, 36''^^^^ Le prince doit les modérer. 536. f^qy^ Tbibitts. •
IMPRÉCATIONS. Celles qu'on trouve dans les Psaumes ne doivent point être prises a la lettre. /-a6 et suiv. Ce sont des prophéties. !i8.
IMPUDICITÉ. Estime qu'elle t'attire sous de certaines couleurs. 19r^iZ*
IMPUNITÉ. Le pécheur s'en flatte vainement. //-
INCARNATION. Explication de ce mystère. S^^ et siuv. Dieu y avoit préparé les hommes par ses apparitions aux patriarches y sous une forme humaine. ^-aSg et suiv. Conception et naissance de J. C. ^74 et suiv, 36;iet suiv. Ignorance des libertins au sujet de ce mystère. //-3io. Sa candeur, /ir-170. Moyen dont Dieu sa sert pour guérir notre orgueil. 101 et suiv. Amour (|ue Dieu témoigne à l'homme dans ce mystère. 3o3 et suiv. Ce mystère étoit une illusion, selon les Manichéens et les Albiçeois. S(9-87« Efreurs de l'abbé Dupin sur la communication des idiomes: jt(9-585; sur l'expression de saint Cyrille, Unam naturam incamaium. 6i4et suiv.
QÏCESTUEUX de Corinthe; pénitence qu'on lui imposa; indulgence qui lui fut accordée. /^-8a.
INCLINATION. Deux nous sont naturelles : l'cme nous élève k Dieu, origine de la religion; l'autre nous lie avec nos semblables, principe de la société, i /--444* ^^ inclinations profondes changent difficilement. fS'^433.
INCRÉDULES. Ils n'ouvrent point les yeux à la lu-» mière. 5-172 et suiv. Foy» Athées, Impies , LiBEftTins.
INDÉFECTIBIUTÉ de la foi du saint Siège. On impute à tort au;x docteurs de Paris de croire que le saint
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Siège ne soit pas indéfectible. 31-^^1^ et sniv. Preuves del.indëfectibuité de TEglise romaine. Jj-i6i et suiv. 375 et suiv.
nVDËPENDANS. Leur songe séditieux sur un prétendu règne du Christ , qui devoit anéantir la royauté^ et égaler tous les hommes. / 7-3 1 5. L'indépendantisme et plusieurs autres sectes de la Réforme, tirent leur source de Tindiffé* rence des religions. Les Indépendans rejettent toutes lea formules , tous les catéchismes, tous les symboles y même celui des apAtres y pour s'en tenir à la seule parolç deDieu, sans glose ni interpréutions. 99r-^i^ «t suv. Les Indiffé« rens et les Indépendans font peu de cas des dogmes, et ne veulent que la doctrine des mceurs. Illusion de leurs maxunes. 346 et snir. Jurieu établit l'indépendantisme des Eglises y et confond le royaume de J« G. avec celui dé Satan. £(9-6o8.
lM)IFFÉR£NŒdes religions. Lespripcipes de Basnagé
Îr conduisent, et surtout ce qu'il avance pour innocenter e schisme. 2Q-56o. Fqy. BkroBXE*
iKniFFÉBEircB Dour le salut. Jus^'où va celle des Quiétistes. 27-» ^3, i38, i5o et suiv. aoa et suiv.^ En quoi consiste la sainte indifférence selon saint François de Sales. ^94 et suiv. Distinction inutile entre l'indifférence et la résignation. 3aiiet suiv. L'indifférence ne peut avoir lieu dans les suppositions impossibles. 348 et suiv. Exagération sur cette matière. ^67 et suiv. L'indifférence pour le salut est établie par M. de Cambrai. ^g-^Sg et suiv. ^56 et suiv. ^^-4^^ ^^ >^^* ^" consentement à la haine de Dieu et à la damnation^ suite de ses pria» cipes. QS-^n. Son embarras et ses contradictions dans l'explication de ses principes. 3^3. Passages tronaués ou falsibés de saint François de Sales, dont on vouaroit se prévaloir. 435, 438, 443. Yaines ressources de l'auteur. ^^-97. L'indifférence du salut éublie dans le livye des Maximes des saints y ma]ei*é les Articles d'Issy. 3(!h^^^* Quatre remarques à ce sujet. 379 et suiv. /^o^.ÀBAifDoir, Acquiescement /DisESPoia, SAcaincE.
IifDiFFÉEENCE à l'égard des dons de Dieu; en quel sens Bossuet l'entend. 3y-33a.
INDULGENCE. Celle qui est iausse, dans les princes^ a des suites funestes. Jf-43o«
INDULGENCES. Leur utilité, g- 181 et suiv. ^ et suiv. Il n'en faut point rechercher curieusement l'effet
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précis. 60 1 et suiv. Elles doivent nous porter à augmenter notre amo^r envers Dieu et le prochain. 607 et suiv* Elles sont fondées sur la grande indulgence de la mort de J. C. 35-5 1 5. L'élise a le pouvoir d'en accorder. Z^- 100. De la confession pour gagner les Indulgences, J^-* t6o.
INFAILLIBILITÉ. Jurieu, qui vouloit d'abord qu'on jugeât par le goût , quelles sont les vérités fondamentales , veut ensuite qu'on compte les voix , et donne l'iniaillibi* lité au grand nombre. %2-%^i et suiv.
Infaillibilité du Pape. Selon les défenseurs de cette infaillibilité, elle n'est pas de foi. 3/ -198 et suiv. 33^ 635. Formalités nécessaires, suivant les Ultramontains , pour que la décision du Pape soit infaillible. ^87. Le clergé de France n'a pas voulu prononcer sur cette question. 396.
INGRATITUDE. Sa noirceur. / ^-574.
INIMITIÉS. Ce qui les produit. / ^-a8o et suiv. i ^-6 1 o.
INJURES. Le pardon des injures est un des remèdes les plus efficaces de nos fautes. /£-52:i. H-l^oo,
INFIDÈLES. Foy. Sfondrate.
INNOCENCE. Moyens de la conserver. //-SqS, 396. . INNOCENS. (SS.) Leur massacre. ^-460.
INNOCENT I (S.) pape, prouve la nécessité de la del'Eglis "
grâce par les prières de l'Eglise, ^/-ai i
INNOCENT ,111 est choqué des singularités des Vaudois , qu'il condamne dans le grand concile de Latran. ^O-i^^. Ce pontife met la France en interdit, dépose l'empereur Othon IV, puis Jean-Sans-Terre, roi d'Angleterre. 31 - 657 et suiv. Jean s'étant rendu tributaire du saint Siège, le Pape le protège. 660 et suiv. Ce Pape reconnoît que le conçue lui est supérieur. ^ J-81 .
INNOCENT rV, En quoi consiste, suivant lui, l'obéissance due au Pape. J/-162. Il dépose l'empereur Frédéric II au concile de Lyon , sans 1 approbation du concile. 32"^! et suiv,
INNOCENT XI approuve le livre de Y Exposition par deux brefs. /^-^5. Conséquences que Bossuet tire de cette approbation. J/-i85 et suiv. 33-^^1 ^t suiv. Ce Pape est par ses vertus le modèle de son troupeau. 37-^ ao5. Bossuet désire qu'un pontife si saint mette fin à tant d'opinions corrompues > dont les ennemis de l'Eglise
tireat ^ayantage. iia. Le remercie de l'approbation qu'il
a donnée à sou Exposition; lui marque les raisons qui le
portèrent à composer cet ouvrage; lui rend compte de
sa manière d'élever le Dauphin, et fait les vœux les plus ar*
' dens pour l'Eglise et le souverain Pontife. 189 et suiv. Bref
d'Innocent Xi, en réponse à cette lettre. !2o6. Belle lettre
de Bossuet à ce pontife, sur l'éducation du Dauphin. 34"
I et suiv. Bref du Pape pour témoigner au prélat sa
satisfaction. 44* Sentimens de reconnoissance et vœux de
Bossuet pour la conservation de ce pontife. ^7-207. Il
remet au prélat les droits pour les bulles de l'évéché de
Meaux. 2^33. Motifs honorables qui déterminent le Pape
à lui accorder cette faveur, Ibia. Réponse d'Innocent XI
à la lettre du Clergé de France qui lui rendoit compte de
ses opérations sur la Régale. /-21a et suiv.
Innocent XI censure les Quiétistes. S/-'4« Sa censure des Casuistes sur la foi explicite en Dieu. io4* Combien fortes ses Qualifications contre Molinos. 396. Sa bulle rapportée au long. 5o6 et suiv. ^
INNOCEIST XII accommode le différend survenu à l'occasion de la Déclaration de i68a , sans faire de reproche aux Français touchant la foi. Ji-^i. Lettre de cinq évéques de France à ce pontife, pour solliciter la condamnation d'un livre du cardinal Sfondrate sur la Prédestination. J^~3o. Ils ne craignent pas que Sa Sainteté, quoique elle eût élevé Sfondrate à une si haute dignité , à cause de ses qualités , fit grâce à ses erreurs qui tendoient àaffoiblir la foi. Ibid. Ce pontife répond qu'il a renvoyé le livre de Sfondrate à l'examen de graves théologiens, d'après lequel il portera son jugement. 48. F'ciy. Sfondrate.
Bref d'Innocent XII à Bossuet, sur son livre des Etats d'oraison. Q/So, Son Bref contre le livre des Maximes des Saints. 36h\o^, 44 1 ^t suiv. Sa lettre au Roi à ce sujet. 449 et suiv. Acceptation du Bref dans toutes les provinces. 460 et suiv. Fqy. Fenelon*
INQUISITION. Décrets de celle de Rome contre les Quiétistes. 27-5o2 , 535 et suiv. L'Inquisition d'Espagne condamne la Déclaration du clergé de France, comme erronée. J/ -189 et suiv.
INSTINCT. Ce que c'est que celui qu'on attribue aux animaux. J^-35i et suiv. JP"oy. Animaux.
INSTRUCTION (det) de Mgr. le Dauphin, fiU de
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Louis XtV; Lettre au Pape Innocent- XI : en latin et ^n français. 34-^^ ^^ *"^^* f^^y» Louis , Dauphin.
TirsTRVcriON sur la lecture de F Ecriture sainte.S-']*^'^ etsuiv.
JirsTBUCTJON sur le nouveau Testament de Trévoujc, ^'321 et suiv. — Seconde iNSTRUcrioy sur les passages particuliers de cette version* S^i et suiv.
Instruction sur les Etats d^ oraison j où sont exposées les erreurs des &ux mystiques. ^/-tiS et suiv. Ce livre est traduit en italien. Voy. Cahfioui.
Instructions sur les promesses deJ.C, à son Eglise , pour montrer y par l'expresse parole de Dieu, que le même principe qui nous fait Chrétiens, nous doit aussi faire Catholiques. 25-^73 , 4^7»
INTELLIGENCE. Combien elle est nécessaire pour gouverner. jftf-i5a. f^qy. Ehteudemekt,
INTENTION. Elle doit être pure. 9-70 et suiv. Ce que c'est que Fintention virtuelle, et jusqu'à quand subsiste-t-elle. 39"^ ^^ &^^« Quelle intention est requise dans le ministre pour la validité [du sacrement. £ jr-379 et suiv. 3^9,375.
INTÉRÊT (F) contribue à unir les hommes entre eux. 36^^^' Exemple tiré du corps humain. i4. L'intérêt^ dieu du monde et de la Cour , le plus ancien , le plus dé* crié et le plus inévitable de tous les trompeurs , trompe dès l'origine dn monde, f 3-382. Fait toujours les flatteurs. 492. Mobile de toutes les actions humaines. / ^-ôcS. Malignité de l'intérêt, qui rompt les amitiés les plus saintes , montrée dans la personne de Judas. / J~49^- «
InTÉaÊT pao^RE. Sens que l'Ecole donne à ce mot : 2^- 5^7 f sa définition: 5a8; son équivoque: 5^9. 3(!h^^l f a6i. M. de Cambrai coupable de n'avoir pas défini ce terme équivoque. 2^-534, 7 16. Cette affectation est une illusion. 717. Ses principes le convainquent de prendre ce mot pour le salut. 535 ,719. Ainsi le prennent saint An- •efane : 556; saint Bernard: 557; Soot : 558; Suerez: 559; Sylvius : 56o ; saint Bonaventure : 56i ; toute l'Ecole fondée sur saint Paul : 56a ; et saint François de Sales : 563. Variation de M. de Cambrai sur ce point. 564 et suiv. 720 et suiv. Ses équivoques. 567 et suiv. Rodriguez et le P. Surin ne parlent pas de cet intérêt. 699. M. deCamJMrai
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conraînca d'entendre par là le salut, et d'en exiger le sacrifice. ^9^^ ^^ suiv. 4i8 et suiv. 459 et suiv. J^!i63 » 269. Impiété de cette doctrine* 271. F'c^. Actes , De*
KARDES, IlCDIFFERENCE; SaLUT
INTERIM ( le li^re de 1' ) , fait par ordre de Charles V , ëtoit un formulaire de doctrine, dans lequel on condamnoit toutes les erreurs luthériennes , en tolérant néanmoins le mariage des pasteurs et la communion sous les deux espèces. U est blâmé à Rome, /p-3o7. Conférences de RatisDonne au sujet de ce livre, entre les Catholiques et les Protestans. On 8*y concilie sur quelques articles, que les Protestans acceptent en les expliquant. Dernière maia mise à ce livre , qui n'a nul succès. Ibîd» et suiv.
INVESTITURES. Disputes à leur sujet. J /-^tiii et smv. et note. Vey. Heu ri V.
n^VOCATION des saints. Les Luthériens calomnient sur ce point l'Eglise catholique. iff-^oS, Henri YIII approuve l'invocation des saints. 4219* f^(fy* Saints.
IRENE, impératrice, gouverne dans la minorité de Constantin y son fils. SS"^^!* EU^ ^^^^ ^^^ 1® septième Gondle général. 148. Son fils périt par ses artifices: elle est reconnue seule impératrice. i52.
IRÉNÉE. (S.) Pourquoi, selon lui, l'Apocaly^ surpasse toutes les anciennes prophéties. J-«83. Il voit Rome et son empire dans l'Apocalypse, nsi et suiv. Ce saint dit que Dieu a établi l'autorité royale pour le bien de la société. J/-.a43, aSa. U est critiqué témérairement par l'abbé Dupin. i(9-497.
ISAAC. Dieu lui réitère les mêmes promesses qu'il avoiè fiutes k Abraham son père. JiT-iô . i85. U est 1 image de J.C. ^^^585.
ISABELLE de France, reine d'Espagne, fille de Henri IV. Son éloge. ^7-385.
ISAIE. Explication de sa prophétie sur l'enfisntement de la sainte Vierge. J-i et suiv. Première lettre , où l'on
Srottve que la naissance d'une Vierge est un caractère du lessie. a et suiv. Deuxième lettre, où l'on explique com-« ment ce caractère n'a eu force de jirettve «ju^près la mort du Sauveur, et on réfute plusieurs objections. 5 et suiv. Troisième lettre ou l'on explique à fond la prophétie. 18 et suiv. Plusieurs cantiques de ce prophète ex^
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pliqués. /-'543, 545. Ce qu'il prometioit aux habiuns de ta Jëmsalem céleste, i /-70.
ISBOS£TH , que Jurieu fait roi légitime des dix Tribus, n*avoit aucun droit au royaume , qui appartenoit à David par élection divine. ^/-^a3.
ISIDORE (S.) de Péluse. Sa lettre sur les livres de Saloraon. 5-ai.
ISIDORE (S.) de Séville, prouve aue les rois ne peuvent être punis que par Dieu. Sl-^li*
ISRAËL. Surnom donné à Jacob. ^jT-iô. On appelle de ce nom le royaume que Jéroboam forma des dix Tribus révoltées, a6, 61. Ses principaux rois. Ibid* et suiv. Sa destruction. 33. Ses peuples sont transportés à Ninive, et dispersés, f^iif. et 61. f^qy. Idolatbie, Jacob.
ISRAÉLITES. Ils s'éublissent en Egypte. SS-^li igo. Leur multiplication excite la jalousie des Egyptiens. Ibid* Us sont délivrés par Moïse. 19. Foy. Juifs , Moïse.
ISSY. G>nfér«nces qui y furent tenues entre MM. Bos* suet, de NoaiUes. et Tronson , pour examiner les livres de madame Guyon. ^^-55o. 40-^o. Fénélon y est admis ^ et signe les trente-quatre Articles qui y furent dressés sur TOraison. 558. 30-^^0^, Occasion, dessein et nécessité de ces Articles. S^-^48 et suiv. Texte de ces Articles en français : 57-iîïJ en latin : 29'-49^« 1'* sont expliqués, g/- 397 et suiv. Combien ils sont opposés aux maximes des nouveaux mystiques, ^g-'io'j ^ 375, 455, 4^- 29""4^i et suiv. L'acte qui est marqué dans le trente- troisième , doit être fait avec précaution. i^J-ôaS, ^9-348. Foy. Fenelok.
ITALIQUE. Version ancienne des livres saints : celle des Proverbes. 2-i3. Celle de V Ecclésiaste : notre Vulgate est différente. i46.
IVES de Chartres. Demeure attaché à Philippcil, roi de France, excommunié pour ses crimes par plusieurs conciles. J/-616 et suiv. Quelques passages tirés de sou Décret^ au sujet des rois. 633 et suiv.
JACOB est béni par son père : il reçoit le nom d'Is« raël: est père des douze patriarches. 35'^^^ y '^7'.'^ s'établit en Egypte. 17. Sa prophétie touchant le Messie. Ibid. et 188. Elle s'accomplit de point en point. 299.
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JACOBATIUS (Christophe et Dominique) cardinaux ? leurs senlimens sur rinfaitlihilitë du Pape et la supërio* rite du concile. ^ /-88. ^ J-55o et suiv.
JACQUES (S.) le Majeur, apôtre. Sa demande ambitieuse à J. C. ^-io3 et suiv. Précis d'un panégyrique de cet apôtre. Ses désirs ambitieux et ceux de saint Jean. Comment J. C. corrige leur erreur. ^£'3i3 et suiy.
JACQUES (S.) leMineur, apôtre. Son Epître rejetée par Luther, sans aucun témoignage de l'antiquité, i^^
JACQUES I, roi d'Angleterre et d'Ecosse, regarde les Calvinistes , ou Puritains , comme leç plus grands ennemis de la royauté, i ^-60 1 •
' JACQUES II, roi d'Angleterre. Elo^e que fait Bossuet de sa foi, de sa pénitence, et de sa résignation. ^^-344* Ce prince consulte Bossuet et la Sorbonue , sur la protection qu'il pouvoit accorder à l'Eglise anglicane, au cas qu'il lut rétabli sur le trône ; et sur une déclaration qu'il avoit donnée à ce sujet. 43^'] et suiv.
JALOUSIE. Caractère de cette passion. :/^-i3i et suiv. Elle fait voir la malignité du cœur humain. J^-16. C'est un motif injuste de faire la guerre. 4^4*
JANSÉNISME (le) imputé 2i tort au clergé de France, k cause de sa Déclaration, 31"^^* ^^ clergé a accepté toutes les bulles des papes contre le Jansénisme. 3l-'^^» 33^*^^^ et suiv. 4^^* ^^ constitutions sont exécutées avec vigueur; et on n'écouteroit pas les Jansénistes,
3uand ils appelleroient k mille conciles. ^/-lôi . Censure u clergé de France sur l'inobservation des constitutions d'Innocent X et d'Alexandre VU , contre les cinq propositions. 7-363 et suiv. f^oy. Jansenius.
JANÏSÉNIUS (Corneille) évéque d'Ipres. Ses propositions, déjà condamnées par le concile de Trente, sont condamnées par le saint Siège, à la demande du clergé de France. 7-5^^ et suiv. Bossuet donne au maréchal de Bellefonds des avis sur la manière dont il doit se conduire à l'égard de son confesseur , relativement aux propositions de Jausénius. ^7-i'i3. Il lui déclare son sentiment sur le fond. ia5. On ne peut tirer aucun préjugé de sa personne contre son livre, ni rien conclure de son livre contre sa personne. i43. En condamnant Jansénius, on ne porte au- C|in préjudice à la doctrine de saint Augustin. 171. Dans ses notes sur l'Ecriture , Bossuet se propose d'imiter Jan«
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sënias sur lesEvaDgiles , dont la brièvetë lai a toujours pla. 484* ^9/' Eglise, JAnsÉmsHE, Poet-Royal.
JAISSON (Toussaint de Forbin, cardinal de) évéqae de Beauvais y ambassadeur à Rome, témoigne toutes sortes de bontés à l'abbé Bossuet. 4(9-^^ > ®^ soiv.Reconnoissance que lui en a l'évéque de Meaux. aag, ^68, 317. Il re* vient en France. 383. Estime qu'on lui portoit à Rome. 4i-i5ô. ^2-^3îi. Fqy. La Chais».
JEAN-BAPTISTE (S.) tressaille dans le sein de sa mère. ^-334* Il prépare les espriu à la venue du Sauveur : a63, !i97; d'abord par sa conception : 365; qui est annoncée comme celle de J. G. par l'ange Gabriel: ^66, a8a; ensuite par les circonstances de sa nativité : 345; par sa vie étonnante dans le désert : 357 > P^'^ ^^ prédication. 489. Il appelle les pécbeurs à la pénitence : 49^; au baptême : 496; et leur montre J. G. 499 9 ^02, 5o4 et suiv. Humilité de saint Jean. 5^9. Il appelle Jésus f Agneau de Dieu. 53 1 y 535. Ses disciples le quittent pour suivre Jésus. 536. Nouveau témoignage qu'il rend à Jésus, en l'appelant l'Epoux. 54 1* Il sacrifie sa gloire à celle de Jésus. 544* I^ découvre un autre caractère du Messie : l'aveuglement des Juifs et des Gbrétiens infidèles. 546. Il explique l'amour de Dieu pour son Fils : 548 ; la peine ""de ceux qui ne croient pas à J. G. 549* U est mis en prison
Sar Hérode. 55o. Gombien il lui étoit doux dans sa prison e penser à J. G. ;/ 1-0,6^. Gomment il précbe la pénitence. 4i^* Il ^(o^^ destiné à faire désirer J. G. aux hommes, et à leur montrer la lumière. iS'^l^y 3^7* U est le point de réunion qui joint la Synagogue à l'Eglise. 3i4* Instruction sur la fête de saint Jean-Baptiste. ^-274* JEAN (S.) ap6Cre. Pourquoi fut -il conduit au pied de la croix. ^^-aa8. U est la figure' des fidèles persevérans. 1$"^^^ ^^ h\x\\. Toute la société de l'Eglise recommandée à Marie dans la personne de S. Jean. 4^7. Panégyrique de cet apôtre : combien il étoit aimé oe J. G. /g-552, 554. Pourquoi le Sauveur l'aimoit si particulièrement. 57a. Tous ses écrits ne tendent qu'à expliquer le cœur de Jésus. 573. Gomment il réfuta l'hérésiarque Cérinthe. 1 ^-^6o. Sublimité de sa théologie flans le premier chapitre de son évangile. ^-<iÔ6.
JEAN I (S.) pape, est contraint par Théodoric d'aller demander à l'empereur Justin de rendre les Eglises aux Ariens d'Orient. Ge pape, emprisonné par Théodoric , jncurt 4c langueur. 31^^^^»
JEAN II approuve la proposition des moines de Sçy- Ihie, condamnée par son prédécesseur. SS-^i*
JEAN yily par pusillanimité , ne corrige pas le concile in TruUoj quoique l'Empereur l'en priât. 3^-i 14*
JEAN Vin, par complaisance pour l'empereur Basile, rétabUt Photius. 31-^^99 ^^ note. Il tient le second concile de Troyes, et y établit la nécessité du consentement commun. 33"^^ ^^ suiv.
JEAN XI et JEAN SU, papes intrus et scandaleux^ dans le dixième siède. J J-^* Ce dernier déposé dans un concile de l'empereur Othon 1. 9.5. Moyens de défense •mployés par Jean XII dans ce concile. 3o i et suiv.
JEAN XVII est accusé de violer Tordre canonique ,
Sar les évéques français, à l'occasion de la consécration 'une église. 53-3o6.
JEAN XXII. Ses diflférends avec l'empereur Louis de Bavière. ^^-686 et suiv. Ce pajpe reconnoit que les papes peuvent errer. 106. J^~io4 ®^ ^uiv* Ce qui se passa dans la dispute sur la pauvreté, entre Jean XXII et les Franciscains. Ibid, Profession de foi de ce pape au lit de Vi mort. Sa et suiv. Son erreur sur la vision béatifique : ce qui arriva à ce sujet. i43 et suiv.
JEAN XXIII convoque le concile de Constance; assiste à son ouverture , et promet d'abdiquer s'il est nécessaire; après cela , il s'enfuit secrètement. J^-167 et suiv. U ratifie la déposition prononcée contre lui. 199 et suiv.
JEAN (S.) deDamas. Sa définition de la prière. ^/-iGi.
JEAN (S.) delà Croix. Sa doctrine sur l'oraison passive: ^/-'iôS et suiv. 44^ 7 ^^^ 1& suspension des puissances intellectuelles. 279 et suiv. Son oraison de quiétude, et êe% hautes contemplations. ^9-io3 et suiv. Belle doctrine de ce saint sur la suspepsion des puissances dans l'oraison* 108. L'humanité de J. C. toujours présente à lui dan^ l'oraison. 1.75. Beaux passages de ce saint sur le pur amour.
JEAN d'Antioche. Comment se fit la réunion de son parti avec l'Eglise. ^^^-397 , 555. Sa lettre à Nestorius. J(!^5'^i. Pourquoi le concile d'Ephèse n'attendit pas son arrivée? 56o et suiv. Cet évéque justifié et préconisé par fabbé Dupio. 6i3 et suiv.
JEAN DE JÉSUS-MARIA (1^.) Carme. Son témoi (nage sur les dons extraordinaires d'oraison. 29^^ x?*
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JEâTÏ, dit le Jeûneur, patriarche de Constantiaople ^ preod le titre de Patriarche œcuménique. Le5 papes s'y opposent. 3^-4^5 ^^ note.
J£â!N HYRCA!N soutient le siège de Jérusalem contre Antiochus. 3 5^1 y ^^4* ^^ ^^ ^^^^y ^^^^ son^expëdition contre les Parthes^ sieuale sa valeur, et fait respecter la religion judaïque. 88. Il renverse de fond en comble le temple de Garizim. 89. Il preod Samarie, et meurt. 90.
JEAN-SANS -TERRE, roi d'Ancleterre, déposé par Innocent III, se rend tribuuire du saint Siège, j/-
JEANNE D'ALBRET, reine de Navarre, exerce d'horribles cruautés sur les prêtres et les religieux. ^(9^52.
JEPHTÉ ensanglante sa victoire par un sacrifice. 3S^
JÉRÉMIE. Figure de J. C. Prédictions de ce ^rophètel P'4^ ^^ 'u^^* "^^ souffrances. 4 > 3. Ses persécutions. 4 15. On le met dans un cachot ténébreux. 4i7- Sa patience. 419, 4^^' U prie pour son peuple qui l'outrage. 4'^7, 4^9* Les Juifs même le reconnoissent pour leur intercesseur. 43a. Ses regrets de n'être au monde que pour annoncer des malheurs. 435. 11 prédit à son peuple sa délivrance. 439 et suiv. Ce prophète déplore la mort du roi Sédécias, son persécuteur. 3G-'^^9* Ayec quel respect il parloit de ce prince. 27 1 . Jérémie nous donne , en sa personne , un exemple des motions du Saint-Esprit. ^7-1262.
JÉROBOAM, roi d'Israël, établit l'idolâtrie dans ses états. Jjr-^ô. La source de son crime a été le schisme , et l'idolâtrie en a été la suite. ^^-553.
JEROME (S.) explique et traduit l'Ecriture sainte. J5""ï^4' S* version des Psaumes, /-56. Son commentaire. 67 , 68. Sa préface sur les Psaumes. 79. Sa version des Proverbes» g-iS. Sa préface sur les livres deSalomon. 19. Passage remarquable de ce Père sur le dernier chapitre de V Ëcclésiaste y et la tradition des Jiiife à ce sujet. \^i. Trois versions de VEcclésiastc fiaites par ce Père, dont l'une est notre Fulgate. 147. Quelle méthode il suivoit dans ses traductions. Ibid, Son commentaire sur ce livre. 149. Sa préface sur le même livre. i5o. Sa version faite pour sainte Paule, jointe à la Vulgate, i5i et suiv. Son estime pour le commentaire d'Origène sur le Cantique des Cantiques. !iu3. Ce qu'il pense de l'auteur du livre de la Sagesse. a8i , a8'^. Il n'a point traduit ce livre, ni
celui
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celui de Y Eeclénastique. 87 1 . Traduction du Psaume xxi , d'après la version de saint Jérôme. ^-87 , 44 ^t suîv. Ce Père pense|que laiBabylone de TApocalypse désigne Rome. g4 et suiy. II déplore éloq\iemment la ruine de cette ville. i^-Sg. Autorité de ce grand homme sur les questions de la foi. 5~~449 ^^ ^uiv. Son sentiment sur les plaisanteries et les discours qui font rire. ;?7~6o7. Il est l'objet de la critique de l'abbé Dupin. 30Sii.
JÉRUSALEM est prise par Josué. 3£~^og. David y ëublit le siège de la royauté et de la religion. 211. Elle est assiégée par Sennachérib : 34; prise par Nabuchodo« nosor : 37; rétablie par Néhémias : 56, 57^ épargnée par Alexandre : 68^ prise par Ptolémée , fils de Lagus : ^49; assiégée par Antiochus Sidétès , et délivrée. 87 , u54>
Entrée triomphante de J. C. dans cette ville. ^~i3if i39 et suiv. Dernier séjour qu'y fit J. C. ^^-^87, agi. 35"^^^- B pleure sur cette ville infortunée. 3 1 1 . Il prédit ses malheurs. i43* Sa tendre comjpassion pour elle. /^-^ U87, agi. Deux sièges de Jérusalem prédits par notre Seigneur. ^-3u8 et suiv. Réflexions sur les maux extrêmes de ces deux sièges. 33oy 333. Séduction qui devoit précéder. 353. Autres maux et circonstances de cette terrible catastrophe. 356, 33g, 36a et suiv. Signes effrayans qui se manifestent contre Jérusalem après la mort de J. C. 35"^ 3i4* Elle est prise et brûlée par les Romains. loi, 3ig. Ruine de la ville et du temple, ^-^ig. ^^-3og et suiv. Marques particulières de cette ruine et de la fin du monde. p-323, 3a5. Déchirée par des factions horribles, cette ville offre une image de l'enfer. ^^-3ai. Sa ruine justifie de point en point l'accomplissement des prophéties de J. C. ^^-3i8. 35-3a6. Combien Tite fut étonné des marques de la vengeance divine ciu'il avoit reconnues dans la rmne de cette ville. ^^-3i3. rqx, Tite.
Adrien rebâtit Jérusalem et en bannit les Juifs. 35^^ io3. Elle est prise par les Sarrasins. i3g.
Jérusalem, séjour des enfans de Dieu, opposée à Babylone où résident les médians. ^^-i4< Elle est la figure de l'ame livrée au péché. 9-i43*
Le concile de Jérusalem, tenu par les apôti'es^ est le modèle des conciles futurs. 3â~4^4 ^^ *tiiv.
JÉSUITES. Éloge de leur société. ii-5iS.
JÉSUS ^ fils de Sirach, auteur de Y Ecclésiastique, Voy, ce mot.
JÉSUS. Excellence de ce nom. //-44i> 56g, 575. Sa BossuET. XLiii. 19
signification. 483. Jésus compagnon des pauvres. 253. H se trouve dans tout l'ancien Testament. 583 , 587. Sa conduite , ses mœurs. a54 et suiv. Voy. Sauveur , V brbe.
JÉSUS-CHRIST, figuré avant sa venue par Adam. ^-. igS; par Abei : 194^ par Moïse : aao; par le serpent d'airain : a3i ; promis a Adam et aux patriarches : 167, !io2 et suiv. indiqué par les prophéties : ^45 et suiv. Son règne, sa divinité, sa sainteté, annoncés par l'ange, a^^, 280. Son éternité décrite par saint Jean. a86 , 3o4 et suiv, U est la vie et la lumière de tous, uga, agS. Il fait entans de Dieu ceux qui le reçoivent. 299, 3oi et suiv. Son onction. 3io et suiv. Sa généalogie royale. 317 et suiv. Son sacerdoce. ^i\. Il est le véritable Emmanuel. 370. Sa nativité. 36^. Sa circoncision. 388. Sa présentation au iemple. 410. Commencement de ses persécutions. 455. Ketour d*£^ypte. 4^3. Sa vie cachée. 4^7* ^on avancement, modèle du nôtre. 484. Son baptême. £-224. S— 5o4. Manifestation de sa divinité et de la sainte Trinité. 5o8, 5 10. Son je&ne et sa tentation. 5] 3. 11 se £iit connoître aux noces de Cana. S-^iS. ^-54o. Il baptise en même temps que saint Jean. 54i* Sa sagesse .règle les lieux de sa prédication. 55tà. Son sermon sur la montagne. ^~5 et suiv. Il prédit sa Passion à ses apôtres. 99. Il ressuscite Lazare. 106. U est oint trois fois par de pieuses fiemmes. \i5. Son entrée triomphante à Jérusalem. ^a35. P-i3i. Raisons de ce triomphe. i35. Tontes les circonstances en avoient été prédites. i3q. Caractère d'autorité dans ce triomphe. 147. Caractère d'humiliation | jalousie des Pharisiens. i5i, i53. Caractère de mort dans ce triomphe. i55. Son trouble au milieu même de son triomphe. 161. Voix du ciel qui Lui rend témoignage dans pon triomphe. 164. Il re&ise de répondre aux JuiU superbes et incrédules, et répond aux esprits humbles et dociles» 187. Il confond les docteurs de la loi par plusieurs paraboles : 193; les Pharisiens par sa réponse à la consultation sur le tribut du à César : 2Uo; les Sadducéens, par la solution de la question sur la femme qui a eu sept maris» a33. Il prouve aux Juifs sa divinité et son sacerdoce par le Psaume cix. 277 et suiv. Sa Passion figurée par les persécutions des anciens Juifs contre Jérémie. 4^8 et suiv. Sa sépulture et sa résurrection figurées par Jonas dans le ventre de la baleine. 443- Il est vrai Dieu et vrai homme. 465. Dieu de Dieu : 468 ; sorti de Dieu, et devant retourner à Dieu. 471* Cependant il lave les pieds de ses disciple^:' 4735 et de Judas même. 481. Le crime de ce traître jette
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son ame dans le trouble. 4^5. Quel étoit ce trouble? 48B. Il étoit volontaire : 49^; et causé par l'horreur du péché. 490. Jésus désire de manger la Pâque avec nous. 490 , 5oo. Il institue l'Eucharistie comme un mémorial de sa mort. 504» 517. U essaye de toucher Judasi 509.
l^aissancedeJ. G. dixième époque de l'histoire. 3S"'^^1» Une étoile l'annonce aux Gentils. 95. Il meurt à la fin de la soixante-dixième semaine. Jbid. Les historiens ont parlé de l'édipse arrivée à sa mort. 99. Sa résurrection. 100, 273. Il mon te aux cieux et envoie le Saint-Esprit. 1 00. Il confirme ,
Sar ses miracles , les hauts mystères qu'il annonce. 2169. Il écouvre l'hypocrisie des Pharisiens çt des Docteurs. 27 1. U dénonce à Jérusalem sa chute prochaine. 272. U est condamné parce qu'il se disoit le Christ. Ibid, Sa mission est infiniment relevée au-dessus de celle de Moïse. 282. La rémission des péchés au nom du Sauveur est unemarque de sa venue. 355. Son innocence ^ sa sainteté et ses miracles, reconnus par les Juifs et par les Païens. 376. Il établit la liaison de trois faits : la désolation des Juifs, la conversion des Gentils, et la prédication de FEvangile, qui ont concouru ensemble , et dans les prédictions des prophètes,et dans leur accomplissement; faits qui rendent sensible la vérité de la religion. 4'^B.
J. G. tire sa gloire de sa Passion même. iO^Sô, H est notre médiateur. Gonfiance que nous devons avoir en son intercession. 54* 11 est notre assurance et nolrerepos : 60; la voie, la vérité et la vie !63} notre lumière. 64. ?9ui ne vient àDieu le Père que par lui. 67 et suiv. Dieu le Père est dans lui et lui dans le Père. 71, 7$. J. G. Verbe étemel, nous fait voir le Père : 77 j et les œuvres du Père par ses miracles. 81. U rentre en sa gloire en retournant a son père. 112. U avoit prédit tout ce qui lui devoit arriver. 11 5. Il se compare à la vigne, dont les fidèles sont les branches, et le Père céleste le vigneron. 1 19, 1 23. La croix, mystère de son amour. i4i. Injuste haine du monde contre lui et contre ses disci{>les. i53. Prière qu'il a adressée pour nous à son père après la Gène. 199 et suiv. Son délaissement. 196. Sa vie cachée. 329. Ferme foi en Jésus vrai Messie. 292.
Preuves de la divinité de'J. G. par le passage Ânte^
Suant Abraham fieret ^ egosiim: ^-261, 559; par le nom e Fils de Dieu que l'Ecriture lui donne. 353, 683. Objection réfutée jfjir la doctrine des Pères , des cardinaux Tolet , Bellarmin et autres. 36o. Le Fils de Fhomme désigne J. G* dans l'Evangile. 4*^4 ? S29. La tradition en
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offre \ine preuve incontestable, contre laquelle le sentiment de Tostat ne peut prévaloir. 4^^* ^^ J« C^* ^^ ap' felë Dieu dans i'£vangile , c'est une preuve qu'il l'est* ati. Cqmment il convient de traduire) tn principio erat f^erbum, 548. J. G. antérieur à saint Jean : 55o ^ Dieu de toute éternité : 55 1 , 555 } le prophète par excellence. 556. C'est une erreuk* de distinguer ce qu il a Sait comme Messie de ce qu'il a fait comme Dieu. 56g, Ce qu'il faut entendre par ces mots de l'apôtre , il est le premier né de toute créature. 599. Sa génération éternelle. 604 , 606. R. Simon prétend que les Ariens, qui nient la divinité de J. C. ne peuvent être convaincus par l'Ecriture. S-^» Faux raisonnement de cet auteur sur la prédestination de J. C. 1 18 et suiv. Sa prédestination , modèle de, la nôtre. 670 et suiv. Marques auxquelles on peut reconuoitre sa divinité. H-^'jo.
Beauté de J. C. dans tous ses états, f-204. Son règne annoncé (lans le Psaume xuv. Ibid, et suiv. Preuves de sa divinité , tirées des Psaumes. 587 , 6o5 9 619 et suiv. Sa résurrection prouvée par ces paroles du Psaume xv : Providebam Dominum , etc. 600 et suiv. Son délaissement exprimé dans le Psaume xxi. ^-48 et suiv-. Sa résurrection y est annoncée. 59. Union de J. G« avec l'Ëgliso et avec les âmes saintes , ligurée dans le Cantique des Cantiques , sous l'emblème de l'amour conjugal. ^~ui5 et suiv. 206 et suiv. Nous avons tout en lui, selon saint Ambroise. 117 8. Sa divinité prouvée par un texte de VEc* clésiastiçue, 649 et suiv.
J. C. apprend à ses disciples de tous les siècles, par ses discours et par ses exemples , ce qu'ils doivent à la puissance publique. ^/~343* Il laisse prendre, dans le temps de sa Passion , des épées à deux de ses apôtres, non pour faire entendre, comme le prétend Jurieu, qu'on est ea droit de se servir des armes contre la puissance légitime persécutrice , mais pour accomplir cette prophétie : // a ffté compté au nombre des scélérats, 872. Il a laissé la puissance des empereurs telle qu'elle étoit éublie. Si-^T^* Il établit par sa doctrine et par son exemple , l'amour de la patrie, f 7-488. 36"^^ «^ s**iv« H décide qu'on doit le tribut au prince. 266, 54o.
Pourquoi J. G. est venu sur la terre. J £-^^6. IX est veau au monde sans éclat extérieur. / /-358. Pourquoi il a voulu naître de parens illustres. ^/-6o8. Il est roi par naissance , par droit de conquête , par élection, i 3" 34^2. h G. dans sa Passion. 41AO9 424^ 434 > 446. Il es^
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AOtre agent dans la Jërusaleim céleste r i^-^o ; me'cKateur ffénérai , et pontife universel pour offrir les vœux de toutes les créatures. 98 , 109. Combien sa doctrine est admirable-. iO-^^*^ Tout son Ëvangile renfermé dans ce mot : Dieu a tant aimé le monde, 17-¥^o* Tout nous vient par lui. idhig^»^ Que devons- nous demander en son nom. 191. La prière en son nom obtient tout. i349 4^« ^^ queL esprit J. G. s'offre à son père dans sa présentation au temple. /^-333 et suiv. Manière dé parler a Jésus enfant. ;J^-6()6. Conunent il s'abaisse pour venir à nous. 683. Comment il est notre époux. 6^4. Il est Tépoux des vierges : ce qu'il demande d^elles : //-lôi et suiv. 196. et suiv« l'époux des âmes dans l'oraison. ^^-568 et suiv. En combien de manières il est admirable. 38"^^} ^^9>> 57a. Effets que produit dans l'ame Fadmiralion de ses beautés. 367 et suiv. Seul objet de notre amour. 376 et suiv. Sur sa Transfiguration. ^^-364. Ses dispositions dans l'Eucharistie. 376. Comment on lut fiiit la cour devant le saint sacrement. 3S'~il9' Comment on doit le con^ sidérer dans l'oraison : 61 5; dans la contemplation. 39'*' 479* Se cacher dans se» plaies. 749* Indulgence de J. C. envers les pécheurs. S"^! ^ - Excès de sa miséricorde enver» eax. /i^-a95 et suiv. Punition exemplaire des Jiiils qui Favoient méprisée. 3o8 et suiv.
Il n'y eut dans J. C. aucun trouble involontaire. S^— :^78y 573. £^-^5. Foi explicite en J. C. nécessaire en toUt état. âS"^!^ > 7^* C'estle corps delà vie chrétienne. 58o. C'en est le commencement et la fin. 58i ..Vue de J. C. sous* traite par les nouveaux Mystiques à l'oraison des âmes par-, laites, â9-l^o^ 478. Vaines défaites. 172., Sentiment de sainte Thérèse et de saint Jean de la Croix. 174* Selon les. nouveaux Mystiques^ l'ame parfaite perd de vue J. G. dans les épreuves. ^(9-388. Auteurs cités à faux sur cettet matière. 391. f^qy. Jérusalem, Sauveur , Verbe.
JEU. Ses suitea funestes. ^ J-53o. Dangers.des jeux de. hasard. 39-^1^-
JEUNE. Doctrine de l'Ecriture et de l'Eglise sur le îeûne. 37''^^' ^^ jeûne a un caractère particulier dans le nouveau- Testament; il est une expression de la douleur, de l'Eglise dans le temps qu'elle aura perdu son époux. 5qo et sui^ Essence et perfection du jeûne. 38'' 61 1. Il y îaut éviter l'ostentation. 9*-^« Efficace du jeûne contreFatUaue des démons./ ^-191. Il fortifie et engraisse L'ame. 19a* Quel est le jeûne que Dieu, demande à son
peuple. iS-^'^* Pourquoi l'Ëglise le prescrit. iZ-^/^io*
JOAS, roi de Juda , encore au berceau y est dérobe à la fureur d'Athalie. 35^^^^* Joiada le fait reconnoître. ag. Cérémonie de son sacre, f J~349* li est rétabli sur le trône de Juda par la fidélité du grand prêtre , et non en vertu du sacerdoce. J^-3io. Joas fait lapider le pontife Zacharie, fils de Joiada ^ sa punition. SS'-^O"
JOB, Le livre qui porte son nom a été écrit par Moïse. ^^-206. Il enseigne a reconnoître le néant de l'homme, le suprême empire de Dieu et sa sagesse infinie, '^on.
Tendresse de Job pour les misérables. / J-555. jÇ-98. Soin qu'il avoit de tenir sa famille unie. 699. Combien il craignoit de déplaire à Dieu. /7~4^7* Sa conduite dans.^ les épreuves. Q/-^f^, Son amour poussé à l'excès. 4^4 et suiv. Les nouveaux Mystiques ne peuvent en autoriser leurs erreurs. QS-Hi*
JOBIUS, auteur grec, atteste qu'on çommunioit les petits enfans sou&la seule espèce du vin. 24"^^^ et suiv,
JOHNSTON, Béuédictin, traduit V Exposition en an^ glais : ses lettres à Bossue t sur les calomnies des Protestans contre cet ouvrage. iS^^l^y i^*
JOIE. Caractère de la joie; sa source. 13"^^* Joie de Dieu. 684. La véritable ] oie est retirée du monde depuis le péché, f 2-45a. Joie des sens. t3-G^' Combien elle éloigne notre esprit de Dieu, /g-458. Joie chrétienne, combien différente de celle du siècle, f J-55a.,Joie du monde« /^~76. Joie raisonnable et juste. 117, Joie des élus, i /-5a3. Joies trompeuses des mondains. 5^5, 557. Joies des bienheureux. 877 et suiv. Joie des bienheureux et celle des Chrétiens. J^-3i. Joie du Saint-Esprit. 34. Celle qu'on doit avoir dans les humiliations. ^27. f^oy* Plaisirs.'
JONAS dans le ventre de là baleine; figure de J. C. 9-443 et suiv. Prédication de Jonas à lïinive; instructions que nous devons en tirer. 448. Le cantique de ce prophète expliqué. ^-555.
JOSAPHATy roi de Juda, Sous son règne fleorissent la piété, la justice et l'art mitilaire. i^-aô. Son habileté dans le gouvernement. J^-ig^. Son aèle pour instruire le
Seuple de la religion, 3ao. Il distingueiea droits du sacer* oce et du roi. 354* U remporte une victoire d'une ma* nière miraculeuse. 483. 11 détruit l'idolâtrie dans ses ËUts. 60a. Ce prince est le plus accompli des rois de
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Jada; comme il pratiqua parfaitement la divine leçon adressée à tons les rois de Juda , dans la cérémonie de leur sacre. Quels effets les prospérités produisirent sur son CQSur. ^^-^54etsuiv.
JOSEPH , fils de Jacob , est vendu par ses frères : son élévation, i^-i 7* Figure de J. C. i f -586.
JOSEPH (S.) est rassuré en songe contre ses soupçons, ^-36a et suiv. U devoit avoir part avec Marie aux persécutions de J. C. 4^9* 11 prend soin de Marie et de r^sn* faut Jésns. ^']ix, H est averti , par l'Ange, de fuir en Egypte. 457. Quel est le sens du taoi juste dont l'Ecriture l'honore. ^-BgS et suiv. Panégyriques de saint Joseph.' ^Ç-83, 116. Trois dépôts confiés a sa garde. 84 et Suiv* Ses vertus. 87 ,119. En quel sens il étoit le père de J. C* loi. Sa vie simple et cachée. iSg.
JOSIASy roi de Juda. Son zèle pour la loi de Dieu. 3tf-3i7 , 3ao. U est loué dans les livres saints. 348. Il est tenté du désir de faire la guerre. Sa mort. 4^5.
JOSUÉ. Sous sa conduite la Terre-Sainte est conquise et partagée. JJT-ai , aog. Il figure hC. S'^i^'
JOUAJRE, abhaye de filles du diocèse de Meaux. Bossuet veut la remettre sous sa juridiction ; détails sur cette affaire. 35--5,6, 10, ïi, i3, i4, i5,^!î,28. 38,4^, 45,
47 et suiv. 87, 95, 100, ïo3, loO et suiv. iio, ii!i, ii4etsuiv« lai, laa, ia5, 157, 16^1,167,171,189^ 3 16, 22a, 2^5, 443 > 47^* Indécence de la conduite de la Prieure dans ;les affaires de cette abbaye avec Bossue t : lettres qu'illui écrit. 437. Ses avis aux religieuses qui lui avoient rendu obéissance, sur les moyens à prendre pour ramener leurs sœurs. 44^*
Pièces concernant Fétat de cette abbaye. /-St et suiv. Sa fondation . Ilid. et suiv. Sa dépendance j usqu*à 1 ani a 1 6» 39 et suiv. Vaines chicanes et prétentions des religieuses.
48 et suiv. Le cardinal Romain autorise leur privilège sanc
Souyoir du Pape , ni confirmation du Roi. 67 et suiv. Moération des exemptions parles conciles de Vienne et de Trente. 83 et suiv. Brefs apostoliques pour la visite du monastère de Jouarre. 90 et suiv. Mémoire de Bossuef; contre Tabbesse : 98 et suiv. contre la sentence arbitrale du cardinal Romain. 120 et suiv. Procédure, deux raisons péremptoires. i/^o. et sujv. Arrêt du Parlement qui déclare rabbaye de Jouarre sujette & la juridiction épiscopale. 154. Procès-verbal de visite. i58 et suiv. Ordonnance de visite. 180 et suiv.
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Difficultés an stt^et de la réception des filles dans cette abbaye. ^^a34, i4^et suiv. a45, ^47, ^53, a54, ^^64, aôç, ÎÀ71, 374, 275,331,393,489,490,518, 5ao, 565. Lettre de Fenëlon à ce sujet. ^£-658.. Lettres de Bossuet aiux religieuses de cette maison. 437 et suiv.
JUBILE. Mëdi talions pour ce saint temps, ff-547 et suiv. Instructions à ce sujet. 612 et suiv. Qu'çst-ce que le Jubilé ?/i&/^. Que faut-i) faire pouile gagner? 6 14. Quel en est le fruit ? 6 1 7 et suiv. Grandeur de la grâce du Jubilé. /^-:94 et suiv. Quel en doit être le fruit. 119. Quelle est la peine et la douleur que relâche Tùddulgence du Jubilé^ quelle est^celle qu'elle augmente. ^^-8u Grâce abondante du Jubilé , qui tient lieu d*un second baptême à ceux qui sont disposés dans le degré que Dieu sait. / /-544- Comment s'y préparer. 38"!^^*
JUDA , fils de Jacob. Jue Messie devoît naitfe de sa race. 3jr-i6). 17,* 188. Le royauiue de Juda. demeure fidèle à la religion. si6^ 222. P^oy, Idplatrie, Israël. .
JUDAS le Machabée; ses victoires. 3^-8a, a5a.
JUDAS iscariote. Son orime jette l'ame de J. C. dans le trouble. ^-485 et suiv. Le Sauveur essaye de le toudier : ses paroles. 509. Pacte et trabison de riofidèle ^isciple» 5i4 et suiv. Sa trahison découverte. iO-Z et suiv. Malignité de l'intérêt m9ntréedans le crin^e de Judas, i 3-49^*
JUPE <S0 apôtre, trace le caractère de tou& le&hérë* tiques, qui se séparent eux-mêmes. ^£-385.
JUDITH arrête, par la mort d'Holopheme, les victoires de Nabuchodonosor. J5~36. Son cantique explique. /-563. Foy. Femmes.
JUGEMENT. Sa définition; moyens de bien juger; causes des mauvais jugemens. 34"^ ^^ ^' ^^^^' • Qualités du jugement que nous devons exercer contre nous-méjmes. IS-^']^ et suiv. Règle que nous devons observer dans nos jugemens. /g-565. ^^-Sgô. Raison de se modérer dans ses jugemens. i^^^l" Jngemens de Dieu ; il ne suffit pas de les craindre pour être justifié. i4'~^' Jugemens humains, ne point s*y arrêter, /ir-594 et suiv. Jugement sans miséricorde à celui qui ne fait point miséricorde. ^5-'^86.
Jugement dernier. Le Fils de Dieu en a connu le jour; 9-341. En quel sens il a pu dire qu'il ne le connoissoit pas. 344 ^^ suiv. Raisons profondes de' la réserve mystérieuse du Sauveur. 35o et suîv. Séduction générale ji'
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Îaêrres, finnioes, posées , tremblemens de terre aui oivent le précéder. 353 , 356 et suiv. Réflexions sur les autres circonstances. 359, 36a, 364 et.suiv. Instructions à recueillir de ces réflexions.. 368. Peinture du jugement dernier. 388 et suiv. Séparation des bons et des méchans. 390. Sentence du juge, 39U , 4^3 9 ^o5 et suiv. Pourquoi , dans les saintes Ecritures, ie jugement dernier est-il toujours représenté par un acte de séparation, i^-^6. Objet et nécessité du jugement universel. ^/~i8i. Belle pemture du jugement d'un pécheur. ^^-58îi et suiv.
Jugement DiseaÉTir. Ce que c'est. 33~^3o.
JuGEMEivT TÉMÉRAIRE. L'Evaugile le défend. ff-S^ et suiv. 85. En quoi il consiste. ^5^-563. Pour l'éviter, il faut se représenter la rigueur du jugement de J. G. iff-
JUGES. Leurs devoirs; périls de leur charge. / 7-475 et suiv.
JUIFS. \ls sont châtiés à diverses fpis , pour leurs re^ bellions contre Dieu, et rétablis ensuite. 33"*^^" Leur roy.aume, par l'union des Lévites avec Benjamin, subsiste sous le nom de royaume de Juda. aau. Gyrus les rétablit à Jérusalem .-huitième époque. 5o. Quand ont-ils changé leurs caractères d'écriture. 60. Ils jouissent d'une longue paix : 2495 prédite par les prophètes. a48. Us s'étendent parmi les Grecs. 71. Sont persécutés par les rois de Syrie» Di et suiv. 25 1 et suiv. Ils s'agrandissent par des conquêtes sous Jean Hyrcan. 89, !ï55. Deviennent tributaires des Romains. 266. Leur royaiume passe des Asmonée^s à Bérode Iduméen. I})id^
Incrédulité des Juifs après la mort de Lazare. 9"^^! et suiv. Us préfèrent le ténioignage de saint Jean à celui de J. G. 191. Ils sont confondus par le témoignage de eaint Jean. 19a et suiv. Aveuglement des Juifs de méconnoître le Ghrist.^oa. Leur injustice envers J. G. aa4. Poussés par la vengeance divine , ils se révoltent contre les Romains qui les accablent. 3^-^98. Les maux qu'ils endurent ne peuvent les empêcher de croire leurs faux prophètes. 319. Leur châtiment est l'accomplissement des prédictions de J. G. 3^3. Us se laissent séduire par les plus grossières impostures. 339. Au changement de leur république, ils connoissent que le temps du Messie est arrivé. 34 1. Us sont prêts de renoncer a l'espérance du Messie. 349* Us sont la risée des peuples et l'oDJet de leur aversion. 358. Leurs superstitions et leurs lausses
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doctrines. a63. Ils connoissoient rim mortalité de Tame. 384. lisse convcrtironl un jour. 3oa et suiv. En remontant à la source de leurs institutions , on trouve la vëritë de la religion. 417* Triste état des Juifs depuis la ruine de Jérusalem. ^J-igîi et suiv. Us tâchent d'obscurcir les
Srophëties. ig6, ^^6 et suiv. Leurs châtimens prédits ans l'Apocalypse. ^-98 et suiv. Leur aveuglement; en quelle manière nous les imitons. /3-5a6 et Suiv. Leuf incrédulité. 1172. Pourquoi ils ont crucifié J. C. 277. Leur punition exemplaire. /^3o8 et suiv. Trop malheureusement exaucés dans Le vœu qu'ils énoncèrent en disaut :
Ibid, Vocation des Juifs et des Gentils dans le corps dd r£glise. iS-^^^* Quelle idée les Juifs avoient du Messie. ^g-4^ï* îï* ^^ espèrent un autre. / i-3i6. Leurs contradictions au sujet de J. C. 4ii- lis se trompent sur sa royauté. 448, 4^0. Caractère des docteurs j«iis. 9-296, Les Juifs obéissoient à leurs rois, même devenus idolâtres. Jf-3oo et suiv.' Soumis ensuite aux Perses, auxGrecs^ etc. ils n'ont pas cru qae leurs pontifes pussent déposer les rois. 37a. Ils prennent légitimement les armes contre les rois de Syrie. S/-377 ©t suir. Ils n'emploient que les gémis^ semenset ie9 prières, et non les armes, contre les rois d'Egypte , et leors rois impies et persécuteurs. 388. Fqy.
MACHABis^.
Les JuHs connoissoient le mouvement de la terre. 5i5a« Ik n^avoient point de théâtres : leurs seuls spectacles pour se réjouir, étoient leurs fêtes, leurs sacrifices, leurs saintes cérémonies : ce peuple simple et innocent trouvoit son divertissement dans sa fitmille. 37-^1^*
JUIJES II, pape, convoque le concile de Latran, SOr* 556. Ses entreprises contre les. droits temporels de la France. 46. Il y fait confirmer sa bulle contre ceux qui usurperoient le saint Siège par simonie. 571. Il défend l'appel du Pape au concile, j j-255 et «uiv. Ce pontife donne dispense à Henri VIII d'épouser la veuve de son frère. Ce prince attaque la dispense par des raisons de fait et de droit. Les Protestans d'AUemogue sont (avo* râbles à cette dispense, /d-447*
JULIEN Cesarini , cardinal , est nommé président du concile de Bâle : il en fait l'ouverture. 3%^'>'l^' ^i ®™" pêche le Pape de dissoudre le concile, et continue à le
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présider. 277 et suiv. Il quitte Bâie, et se réunit au concile de Ferrare. 807. Ce qu'il dit , dans le concile de Florence, sur l'autorité du Pape. 55o, 55i. Ce cardinal représente à Eugène IV les désordres du clergé , surtout de celui d'Allemagne , et prédit que si on ne les corrige ^ il s'élèvera bientôt une hérésie pire que celle des Boné* miens, iff-^i > Su.
JULIEN l'Apostat bat les Allemands : se révolte contre Constance. 3S'^^'^^- S6n apostasie : nouveau genre de persécution qu'il fait souffrir à l'Eglise. ^-204. 3S^^^^* li veut rétablir le temple de Jérusalem , le ciel s'y oppose. 137. Il met tout en œuvre pour détruire le christianisme* 3i!2. Il ne nie pas les miracles de J. C. 38 1. Sous lui l'idolâtrie ressuscite. 344 > 355. ^-143 et suiv. Sa vanité. S^ 345. Il finit comme Antiochus. 346. Il se fait adorer comme les anciens empereurs; c'est ce que fîguroit la guérison de l'image de la Béte. ^-148 et suiv. II fait revivre en lui Dioclétien , par ses lois et son impiété. 1 5 1 et suiv. Julien, ainsi que d'autres persécuteurs, sont reconnus empereurs par les Chrétiens, qui leur obéissent quant au civil. J/-â52 et suiv. '401 et suiv. Ce prince fut tué, selon Basnage, par un soldat chrétien, en haine des maux que ce prince persécuteur faisoit souffrir à l'Eglise; ce qui est démontré .faux par les témoignages des historiens contemporains ecclésiastiques et païens, et par ceux desPères. g/-49i.
JUREMENT. L'EvangUe le défend. ^-44 «^ suiv.
JURIEU (Pierre), ministre protestant. Son égarement alloit jusqu'au prodige. Dieu ne le permet toit pas en vain , etvouloit qu'on le relevât. J7-46ï. U prétend que la fureur et la rage des Protestans fortifient leur amour pour larérité. 11 justifie la conjuration d'Amboise et les guerres dyiles des Calvinistes. QdhSS. U se dédit d'avoir autrefois désapprouvé ces guerres, souffle l'esprit de révolte, et prophétise de nouvelles guerres. Qi-S'ig et suiv. Il avilit 1 ancienne Eglise, €ont il condanine les mœurs, et ajoute, après Buchanan, que si les Chrétiens n'av oient pas pris les armes contre les persécuteurs, c'étoit par mipuissance, et que l'obéissance n'étoit que de perfection et de conseil. 34i et suiv. Buchanan et Jurieu y ajoutent que le précepte étoit accommodé au temps; ce qu'on détruit par un seul mot de saint Paul. 347. Etranges maximes de Jurieu contre la puissance publique. U donne nonseulement aux peuples y mais même aux particuliers^ te
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droit dé résister par les armes aa souverain, soit pour la religion, soit pour toute autre cause, et pose pour principe, avec Viclef , qu'on ne doit rien aux princes ui ne rendent pas à Dieu ce qu'ils lui doivent. 4<>i;
Jurieu abrège, autant qu'il peut, le temps de ses prétendues prophéties. II avoue sa prévention dans la lecture des prophètes; prend pour guide Joseph Mède, qu'il abandonne ensuite. ^(9~-3o6. Ses calculs apocalyptiques ne cadrent pas. Il les change pour avancer la ruine de l'Antéchrist. So*^. Il fait commencer l'anti-chrislianisme à saint Léon, qu'il excuse, parce qu'il n'étoit qu'un Antéchrist commencé, 3 12. Il ne commence pas l'antichristianisme à saint Basile, parce que l'événement démentiroit sa prophétie. Son calcul ridicule. 819. L'idolâtrie de saint Basile et des autres Pères du même temps, ne lui paroit pas. anti-chrétienne pour des raisons absurdes. $20. Son système sur les sept Rois de l'Apocalypse , confondu par les. termes mêmes de la prophétie. Sa réponse frivole et son explication ridicule aes dix autres Rois. 3^1. Il contredit Mede, qui prédit la ruine de l'empire du Turc. Jurieu. prédit au contraire que le Turc vase joindre à la Réforme^ pour détruire l'empire papal. 3'i8. Jurieu pose pour principe fondamental de la Réforme , que le Pape est l'Antéchrist. J-542. Q0-3oi, Ses rêveries détruites par le» savans Grotius et Hammond , qu'il appelle pour cela la. honte de la Réforme et du nom chrétien. Exposition de sa doctrine sur ce point. Q0-3o% , 3o3. Ses erreurs grossières sur les mille ans de l'Apocalypse. 3'*49^ ^ anime les rois contre l'Eglise romaine. 53&.
Jurieu convient de la visibilité de l'Eglise , et qu'ao fond, il n'y a nulle différence entre nO» pères et nous. 5(9-483. Pour venir au secours du ministre Claude ,il étaWift ou'on se sauve dans toutes les communions, et mêîno dans la romaine. 491 et suiv. 5/~i53 et suiv. Toutes les^ sociétés chrétiennes, quoiqu'en schisme les unes avec lesaulres, sont, selon le ministre, du corps de l'Eglise. Il est contraint d'y mettre les Sociniens. â(9-493«2/-77 etsuiv^ Sa réponse illusoire, qu'il met les Sociniens dans l'Eglise ^ au même sens qu'il y met les Mahométans. Ibid. Il sauve même les Ethiopiens, qui ajoutent la circoncision aiux sacremens de l'Église. QO-Hoi, La confession de J.-C^ Messie et Rédempteur du genre humain , suffit pour être du corps de l'Eglise; et pour en avoir l'ame , il ne faut'que retenir quelque chose de la bonne administration des. sa-
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ctemens. 5o3. Ses idées sur Texcommunication. So5. Voy.
ËXCOmiUlVIGATION.
LesËglises^selealui, ne sont liées qae par des confédérations arbitraires : elles sont toutes indépendantes les unes des autres : leur autorité et leur subordination entre elles dépend des princes. 507 9 5o8. Ce système est, de son propre aveu, contraire à la foi de tous les siècles. Svi, U détinit TEglise , le corps de ceux qui croient en' J. C. le véritable Messie; corps divisé en un grand nombre de sectes : en quoi il contredit l'idée de l'Eglise donnée par lui-même en faisant le catéchisme. 517. ^^-77 et suiv. 179 et suiv. Dieu peut, selon lui, se conserver des élus dans des sectes très-corrompues, et même dans le socinianisme. 80 et suiv. Tout se dément et se contredit dans ses écrits. 89. Forcé d'avouer qu'on se sauve dans l'Eglise romaine, il nie de l'avoir dit : on le lui prouve par ses propres paroles: il répond par des injures. 161 et suiv. 11 croit éluder en disant qu'il ne sauve dans cette Eglise que les enfans baptisés : illusion de cette réponse. 1 76 et suiv. U dit ailleurs qu'on peut, sans scrupule, passer d'une secte à l'autre , sans courir risque de son salut, et avoue que c'est par politique que la Réforme a cessé de dire qu'on pouvoit se sauver dans l'Eglise romaine. 189 et suiv. Étant démontré, par l'aveu du ministre, ^u'on peut se sauver dans l'Eglise romaine, il Test aussi aoe cette Eglise n'est ni idolâtre ai an ti«diré tienne. ^(9-'Oo4 et suiv.
Ce ministre a tous les caractères que saint Paid donne aux docteurs des hérésies. U parle plus contre lui-même que contre qui que ce soit. ^/-3, 4* I^ accuse l'Eglise des premiers siècles d'avoir varié dans la foi , qui ne s'est formée que par parcelles; en quoi il contredit Vincent de Lérins. 8, 9. La doctrine de la Trinité étoit informe, selon lui, avant le concile de l^icée, ou même le premier de Constantinople. i!2, i3. Le Sabellianisme ne lui parott pas une erreur Tondamen taie. ^^-^S, 66. Fqy. Immuta- BiLiTE. Les Pères, selon Jurieu,igaoroient les fondemens de la foi, et jusqu'à la Providence de Dieu, que les Platoniciens connoissoientpar les lumières naturelles. ^/~aa. Il ajoute que les Pères des premiers siècles, ne s'attachoient pas beaucoup à la lecture de l'Ecriture sainte. 29. Ce fut, selon lui, une témérité au concile d'Ephèse* d'appeler la sainte Vierge, Mère de Dieu; et c'est de là que la dévotion à la sainte Vierge , qu'il traite d'idolâtrie , a pris son f rigine. 35. Dans la même lettre ^ U avance ces deux pro-
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positions contradictoires : Que Fande^e Eglise a varie sur les mystères de la Trinité et de l'incarnation , et qu'elle n'a jamais varié sur les parties essentielles de cea mystères. 4^- ^^^ erreur sur la manière dont s'est formée la foi des mystères , confondue p^ le concile de Ghalcédoine. 54* H f^i^ admettre aux anciens Pères une double
fénération du Fils de Dieu; ce qu'il avoue contraire à immutabilité de Dieu. ^^-vi. Sa doctrine et ses imputations ^ pleines de blasphèmes. Il corrige ses erreurs par d'autres erreurs : ses chicanes sur le texte de l'Ecriture, qui prouve l'immutabilité. a5. 11 fait Dieu muable dans ses manières d'être, et donne la main aux Sodniens. 36. Il rejette la Confession de foi des Proiestans, qui déclare le Symbole de Micée conforme à la parole de Dieu, en faisant admettre à ce concile différentes erreurs. gS. f^oy. MicÉE. Il se dédit de plusieurs absurdités et erreurs attribuées par lui aux Pères, et exige pourtant qu'on discute tous les passages qu'il en citoit pour les inculper de ces absurdités et de ces erreurs. 97. Sa mauvaise toi, de n'excepter aucun ancien d'avoir enseigné la double nativité du Fils, et d'avouer pourtant que saint Cyprien et quelques autres ne l'ont pas enseignée. Son injustice d'exiger qu'on lui montre, dans les premiers sièdes, la réfutation d'une chimère qu'il imagine. 117. Il n'entend pas les Pères qu'il cite. Pour leur faire éviter certaines ab« surdités , il leur en fait dire de plus outrées , et sent lui-* même que ses sentimens sont outrés. i43.
La succession que Jurieu donne à sa religion, lui est commune avec toutes les hérésies. ^Q^Soi, 11 dit le pour et le contre sur la visibilité de l'Eglise. 597. Ses distinctions vaines entre les erreurs fondamentales et non fondamentales , détruites par ce seul mot de J. C. Je suis avec vous. Selon lui, l'Eglise est plus visible par ses erreurs que par les vérités qu'elle enseigne. 53!» et suiv. U avoue que le sentiment de l'Eglise est une règle certaine de la foi, et suffisante dans les matières les plus essentielles. 536, 537. L'idée qu'il se forme de l'Eglise universelle , composée de toutes sortes de sectes^ ne s'accorde psûi avec l'idée que cette Eglise a d'elle-même; et il condamne sa propre Eglise par les caractères qu'il donne à l'Eglise universelle. 539 , 54o. Un concile n'est universel, selon Jurieu,* que quand il est composé de tous les ministres de l'Église, sans exception. Il donne aux rebelles à l'Eglise un pouvoir excessif, et 6te aux pasteurs assemblés le titre de juges dans les matière» de foi : il con-
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damne les souscriptions exigées par les conciles , et veut qu'on ne se soumette à leur autorité que sur les choses de discipline ou de peu de conséquence. 546. il ose dire qu'il faut sacrifier la vérité à la paix. 553. Il regarde les décisions du synode de Dordrect comme peu essentielles , et pense que le demi-pélagianisme ne damne personne : il lait agir ce synode plus par politique que par vérité, 394, 395. 11 se dédit de l'infaillibilité qu'il accordoit au consentement de tous les Chutions, et retombe dans le même embarras, en proposant pour règle infaillible le consentement des siècles passés. S^-^5i. Erreurs où il tombe : I* en donnant l'inlaillibilité aux sociétés schismatiques ot hérétiques; ^o en restreignant arbitrairement les promesses de J. C. et les vérités qu'il s'est engagé à conserver dans l'Eglise. t255.
Il attaque les fondemens donnes par J. C. à Tunlon des fbmilles et au repos des empires. Qj-iSg. Il entreprend la défense du second mariage du landgrave de Hesse,.et tâche de rendre le fait douteux, ^çji. Ses principes absurdes sur l'affaire du landgrave. Ses raisounemens sur les lois divines et sur celles du mariage, convaincus de fausseté. 3o3. Il propose un accord avec les Luthériens. Conditions de cet accord. ^(9-4^6 et suiv. Il est contraint d'abandonner la règle de l'Ecriture, pour former sa foi: parce qu'il est impossible de soutenir cet article capital de la Réforme : qu'on connott les livres canoniques par le témoignage intérieur du Saint-Esprit. ^/-îii, 212. Ce ministre mène les Protestans par degrés au socîuianisme. 79. Il fait même triompher le socinianisme , quoiqu'il tâche de se purger de ce reproche. On le prouve par ses propositions expresses et par ses propres excuses. ^^-4> ^y '2,6g,^Ses emportemens contre t'aulcur de l'Histoire des Variations, qu'il traite de calomniateur. 26H)4« On le convainc de iaire Dieu auteur du péché , aussi clairement que Luther. £/-iii. Il reconnoit les Luthériens demi-Peiagiens, et leur offre la tolérance, et de les ad* mettre à la communion. 1^19. P^oy. Pelagianismz. lurieu, Bochard, et autres ministres, croient qu'on peut tolérer les particuliers qui s'attribuent plus de capacité, pour entendre la saine doctrine, que toute l'Eglise* QÔ-^f^lSf Tolérance étonnante qu'on a dans la Rétbrme pour Jurieu et pour ses erreurs. Sâ*^-*?'^* ^^y* ToLÉaAWCE.
Ce ministre fait l'inspiré, et est htvl tel. SJ2""7^5 et suiv. Son silence sur diverses objections de ÏHistoife des Fariaiions. 543 et suiv. Il attribue l'idolâtrie à tout^
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l'Eglise depuis le qaatrième siècle. 6i3 et suiv. Il déprime même l'Eglise des trois premiers siècles. 628. Ses contradictions et ses blasphèmes. 569, 587, 609, 6^26 et suiv. Sa réponse au texte de saint Paul qui prouve que la communion sous les deux espèces n'est pas nécessaire. 2 J""443» Réfutation de son histoire du retranchement de la coupe. 58o. Il est forcé , pour éviter les conséquences de ses propres principes , de dire qu'en ne recevant que le pain , on né participe pas au sacrement.
JUSTES. Démeure de J. C. et de son Père dans l'ame des justes. Kh^l* loi et suiv. Leurs chutes do^y^ent les affermir dans l'humilité. io5 et suiv. Quel est leur maître intérieur. 106 et suiv. Leur paix intérieure et impertur* bable. 108, iio. Us sont les amis de Jésus : 146 et suiv. qui leur découvre tous ses secrets. i5o et suiv. Ils peuvent tout demander en son nom. i5!2. Comment la miséricorde les environne. / J~4^- ^^^ ^^^ purifiés par les mêmes afflictions qui consument les médians. /^-5ia. Gomment leur vie est accompagnée de péchés. 4i4- ^^ justes sont eux-mêmes la maison de Dieu. ii49* Combien étroite la voie où marche le juste. /7-3o2. Comment la grâce étoit donnée aux justes de l'ancien Testament. y^-i3â. Ce qu'on entend par le sommeil des i'ustes. ^7-st54- Trois états des justes distingués par les *ères. ^S"^^^' Erreur d'appliquer cette distinction k ,rétat des nouveaux Mystiques. Soi. Principe des Pères pour l'intelligence de ces états : 5o3, 5o4; en particulier de saint Clément d'Alexandrie : 5o5; de saint Grégoire, de Nazianze. 507. Différence de ces trois états entre eux, fondée sur ce principe. 5o8 et suiv.
JUSTICE. C'est la véritable vertu des monarques; l'unique appui de la majesté. / ^-366. Ses avantages , ses efiets. 37a. Elle est la reine des vertus morales. 373. D'oà elle tire son origine. 374* Définition de la justice. 375. Elle doit être ferme. 377. Elle est établie pour entretenir la paix parmi les honounes. 395. /^~3. Elle appartient à Dieu, et il la donne aux rois. J^-3^. EJ^le attermit leur trône. 4oo. Toute puis9ance est sujette à la justice de Dieu. 4oi. Les voies de la justice aisées à connoître. ^\6. Vertus qui doivent l'accompagner. 419* Combien la fermeté lui est nécessaire. 4^0. Elle doit devenir plus sévère lorsque les crimes se multiplient. 43 1. Obstacles k la justice. 43a et suiv. Le chemin de la justice est droit et découvert.
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couvert. 13"^^* ^ justice dans un souyerain demande de la fermeté et de l'égalité, /^-ôia. Elle passe du prince dans les magistrats. / 7-493. Elle est le principe del^rdre. io3. Abus qui corrompent son intégrité. 477' La justice a pour ennemis, l'intérêt, la sollicitation violente, la corruption, i 5-608. Le zèle pour la justice fait commettre des injustices énormes. 610.
• La justice divine punira ceux qui méprisent sa bonté. 1 5-586. Elle est toujours en action contre le pécheur. i i-388. Elle s'accorde avec la miséricorde : pourquoi le pécheur ne doit-il pas présumer. /^-a53. y7-444' Quel est en nous l'objet de cette justice, i 3-^^'
Excellence de la justice chrétienne au-dessus de celle des Païens et des Juifs. ^-3^ et suiv. Chercher Dienet sa justice, et comment. 75 et suiv. D'où vient en nous la justice da christianisme. 14"^^!' Bonheur de souffrir pour la justice. 3^-1^3. Justice, vertu justificative de deux sortes : 2J-io6j justice de la loi: Ibid, justice de la foi. 107. Imperfection de notre justice, à cause du combat de la convoitise. ia5 et suiv. Comparaison de notre justice avec celle d'Adam. i!28etsuiv. Fqy, Justification.
Justice ifamissible. Calvin ajoute ce dogme à celui de la justice imputative de Luther , sur les principes duquel sont fondées ses raisons. /P-558. Elle est rejetée dans la Confession de foi anglicane. g(9~'U3. Impiété de la justice imputative , telle qu'elle est proposée par quatre svnodes calvinistes. Elle tend à faire tous les hommes également justes. !i84« Netteté et simplicité de la doctrine de l'Eglise aur les mérites de J. C. a85. Le synode de Dordrect et led théologiens anglais tombent dans une contradiction manifeste , en avouant qu'un fidèle , dont la justice est iiiamissible, seroit damné s'il mou roi t dans le crime; et que pourtant la foi et la charité demeurent dans les plus
ârands criminels. 378. Etrange doctrine des théologiens e Brème, sur la justice inamissible. ^/~38!2. Basnage confond l'erreur calvinienne de l'inamissibilité de la justice, avec la doctrine de la persévérance des saints, et dit qu'on peut tout à la fois avoir une union éternelle avec J. C. et être dans le crime. 22-487. J^oy* An issibïlite , Salut.
JUSTIFICATION. La doctrine catholique sur la justification a été le principal sujet de rupture avec les Protestans. L*Eglise enseigne que nous sommes justifiés gratuitement par la miséricorde de Dieu, à cause de J. C. ^^-go et suiv. Les Protestans avouent qu'il ne falloit
BossuET. xuii. 20
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pas se séparer pour ce point; conséquence qu'en tire Bossuet. 97.
Doctrine de TEglise sur la justification. ^^-74* Elle est gratuite. 75. £lle ne couvre pas seulement les péchés^ mais elle les ôte , elle les détruit. 78. Les Protestans ont perverli cette doctrine. 77. Les fondemens sur lesquels ils s appuient pour la soutenir sont vains. 78. Ceux de l'Eglise catholique sur cette matière sont inébranlables. 83. Ils sont appuyés sur l'Ecriture et la tradition. 83 etsuiv. La justification n'est pas un acte du juge qui renvoie absous, mais un acte du Créateur qui régénère et renouvelle. g4 et suiv. La foi y le principe de notre justification. loa. Doctrine de TEglise sur la justification par les oeuvres. 116. Sentimens des Protestans sur la justification. S^-269, 3ao. Gomment les péchés sont effacés. iS3 et suiv. 33o , 376. Si la foi seule justifie. 286 , 33îi , 363 , 377 , 4^^* ^^ l'<>° P^"^ être assuré de sa justification. 087 , 333 , 36!!, 376 , 5o5. De la gratuité de la justification. 4 1 5 , 4^8. S^-i 7.
La justification est une grâce de Dieu, par laquelle, de pécheur que nous étions, il nous rend justes, iS-3S. Le concile de Trente ne fait que répéter , sur la justification , ce que les Pères et saint Augustin avoient autrefois décidé contre les Pélagiens. ^(9-5o6y 587. Il faut avec la grâce conserver, comme fait le concile, le libre arbitre et le mérite des œuvres. La vraie justice fait accomplir les comudandemens de Dieu. Elle est toujours impartaite ici bas; mais Dieu accepte nos bonnes oeuvres pour Tamour de J. G. 590 ,591. Selon les princioes établis dans la Gonfession d'Ausbourg, l'incertitude de la justification, telle que les Catholiques l'enseignent, ne aoit causer aucuu trouble. Iff-^iSb. La Confession de Strasbourg varie de celle d'Ausbourg, et explique la justification comme l'Eglise romaine. 187. La justice imputative de la Con« fession d'Ausbourg, bien entendue, n'exprime que la doctrine de l'Eglise. 179. Les Protestans d'aujourd'hui regardent l'imputation comme un ouvrage hors de nous , en quoi ils varient des premiers réformateurs qui croyoient avec l'Eglise qu'elle est un ouvrage en nous. 180, 181 • L'Apologie de la Confession d'Ausbourg représente la justice-chrétienne comme la justice des œuvres et de la raison > comme la justice de la loi et la justice pharisaïque. 19Q. Luther, par la justice imputée, donnoit tout à J.C. en 6tant tout à l'homme. L'Eglise donne à la grâce tout ce que l'homme a de bien , et même le bon usage de son Ubrç arbitre. a68. f^oy. Luther. La justice imputalivo
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de Luther et de Calvin est détraite par saint Cyprien , et par les textes de FEcrilure, qui attribuent aux bonnes œuvres le rachat des péchés. ^I-^S-
La justification représentée dans la personne des apôtres aux noces de Cana. j 5-^3. La foi en est le principe, ibid. ^ La crainte des jucemens de Dieu est insufiisante pour la justification. i4-^- ^oy. Augustin (S.), Foi, Œuvres.
JUSTIN (S.) Passade de ce Père sur le règne de mille ans, falsifié par Josepn Mède. J-4B8. Preuve, par ce passage , que la croyance des Pères millénaires ii'éloit que leur opinion par ticuUère, et non la doctrine de l'Eglise. Ibid.
Saint Justin critiqué témérairement par l'abbé Dupin.
JUSTIN ou Just (S.) martyr du temps de Dioclétien : circonstance de cette persécution marquée dans la passion de ce saint, j-363.
JUSTIN II , empereur , protège les Persarméniens révoltés. Jg-go, 91.
I JUSTIN, historien, donne une idée juste de l'autotité royale. 5/-343'
JUSTINE, impératrice , protège les Ariens , et persécute les Catholiques : conduite de saint Ambroise. ;}/— 4^> etsuiv.
JUSTINIEN, empereur. Son règne célèbre par les travaux de Tribonien sur le droit, et par les exploits de Bélisaire et de Narsès. SS^^^'^' ^^ ^^^^ ^^^^'^ ^^ cinquième concile général. i33. Il consulte le pape Hormisdas, sur la proposition des moines de Scy thie. SS'-il ^^ ^v^v* Fqy. HoKMiSDAS.
KELEStSK^Ï, cordonnier, se met à la tête des Frères de Bohème, et leur fait un corps de doctrine, qu'on ap* pelle les Formes de KelesiskL ^(^aaS.
KNOX (Jean) , disciple de Calvin , et Tun des premiers Réfermés d'Ecosse . est complice de l'assassinat du cardinal BetOD, et prêche la révolte. 5^-^79 et suiv.
K.OETLEZ ( Mathurin Léni de ) est nommé par Louis XIV à i'évéché de Poitiers : cette nomination est rétractée; pourquoi. ^^-179, ti2o.
KONISBERG (l'Université de ) est troublée par la doctrine d'Osiandre sur la justification. /P-5i4' Quelques théologiens s'opposent avec vigueur à cette doctrine.
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L'uD d'eux rerient à TEglise catholique , TOjrant im'il n'y a point d'autorité dans les Eglises protestantes. S^o,
LA BRUTÈRE (Jean de). Amitié que Bonnet lui portoit. 40-^l^> ^o4> ^07, a44«
liAGÉDÉMONIENS. Lycurgue leur donne des lois. SS"^' Leur vie dure et laborieuse. Comparaison de Lacédémone et d'Athènes« 4^* [LéonidaSy leur roi, avec trob cents hommes , tue vinst mille hommes à Xerxès, et périt. 54* Ik sTemparent d Athènes , et font la guerre aux Perses. 64.
LA CHAISE ( François de ) , Jésuite , confesseur de Louis XrV. Il recommande, au nom du Roi, au cardinal de Janson , ambassadeur à Rome, les intérêts de Fénélon. Mécontentement du Roi, qui udt désavouer la lettre. ^(2^-^74 et noie. Il désapprouve ensuite le livre, et le dit à Bossuet. 276. Il certifie la vérité d'un (ait rapporté par Bossuet dans sa Relation sur le Quiétisme. 41'^^^lf 5;i3. Sa lettre à un évéque sur la condamnation des cérémonies chinoises sollicitée à Rome. 38"^^^»
LA COMBE ( François) , Barnabite. Son Anafysis Ora* tionis menlaUs , condamnée. £7-ti3 , 536. Sa doctrine sur l'oraison, i Sg c t sui v. Ses liaisons avec madame Guy on. $d'^<9* Il ^^ enfermé au château de Lourde ; d'où il écrit à cette dame. ^(9^i5i, note. Sa déclaration à l'évéque de Tarbes, sur ses écrits et sa concjuite. 41 "^^7* Il est transféré à Yincennes. 193. Lettre de ce Père à madame Guyon , où ii fait l'aveu des fautes qu'ils avoient pu commettre ensemble , et l'exhorte à la pénitence. ig6. Il étoit alors en état de démence : sa mort. 197 j^ note. Foy, Guyow.
LACTANCE, son livre de la mort des Persécuteurs^ combien utile pour l'explication de l'Apocalypse. J-i33, 391 et suiv.
LAMBERT de Schafnabourg , historien^ rapporte ce qui se passa entre le pape Alexandre II et l^mpereur Henri iV. J/-5ii et note.
LAMI (François), Bénédictin, auteur d'une démonsr tration au sujet de la satisfaction de J. C. soumet son ouvrage au jugement de Bossuet. i7~3Qo. Sa sensibilité wx censures du prélat; il se défend d'avoir les sentt-
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«tiens qu'il aroit condaonnës. 4o5. Il s'engage à envoyer à BoBSuet de nouveaax ëclaircissemens sur sa démonstration. 408. Ses remarques sur les observations que le pré* lat avoit faites sur cette démonstration. 4i t et suiv. F^qy.
D^MKiis.
LAMOIGNON (Guillaume de), premier président du Parlement de Paris. Témoignage rendu à son mérite.
LAMOIGNON DE BASVTLLE (M. de), intendant du Languedoc, souhaitoit pouvoir réformer ses idées sur celles deBc«8uet, et apprendre d'un aussi grand maître ce qu'il devoit faire pour remplir sa vocation. 38^^ • H propose ses doutes au prélat sur les nouveaux convertis* 104. U n'avoit rien plus à coeur que de ne point excéder les bornes du zèle qu'il devoit avoir pour remplir ses fonctions; sa confiance dans les lumières de BossueU iSg.
LATVDGRAYE DE HESSE. Vc^. Hesse.
LAI9GER0N (l'abbé de). Ses observations sur le Commentaire de Bossuet sur l'Apocalypse. ^£-64 !•
LANGUE. Cest d'elle que viennent tous les pécbés
rse commettent. /^-5o3. Ce que signifie le miracle don des langues. 164 et suiv.
LANGUET (Hubert), ministre protestant, publie, sous le nom de Junius Brutus^ un livre séditieux, où il entreprend de prouver que les peuples ont sur leurs rois la puissance souveraine. Cette doctrine a depuis été enseignée par Jurieu. ^^-588, 606.
LARMES. Sur ^e don des larmes. ip-igS, ai6, 247, 3oo, 336^ 4i^> ^7^«
LARRON (le bon) glorifie J. C. pendant que les siens l'abandonnent^ imitons sa foi. /^-370 et suiv.
LA RUE (Cbarles de ) , Jésuite ^ prêche un sermon sur saint Bernard, où il fait allusion à Fénélon et à madame Guyon : les amis du prélat lui en savent mauvais gré. 41-Soo. ^2-47 , note. Sa lettre à Bossuet sur la conxluite de révéque d'Akis k l'égard des Réunis de son diocèse. ^^-680 et suiv. Il est envoyé par le Roi à Montauban pour hÂter le retour des Protestans au sein de l'Eglise. J^-S6. Il enlève les cœurs avec une rapidité étonnante ^ et trouve le secret de ga^er la confiance do tous les nouveaux convertis. Ibid. Ce Père
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prononce, dans la cathédrale deiMeaux, l'oraison funèbre de Bossuet. 43"^^ e' suiv.
LàTENAI (le P.) Carme, est propose pour examinateur du livre de Fénélon. 41 "^i* ^ nomination est suspendue. 53. Bossuet promet de le servir. 68. Mémoire de ce Père sur les senti mens et la conduite d'une dévoie quiétiste. i4^. Lettre de ce religieux à Bossuet. 4^-1 18. Il mande à Tabbé Bossuet ce qu'on pensoit à Rome des procès-verbaux des assemblées de France sur le bref contre Fénélon. 55g.
LATITUDINAIRES. Foy. ToiiaANCE.
LATOME (Jacques), docteur de Louvain, fait i'éloee d'Adrien VI. i/-«4- Ce qu'U dit de l'infaillibilité du Pape , et du concile de Constance. 33''i9'] ^^ suiv.
LATRAN (conciles de). Celui qui fut tenu sous Paschal II, condamne les Investitures, et vient au secours du Pape. J J-iai , laa. Quatre autres conciles de Latran : ce qui s'y fit. 3^-'^^'] et suiv. Les conciles de Latran sous Alexandre III et Innocent III ^ prononcent des peines temporelles contre les hérétiques. 3^"^ ^^ *'*^^» I^^* princes approuvent ces décrets, /bid. Celui qui se tint sous Innocent III note les Vaudois. S(9~ï48. fce concile oppose le mot de Transstibstantiation aux erreurs contre la présence réelle. Simplicité des décisions de l'Eglise. Le concile de Trente décide comme ce-ui de Latran. 58o.
Le concile de Latran sous Jules II, a-t-il abrogé les décrets de Constance? ^^^-358 et suiv. J^-384. On y prouve la nécessité des conciles. J^-557. Ce concile estil œcuménique? 359» J^-556, 557.
LAUREA (Laurent de), Franciscain. Bossuet le remer- ^ cie de l'approbation qu'il avoit donnée au livre de tEx^ position. J7-184.
LAURENT (frère), Carme-déchaussé , eut toujours à combattre des peines et des épreuves terribles. QS^'}0^. Les Mystiques ne peuvent s'autoriser de ses pieuses exagérations. iû'ZSi et suiv. Lettre publiée à ce sujet. ^(9-434.
LAZARE. J. C. le ressuscite. 9-106 et suiv. Sa rësarreclion , figure du pécheur converti. 1 12. Amitié de Jésus pour lui, modèle de la nôtre. 114.
LECrURE de l'Ecriture sainte. Henri Vffl, roi d'Angleterre, fait traduire la Bible en anglais, et en permet la lecture à tout le monde. Il est £aux que la Réforme
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doive ses progrès à cette lecture, qu'on faisoit avant Henri Y III, dans des versions en langues vulgaires antérieures à la sienne. iff-^SS , 4^^- ^oy. Ecriture
SAllITC.
LÉGION Thébaine (la), ëtoit-elle la même que laFu/minante? Son martyre. SI-'^ÇQ*
LEIBNIZ ( Guillaume-Godefroi ) entre en correspondance avec Bossuet au sujet de la réunion des Protestans à TEglise catholique. 2^-i85. Son caractère , et les obstacles qu'il apporte a la réunion. 187. Question qu'il propose contre 1 autorité des conciles. Solution de Bossuet. 47 > f 569. Lettres de Leibniz à Bossuet , touchant la réunion des Protestans à l'Eglise , et réponses du prélat au philosophe. Sf-i 76 et suiv. Leibniz propose à madame de Brinon les moyens de concilier les esprits. i4o et suiv. Il tâche d'excuser de schisme les Protestans. 16a. Objections contre le concile de Trente. iS^ et suiv. Fausses règles pour parvenir à la réunion. 189. Condescendances dont il veut qu'on use envers les Protestans. 194* Ses observations sur le traité conclu par le concile 4le Bâle avee les Bohémiens. *x\S y ^^27. Caractère de ce philosophe. a3o. Ses objections contre les décisions de l'Eglise. ^43* Son peu de bonne foi. a54* Sa réponse au mémoire de l'abbé Pirot sur l'autorité du concile de Trente : 256 et suiv. au mémoire de Bossuet sur le même sujet. 3o8. Obstacles qu'il trou voit à la réunion. 3i8« Raisons du refus qu'il fait de reconnoitre que le concile de Trente soit reçu en France pour règle de foi. 333* Il ne veut pa» qu'on exige des Protestans qu'ils reconnoissent l'œcuménicité de ce concile. 34o. Il nie et combat la canonicité des livres de l'ancien Testament. 386 , 398 , ^10. Ses vaines déclamations contre les décisions de l'Eglise. 4^3.
Lettres de Leibniz à Bossuet touchant l'essence des corps. ;}7-488. Jugement qne porte le prélat des écriu du philosophe sur cette matière. 498*
LÉON le Grand (S.) pape, condamne Eutychès. ^^- 1117. Il sauve Rome du pillage. 129. Sa lettre à saint Flavien de Constantinople , approuvée par tout l'Occident , est examinée au concile de Chalcédoine. 3^-^^^o et sniv. yqy. CoALGÉDOivE^ DtoscoRz, Ephèse, Flaviee.
Ce saint, idolâtre, et chef des idolâtres, selon Jurîea, qui pourtant avoue que malgré son idolâtrie^ il s'est sauvé. £^-i63. Il est critiqué témérairement parDupin.
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LÉON II (S.) condamne les Monothélites et avec eux Honorius. J2-5o5. Ses lettres à ÏEmpereur et aux évéques d'Espagne. 517, 5^^*
LÉON III. ( S. ) Concile assemblé pour le juger : les évéques refusent d'être ses juges. 3 J-~^^9> note, II ne se croyoit pas supérieur aux conciles. ^g5.
LÉON IV, ordonne de réserver dans une botte le corps de notre Seigneur ^ pour les malades. ^^-301 et suiv.
LÉON IX (S.) menace André, roi de Hongrie, d'ex« communication. ;J/-5o5. Il dit que la foi de Pierre n'a jamais manqué. J^J-i^S.
LÉON X» Sa bulle contre Luther : /9-58; ce qu'il y dit des appels. H-'^S*]. A-t-il abrogé les décrets de Constance/ ;J^-358 et suiv. 11 condanme les décrets de Bâle faits après la translation. 36o.
LÉON l'Isaurien , empereur d'Orient , entreprend de renverser les images de J. C. et des saints. SS'-^^^* ^ chasse de son siège saint Germain , patriarche de Constan* tinople. i44* I' c^^ menacé d'excommunication par Grégoire II et UI. J/-356, 45i.
LE PELLETIER (Michel), évéque d'Angers. Bossuet se rappelle les exemples de vigilance et de prudence qu'il avoit admirés en lui. 38^*
LÉPORIUS , moine des Gaules , avance des erreurs sur l'Incarnation; il se rétracte. ^^-44^ ? nota, LEPRE (la) est une image du péché. //-6oi.
LÉPREUX. Ce que nous figure la guérison de celui d« l'Evangile. //-6oi. A quoi ilétoit obligé. 603.
LE ROI (Guillaume) abbé de Haute-Fonuine. Désir que Bossuet témoigne de le connoUre autrement que par ses ouvrages. J7-132. Sa dispute avec l'abbé de Rancé, sur le sujet des humiliations pratiquées à la Trappe. 117.
n est détourné — ** ^ ' "' '
à la lettre que 1
LE TELLŒR (Michel), chancelier. Notice sur sa vie. ^7-468. Son oraison funèbre. 471- Idée qu'il avoit de la magistrature. 47^*1 ^n^bi'en il étoitatuché à son devoir. 477. Services qu'il rendit à la France durant les troubles de la régence. 485 et suiv. Avec quel soin il rendoit la
n est détourné par Bossuet de rendre publique sa réponse s 1 abbé de Rancé avoit composée à ce sujet.
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justice. 494- Combien il fat utile à l'Eglise. 5oo et suiV. Sa mort. 5oo et suiv.
LE TELf .1ER (Charles-Maurice) archevêque de Rheims, publie, au sujet des Réguliers, une ordonnance que Bossuet n'approuve pas. ^(J^SSi. 11 en donne une autre contre deux thèses sur la grâce, soutenues chez les Jésuites. 435 et note. Ce qu'en disent Bossuet et son neveu. Ibid, 4^4 » 484 , 4oo* Les Jésuites publient une Remontrance sut cette ordonnance. 5!2!2, 553. Ce que dit M. LeTellier de cette remontrance. 53g, note. Le Parlement est chargé de cette affaire. ^/ -16. Le premier président l'accommode. 23 , d5, 34. M. LeTellier affirme un fait rapporté dans la /{eladon sur le Quiéiisme.^^dj 5îi3. f^qy, Louvois.
LETTRE. Ce que c'est dans saint Paul que la lettre qui tue. ^--595 et suiv* 14"^^^ ^^ ^^i^*
Lbttbe de Bossuet à Frère N. moine de fahbtvye de N. converti de la religion protestante à la religion catholique ^ sur l'adoration de la Croix. 9^-5 1 et suiv.
Lettre pastorale aux nouveaux Catholiques de son diocèse y sur la communion pascale. QS"^ ^^ s^i^-
Lettres diverses de Bossuet. 37 et 38 • — Lettres de piétéetdedirection.38^^39* — Lettres sur l'aff'aire du Quiétisme..409 41 f 4S* ^^J» la Table précédente.
LÉYI. Cette tribu est consacrée à Dieu, qui lui donne en partage le soin des choses sacrées. JjT'-^oi.
LIBÈRE, pape, donne des lettres de communion aux ëvéques de Macédoine. ;)^-436. Chute de ce pape. 31" 409. 33'-'^^^ ^^ *ui^* Boutes à ce sujet. 101 , note. En* tretien de Libère avec l'empereur Constance. Basnage abuse des paroles de ce prince pour faire entendre que toute l'Eglise avoit adopté les dogmes ariens, et condamné saint Athanase : deux faits également faux. ^S- 378. La chute momentanée de Libère a été causée par la violence. Son retour à son devoir , de son propre mouvement , et durable. La chute d'un pape ne seroit pas la chute de l'Eglise. 58o et suiv.
LIBERTÉ. Sa définition, différence entre ce qui est permis , ce qui est volontaire , et ce qui est libre. 34'''^1 ^ • Preuve que cette liberté est en nous , et que nous connoissons cela naturellement. 373. Nous connoissons de même que Dieu gouverne notre liberté, et ordonne de nos actions. 383. Difficultés pour concilier ensemble ces deux
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vëritës. 3g4 et sniv. Divers moyens pour les accorder ;
{>remier nioyeD : mettre dans le volontaire l'essence de a liberté, ^la. Second moyen : la science moyenne oa conditionnée. 417* Troisième moyen : la contempération et la suavité y ou la délectation ivictorieuse. ^*ào. Quatrième moyen : la prémotion et la prédétermination physique. 4^4* Objections et réponses. 4^5. Des principes posés, on déduit la différence des deux états de^la nature innocente et corrompue. 44^
On doit user raisonnablement de sa liberté. / /— 562. Le nom de liberté est tout à la fois doux et trompeur* ^^-36o. Trois espèces de liberté. 36 1. Quelle est la véritable. Ibid. et 365. Abus qu'on en fait. 366. Liberté du pécheur. 367. L'amour de la liberté, source du premier crime. /^-!54. Liberté des enfans de Dieu. 157. //-Sa. Liberté déréglée : deux sortes. 7. En quoi nous la faisons^ consister. 36. Liberté imaginaire de ceux qui errent çà et là dans le monde. 39, 8a. Celle qui convient à l'homme est dépendante des lois. 55. Epreuve que saint Augustin avoit faite de la liberté des pécheurs et de celle des enfans de Dieu. 57. La multitude suit l'appât de la liberté* 317. La liberté est une cause des inventions et des va^ riétés de la vie humaine. ;5^-344* ^oy» Libke arbitae*
LIBERTÉS de l'Eglise de France : en quoi eUes consistent. < 5-534 et suiv. JJ-3i4 et suiv. 33o. La discipline de France conforme a celle de l'Eglise d'Afrique, sous saint Augustin. 333 et suiv. En quel sens nos libertés font appelées privilèges : fausse idée qu'en donne de Marca. 338 et suiv. Définitions odieuses de ces libertés , données par tlharlas. 353 et suiv. Obligé de parler de nos libertés dans son discours sur Y unité de F Eglise^ Bossuet se proposoitde le faire sans aucune diminution de la vraie grandeur du saint Siège y et de les expliquer de la manière que les entendent les évéques, et non de Ja ms^nière eue les entendent les magistrats. ^/-^44*
Les libertés de l'Eglise gallicane souvent employées contre elle-même. //- 5oi. Viyy, Déclaration ^ Eglise
GALLICANE
LIBERTINS. ,Leur caractère, /i-^43. f 5-55i. D'où est née cette troupe de libertins qui s'élèvent si hautement contre les vérités de la religion, / ^-^77. Quel est leur aveuglement. /7-443. Combien est grande leur ignorance. 444* Combien frivoles leurs raisonnemens contre l'établissement delà religion. /^-535. Us seront dé-
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crédites, parce qu'on tiendra tout dans rindiffërence. i i -ïi8 1 . roy. Iui>i£S.
LIBRE ARBITRE, sa définition : J^-iai; comment il s'exerce. Ihid. Traité du libre arbitre, 369. Le libre arbitre n'est pas entièrement maître de lui-même. ^- 539 et suiv. Il n'est pas détruit par la grâce efficace. ^-. aog et suiv. 709 et suiv« ^-5()7 et suiv. Cependant il est mu par elle, comme il plaît à Dieu. 587 et suiv.
Lulher fait un livre du serf-arbitre ^ ou il enseigne (|U0 les hommes et les anges n'ont point de liberté; que Dieu seul est libre; que tout arrive par nécessité; que Dieu fait également en nous le bien et le mal , couronne des indignes , damne des innocens. i9~^ ^^ suiv. Il rétracte , dans la Confession d'Ausbourg, ce qu'il avoit dit sur ce sujet. i63 et suiv. Doctrine des Luthériens contradictoire snr le libre arbitre. 5^3, 5*24* Us décident que la coopération de l'homme n'a point lieu dans la conversion , mais seulement dans les bonnes œuvres faites ensuite. 543. La doctrine catholique, que l'homme ne peut rien par ses propres forces, et que sa coopération vient de la grâce, est claire et lumineuse. 544 y ^4^* ^^ tâche , dans le livre de la Concorde , de répondre à l'objection des libertins, qui disent que l'homme n'a rien à faire pour sa conversion , puisque Dieu y fait tout , et l'on tombe dans le semi-pélagianisme. 546 et suiv. La Confession d'Ansbourg explique le libre arbitre d'une manière qui sent le demi-pélagianisme. i64* Luther, Calvin, Bèse, et toute la Réforme , s'accordent , sous prétexte de s'opposer au pélagianisme dont ils accusent l'Eglise romaine, à détruire le libre arbitre, et admettent une fatalité semblable à celle des Stoïciens, ^dh^^o.
Comment le libre arbitre agit dans l'oraison passive. S7-^^ et suiv. Quels doivent être ses efforU dans l'aban* don. 4^1 , 4^^ , 443* f^ciy» Lib^té.
LICENCE (la) est mère de tous les excès. H-^Zi.
LICINIUS, empereur, d'abord favorable aux Chrétiens. J-4ï3 et suiv. Sa persécution légère en comparaison des autres : 343; courte i l^i^] est censée faire partie de la persécution de Diode tien. ^-170 et suiv.
LIÈGE (l'église de). Lettre qu'elle écrit au Pape au sujet de la déposition de l'empereur Henri IV. ^/-6o4 et suiv.
LIGATURE ou suspension des puissaoces, dansl'orai-
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son, mal entendue par les Mystiques. ^7^^* EHe appartient à l'état passif, et comment. a64 et suit. Elle ne peut jamais être totale. ^77 et suiv. Deux disposi* tions de cette suspension des puissances. 343 , 344*
LIGUEURS (les) couvrent leur révolte du voile d6 la religion ; ils se soumettent à Henri TV, après sa conversion. Si~^9^ ®t *^v-
LITAMES. Leur institution et leur fin. S-H'^ et suiv. Comment on doit réciter les litanies du saint nom de Jésus. 4^ Des litanies de la sainte Vierge, et des titres qui lui sont donnés. 494 ^^ suiv. Il suffit de lire les litanies des Saints pour voir la fausseté des calomnies des Protestans à ce sujet. ^S"^^ et suiv.
LITURGIE. Prière de la liturgie latine pour l'offertoire : S^~5o7 ; de la liturgie grecque. 5oo. Comment Fune et l'autre attribue au Saint-Esprit le chansement du pain et du vin. 609 et suiv. Les liturgies des diverses églises prouvent que c'est J. C. même qui est la matière de l'oblation dans la sainte Messe : 5i3, 5i4 9 5^2 et suiv. et sont par conséquent une preuve de sa présence réelle. SoS. Pourquoi lé saint sacrifice est appelé un sacrifice de pain. 5^9. De l'oblation préparatoire. 53o. De l'obladoa parfiiite. 53 1. Bénédiction de l'Eucbaristie , preuve du changement de substance. 533. Antiquité des prières de la liturgie, bien antérieures à Paschase Radbert à qui les Protestans attribuent l'invention du dogme de la présence réelle. 535 et suiv. Elles ne sont qu'une explication de l'Ecriture. 538. Elles prouvent l'adoration due k l'Euchariâtie. 558 et suiv. Des bénédictions qu'on fait sur l'Eucharistie avant et après la consécration. 594. Ce que veut dire le Sursum corda et le Gratias agamus. 599. Conformité des liturgies grecques et latines. 6o4 et suiv. Preuve de l'ancienneté de la liturgie grecque et de la foi du changement de substance dans la consécration. 61 5. Eclaircissemens sur différens points de la liturgie grecque delà semaine sainte, i^^-610.
La liturgie changée en Angleterre sous Edouard VI, par l'autorité du Parlement. Tous les restes d'antiquité retenus d'abord en sont effacés. ^(9*47 3* On fait, sous Elisabeth , des changemens essentiels dans la liturgie d'Edouard, it.
LIFUES SAP1ENTI4UX: Préfaces et notes de Bosêuet sur ces livres. Tom. g entier.
LOIS. Elles sont nécessaires dans un bon gouverne-
DES HÀTIÈRES» 3l7
ment. 36"^^' Leurs principes primitifs. Ibid. Ordre dans les lois. 3a. Leurs caractères^ 33. La loi punit et récompense. 34» Son autorité inviolable. 35. Elle est réputée venir de Dieu. 36. On ne peut changer les lois fondamentales : combien il est dangereux de dianger sans nécessité celles qui ne le sont pas. 37. Les princes sont soumis aux lois. 127. Us doivent les savoir. 171. Définition de la loi. 4ii* Ses effets. 4^^* Les louables coutumes tiennent lieu de lois. 4i3.
Lois particulières que toutes les créatures vivantes et inanimées portent en elles-mêmes : secrets rapports que ces lois ont avec la 4oi éternelle : concourt et unité qui résultent de ces rapports. /J-Ô4. La loi de Téquité naturelle nous est donnée avec la raison. 65. Les lois humaines ne sont pas tenues à réprimer tous les maux , mais seulement ceux qui attaquent directement la société. J/~52i . On peut faire une loi pour une bonne fin, quand même on prévoit qu'il pourra en arriver quelque abus dans l'observation. J^-ia3. Selon Bellarmin, le Pape peut établir ou abroger les lois malgré le prince. 3 /-^ i > • f^oy»
SOUVEBAINETB.
La loi ancienne donnée sur le mont Sinaï. ^-a33 et sui v. Pourquoi a-t-elle été écrite sur la pierre? /^-i44; et
Iromulguée avec plus d'appaireil que l'Evangile. i48« 'nion de la loi avec TEvangile. /^~3o3. Différence entre la loi ancienne et la loi nouvelle. 1^4. La loi judaïque montroit bien ce qu'il falloit faire , mais ne subvenoit pas à l'impuissance de notre nature, j i-56g. Loi de crainte ^ loi d amour : leurs différens effets. 591. Esprit de la loi nouvelle. 594. Son caractère. /3-64o. J. C. est la fin de la loi. 597. Combien l'étude de la loi de 'Dieu est prompte et facile. iS.-ô'j. Paix de l'ame; effet de son observation. 8sk. La loi de Dieu . toujours en opposition avec le pécheur : détruite par lui^ le détruit à Bon tour. / /-389. Quelle est la loi que l'apotre appelle une iettre qui tue y une loi de mort. /4-ia4. Cette question dinicile est expliquée par saint Augustin. i!26. Deux grands effets de la loi distingués par le même Père. i4i« Juste proportion des lois chrétiennes. / /~uB5. Lois tyranniques que le monde nous a imposées, contre les obligations de notre baptême. 14~^1^»
Les lois des anciens Empereurs chrétiens contre les hérétiques autorisent à les punir par des peines tQmporelles. J2-io e^ *^i^- Basnage dit qu'il n'y a point dans les Etats protestans de lois pénales contre les hérétiques;
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établies par le prince. On lui prouve le contraire , par l'exemple de r Allemagne, de l'Anglet^re, de la Suède , de la Hollande et de la Suisse. Q1-flg et suiv. Jurieu soutient que les princes n*ont droit d'employer l'ëpëe que contre les malfaiteurs^et non contre les mal-sentans ou hérétiques; puis, par une étrange variation, il leur redonne ce droit. S^-^^^. Voy. Hérétiques.
LOMBARDS. Ib s'éublissent en Italie, et font souffrir aux Romains des maux extrêmes. J^-J34. Ils s'emparent deRavenne. i44* Menacent Rome. i45. Sont battus par Pepiù, roi de France. i46. Leur royaume détruit par Charlemagne. 147.
LOMB£Z (concile de) assemblé contre les hérétiques Toulousains ou Albigeois, ^(hiii* Plusieurs y subissent interrogatoire. Gaucelin, évéque de Lodève, découvre toutes leurs erreurs manichéennes. 11 a. Ces hérétiques appelés Ariens par ce concile , à cause de leurs erreurs sur la Trinité, semblables à celles des anciens Manichéens combattus par saint Augustin. 11 3.
LONDRES (concile de) contre Y iclef. Le ministre la Rouue fils lui attribue faussement une Confession de foi, ou la transsubstantiation est. rejetée. ^(9-*3i^* Synode tenu à Londres y où le clergé se déclare pour la suprématie d'Elisabeth. i5.
LORRAINE (Charles de ^ cardinal, archevêque de Rheims. Son caractère ; ce qu'il dit à Trente sur la ju* ridiction des évéques et l'autorité du Pape. 33-M^ et suiv. Ses acclamations à la dernière session du condie de Trente. JS-^Sj. Il presse la tenue du colloque de Poissy. iS^^^' rqy. Colloque.
LORRAINE (Henriette de) abbesse de Jouarre. Lettre de Bossuet à cette abbesse, sur Tobligation où elle est de rentrer dans son monastère. JP-4^o« ^a mort. a38, 488. f^qy* Jouarre.
LOTHAIRE, roi d'Austrasie^ est excommunié par Nicolas I : on ne parle pas de le déposer. J/-4g4 et suiv.
LOUANGES. Leur danger. iO-Sig. 1 3-jgo. Elles sont le secours de la vertu. /£-375. La modestie s^oppose à l'amoar désordonné des louanges. 376. / 3*^85«
LOUIS le Débonnaire^- empereur et roi de France, est déposé par ses enfans révoltés : il est faux qu'il ait fallu le consentement du Pape pour le rétablir, j^-488
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' et suiv. U assemble les évéqaes k Paris , au sujet des saintes images. ;?5-53o, 53 1.
LOUIS II, empereur. Sa lettre à Basile, empereur d'Orient, où il soutient ses droits à l'Empire. 31'-^^^ et suiv.
LOUIS de Bavière, empereur. Sa querelle avec le pape Jean XXII. 3i"^^ et suiv. Il protège les Fratricelles. P^cy. ce mot.
LOUIS VIII, roi de France, fils de Philippe-auguste, contient son droit sur l'Angleterre, sans le tonder sur la déposition de Jean-Sans-Terre, par le Pape. J/-661 et note.
LOUIS IX ^.) recopnoit pour empereur Frëdëric II, dépose par le Pape; et refuse la couronne impériale pour son frère. J^-^5 , 16. Il recommande à son fils d'honorer l'Eglise. 17. Fqy. Praqbcatique.
LOUIS XL Peinture de oe monarque et de sa Cour. ig-aiQ et ;suiv. Sa crainte de la mort. 178.
LOUIS XIV. Son éloge, fg-^ai. //-SaÔ, 388, 5o4, 54^- 3S^i^9' i^J-3o. Vœux pour sa prospérité, /g-aaa. ^ Sa patience dans une maladie. //-553. Ce prince étoit né avec un amour extrême pour la justice , avec une bonté et une douceur qtii nepouvoient être assez estimées. 37" 86. Dieu demandoit d autant plus de lui qu'il travaillât sérieusement à soulager ses peuples, qu'il lui avoit donné toutes les qualités nëoessaires pour exécuter un si ISeau dessein. 91. Avis que Bossuet lui donne à ce sujet. 88 et suiv. Lettre de Bossuet à ce monarque, sur sa séparation d'avec madame de Montespan. 83. Instruction que Bossuet lui adresse sur ses devoii-s; les obligations d'un roi réduites à celle d'aimer Dieu.. g3. En confiant k Bossuet l'éducation du Dauphin , le monarque lui recommanda de l'élever dans la crainte de Dieu, dans la révérence envers le saint Siège , et dans la foi que les rois ses ancêtres ont toujours embrassée, protégée et défendue. 191. Sentimens profonds de religion dont ce prince étoit pénétré, et qu'il inculquoit au Dauphin. 36-^^i' ^^^^ ^^ ^'^^ point de gloire ou le mettoit la paix donnée à l'Europe , plus encore que tant de victoires , ce prince étoit plus touché de la religion que de toute la grandeur qui Tenvironnoit. 37-^9^* Bref d'Innocent Xll à Louis XIV, en lui envoyant le Bref qui condamnoit les Maximes des Saints» J(9-449* Q ^^ remercie le soarerflûn Pontife par unç
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lettre de sa propre main. 43i. Il écrit aux mëtropoUtaint une lettre circulaire à ce sujet. 456. Après l'acceptation de tous les évéques , il ordonne Texécution du Bre£ 464* ^cy.BossuET, Discours.
LOUIS XVI. Leçons que lui donnoit un de ses instituteurs, sur l'obligation qu'a un prince qui gouverne, de décider par lui-même. 36"'^'^'^ j note.
LOUIS , dauphin, fils de Louis XIV. Soin que ce monarque prit de t'éducatioii du jeune prince : il veut qu'on^ lé forme de bonne heure au travail et à la vertu. 34"^» Règle de ses études. 4* La religion; quelle importance oa mit a la lui inculquer; avec quel respect il Fétudioit. 6 et suiv. La grammaire, les auteurs latins et la géographie. i4 et suiv. L'histoire, et surtout celle de France, que le prince écrit lui-même. *xi et suiv. La philosophie : 'A et suiv. la logicpe, la rhétorique et la morale: Su; les principes de la jurisprudence : j4; 1^ physique : ibid. les mathématiques. 36. Ouvrages composés pour recueillir le fruit des éludes. Ibid. et suiv. Instruction adressée à ce prince sur l'apphcation et l'attention. 4B et suiv. Ce prince devoit apprendre , i>ar les exemples du Boi , qu'il , n'y a rien de plus grand ni de plus royal , que de servir le Roi des rois. 37-^9'^' Bossue t voyoit en lui des commencemens de grandes grâces, une simplicité, une droiture et un principe de bonté. 45. Il se plaint de son inapplication. II 6. yqjr^ ÂDÉLAÏnE.
LOUVAIN (la Faculté de). Son respect pour Adrien VI. 31"^^* £lle ne croit pasqu'on puisse censurer cette propo^ sition : Le concile est au-dessus du Pape. ig4* Artidet
Îu'elle dressa par ordre de Charles-Quint. ^J-5i4* Le* lovanistes mcNlernes embrassent sur l'autorité du Pape un sentiment outré. 67 1 et suiv. Emportemens de Luther contre les docteurs de Louvain. /^-386.
Lettre du recteur et de l'Université de cette ville , sur , les divisions semées dans cette Université, qui dévoient nécessairement causer sa ruine. 3S'^9^' ^ tliéologiens les plus illustres chargés d'accusations vagues, et exclus sous ce prétexte, de leur charge. Ibid. Requête, qu'ib pré* sentent au Roi très*chrétien , et qu'ib prient Bossuet d appuyer par son crédit, Ibid,
LOUVOIS. (François-Michel le Tellier, marquis de) Son éloge. /7-481.
LOUYTRE (Etienne) y doyen de Nantes, en vertu
d'un
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d'an Aref dn Pape, sospend Tëvéque de Léon de ses fonC"tions : ce qui s'ensuit. 33"^^^^ ^^ note.
LUC de Bruges. Son sentiment sur la divinité de J. C.
LUCIFER., évéque de Cagliari, se sépare seul de TEglise , par un zèle outré , à cause qu'elle conservo.it dans kurs siéees les évéques qui se repentoient de s'être laissé surprendre à Rimini. $^-584. Il dit que l'empereur Constance, hérétique, doit être chassé de l'Eglise, et ea même temps qu'on doit lui obéir comme empereur. 3%" 3i5,4ii et <ui^- LUCIUS III, pape, condamne les Vaudois. £(9-'i4^* LULLI (Jean-Baptiste), musicien^ Ses airs ne auvent
3u'à insinuer les passions les plus décevantes , en les renant plus agréables et plus vives. J^-5io, 538«
LUNE (la), quand le soleil l'édaire, est la figure de Tame dans laquelle Dieu répand sa lumière, / (9-443 et suiv.
LUPUS (Christianus) ou Wolf, de 1 -ordre des Augustins, réfute Baronius au sujet de la falsifi(:ation des actes du sixième concile, ^/-it^. Il mâUraite les évéques d'Afrique qui écrivirent au pape saint Gâestin. 3^--334 et suiv. Ce que Bossuet pense de «et auteur. 3â~^n*
LUTHER (Martin) se fait religieux de bonne foi , effrayé d'un coup de tonnerre dont il avoit^teBsé périr. 'f^'-^î^^* ^ entre dans l'ordre des AugusCins. 37. Il donne' le branle à la nouvelle Réforme , qui le reconnoit pour chef des deux partis : ses bonnes et mauvaise» qualités, ibid» La jalousie nés Augustins contre les Jacobins, qui préchoient les. Indulgences, le porte à prêcher contre les abus des lifdulrnces, et peu à peu contre les Indulgences mêmes. 38. attaque la doctrine de l'Eglise sur la justification , par le nouveau domine de l'imputation de la justice de J. C. 38, 89. Selon lui, on est assuré de sa justification sans l'être de aa pénitence et de sa contrition , et l'on doit croire trèscertainement qu'on est absous, quoi qu'il en soit de la contrition. 4o. Il fisut croire que les péchés sont reihis •par la foi, sans s'inquiéter si cette foi est telle que Dieu ia demande, de peur de faire dépendre la justification d'une chose qni peut être en nous. 43. Il admet ces deux propositions contradictoires : On est assuré de sa justification:-la sécurité est à craindre. 4^; 47* ^i'A spéciale
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eofieignée par la Confession d'Ausboui^^ laiite subsiner toutes les difficultés. i83. Lutlier, eu awpUntrardcleds cette Confession sur la justification, rétracta tout ce qu'il avoit dit sur ce sujet et sur la volonté de Dieu, qu'il fait auteur du péché. i65. Il détruit le libre arbitre, et fait Dieu auteur damai comme du bien. 2(9""34i. ^(yy» Libre ARBiTfiE, P^HÉ. Jurien le convainc dç cette erreur, et rapporte ses propres paroles, où il dit, que Dieu nous fait nécessairement damnables par sa volonté. Luther établit même ces blasphétnes, mi il n'a jamais rétractés, comme dogmes capitaux. ^/-gS. Jurieu a raison de dire que cette doctrine tend au manichéisme et à la ruine de toute reliffton. ii8.
Livre de Luther, de la Captiyité de Babyhne, oà il éclate contre TEgUse romaine; ébranle le. dogme de la transsubstantiation , et est forcé d'admettre la réalité, i^** •j8, 79. Il croit avec Viclef que le pain demeure, cl que le corps est ou dans , ou avec, ou sous le pain, et rejette pourtant l'impanation et Tinvination d'Osiandre. 80. La transsubstantiation et la consubstantiation lui paroissent indtffîSreB'tes. Cependant il condamne la transsub^tantia- "tion avec anatheme, puis permet dé la croire. 8!i. Ses démêlés avec CaHostad. Il retient l'élération de l'hostie en défit -de <hrioitad, ainsi que la communion sous une 4eule espèce. 85 et soi v. Luther et Carlostad boivent à la santé l'un de l'autre, en se promettant de se faire bonne
5ui>4rr«. gi. Il écrit ooiure tes Sacrameniaires, se moque e Cadostad, qu'il accuse i*^)^ouY«r les vivions des Anabaptistes^ et sou|;îent f^'il avoit «u tort d'abattve les
jimilg^a. Il traite OËcolampad^^ avec Mseï de douceur, et s'emporxe par u^ire jalousie contre Zuingie, qui prétendait avoir prêw^ la Réfoi*me avant kii> d'où il conclut qu'eux pu lui sont ministres de Satan. 117. Il prouve très-bien Ja prince réelle contre les Zuingliens et autres ,Sacramentaires, et résout solidement les objections. Sa vanité, d# crairi^ avoir mieux défenda le seos littéral que tous les Papistes ensemble, itg. Uaffoiblit et détruit ses preuves, en ^jeiant la transsubstantiation. 1^4. Il aboCt les messes privées, jen conséquence d'une^coiiférence qu'il dit av:oir eue avec le diable. ml5. Dans l'accord fait aviOc3ucer, il copviept, contre ses psefir^s princines, que la préy&ence de J. C, dans rSuebaristie n'est pas durable, quand ou la garde daqs des tabernacles, ou «qu'en la porte en proceséioB. t»47< Il &x* '^ .présence réelle, dc)Mais le Pater, qui .d^ps la ]iie$«elatbÀiirn»e, Je dit iecoatineiU
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la pty)auié\ et que s'il l'avoii raloqiiQ si loDg-rtempa ^ c'étoit en dépit de Carlostad, 35o« Il varie sur l'adoraiioo de l'Eucharisiie, et décide enfin qu'elle esl ua Mcremeot adorable. 35 1 . Il soutient toute sa vie la présence réelle , même après avoir ôté Tëlévation. Cependant il biaise souvent sur ce sujet, 345. Par complaisance poiir le Landgrave qui vouloit engager le^ Suisses daps \^, UguQ de Smalcalde, il supprime dans la mesçe rélévatipp du saial • sacrement. 334. Sur le reproche qu'on lui fait, qu'il favorisoit par-là les Sacrameptaires, il entre en fureur contre Zuingle et ses disciples. 336 ^ 337*
Luther condamne U versiop de l'Ecriture faite {>ar Léon de J^da , Zuinglien » et veut qu^op n'en ait point d'autre que celle qu'il avoit faite en allemand. Ihia. Il a toujours le diable à la bouche et dî^ns ses écrits. Sa prière, dans laquelle il dit qu'il p'|i janiaia otlensé le diable, le Pape t\ le Turc 339* Ce qu'il ^« faut penser*
Humilité apparente de Luther, qui se soumet au oont cîle et au Pape. Il cond^n^oe U séparatiop des Bohémiens ^ et demande pardon d'avoir manqué de rei^pect an Papej /.9"-5!i. Ciré à Rome, il appelle au Papq npûeq}^ informé ,
Suis au concile. Il demande au Pape d'imposer silence aux eux partis, m^is ne vçut s^ rétracter sur rien. 55. U entre en fureur çpntre le Pape après sa condamnation , le traita d'Antéchrist, l'excomm^i^ioy ®^ prenant le tqu de pro* phète, défend de fair^ \9^ guerre ^^^ Tv^c » ju^u'^ ce que le nom du Pape soit efiaçé de dessoii^ t^ çîç|. SÔ, 57» U ne veut comparoître à Rome, qu'avise vingt n^ille honunes de pied et cinq paille chevaux ; déclare qu^l approuve tqut ce que le Papç condamne dans ^ean &u9, et qu'il coa-i diimne (OUI cç qt^'il approuve : qy'il n'a pas d'autre ré-» tractation à dpQner. Il fj^H brûler %»s Décrétâtes à YitemT berg, et dit qu'il seroit bien k prapps d'e^i iaire auiaut au Fape même. 58, 5q. 11 ipst l^g-tamp# retenu par Tau* torité de l'Eglise, qu^l secoufl ^m^• 6e.
Luther prétend avoir une i|iissio.n ^traordinaire : en 9)nséqt|ence) quoique Mn^ple prêtre « il fi^it dep prétrea et un évoque. p!2. 1) reproc|ic.^ IVlupcf^r et aux Anabaptistes de pr«Scher ^ns mis^ÎQu : leur 4^ipa9de des miracles ponr prouver qu'ils en pp^ pi^e : d^fpild à sel disciples de prêcher sfiçs I9 9\^ioi^.1jl»p^st(S^r> 9\ A^W^ po«r preuve
de sa mission son doctorat , ses miracles, qui ne sont autres qae le succès de son entreprise et sa hardiesse à attaquer le Pape. 64 et suiv. Enflé de son savoir, quoique médiocre, il se vante d'être au-dessus de tous les Pères. 71. Il épouse une religieuse, et en est honteux. Son autorité est ébranlée par son maria^us, et plus encore par la dispute sacramentaire. 96, 9*^. bon afiliction, de se voir méprisé dans un parti dont il vouloit être le seul chef. 134. Le mariage ne le rend pas moins emporté. Bon mot d'Erasme sur la manière aigre dont le Réformateur répond à son livre du franc arbitre, 99.
' Luther promet de détruire sans armes, le Pape en un moment. 69. Il s'applaudit de ce que ses prédication» excitent des séditions , des violences, et font répandre du sang. n5. Après avoir dit qu'il détruiroit la papauté sans . faire oe guerre et sans répandre de sang , il veut qu'on extermine les princes catholiques d'Allemagne. 189. It excite la ligue de Smalcalde à prendre les armes. Ses thèses furieuses contre le Pape, qu'A veut qu'on tue comme une héte féroce, ainsi que les rois et les empereurs qui le défendent. 5o4. Luther et Calvin également blâmables; l'on , d'avoir posé de faux principes; l'autre, d'en avoir tiré des conséquences erronées. 56 1. Luther prédit la chute prochaine de la papauté. Pour prouver que le pape est l'Antéchrist, il cite des textes de l'Ecriture qui mon* trent tout le contraire. ^(9-^99* H décide, dans les articles de Smalcalde, que le Pape est l'Antéchrist. 3oo. Son personnage variable dans rafiaire des paysans révoltés. It finit en disant qu'il faut les exterminer tous, sans même épargner ceux que la violence a voit entraînés dans la sédition. /^-9^, 93. il prêche avec ses disdples la révolte dans toute 1'Â.llemagne, et approuve la guerre civile. S/ -583 et siiiv. Comment Luther étoit auteur des révoltes des paysans et des Anabaptistes. 593 et suiv. Basnage feu excuse mal , et défend encore plus mal son livre de la Liberté chrétienne, Ibid, et 599 et suiv. Luther permet de massacrer quelques ecclésiastiques, parce qu*il sait par
Ï prophétie, c^ue le massacre ne s'étendra pas à tous, et que eur tyrannie tombera par le souffle de Dieu. 601 , 6oti.
Luther et les chefs du parti permettent la polygamie au landgrave de Hesse. /5-3a*j. Voy. Hesse. Il permet la répudiation dans un sermon scandaleux fait à Yitemberg. 333. Bouffonneries plates et scandaleuses de Luther. 7 3. Sa tyrannie sur les siens, dans les matières de doctrine, étoit insappprtable à Calvin , à Melanccon^ et& loua les autre»
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theb de la Réforme. 284* Sur la fin de ses jours , ildevieRt plus furieux que jamais , et écrit d'une manière bouffonne et plate contre les docteurs de Louvain et contre les Zuiugliens. Sa mort. 356 et suiv. Papier écrit à Bucer ,
Sublié par le ministre Burnet , dans lequel Luther consent e supporter les Zuingliens. SSg.
LUTHÉRIENS, ils sont honteux des emportemens de Luther. /^-83. Tout le corps des Luthériens se soumet , dans la Confession d*Ausbourg, à la décision d'un concile
fénéral assemblé par le Pape. 21 3. Les Luthériens de ^ologne varient sur la doctrine de la présence réelle dans raccord de Sandomir avec les Zuingliens et les Bohémiens. 344* L^ Luthériens refusent de recevoir la Confession de foi de l'assemblée calvinienne de Francfort, malgré les lettres où les Calvinistes appeloient Luther et Melancton leurs maîtres. S(9-^7^« As tiennent pour excommunié tout le parti sacramentaire. 4o4* ^^^ Luthériens et les Calvinistes s'accusent réciproquement , et se convainquent de faire Dieu auteur du péché , et d'être devenus aemi- Pélagiens. ^/~ii7, 118. Fùy. Pelagianisme. Ils passent d'un excès à l'autre, et Jurieu le leur prouve. i!2i , la'i. Avis donné k Bossuet sur le dessein qu'il avoit de combattre en particulier les Luthériens , la manière de le faire , et différens ouvrages propres à ce dessein. 49^^91» ^9y» Pbotestars.
LUXE. Ses excès, f g-6o5 et suiv. ^J-a6o. y^-190.
Le luxe et la débauche aveuglent les hommes dans la guerre, et les fout périr. J^~5i8« Le prince doit les bannir de son Etat. 543.
LUTNES (Marie ^Louise de) religieuse de Jouarre, puis prieure de Torcy. Ce que Bossuet pensoit des dispositions de Dieu sur elle. JP-rnSï. Son éducation et celle Ae sa sœur k PortrRoyal avoit fait mauvaise impression sur Louis XIV. 3i6, 38n. Lettres que Bossuet lui écrit. 44? c^ suiv. Il l'exhorte a accepter la supériorité du monastère de Yillarseaux. 549* Sur le désir que Dieu lui don- ,noit de demeurer dans une vie privée. SSo, 55a. Elle va à Torcy. 56a. Bossuet la console de la mort de sa sœur. 57g* Il l'engage à rester à Torcy. 58o. V^y^kiMSAT.
LTOI9. Conciles généraux tenus dans cette ville 1 le
premier, où Innocent lY dépose , |>ar sa seule autorité, .l'empereur Frédéric II. 31 "'^1 «* *tt>v*
Le second est convoqué par Grégoire X ; les Grecs y
sont reçus. Décret du concile sur l'autorité du Pape* H-^
541 et 8uiv. Quel en est le sens. Jf-iao. Ce concile a-t-S autorisé les dispenses sans cause? ^^-347.
MâBILLON (Jean),, Bénédictin. Témoignage de l'affection de Bossue t envers ce religieux. 37''19' Le prélat étoit plein d'estime pour sa vertu. 3o6« Il espéroit de son amour pour l'étude, de nouvelles découvertes, toujours très-utiles pour confii*mer la tradition et Taucienne doctrine dé la mère des Eglises. Ibid, Lettre de ce religieux au prélat sur le rétablissement de la coupe en Angleterre. 3o8. 11 donne a Bossuet des détails, tires des anciens cérémoniaux, sur la communion du Vendredi saint. ^^- 609. Edaircissemens qu'il lui fournit sur les temps de la persécution dans l'Occident sons Dioclétien et ses successeurs. J/-44^' Le prélat étoit très-aise qu'il fàt content des résolutions de 1 Assemblée du cleraé à s'op{^oser aux nouveautés de toutes les sottes qui s'éTevoieut contre la science de Dieu. 3S^1* I^ envoie au prélat les Annales de son ordre; éloges que Bossuet donne a Cet ouvrage. 359.
MAGA.1B£, patriarche d'Ahtioche, s'appnië de l'autorité d'Hodorios pour défendre le monotJbélisme. ^/-ii»4* 3%-^^^. Il est déposée 563^ 684.
MACÉDONIENS ; ces hérétiques sont condamttés au concile de Constantioople , deuxième générait j^-ra*^.
MACHABËES. AiMnr de Mathatias, hmr père, pour sa patrie. J(?^47* U étoile fen ib<>urant ses enfàtls à la servir au péril de leur vie. 49* Les guerres que les Machahées enireprirent contré Antiockus et tes autnes tofia de Syrie étoient légitimes, et faites par une inspiration par^ ticttlière. £^-^77 et suiv. J/-3o4 et suîv. Ces guerres n'autorisent point les révoltes. 36'*''^^^* Cônràge de Judas Machabée : 49 M et de Jonathas, son frère. '493* Leurs expéditions. 5 10. Certitude des miracles bits en faveur des Machabées, ^/-3&2. Voy* Smoir.
MAGMSBODRG O^s Protestans de) soutiennent un dége tMiirt retuperèur Charles Y, et établissent, dans un livre, r<smt>ire ]prétendu- souverain des pèbples sur i^rs princes légitimes ; œ qui depvis a été sout^iin par JLangnet et par Jurteu. 21-^1^
MAGDELÈNE, modèle il*une Vraie pénitence. f5-^ ^63, îW, 144.
. Suites trou MagdàtèHeSj en s'il y a trois personnes
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que Ton eonCond sous le nom de Maf ie*Biagdélètte. ^^-3. Bo6suet croit qu'il est plus conforme à r£vangile de dit» tioguer ces trois, saioles. 5.
MAGES. Etoile qui leur apf aroit. ^-Sgo. Trois choses à y reinarquer. //-lôg. Qui sont les liages? S^^*^* D'où viennentrils? 3^. Quel fut leur nombre? ÂgG^ Lei , docteurs de la loi leur indiquent Bethléem^ 398 et sniv« hes Mages adorent l'enfant Jésus. 4o4- U» retournent par une autre voie. 407. Les Mages adorèrent véritablement l'enfant Jésus. 4-Z^o et suiv. C'est une tradition constante; passage de saint Irénée à ce sujet. 4i3. Preav^ théologique. 4iS. Preuve nouvelle tirée de la règle dit concile de Trente, ^t'] et sui^^. Passage d*Orfgène et de saint Grégoire. 5^4 et suiv.
MâGKTRâT. Peinture d^dH hdti tosigistntt. IZ^ig^ et suiv. Dans la Réforme , le magistrat se Cnt pape. Il ordonne de la Cène, suspend ou abqlil la messe , donne la mission aux pasteurs. Luther la reçoit du prince pour, faire la visite ecclésiastique. 1^-^']^ et suiv. Poy. Peirce*
MAHOMET s'érige en prophète panai les Sarrasiiis* SS^^^l* S^ religion fausse et tyranmque, /f-ôa. Selon, lès Sociniens , elle est meilleure et plus pttre que l'Eglise chrétienne. J2/-87. Jurieu confirme ce blasphème, en disant que les Pères des trois premiers siècles préférer ept le Platonisme à la doctrine des apôtres. 88.
MAIMBOURG (T*héodore),deux.fots apostat de la re- Rgfon' catholique , exhorte le ministre Ferry à s'occuper de la réunion des Protestans à rEglise catholique. ^S"* 127 et suiv. Ferï'y lui répond.' \(^%, Il l'exhorte une secondé fois k suivre le projet de réunion. 1 49<
MAlNtENON (Françoise d^Aubigné, marquise de)^ Ses lettres à Bossuet dans l'affaire du Quiétisme. 4Ô^Hi' 2^/-i4(). Le pape Innocent Xll questionne l'abbé Bossuet sur la liaison de cette dame avec Féoélob. ^2-45^« 2** time que hit po^tn^it «e potttife. 45^. F'cy. V&élôv. J
MAIRES' du palais (les) usurpent en France la puis-' sance royale, et finissent par 'monter sur le trône. J/-- 5î23 et suiv.
MAISONFOKT (madame de la). Ses difficultés sw le Quiétisme, et leur solution par Bossuet* jiH-^iS. , ^ . MAJESTÉ. En quoi elle conaste dans les prinees. 3$^ a4^- La magnanimité , la magnifieenee et toutes le* grandes vertus lui coovieoiieat* %4fi. -^^
MAJOR (J«aii), do€t€ttr de Paris, rétaie avecÂlnuria* le livre de Cajeun. 3^-38i. 33"^!^ ^^ ^^^^ ^^^ sentimeot sur l'autorltë du Pape et du Gonciie. 534.
MAL; sa dëfiniiîOQ : il a besoin d*OQ certain mélange de bien pour se soutenir. Exemple tiré des duels. 1^- 37 1 ' et suiv. Deux espèces de maux^ maux extrêmes : I4~'^9y Q^Aux qui affligeht; maux qui plaisent. 1 5^11 et suiv. Les maux sont une épreuve de Dieu. 39"^^* La patience en est le remède : 3 14 7 les accepter en pénitence. 1 35. Pourquoi* Dieu laisse dans ses serviteurs des désirs imparfaits dtt mai. jfj-ï48.
MALACHIE, le derniçr des prophètes : ses prédictions.
iir-ti44.
MALADIE : ses avantages. 39-^^0. Grâces qui j sont attachées, ijf-437, 665. P^qy. Goaps. ,
MALAGUL A , Dominicain , exdus' de la Faculté de Paris., pour avoir soutenu l'autorité du Pape sur le temporel. j/-aai, aîw.
MALAVAL (François) /Qatétisté. Sa tépiérité et son ignorance. ^/"Q^ > 94« Excès de son livre. 39"^^!^ SSg. Bossuet n'en conseille pas la lecture. ^07, ai i. Il est coudamné à Rome : ^7-5^5; et par Bossuet. a3. Voy, Mystiques. ! .
MALDONAT (Jean), Jésuite. Explication nouvelle qu'il donne des paroles de l'ange à Marie; abus qu'eai ont fait les Sociniens et R. Simon. ^''^^^ ^ ^^ coo,damn.e lui-méine. 365. EUe n'a été suivie par personne. 367* Màldonat préféra injustement à samt Augustin même par, R. Simon. 5^33. Rabaissé ensuite par le ii|éme. a4i et suiv.
MALEBRANCHE (Nicolas), Ôratoricy». Bossuet n'est pas satisfait de son Tfm(é de la iV«(<K>v cl 4c ia\Grdcp. 37-^ vt^S , si83. Il loue sa modestie <ei;.ses intenMons pu^es* 2^. Sa lettre à un disciple dcf ce Père. 37a* Plus il est chré< tien, plus Bossuet se sent éloigné des idées de Maie- Branche. 373. Galimatias qu'il trouve dans ses explications* Ibid, Il désirç des entrevues avec ce Père , pour voir si on s'entend les uns les autres. 374. InconVéniens terribles pour la religion qu'il voit naître de ses systèmes. 37s* Ses partisans apprennent aux laïques à mépriser la théoloffîe. 376. Oe là se forme un parti contre l'Eglise , qui doit faire trembler toute ame chrétienne. 377. Une proposa*
DES VATikRES. 3^9
tîoii du P. Malebranche sur la satisfection de J. C. donne lieiî à une dispnte. Sgo et soiv. yqy, Abhavld, Lami.
MALÉDICTION. Ponrauoi J. G. s'est fait malédiction.
J-4^9' Trois degrés de la malédiction de Dieu contre es pécheurs. 43o. Comment la malédiction de Dieu va pénétrant jusqu'au fond de Tame de son fils. 43^.
MALEZIEU (François de), chancelier de Dombes. Raisons qu'il allègue pour justifier le prinée de Dombes d'avoir permis l'impression du nouveau Testament de R. Simon. J^~3o6. Lettre que Bossuet lui écrit à cette occasion. 3o2.
MALIGNITÉ. 11 7 a en nous un fonds de mjalignité ^ui a gâté notre nature, et qui a mia dans nos coeurs la racine de tous les vices» /£-^3o. /3-5ii.
• MANASSÉS, roi de Juda^ quoiqiie pénhent , est exclus de la sépulture royale. J^T"^^?* ^& persécution et le sang qu'il répandit dans Jérusalem, prouvent la visibilité de 1 Eglise }udaique dans le temps de son plus grand obscurcissement. 23~5<^^*
'- MANDEMENT pour la publication de la Constitu-^ tion iï Innocent XII ^ portant condamnation du livre des Maximes des Saints. 3(9^i^^ ®^ s^iv. Mandement pour publier la Censure de l'assemblée du cierge' de 1700. /-353 et suiv.
MANES, Perse de nation, avoit pris sa doctrine dans ion pays; les Manichéens, ses sectateurs, adoroient le soleil. i^y-aôS.
MANICHÉENS. Ils admettent deux premiers prindpes , Fun du biôn , l'autre dn mal : condamnent l'ancien Testament , nient l'Incarnation , et soutiennent une infinité d'erreurs monstrueuses qu'ils tâchent d'autoriser par les pratiques de l'Eglise. 90^*- Cette secte avoit l'esprit de séduction , beaucoup d'hypocrisie , et une adresse itt«concevableàse.cacher sons la profession de la foi eatho* lique. 89, 90. Lois rigoureuses des empereurs contre eux. J^— lo. Malgré ces lois, qui les coudamnoient au dernier supplice, ils se maintiennent surtout en Arménie par Un nommé Paul , ce oui leur fait donner le nom de Paali-' çiens. Ils prennent les armes et font long-temps ht gaerre. Pierre de Sicile en fait l'histoire, et marque, ainsi que Cedrenus, leur aversion pour la croix, la sainte Vierge et l'Eucharistie. Ceux dont parlent ces deux historiens, traitent d'idolâtrie le cult&des SainU, comme les «acieus
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Mantchéem réfutés par sâint AogutUn. g^y gS. Ceux d'Orléans attaanent avant Dérenger la présence réelle: 573. Ils s'étendent en Bulgarie , d'où ils prennent le nom de Bulgares et se répandent en Europe. On les découvre à Orléans sous le roi Robert y qui les condamne au feu. La même hérésie se trouve en Gascogne et à Toulouse. gS. Ceux d'Italie y nommés Catares ou Purs, sont l'origine de ceui de France y et venoient eui-mémes de Bulgarie. g8» On tient contre eux des conciles à Tours et à Toulouse. On leur trouve tes mêmes caractères c[u'à ceux que saint Au* gustin à réfntés. Ils pénètrent jusqu'au fond dé l'Allemagne, sont interrogés juridiquement et convaincus, tôt etsoiv. Leurs 'Variations sur le mariage ^ leur soie de se cacher, leurs équivoques. io4» io5. On en trouve au* tour de Soissons et à Ageo. f i5. Trente se réftigient en Angleterre. On les appelle ^pliéains ou Poblioatns. On tient liontre eux un concile à Oxibrd, ou on les convainc* 116. Leurs différons noms. 1^7. Leurs Eglises nombreuses contiennent des provinces entières. ig6. Saint Paul prédit pour les derniers temps les sectes manichéennes, dont il appelle la doctrine une doctrine de <)émons. 247* Pour* quoi, de toutes les hérésies, le Saint-Esprit n'a prédit que le manichéisme. it49*
Erreurs des Manichéens sur le culte dû à Dieu, ig- 193 et suiv. f^qy. Idolâtrie. Leurs erreurs, et celles des Marcioniles, sur la nature des démons: i^-il^y 2^0 6t suiv. Sur la personne de J. C. / f-4^^*
MAME. EQe figuroit J. C. / /-586.
MAOZIM C\e Dieu), dont parle Daniel, est, selon les Calvinistes, 1 Eucharistie que les Catholiques adorenU ti'époque de cet le prétendue idolâtrie est la mime qum celle de la messe. â<9~3o7. ,,
MARGA (Pierre de) ardievéque de Paris* JugemenI de Bossue t sur ce. prélat* J/-56* Il oroit les appels an concile contraires ii l'ancienne discipline. 33'^^!' Seloo Ini, la supériorité des conciles ne £stt point partie de aoi libertés. 338 et suiv. Ce qu'il dit des dmensei sans cause. 347- ^ critique sur quelques mois du aécret d'union du concile de Florence* J£-3sit^et notû^
MARC-AURÈLE) empereur. Sa râleur. 3S-io3: Tbttché diu miraele de la- Légion foudroyante, il écrit au sénat en fuTeur des Chrétiens, qu'il persécute ensuite.
MARCEL (S.) centurion chrétien, ne quitte^ le bau-
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drier qae parce qu'on exigeoit qu'il pârtidtât àTidolàtrie.
MàRCELLIN. Voy. Sinuesse.
MAACI£N, empereur, convoque le coucile de Chklcé* doine. 3^-4^^ c^ >uiv. Il en reçoit iesdécislona avec le même respect que Conaïaatin avoii témoigne pour la foi deNicée. JjT-iaS.
MARCION, h^Htîque. En qtioî H trouvoit iAconsëquent le Dieu de Moïse. iS^-iS'i et 6uiv. Foy. Mitri-
CBI^IfS.
MâRCULPBE, moine francs. Ses Formules. 31-^ 447 et note.
MARIAGE. J. C. ie réduit à sa forme primitive. 3S- 987. Son indissolubilité. 7-3o3. Sa sainteté. 3^-573. Sec^ contradictions et ses peines. J4'^^^6 et suiv. Trois liens dans le mariage. IS'^^*
Le mariage, signe de l'union de J. C. avec son Eglise, est un véritable sacrement. ^^-106. Instruction sur ce sacrement. ^-199 et sùiv. Doctrine de l^Eglise sur le mariage chrétien, ^/-ôag et suiv. Les mariages, selon Jurieu. peuvent être dissous âaiis plusieurs cas^ inconnus à tout le christianisme avant la tlétorme. L'Êghse ne per? met les secondes noces qu'après la preuve oonstante de la mort d^une des parties» 298, 099. Jurieu et toute la Réforme permettent, contre l'Evangile, de rompre des mariages, et de se remarier du vivapt d'une des parties. Arrêt sur ce sujet de la Cour de Bollande; pratique de l'Eglise de Genève, et lois Ae celle d^ Angleterre sous Craomer. £^-'^8 et suiv. Mariage des prêtres et des moines dans la Réforme; celui deXAitbçr. ^^-93, 94«
Toute la fidélité du mariage de Marie et de Joseph CQDsistoit à garder la virginité, lé-^^f ^^^' Soin que le
ë rince doit prendre des mariages pour )e bien de son tat.Jtf-545.
Ce que penaoit Bossuet de ceux entre onde et nièce et ^tre cousms-germains. j^-6. Lettre de M. deNoaUles sur le même suiet. 8. Ce que c^est que les mariages du théâtre. i7-5i8, 548.
MARIE. Sm piëëntâcieftoe sur tous lea ordres des bienheureux; ig*-i0. De combien de kis générales eUe a été exceptëie. 11. Quoique soumise k h comibtîoa commune, elle en a été préservée. i3, 3i, J4« £21e a été conçue sans péché t le ooDCtte de Trente n^a pas <x% dé^
roger à une règle universelle , en laissanl k Dieu le ponvoitd'en excepter sa sainte Mère. 3 8"^ ^9- ^^'^ ëtoitmère du Fils de Dieu êèé sa conception. / ^-i 7. Il raimoit comme sa mère, dès avant qu'il fût homme, ig, 5o, 5a. Elle est saluée par l'ange dans FÂnnonciàtion. fj-^i'jé^, 'Elle conçoit et entante le Messie. 277:' Sa virginité. ^79, 365 et sniv. Son obéissance. !>83. Ses autres vertus. it84* Quelle est la foi de l'Eglise sur la manière dont eUe a conçu. JJ^^og» Sa visite à sainte Elisabetb. ^-^Sag et suiv. Sa paix dans le mystère de la Visitation. / ^-roiOS. Cause de son exultation. 3;^. Son silence d'admiration à la crèche : ^--385; dans le teqiple. 4^9» Sa puirifiqation. 4i3. Son obéissance et son esprit de sacrifice dans ce mystère. Z^— 352. On lui annonce qu'un glaive de douleur percera sod ame. ^-44*7 «^^ vie d'oraison. 481; Son amour pour la
Féniteuce et la vie cachée. //-18 et suiv. Grandeur de affliction de Marie au pied de la croix. /J-171, 4^^* y ^--481. Dessein de la Providence en l'associant a tout le mystère de la croix. ^ 3-172. Pourquoi Marie s'approche de la croix. .173.' Sa tendresse pour son fils. 209. Impétuosité de son amour pour lui. f 5^4 18, ^So. Cest ki cause de sa mort. 419, 4^^* ^ quipoKe* à crorre que Marie a dû recevoir l'immortaKte par une résuirection anticipée. 4^*5 et suiv.
' Pourquoi Marie a été déclarée 'mèré^ de Dîeu^ tontre Nestorius. ZJ-221. En' quelle manière elle à été associée à la génération éternelle du Verbe. 222*.* '^ S-^T^ Elle est laissée au monde après J. €. pour cotfsoler rEglise. 443. Son étroite alliance 'aveè J. C. tjWndpc des grâces dont elle est remplie. 104* Sa charité Géconae instrument général des opér^tio)ns de la grâce. '66. Ses perfections. -io3. Attributs oui luisent donnés. ' J^-^i . Eue est donnée à tous les 'nommes en la {>ersonne du bien -aimé disciple, i ^-10^. Gomment elle pods a été doonéè pour mère. /^-252, 467. Puissance de son intercession. /J- 223. Vrais eufans de Marie. / 5-485. Ple est le modèle des personnes de son sexe. 75. Elle doit être* notre modèle dans les affliction^. J9^^2. A son exemphî no«s devons désirer J. G. 1 S-i^ii . Fondcmerit de k dévotion envers Marie. 57 et suiv.
Marie, seule- de toute» les créatures , ame dé Dieu dans tous les momens de sa vie. j{7"^79> Sa quaUtë de mère de Dieu est trop feiblemeot soutenue par l'abbé Dupin. itf-58o, 583 et suiv.
Le Ganliqne de Marie réunit la simpliiâité et la dignité.
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f -567. Beautët de cet admirable Cantique. IS-*^^ ^ 3!t8. Son explicatioé. /-^567. ^-^35 et suiv. Silence admirable de Marie : impossibilité de la louer dignement. ^-568, 570. Beaucoup de pastage» du Cantique des Cantiques luisont applicables à la lettre. ^-'177.
Instruction familière sur la Conception de Marie. ^- 963. Sa Nativité : 1164 ; sur l' Annonciation : ti65; sur sa Visitation : 267 ; sur sa Purification ; u68 ; sur son Assomption : 271; sur sa Présentation : 273. FcQr» DevoTiofiy Nativité.
MARIE f reine d'Angleterre , r^ublit la religiou catho* lique. 19-ifi^* ^^^ ^^^ arrêter Cranmer. f^oyez
CRAIfMEa«
MARIE d'Agréda, religieuse espagnole. Remarques de Bossuet sur son livre de?a mystique dié de Dieu. 3(!h 037 et suiv. La Sorbonne nomme des commissaires pour examiner ce livre, et on travaille 4 la censure. 4(h^l^ t %oS^ ao5y 207 , !»o8. 2i3, !2i4, a^S, a3o. Décret de TIu* quisition de Rome contre cet ouvrage. 173 , note.
MARIE de TNcamation , UrsnUne , se sert des suppo* li lions impossibles pour prouver l'excès de son amour; $7~'356. Les Mystiques voudroient en vain s'en autoriser* 5<y-55o.
MARIE-THÉRÈSE d'Autriche, femme de Louis XIY. Notice sur sa vie. /7*-375. Son oraison funèbre. 377. Combien sa vie étoit pare et sainte. 38o et suiV. Ses vertus au milieu des grandeurs du monde. 395. Son humilité Sttr le tr6ne. 3gB, 4<^* Daine qu'eUe portoit au péché. 4oi. Son amour po«r lés pauvres : ^<A; pour la sainte Eucharistie* ^i*i. Comparaison de Marie-Thérèse avec Anne d'Ailuiche. 4i4' <^^^« DisGovas.
' MARIN, pape, n'étoit point évé<^ae quand il fut élu : son exemple n'autCH'isepas k» transla tiotiSr ;?;J-^i98 et note»
MARIUS, consul, bâties Teutons et les autres peuples du Nord. 35"^^' H réveille la jalousie du peuple, et s'élève par - là aux plus grands honneurs. 544*
MARPOURG (conférence de). Les Luthériens et les Sacramentaires y protestent contre le décret de Spire, et prennent le nom de Protestans. Ils s'accordent en apparence sur toutes lès «iqueslî^ns , excepté sur celle ae l'Eucharistie. Luther jreuise de .traiter de frères les Sacramentaires, et leur promet seulement la charité quoa doit aux ennemis, iff-^-i^o et suiv. .
MAHTÈNS;(Edme) Btfàédiclm , envoie à Boasaet son livre des RUs ecclésiastiques. jAf-^G.Le préUl eo loue la dessein y et juge par le pev quil m avoidu, qoeTexëcutioD n'en étoii pas moins heureuse. Ibid,
MARTIN I (S.) pape, condamne le monothëlisme; est enleva de Rome, et meurt en exil. 5/-4^o. 32"^^ et sniv. J^-i38. Il ëcrît anx évéques des Gaules pour les prier de confirmer les décrets de son concile. ;}£- 568. ^
M ARTDf y, ëtant cardinal , signe avec les autres une déclaration que le Pape est soumis au concile. ;J^-ao3. Il adhère aux premières sessions du concile de Constance. JZ-gi. En exécution des décrets de Constance, il con>^ voque un concile, d'abord à Pavie, piûs à Bâle. JÎ-iSS, i84* Il éteint les restes du schisme. 207 et suiv. A-t-il donné une Bulle qui défend d'appeler au eopcile 7 J J-» 24^ et suiv. Foy.sivaffOB.
MARTYR. Signification de oe mot. IC-S'jS. Foroe de la grâce dans les martyre. 384. Au milieu des tourmens^ ils déclarent qu'ils respectent les Empereurs , et leur doivent l'obéissance. 9^-33a. Cette vérité est confirmée par les maximes et la pratique de l'Eglise persécutée, 35o et suiv. Le martyre est un baptême. //-55a.
MARTYR (Pierre), Moine marié, appelé en Angleterre sous Edonard YI , dresse uois articles conformes k la doctrine suinglienne contre la transsubstantiatioB , etc. /^-4^i' f^oy* A£FoajtfATioif ANQLiGANa. Il vouloit 9 d«ns le colloque de Poissi, qu'on s'expliquât nettement, et dédaroit qu'il p'entendoit pas le mot de substance em* ployé par les Calvinistes. CaS.
MASSON (Innoeent le) prieur de la çrande Char«treuse , loue le^ écrits de Bosspiet «nr le Qoiétisme f eombien cette errefir lui paroissott pernicieuse. ^^-Stm*
MASSOULIÉ (Antonin) Dominicain, un des examinateurs di| livre des Muximes à Rome, feit demander des instructi<Hts ik Boasnet. 46^^<^' Compose un ouvrage contre les Quiétistes. 447? f^ote. Il écrit a ce prélat une lettre de féliçiutÎQQ sur {es écrits qu'il avoit publiés dans celte affaire. ^^-*49^«
MATIÈRE. De sim esiK»açç. Stf-iQI-
MAUDUrr (Michel) Oratorien. Bossuet goûte sa tra* dnction de Psaumes en vers< J7*-47o; et approaveson Analyse sur le nouveau Testament. 47 > • 'Ce Fere adve«6e
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au prëlal an ouvrage qn'il avoit composé gur le Quiétisme : sa modestie. 49"^ *( ^▼^
MAURES. Ib s'emparenl de l'Espagne. JjT-iii. Çbories-Martel les déCiit. i^a.
' MAURICE, empereur d'Orient; ses victoires rëeompensées de l'Empire. ^S'^^^i' ^ piété et sa mort cruelle. i36.
MAURICE, prince d'Orange , soutient en Hollande les Gowaristes contre les Arminiens. ^(9-^35 1.
MAXENCE (Jean) réfute avec trop de chaleur la lettre du pape Hormisdas à Possessor, et justifie la pro* position des moines de Scythie. JJ~63, 54-
MAXIME (S. ) abbé. Son zèle, et ses souffrances. SS" i38. li obéît aux empereurs mouothéliteSy et meurt mar- ^J^* J/-45o et noie.
MAXIME , tyran , prend les armes contre Tempereur Yalentinien II, qui persécutoit les Catholiques. Saint Ambroise et les Cathoii^es continuent à obéir à Yalentinien. Si^/^fkik et sttiv. Maxime s'empare de Rome, et réublit le paganisme. ^S-i^%. Dé£|it par Théodose, il est tué par ses soldats, i a3.
Un autre Maxime fait tuer Valentmien ni , monte sur le tr6ne, et cootri^int L'impératrice Eudoxe à l'épouser : le peuple le déchire. 3S-'^^9»
MAXIMES DES SAINTS {ExpOcaibn de^), Voy. FinsLOV, '
Maximms h Réfleadfms suria Comédie. i7i-533. Fqy. Cousine.
MAXIMIEN est fait empereur par Dioclétîcn. 35" it«. Son inconstance et sa persécution. J-34i« Les caractères de la béie et du septième roi de TApocalrpse lui cowîenneot bien. 4^^ et suiv. Sa haine contre le christianisme, ^-l'jii et suiv. Galérius le force d'abdiquer. ^jr-n3. Il reprend la pourpre. ii4. Chassé de 'Rome
1>ar son fils, il veut tuer Constantin qui l'avoit reçu dans es Gaules. ii5. Il se donne la mort. Ihid. MAZARm (Jules) cardinaj. Son éloge. /^-î»ai. //-
MEAUX- Cérémonie pratiquée dans o^ie ^Uhi U jour 4e Pâqpe. i .^r«86.
MÉCHAKS. Ils sont en graiwi erédit sur la terre, tan;dis que les sages sont daos la bassesse, i iSi^*
MÈDE (Joseph) prophète^ arant et comme Jarieu, trouve dans i'Apocalypse la ruine prochaine du règaa papal. 3(9-35 1.
MÈDES. Ils se révoltent contre les Assyriens. JjT-Sa^ 43. L'Ecriture unit toujours leur monarchie avec celle des Perses. 4^. Ib détruisent, sous la conduite de Gyrus f le Second empire des Assyriens. 48^* >
MEDIATION de J. G. nécessaire, même après la justification. id—i'jS. Gette médiation non comprise par Jurieu, hien entendue par le ministre DaîUé, et paruitement expliquée par saint Grégoire de Nazianze et par les autres Pères. 3^-a63 et suiv. La médiation de$ saints, combien différente de celle que les Platoniciens attribuoient aux démons. 280. yby. Jesus-Ghrist.
MÉDIGIS (Gatherine de), régente du royaume sous Gharles IX, tâche, dans la crainte de perdre son autorité, de se lier avec le prince de Gondé. Q0-^^.
MÉDISAJNGE. Sa définition. IQ-Ô'jï et suiv. Elle mut de la haine : 6']3; de l'orgueil. 674. Effets de la médisance. 676. Son remède. 672. Procédés de la médisance^ y ^-598. Le silence du prince lui donne de l'empire. //— 33 1. Il doit la réprimer. «J^-iao, ai3.
MÉDITATIONS sur tEwingile. 9 et /(J. — M^UU^ talions pour le temps élu Jubilé. 6"^^! ®^ ^^^*
MÉLANGTON (Philippe), jeune professeur en grec, plus versé dans les belles-lettres que dans la théologie ^ épris de la nouveauté et de la trompeuse apparence de la justice imputative, s'attache à Luther. /^--ii68. U
farle de Luther comme d'un prophète , dans une lettre Erasme, et excuse de son mieux son mariage avec une religieuse. 70, gS et suiv. Il enseigne, après Luther, qua Dieu n'est pas moins cause de la trahison de Judas que de. la conversion de saint Paul. 10 1. Luther même le convainc de faire Dieu auteur du péché , et d'avoir dit que l'adultère de David et la trahison de Judas ne sont pas moins l'œuvre de Dieu que la conversion de saint Paul. £f~95. Les divisions aes Protestans dans la dis* pute sacra men taire lui font craindre que la religion ne
Ï>érisse. /P-i34- H compatit à l'aflSiction de Luther sur a diminution de son autorité. Ibid. Il est auteur dé 1% Confession d'Ausbourg, où il se rapproche le plus qu'il peut des dogmes catholiques. Luther et d'autres Tem* pèchent d'adoucir beaucoup d'articles^ et l'obligent de
changer
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changer sùus^ent et d'accommoder à l'occasion sa propre confession, 1 1 ^.V Apologie de cette Confession est aussi son ouvrage. 146. U est troublé des projetsde guerre formés par les Protestans« 119. U commence à douter de la présence réelle y lorsque Buceret les Sacramentaires s'en rapprochent. ^53. La dispute du temps de Ratramne : si le corps de J. G. dans l'Eucharistie est le même que dans les entrailles de la \ierge , le jette dans un grand embar» ras. a56.
Le caractère doux et modéré de Mélancton ne s'accorde pas avec le caractère emporté de Luther. L'arro« gance de ce maître , les sectes impies qui s'élevoient sous le nom de Réformatîon , les guerres civiles et la querelle sacramentaire le jettent dans le trouble et dans l'affliction, et lui font reconnoître que les succès de Luther av oient leur source dans l'esprit d'indépendance ; qu'en abolissant l'autorité des évéques, on établissoit une ty* rannie plus dure, dont Luther étoit le chef. *i^Oy 271* U déplore les excès du parti, où le peuple décidoit à table des points de la religion , et songe à s'enfuir pour éviter la tyrannie de Luther : la crainte o^u'il en a^ et dd ceux qui dominoient dans le parti , lui fait passer sa vie ^ sans jamais oser s'expliquer tout-à-fait sur la doctrine. 378, 286, 1187. Après la mort de Luther, Ulyric et d'au* très se font tyrans des églises luthériennes, sans que Mélancton ose rien dire. U cherche toute sa vie sa reli* gion. !288, 1289. Quarante ans après la mort de Luther, il cherche encore beaucoup d'articles de sa religion , et demande , malffré les nombreuses Confessions de foi , ui^e nouvelle formiUe pour la G^ne. 293, 294* Ses incertitudes venoient de la constitution même de la Réforme » où nulle autorité ne pou voit décider les questions. Il pensoit, avec beaucoup d'autres Réformés, que Tautorité du Pape et des évéques étoit nécessaire a la police de l'Eglise et au maintien des dogmes. 295 et suiv. Il étoit d avis, dans l'assemblée de Stnalcalde, qu'on reconnût le concile convoqué par le Pape, 3oo. Il s'oppose vigoureusement & l'article dressé par Luther, ou le Pape est déclaré l'Antéchrist, et soutient que sa supériorité est un grand bien pour l'Efflise. a63 , a64* S(9-3oo» U croit l'autorité du Pape de droit humain , et r^ète cent fois qu'il se soumet à l'Eghse , c'est-à-dire , aux gens de bien et aux gens doctes. y^-3o3. On a pourtant lieu de présumer qail auroit reconnu l'autorité du Pape, telle que le concile de Trente l'a décidée. Q0^^^.
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Mélancton ne peut se déprendre du dogme de la justice imputative , quoiqu'il eût pose pour principe qu*on devoit suivre la doctrine des Pères, où ce dogme ne se trouve pas. 19-^0^, Il pente que Tarticle de la justification est facile k concilier avec la doctrine de 1 JEglise catholique, ^ff^^i» Il ne peut pourtant ni se contenter sur l'dpmion de la juétice imputative , ni se résoudre à la quitter. Il reconnoît une autorité légitime dans les évéqueSy et ne s*y soumet pas. U prévoit les suites horribles du renversement dé rautorité de l'Eglise. /^~3o6 et suiv. n connoît les promesses faites à TE^ise^ et ne s'y fie pas. 3ii. Les princes et les docteurs luthériens lui sont également insupportables , parce qu'ils s'occupoient plus de ligues que de religion. 3i4- ^^ crédulité étoit telle, que le débordement du Tibre , l'enfantement d'une mule, et autres événemens semblables, lui font pronostiquer que la papauté va tomber. Il donne dans toutes les visions des astrologues. 3i6. Il dissimule et biaise sur la présence , réelle , et décide enfin que le corps n'est présent que dans celui qui reçoit l'Eucharistie, et non a\^ec, dans eu. sous les espèces. 34g- Il dresse une nouvelle Confession de foi, appelée Saxonique. f^qy. Confessions DE FOI. U enseigne le demi-Péiagiauisme. 52t2. Jja doctrine de l'ubiquité le fait tourner vers les Sacramentaires; mais il ne peut s'accorder avec Calvin sur là prédestination et sur 1 Eucharistie. 53'i. Il n'ose s'expliquer clairement , de peur d'augmenter les disputes parmi les Protestans. Les Ubiquitaires songent à se défaire de lui. 11 ne U'ouve nulle part ni la paix ni la vérité, et meurt au milieu des incertitudes. 534 et suiv. Son mépris pour Viclef. 2(9-^ ï 6.
Mélancton est invité par François I^r à une conférence avec les docteurs de Paris : interrogations que dévoient Éaiire ces docteurs sur la puissance ecclésiastique. 32"-38!i.
MËLANDER (Denys) , pasteur et prédicateur du land-
{rave de Hesse, approuve, conjointement avec Luther, lélancton et Bucer, le second mariage de ce prince. g/-6i4.
MÉLANGE des bons et des méchans. 3^-38q. Leur séparation se fait dans le siècle par les hérésies; la dernière se fera à la fin des siècles. 383.
MELâME (sainte) quitte Rome par un secret pre^ntiment de sa ruine prochaine. 5^7 • Peinture de sa douleur après la désolation de sa famille. /^-igS.
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MELCHIADE (S.) pape, juge l'affaire des Donatistes*
BfELCHISÉDECH. It figaroh J. C. /^-d3. De c(uoi son sacrifice étoit la figure, ^-uog.
MELGHITES ou Royalistes, nom que jles Eu ty chiens donnoient aux Orthodoxes , parce qu ils étoient protégés par les empereurs. Jurieu, par une ignorance grossière, en fait une secte. ^^-i56.
MÉMOIRE. Ses diverses espèces, ^/-loa.
Mémoire sur la Bibliothèque ecclésiastique de M« Da^ pin. 30^1^ ctsuiv.
JiÉMOittES ET LETTRES sut timpt^ssiofi Jes oui^ragesde doctrine compose's par les évéques* ^^^<A et suiv.
MENNâS , patriarche de Constantinople , explique lei droits du saiut Siëge4 J J-37^'
MENSONGE^ Censure de l'assemblée de 1700 sur certaines propositions relatives à ce péchés /-379 et suivantes*
MER Rouge. Ce que représentoit son passage. S"^ MERCI ( Françob de ) , général allemand. Son élogei
MERES. Affection que la nature leur inspire pour leurs enfans. i 3-i']6 et suiv. ^^-^loS, noie^ 4^3.
MÉRITE. Quel en est le principe. 3^-355.
Doctrine de l'Eglise catholique sur le mérite des œu< vres. 25~ïo4> 4^8, 490. 96^19- Propositions d'un Protestant à ce su)et. ;k95, 339, 38a. Des mérites eai condi* mo. 4^^* 26"^^' Selon la Confession d'Ausbourg les bonnes œuvres méritent des récompenses en cette vie et en l'autre, mais non la vie éternelle; ce qui est inintelligible. Quelle est la doctrine catholi()ue. Les Protestant ont 6té, dans le livre de la Concorde, les passages de la Confession d'Ausbourg qui auterisoient le mérite des ceuvres. 19'-^^*^' ^çr- OEuvaw.
Les mérites des saints sont y de l'aveu des ministres , re« connus par l'Eglise catholique comme infinimeat différons de ceux de J. C. 5 /"-37a.
MESSE. Ceét un sacrifice* ^-63 1. Simplicité et grandeur de ce sacrifice. 6^7 et suiv. La victime , c'est l'agneau qui est devant le tr6ne de Bleu 1 369 ; le Dieu mort sur la croix. 64o.La meise est la continuatbn delà Cène. 65 1 . 0oc-
trine de VEglise sur le sacrifice de la messe. IS"^^!' 2S- 107. La messe n'anéantit pas le sacrifice de la croix. ^^-i3o. L'£pitre aux Hébreux ne prouve rien con- * tre la croyance des Catholiques. i3i et suiv. Nouvelle explication de la doctrine de TEglise. ^jT-n'^» i55 et suiv. Aveu remarquable d'un Protestant. 276 et suiv. 326 et suiv. 436, 5i4* Doctrine offerte aux Protestans pour le projet de réunion. 26''^9-
ExpUcation de quelques difficultés sur tes prières de la messe y à un nouveau Catholique. ^^-497* ^'où vient et que signifie le mot de messe, 5o3. En combien de parties se divise la messe. 5o6. Oblation du pain et du vin , et prière de la liturgie latine. 507. Prière de la liturgie grecque. 5o8. Pourquoi le saint sacrifice éloit appelé ho* locauste. 5i i. La vraie matière de Toblatiou fut toujours le corps et le sang de notre Seigneur présent sur Tautel. 5 1 3. C'est ce qu'explique clairement la liturgie. 5 1 4 > 5I^^« Le sacrifice de la messe est vraiment propitiatoire. 5^5. C'est un véritable sacrifice : 54o ; le même que celui de la croix. 54 !• Simplicité de nos obla tiens; passage de Mala* chie et de saint Paul. 55a. L'Eglise s'offre elle-même dans le sacrifice. 579. Comment on demande à Dieu d'avoir notre oblation pour agréable. 58 1 . Pourquoi on y emploie le ministère des anges : 583 ; et l'intercession des saints. 589. Ce que c'est qu'offrir le sacrifice à l'honneur des saints. 5Qa«
Manière de servir ]a\ messe. ^-36 et suiv. 3o5 et suiv« Explication sur le saint sacrifice. 186, 3oa. De la messe paroissiale. 209, ai a. Manière de bien entendre la messe. ZiQ. et suiv. 1(^^g^» JSI-i4o- A quel âge lesenfanssontib obligés de l'entendre. a5i.Péche-t-on si on Fentend en péché mortel. 5da.
La messe a toujours été comme un signe et an caractère de distinction entre le Huguenot et le Catholique : pourquoi? ;?^-i5o. Elle est à regard des pécheurs pour fesqueb on l'offre , une sorte de prière dans laquelle J. C. immolé s'offre à son père et intercède pour eux. 166.
La Confession d'Ausbourg conserve dans la messe presque toutes les cérémonies extérieures. Elle ne parle point de l'oblation, que Luther avoit supprimée, quoiqu'elle soit dans toutes les liturgies. /P-190, 199. Elle impute aux Catholiques de croire que J. C. ayant satisfait par sa Passion pour le péché originel , avoit institué la messe
Sour les péchés journaliers, mortels et véniels, tioi. Elle te du Canon la prière pour les morts^ quoiqu'elle n'em-
pêche pas de prier poijr eux. Elle rejette Terreur d*Aérius dans la spéculation , et l'admet dans la pratique, aos. Elle accuse calomnieusement les Catholiques de croire que la messe justifie ex opère operato, sans aucune bonne disposition. 2o3. Dans la liturgie anglicane y on change tous les restes d'antiquité qu'on avfît d'abord conservés. On 6te de la messe tout ce qui pouvoit ressentir la transsubstantiation et la présence réelle. On retranche aussi la prière pour les morts. 474 «t suiv. La messe appelée Gallicane, et les autres anciennes , sont au fond la même que la Ro* maine. 475. Foy. Sacbifice.
Raisons des Protestons pour rejeter les messes privées» $ir-*^k68, 3iQ, 36i. Usage des Protestons là<4essns. 438, 5i6. «tf^i.
BIESSIE. n est annoncé k Eve après sa chute. J j"ini. Dieu promet à Abraham qu'il naîtra de sa race. iS, i83. Jacob, en mourant, découvre le temps où il devoit venir, 17, 188. Moïse l'annonce aux Juifs, aoi. David Tachante dans ses Psaumes, ai 5. Les autres prophètes prédisent ses merveilles, a 17, a43 et suiv. Daniel annonce son règne et sa mort. a38 et suiv. Sur quoi fondée Fat* tente que les Juift avoient du Messie. a56. Les Rabbins connoissent le temps du Messie. 34 1« Josephe applique à Vespasien la prophétie de Jacob sur le Messie. 345. Les Juiis avouent que tous les temps du Messie sont passés, et sont prêts k renoncer k son espérance. 348 et suiv.
Le Messie annoncé par Isaïe. ^/-^35. Sa prophétie prouve queleMessiedevoitnaitred'unevierge. J-<i, 18 et suiv. Divers noms duMessie. / i^^^g. SeB caractères. 343. Ussont oDposés à ceux que le Juif charnel s'est figurés. a32 et suiv. A devoit venir avec une puissance royale. 447' ^^ bienfaits. a34* U ^t méconnu des Juifs aveugles. a3a. Envoyé pour éyangéliser les pauvres. dSo. Il est la fip de la loi, et l'unique sujet de tous les oracles de Dieu, a36. Sa compassion pour nos maux a fait tous ses miracles.
METZ. Mission faite dans cette ville ^ar ordre de la Reine mère, et sous la conduite de saint Vincent de Paul. i[7-3 et suiv. Eloge de cette ville , délivrée de ses ennemis Dar l'entremise de saintBernard. 1 ^-35a etsniv. Fidélité 0» peuple de Metz, pour nos rois. / f -477« ^V' BossvxT , yinçssur de Paul ( S. )
MIGNARD (Pierre), i>remier peintre du Roi. Lettre que SbMSuet lui écrit sur la mort de sa fille^ 3-7-^^^
34^ TAJ^E
MILLÉNAIRES. IRègne de mille ans marqué dam r Apocalypse; en quoi il consiste. 3"^^ ®* ****v. ^-i88 et.suiv. Réflexion sur l'opinion des Millénaires. ^-4^7 et suiv.
M97\RD (le président) est assassiné pour exécuter la prédiction d'Anne du Bourg. 9f-564.
MIinSTÈRE. Les Calvinistes de France disent qu'il a été interrompu dans TEglise* ^-47 ^ • ^ ministre Claude est forcé d'avouer qu'avant la Réforme , lies élus se «auvoient sous le ministère romain. 479*
MINISTRES, ht mince doit instruire les siens. J^- 1Û1 . Il ne doit pas s'aoenHooner à eux. aaa et note. Exemple d'un sage ministre, dans la personne de Jqsepb. SSg. Quels ministres sont temarqués auprès des anciens rois» 545. Divers caractères des ministres ou conseillers^ : Samuel, Méhémias, Joab^ Holoferne^ Aman. 567 et suiv. Leur faveur ne voit guère deux générations. SgB. Ce qu'un ministre peut faire de plus uUle pour l'Çtat. //^
49a. f^tjy, COVSEILLEA,
MIRACLES. Ceux des apôtres plus grands que ceux de J.C. iO^S et suiv. Mirages sensibles, alignes sacrés 4'autres miracles spirituels. / /-ti48y 3171. Basnage trouve la doctrine de J. C. dans ses promesses faites à l'Eglise, trop miraculeuse pour être crue , et admet lui-même dn prodige étQnnaat et faux. ^£-536,
MISERICORDE. Fairo miséricorde pour obtenir miséricorde. ^/-*3« Grandeur de la miséricorde de Dieu à l'égard des péchenrs. 14"*^^» Excès de la miséricorde qni prévient les pécheurs eadurda. IS'^^i* Pourquoi \% ttiiséricorde nous prévient-elle. ^55.
MISSION. Luther prétend gue la sienne est extraordinaire. 19^%. f^qy. Luther, Metz.
MŒURS. Nous voyons en Dieu leurs règles invariables*
MOnSTES. Les anciens, et même les miodemes, comme saint jBernard et saint François, mis par la Gon&ttioa d'Ausbourg au nombre des saints. Yariatiim des PcotesT Uns d'auiourd'hui à ce aujet. l^-iSi •
moïse. Dieu le délivre des eaux du NB, et le faii; tomber entre les mains de la fille de Pharaon. 35**'7* ^
Î«arant]3 aas^ii quitte la Cour, et se rétive en Arabie. 18. Meu i'enveie pour délivrer son peuple de l'Egypte, et foi
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donne la loi écrite (quatrième époque). 19 , 191. Il construit le laberoacle, et règle toute la religion des Juifs, itoo. Il confirme la venue du Messie. 8~^kl* JiT-^oi. Il a re' cueilli dans la Genèse les anciennes traditions du genre humain. 195. En mourant i) laisse aux Israélites toute leur histoire. 2 1 . Il a écrit le livre de Job. sioô. Sa conformité avec J. G. !2o7.
Moïse est montré au peuple Juif comme son libéra^ teur. S"^^! ^^ SQ^^- Figure de la divinité de I. G. aao et suiv. Ge qu'il nous apprend de Dieu créateur, i /--66. £n quel sens il a demandé d'être effacé du livre de vie. 29-^9 3ii , 3i5 et suiv.
Moïse est un exemple que le prince se doit tout au peuple qu'il gouverne. 3(r9^' Ingratitude des Jui& en« vers lui. io3.
• Moïse, le premier des poètes et leur modèle; ses deux Cantiques. /-lo. Leur explication. 5^3 ^ 5^7- ]&t*-il auteur, de Psaumes? 6oy 3$5-
MOLANUS (Gérard Walther ),abbé de LokLum, est choisi par les Protestans pour conférer av«c les Catholiques, du projet de réunion. S^— 183 et suiv. Il compose dix règles à ce sujet. i83, ao5, ^27. Il envoie un second plan sous le titre de CogUationes prwaiœ. 166, 967, 3i4« Son caractère. 187 et suiv. Difficultés importantes levée»
Far lui. 5ot» et suiv. Résultat d'une controverse touchant Eucharistie , qu'il avoit eue avec quelques religieux. 26" 5iOy 5i4.
MOLJERE. (Jean-Baptiste Pocqoelm de) Ses comédies sont pleines d'impiétés et d'infamies^ et des équivoques les plus grossières, i/^âoç, 5>5, 544* U r^sgax »ur la scène les atteintes de la mort 9 et passa des plaisaoteries du théâtre , au tribunal de celui qui a dit : Malhmtr à vous qui riez. 545.
MOLINISME. Jurieu prétend qu'il est un pélagianisme tout pur et tout cru, toléré par l'Eglise romaine. Différence essentielle enti'e le molipisme «t le pélagianisme. S/-i33.
MOLINOS (Mid^l ), prêtre espagnol , avoit acquis la réputation d'un très-grand dM*ecteur^ ^7-3o6. Il est ar* rèté et mis dans les prisons de l'Inquisitioa de Rome. Jbid. Son affaire n'avoit pas peu surpris tout le monde. 507. Ses erreurs sur l'oraisou. 27"^ > ^> 7^> 7^> 9' > 1 14« Ses erreurs renouvelées sur le désir du salut : 29^ 41 3 9 sur le sacrifice absolu et les aaes réfléchis : 4^ } ^^
les vertus : 435 et «liv. sur la contemplation. 4?^^ ^^ condamnation; détails sur sa Tie, ^£-6^6. Sa censure et celle des Quiélistes. SgS et suiv. Décret de l'Inquisition, et Bulle d'Innocent XI qui le condamne* 5oa et suiv. Vùy. Mystiques, QuiirisifE,
MOLLESSE : elle est l'ennemie du gouvernement. itf-i43.
MONACO (Louis Grimaldi, prince de) est nommé .ambassadeur à Rome. ^/-4o^* L'abbé Bossuet l'instruit de tout ce quis'étoit passé dans l'affaire de M. de Cambrai. 4i6. Son départ de Paris : ce que lui dit Louis XIV, ^£-349* Son arrivée à Rome. 546. Ses bonnes dispositions pour l'abbé Bossuet. 547 > ^^^«
I^ONARGHIE. C'est la forme du gouvernement la plus commune et la plus ancienne : 36"^^ y ^ P^^ naturelle et la meilleure. 72. La monarchie héréditaire est la meilleure de toutes. ^4* Ses avantages. 75. Les femmes doivent être exclues ae la succession. 78,
Jurieu avance cette téméraire proposition : Qu'on ne voit aucune érection de monarchie qui ne se soit faite par des traités ou les devoirs réciproques des souverains et des sujets sont exprimés. Il ne cite aucun de ces prétendus traités. Oa Iw prouve le contraire. ^|-454 et suiv.
MONASTÈRES : quelles raisons permettent d'en sortir. 39^^^2' '^ ornemens mondains n'y conviennent pas. 648. Les grands monastères doivent être fermes dans les observances. 706. J^qy. Religieuses.
Cromvel fait la visite des monastères d'Angleterre , comme vicaire général du Roi. fS-^^o. Cette visite est suivie de la suppression de ces monastères, dont le Roi s'approprie les revenus, et dont il vend ensuite les biens k bas prix aux gentilshommes de chaque province. 4^^ et suiv,
MONDE : ce que c'est, /i-549. IS-^^G- /7-47 , 93 et suiv. Image du monde , de sa confusion apparente et de sa justesse cachée. 1S^^ > 4^3. Désordres qui régnent dans le monde. 4o4« Conséquence que le libertin en U'rew 4o5. Jugement de Salomon considérant les désordres da inonde. Ibid. Fin des désordres apparens que Dieu laisse dans le monde. 4^^' ^ quelle manière le monde, enseigne sa doctrine. H^^iQ. i^-^i^. Ses promesses trompeuses, 435, Quel est le fondement de ses maximes.
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^ Ji-â68. Ses jugemens pleins de bisarreries. 26g. Avec quelle bizarrerie il donne et ôte ses joies, y^-04. Servitude où nous jettent ses biens. I^-^I^tô. Néant des grandeurs du monde. J^-^gS. Combien elles sont méprisables entre les mains des impies, i^-^iô. Combien est misérable , vain et fugitif Téclat du monde qui nous éblouit. /^-4^o. Engagement que nous avons pris dans >le baptême de renoncer au monde. 13^^11* f ^"4^4- Il faut le condamner sans réserve. a8o« Combien nous avons de sujets de le quitter. 69. Mépris que les philo* sophes ont fait du monde. 70. Il ne faut pas s'embarrasser de ses accueils* 39"^^' Guerre déclarée entre J. C. et le monde. /^-i3. Jugement et condamnation du mo^de dans la Passion du Sauveur, i J-268. Le monde jufié par le jugement qu'il porte de J. C. ^-167 et
5UIV«
Le monde est incapable de recevoir le Saint-Esprit. ^(9^4 ®^ suiv. Son injuste haine contre Jésus et ses disciples. i53 et suiv. Le Saint-Esprit le convaincra d'incrédulité : i64; d'injustice : 170; et d'iniquité dans son jugement. 17a. J. C. ne prie pas pour lui. 209. Qu'est-ce que le monde? a47* Jésus et ses disciples n'en sont pas. d49« Le monde ignore la justice de Dieu. 277 , ^79. Vanité des jugemens du monde. 317, 3 18, 33o. Son aveuglement même tourne à la gloire de Dieu. 334 ®^ ^^îv^* ^^* fense d'aimer le monde. 343 et suiv. On n'j voit que la triple concupiscence dont parle saint Jean. 347 ®^ s^îy» 364 et suiv. 377 et suiv. 4^8- ^ monde n'est qu'une omJbre qui passe. 4^9 ®^ suiv. Exhortation aux divers â^es de la vie à ne point aimer le monde et sa concupiscence. 437 et suiv.
La Cour est la partie la plus dangereuse du monde. iS"^' ^ <Iuoi le monde paroît grand. i5. U est rempli d'illustres malheureux. /7-7^« Ses maux plus réels que ses bieps. 4^6. Erreur de croire qu'on ne peut faire son salut dans le monde : /tf-36; et cju'on n'y peut mener une vie chrétienne. / 7-284. Maximes du monde sur la manière de s'avancer; sur les injures, y^^-aoî. Sa fausse modération. / 7-368. L'honneur du monde re-
frésenté dans la statue de Nabuchodonosor. / J-a83. ortrait de la vie d'un homme du monde, y^-424. Sa destinée. 435.
Monde physique. Idée de son mécanisme par Leibniz.
MONOTHÉLITES : artifices de ces hérétiques. JJ-
137. Leur condamnation. i38,' i4o. La tradition a ton* jours admis deux volontés en J. €• 26^"^^ ' Foy.^o^
FORfUS.
MONTAJGI9E. ( Michel de ) Effet pernicieux de ses sentences. iiS6.
MONTBRUN. (Charles du Puv , dit) Paroles insolentes de ce Réformé ; QuVn teipps de gueire tout le monde est compagnon, et qu il ne reconnoit pas Henri III pour sonRoi. 5/-54Ï.
MONTE (Pierre de), évoqué de Bresce, met la décî* ston du concile avant celle du Pape dans les choses de la foi. ii-^3Qt.
MONTERBY (Yolande de). Oraison funèbre de cette abbesse. //-SgS et suiv. Sa naissance illustre : 594; ses vertus. 600 et suiy. Avec quel zèle elle soulageoit les pauvres. 6o;i.
MONTESPAII. (FranQoise-Athé^ds deRochechouart, marquise de ) Bossuet lui rendoit visite par ordr^ du Roi, pour la porter à Dieu. 37-^: EU^ ^^ûit tqucliée des vérités qu il lui proposoi( : son goût pour 1^ boanes œuvres. Ihia*
MONTFAUGON (Bernard de), Bénëdidin. Bossuet' avoit reçu avec plaisir son iivrê de la vérité de l'hisêoùv de Judkh f et l'assure de son estime, i^-ifii^. Ce r^« gieux envoie à Bossuet des preuves de l'autheAticité des livres deutérocanoniques. 42^(^o,
MONTGAILLARB (Pierre-Jeau- François de Percia de ) évéque de Saint-Pons. Démêlés de ce prélat avec les Récollets de son diocèse : Ajl. de la Broué accommpde cette affaire. ^(J-aôa , 569. IJu iivre de ce prélat est déféré à Rome, jfi-'iè^. Il y défère lui-même un livre sur TEudiaristie^ Ibid, Diverses affaires qu'a cp prélat. 3^-1 o3. ^/-i8o, note.
MONTLUC (Jean de) évéque de Valence, grand homnie^ sçlon Burnet, qui avoue l'excessive jncootinence.deMontluc, ses emportemens et son avarice, sans le blâmer. / 5-4^9' ^ prélat fait au qolloquie çle Voissi de vains discours spr la réformaiion 4es mœurs. II étoi| marié. Les désordres de sa vie éclatèrent d'une m^èjr^ . scandaleuse en Irlande* 6u5 , $a6.
MONTSON (Jean de) Dominicain, çepsvré par la Faculté de Paris, appelle au Pape, ^^-369 et suiv.
MOHALE. Td^leau de la morale dirétiotine* / /-28a et suiv. Caraclère de ceux qui la contredisent. 086.
MORT : elle est la peine du pëchë. S^i^l' é?-»^ii-iï^. i3"^^T' Sa tyrannie. ^-178. Pronostics de la mort. IS-^"^^' Sîes terribles e£fets sur les corps. /7-35a , 588. Elle confond ^arrogance humaine. 606. Aëpugnance de l'homme pour la mort. 1 S"'^^ » B38. Combien il est peu soigneux d'y penser, f g-683 et suiv. Comment les Chrétiens doivent la considérer. J9'~447* Est-il permis de la désirer. ^^-646. La mort doit nous porter à nous humilier devant Dieu. 39'^'^' Ce qu'il faut faire pour avoir la confiance à ce dernier moment. JS"!^* ^^ P>^ attendre la mort pour s'y préparer* i7'^k^^ ^ hvà^. 554. Elle met fin ajux péchés. 3^, 4^^* ^^ commence à nous revêtir, et nous, donne les biens véritables. 36a. Vivre en juste, pour miourir en jiiate. 589, Sgo. La nature et la gr&ce éublîssent la nécessité de mourir. / JT" 41 3. Trois principes à» la mort de notre Seigneur. 14-^ Mort de Marie surnaturelle, i S^i^i' Mort de l'hommjB de bien. 384* Mort d'un mauvais jiohe. /^-44^* Celle des impies toujours précipitée. i/-5go. La mort du péchtf plus redoutable que celle du corps. / /-*i 17. P^qjr. Cobps.
Prières pour servir de préparation à la mort, f (9-566 et suiv. Le chrétien à la vue de la mort adore l)ieu qui le punit. Tbid. Il attend sa délivrance et adore son libérateur. 569. Il s'unit k l'agonie du Sauveur. 579. Courtes prières aux approches de la mort. 58 1. Actes pour se âisposer à bien moarir. 585. Sentimens du chrétien tonichant la vie et la mort, tirés du cfu^. k de ta seconde EpUre aux Corinthiens. 608 et suiv. Voy. Ext»bW- OscrioN.
MORTIFICATION : elle est éteinte par les Quiétistes. S7-2o5 et suiv. Elle est nécessaire en tout état. t^aS, 4o3. Elle rend la mort familière à l'homme, i /-i36.
MORTS. Les fidèles ne doivent point s'affliger sur los morts , comme les Gentils qui n'ont pas d'esçérancè. ;?7-^4 ' ^^* Raisons qui nous obligent à bien espérer du salut des fidèles qui meurent dans l'Eglise. Ihid. Cette espérance ne doit pas flatter la confiance folle et téméraire des Chrétiens mal vivans. 06. U est permis de verâer dea pleuKs k la mort des Chrétiens , mais des pleurs qui soient bientôt essuyés par la £m et par l'eqpéiiaace. 37. On doit nonuner les ecclésiastiques avani les seigneurs au Mémento des Moru. 4?^-
pigitized by VjOOQIC
Origine de la prière pour les morû parmi les Juifs.
La prière pour les morts prouvée par la tradition. 94"!^ et suiv. Elle est reconnue par une partie des Protestans. âS-^9^9 338,448, Sag. 3^-55.
MORUS (Thomas) chancelier d'Angleterre, et Fun des plus grands hommes de ce royaume, mis à mort par Henri Ylil , pour n'avoir pas voulu reconnoitre sa primauté ecclÀiastique. 19^^1<
MOULIN (Pierre du) ministre de France, propose de &ire une nouvelle Confession de foi, commune à tout le parti de la Réforme opposé au luthéranisme, d'y dis-» simuler les dogmes dont on ne pouvoit convenir, et de s'expliquer sans condamner la présence réelle , ni l'ubiquité , ni la nécessité du baptême. ^£^-287 , a88. Le synode de l'Ile de France applaudit à ce projet, agi. Du Moulin envoie au synode de Dordrect son avis sur la doctrine d'Arminius, et établit l'inamissibilité de la ju^ lice et la certitude du salut. 376.
MOURANS. L'Eglise leur fait professer que l'unique espérance est en J. G. âS^^i^ Pourauoi on leur présente la croix. 55. Exhortation que leur lait l'Eglise. 56. Foi qu'elle exige d'eux. 97.
MOUSON. (Concile de) Les évéques français y excluent Hugues du siège de Rheimsy malgré l'ordre du Pape. JJ-3o5.
MOTA (Matthieu de) déguisé sons le nom d'Amédée Ottiménius^ son Uvre est censuré par la Faculté de Paris»
MUGNOS (Gilles) successeur de Pierre de Lune, sous le nom de Clément YIII, abdique la papauté : ce qui s'observa en cette occasion. 32-^07 et suiv.
MUIS (Sioiéon de) professeur d'hébreu au coDége royal à Paris. Estime que Bossuet &isoît de son Com^ mentaire sur les Psaumes* 37—^1^*
MUNCER (Thomas) pasteur des Apabaptistes. Luther lui reproche de prêcher saps mission, et le condamne par ce seul endroit. 1$--6^,
MUZZARELLI (Alphonse), théologien Romain, dans son livre de l'Autorité des Conciles, contredit quelques assertions de Bossuet* i5-448, 464, 467, 47<>7 ki^j 499>5o4-
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MYSTÈRES. Leur incomprélietisibilitë. ^--i i6 et suiv. Ceux da christianisme , outre le fond qui ùÀt l'objet de notre foi, ont encore leurseffetssalutaires./ J-633.
MYSTICI IN TVTO , swe de S. Theresia aliisquc pus Mysticis vindicandis. 29"^^'
MYSTIQUES, (auteurs) Avec quelle précaution on doit lire leurs livres. ^^-494* 39'^'^^^' Leurs erreurs sur l'amour divin. ;J^~5o!i. Leurs ralfinemens. 39"^^ ^ 4i9* * Manière de les entendre. ^S~i53. Aux termes de M. de Cambrai, ils sont des téméraires et des fanatiques, ^^-i a i • Vaines réponses pour se justifier. ia3. Il leur impute une hérésie. i49 et suiv. U s'écarte de leur sentiment. i38 et suiv.
Exagérations des Mystiques. 97-5 1 et suiv. Erreur de ceux de nos jours. 6 et suiv. 6o. Ce que les faux Mystiques disent pour justifief leurs écarts. 74. Leur doctrine supprime l'union avec J. G. en qualité d'homme Dieu. Ô4 et suiv. Leur artifice pour éluder la foi explicite en J. G. 89 et suiv. Leur doctrine sur les attributs divins. 94 et suiv. Leurs raisons pour supprimer les demandes dans l'oraison. laa , i!»5 et suiv. Leurs équivoques sur les actes envers J. G. 1U9 et suiv. Leur abandon prodige d'indifférence. i33 et suiv. Selon eux^ les Psaumes et le Pater ne sont pas pour les parfaits. 1 39 et suiv. Leur excessif abandon diminue en eux l'horreur du péché. i54 et suiv. Est-îl vrai que l'oubli du péché soit une marque qu'il est
Crdonné.i 55 et suiv. Leur règle pour oonnpitre la voilé de Dieu. i6o. Ils éteignent 1 esprit de mortification et de vertu. ao5. La tradition de l'Eglise opposée à leur doctrine. ao8 et suiv. Les fondemens de leur doctrine détruits par la véritable notion de l'oraison passive, appuyée sur la doctrine des saints, a^^i et suiv. Leur étrange erreur, de rendre cette oraison commune et même nécessaire. !i8i et suiv. Us sont confondus par saint François de Sales. 373. Leurs propositions condamnées au concile de Vienne dans celles aes Béguards : 38i et suiv. et par Rusbroc, Taulère, etc. 387 et suiv. Garactère affreux des faux Mystiques; pourquoi omis. 391 et suiv. Abus de leur doctrine sur l'abandon. 4^6. Leur fausse simplicité. 449- Gondamnés à Rome et ailleurs. 5, !i3, 49^ ^^ ^^iv. Les nouveaux Mystiques veulent trouver dans saint Glément l'homme passif dont ils parlent. 98^^ Ti ^j '08. Foy. Gnose. Leurs erreurs. 345. Leur système n'est fondé ^ue sur une fausse métaphysique. 353. Grands ioconvéoieus
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de ce système. $p-33a. Prétendue mortification des nouveaux Mystiques à l'égard de Dieu, ;ÎP-349. Voy* Alloua ifÀTua£L> Amoub pur, DiBESPOia.
WABUCHODONOSOR lï, roi de Babylone, prend une première fois Jérusalem, et transporte à Babylone une partie de ses ha'bitaus. SS'^^ly ^^8* ^^ preud Jérusalem pour la seconde ibis; détruit le temple, et en donne le trésor au pillage. 228. Pendant qu'il admire sa grandeur, Dieu le frappe , lui ôte l'esprit , et le range parmi les bétes. a3i.
NAISSANCE. Trois vices de la nôtre. //-G. Elle a des marques indubitables de notre commune fpiblesse. 6o4« Une religieuse de grande naissance *doit l'oublier. J^-^ 536. Bossuet préfère pour la vie religieuse les personnes de naissance. 543.
MATHANAEL est amené par saint Philippe à J. C. g-^ 538. ♦
NATIVITÉ de la sainte Vierge. Sermons pour cette fête. 1 S~^ ®^ ^u^^- Copibien elle est .glorieuse pour Marie. 109. Elle est, dans sa nativité, un J. C. ébauché. 92. Cette nativité est la fête des hommes. 161 • Biens qu'elle nous apporte» 167. Fqy. Noël.
NATURE. Ce cpi'on entend par ce mot. 34"'ï63. Na«> ture innocente et nature corrompue; différence de ce» deux états, d'après les principes donnés snr la liberté. 44^* Pourquoi le Fils de Dieu s'est revêtu de la nature humaine. i^-Soo.
NAUMBOURG (assemblée de) par les Luthériens, pour convenir de laquelle des quatre éditions de la Confession d'Ausbourg ils se serviroient. La chose demeure indécise. /5-338.
NAVARRE. Fqy. AzPtLcvm.
NAZZARI (François) auteur de la traduction italienne du Kvre de V Exposition : ce qu'il étoit. 37"^*
NÉANT. Combien absurde qu'il y ait un seul moment où rieU ne soit. 3^-!î8a. Combien l'ame répugne au néant. 367. Le néant est l'origine des créatures. /^X77- Néant de l'homme. 667. 1 7-347.
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NÉCESSITÉS de la vie. Avec quek soias paternels la Providence y pourvoit. IQ-SSô et suiv.
NÉERCASSEL (Jean de) , ëvéque de Castorie, vicaire apostolique en Hollande. 37^-9^ Sa lettre à Tabbë de Pontchâteau , au sujet du livre de V Exposition. Plaisir qu'il a éprouvé à le lire. Il le fait traduire en hoilatidais, et en ferpit une version latine, s*il n^espéroil que Tauteur se chargeât lui-même de ce soin. loo. Il indique quelques endroits qu'il croit susceptibles d'explication ou de correc« tion. loi. Il fait l'éloge ae Bossuet, et loue sa bonté. 102. Son respect pour l'illustre prélat l'empêche de lui écrire, de peur de lui enlever un moment au milieu de ses utiles travaux. 107. Il approuve les explications que Bossuet avoit données à certains endroits de son livre , et lui annonce qu'une traduction hollandaise en est achevée. 1074 100. Il lui demande la traduction latine de ce livre : qu'il donnera tous ses soins pour qu'elle soit bien împriihée. 1 15. Il compose quatre traités sur le culte des saints, qu'il envoie à Bossuet. 109. Ses excuses de ce que la traduction latine de V Exposition a été si mal impri« mée. i85. Il offre de faire traduire en hollandais ÏAver* tissement que Bossuet avoit ajouté à son livre dans une nouvelle édition^ et désire que cet Avertissement soit traduit en latin par l'abbé Fleury. ao8. Eloges qu'il fait du Discours sut t Histoire universelle; soumet à Bossuet ses moyens de faire passer dans le Nord son livre de r Exposition ^ Pexhorte à répoudre à un livre de Spanheim, et lui annonce le prodigteulL débit du livre de Jurieu, intitulé : la Politique du Clergé de France» 217 et suiv* Sa réfutation par Ârnauld. f^oy. Aan aulo. II avoit composé un petit ouvrage sur V Amour pénitent y afin de porter les fidèles à entrer dans la voie étroite du salut. u8a* Succès de cet ouvrage en plusieurs pays. :i86. U craint les murmures de la Pénitencerie romaine contre son livre, au ^ujet de ce qu'il contient sur l'usage des clefs; motifs qui le rassurent. ^87. Bossuet lui demande des renseignemens ^ur un livre intitulé: Traité des Billets, 288.11 satisfait Îl sa demande , et lui explique la coutume des négocians de Dotlande sur le prêt. 289 et suiv.
. I^ÉGLIGENCE. Ses suites funestes. H-i 74. Combien .elle est coupable dans un prince : maux dont elle est la cause. 34^^^ et suiv.
NÉHÉMIAS rebâtit Jérusalem, 35-^1' B réforme les abus. 58 7 136. Son amour pour sa patrie. 36"^^' U sou-
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lage le peuple accable. 'loo. Sa fermetë. i4o. Ses soins pour le culte de Dieu. 349« Il est le modèle des bons gou-* verueurs. 570.*
IVEMRODest le premier desconquéraiis.^^-iay i4; 175.
N^FS. Fc^. Corps.
KERON, empereur y commence la guerre contre les Juifs y et la persécution contre les Chrétiens. Il fait monrir saint Pierre et saint Paul. ;?^-ioi , 297. II se tue lui-même. Ibid. Monstre du genre humain, i 1~44^ y ^i^*
NESMOND (Henri de) , évéque de Montauban : son Mémoire sur les moyens de ramener les nouveaux convertis. 38-^99-
NESTORIUS, patriarche de Constantinople , divise la personne de J. C. ^^-1^27. Il est condamné par le pape saint Célestin, ensuite* par le concile d'Ephèse. 32-^^1 et suiv. Ce concile observa envers lui les formes canoniques. ^(9-556. Son erreur alloit à nier la divinité de J. C. 57$. La manière dont il la nioit ne pouvoit être dissimulée: 576; et ce n'étoit point, comme le dit Dupin, une dispute de mots. 679. Pente de l'abbé Dupin à excuser Thérésiarque et ses partisans. 619, 6^3 et suiv.
Les Nestoriens sont mis par Jurien au nombre des sociétés vivantes, quoiqu'ils renversassent le fondement de la foi, non>directement, selon lui, mais seulement par des conséquences. Qi-i^'j, Leur schisme est le plus ancien dans le christianisme^ ce qui n'empêche pas de les confondre, en leur montrant l'époque de leur rupture. S«-397.
NEUSTÂDT. (Christophe Royas de âpinola, évêquede) Ses talens, ses tentatives pour réunir les Protestans d'Allemagne. ^5''"i8i et suiv. Il reçoit à ce sujet des pleins Souvoirs de l'empereur Léopold. aoi. Ce que dit Leibnis e ses négociations. S^-i55.
NICAISE (l'abbé) chanoine de la Sain te -Chapelle de Dijon. Bossuet lui écrit au sujet des ouvrages de M. Spon : 37-^99 J ^^^ quelques autres écrits. 2a5 , 354.
MCEE (concile de) premier oecuménique. Quelquesuns croient qu'il jugea la question de la rebaptisation. 31" 1 10, 1 1 1. Ses décrets contre les Ariens tirèrent leur force du consentement commun. J£-43** Osius y préside aa nom de saint Sylvestre. Ibid. note* Le concile ne demande pas la confirmation du Pape. 573.
L'addition faite à son symbole par le concile de Con-
stantinople j
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stantinople^ pour condamner une nouvelle hérésie, qai nioit la divinité du Saint^JSsprit, n'est pas une variation; el les Protestans ne peuvent s'en autoriser* pour défendre les variations de leurs Confessions de foi. /^-iSu. Jurieu
S rétend que ses idées sur l'Eglise sont les mêmes que celles u concile de IVicée, qui, selon lui, ne rejeta pas de la communion de l'Eglise tous les hérétiques; en quoi il se contredit lui-même. 2(î^-5i4, 5i5. Ce concile a été formé contre les principes du ministre, qui veut que les sectes hérétiques aient voix délibérative dans les conciles. 547. Il croit trouver l'inégalité du Père et du Fils dans ces pa« rôles du Symbole : Dieu de Dieu, lumière de lumière. Les Pères qui avoient assisté à ce concile, ont compris ces paroles tout différemment du mmistre. 52"~73, 74* Il soutient aussi que ce concile a enseigné deux nativités du Yerbe. Cette erreur réfutée par saint Athanase. 80 et suîv. Jurîeu fait même admettre aux Pères de ISicée trois nativités du Fils. 90 , 91 .
Le second concile de Nicée, septième général, admet après examen les lettres du pape Adrien. 5^-i33 et suiv. J^-5ii5. Il ne demande point de confirmation au Pape» S84. Les Français refusent deie recevoir. 5a5 , 5*^7 et suiv. Voy. Francfort.
lïICODÈME. Jésus lui explique la renaissance spirituelle. 9-564 et suiv.
NICOLAS I (S.) pape, marque exactement les bornes des deux puissances, dans sa lettre à Michel III. Il n'est point auteur du Canon Omnes cité par Gratien , non plus que Nicolas II. ^/-386. Il excommunie Lothaire, mais ne
Sarle pas de le déposer. 49^* Réponse peu exacte qu'il onne aux Bulgares touchant le baptême. 33^^ 19*
NICOLAS m. Sa bulle ExUty touchant la règle de saint François. 3ff^i 3 1 et.suiv.
NICOLAS V reçoit Félix et les évêques du concile de B41e, comme catholiques. 3S^^i^ ^^ ^^^^*
NICOLE. (Pierre) Bossuet aimoit à recevoir des marques de son amitié et de son approbation. 37"^!^' I^ prioitDieu qu'il le conservât pour soutenir la cause de son Eglise, dont ses ouvrages lui paroissoient un arsenal. 424*
NINIVE. Sa fondation. i5'-i3. Sa grandeur. 22,476. Elle est prise et détruite. 37. Vivacité de la douleur des i^inivites à la prédication de Jonas. J4'^2.6i.
Bossuet. xlui. ^'i
NINUS, fîls de Bel; fonde le premier empire des Assy* riens. 35"^^ y ^7^-
NO AILLES ( Louis-Antoine de ) évéque de Châlons , pois archevêque de Paris et cardinal. Bossuet se réjouit de^ sa nomination à Tarchevéché de Paris. SB"^!^' ^* de Noailles approuve le livre des Réflexions morales, i/-ig6 et suiv. U y enseigne clairement le contraire des cinq Propositions, uoo. Il est accusé de Jansénisme par Fauteur du Problème ecclésiastique, aoi. Ce que c'étoit que ce libelle. ^^-^Sg. Bossuet défend M. de Noailles. ^-^on. H lui envoie une correction pour V Avertissement sur le livre des Réflexions mondes , et se réjouit de le voir appelé à défendre la doctrine de saint Augustin. 38"^^^* Bossuet compose pour lui V Instruction pastorale sur la grâce et la prédestination. /-4^3, 56i et suiv. Il envoie cette Instruction à Rome au nom de M. de Noailles. 4^0^ 9^1. Combien il désiroit la voir approuvée. 2a3, ii3o^ 335 , 24^. Le cardinal Gasanate en est satisfait. 23i , 244*
M. de Noailles est chargé d'examiner les écrits de Fénélon et de madame Guyon sur Toraison. ^^-547* U approuve le livre de Bossuet sur les Etals £ oraison. 5/- 4i> Il se déclare avec Bossuet et l'^véque de Ghartres contre le livre des Maximes des Saints. QS^^i^ ? ®tc« Fénélon veut le détacher de Bossuet. ^(9-:2d8. Lettres de M. de Noailles à l'abbé Bossuet , relativement à l'affaire du quiétisme. ^^-35, i3i, i6o, 187, 1109, 1221, 23o, a4o, ^56, a6i, 3oB, 336, 363,373, 386, 473, 509, 5a2, 539, 553. ^2"-7>48, 66, 8a, 100, lasi, 178, 197,208, a53, 294, 309, 348, 376, 41^7 ^5a. Il est jaloux d^ l'évêquc de Meaux. 41 "il^*
Bossuet le félicite de sa promotion an cardinalat. 38"^^: Ce cardinal préside l'assemblée du clergé de 1700. 7-3a5. L'évéque de Meaux l'engage à défendre l'épiscopat contre l'entreprise du chancelier. 4*6, 4'^4» 4^7, 44^ et suiv. Foy. Bossuet, Fin élon , Ouyon , Pontchartrain, Simon.
NOBLESSE. Elle n'est souvent qu'une pauvreté vaine, ignorante et grossière, oisive , qui se pique de mépriser tout ce qui lui manque. /^-55i et suiv. Quelle est U véritable noblesse. ^7-4« De quelle sorte la noblesse est recommandable. 608 et suiv. Noblesse de l'homme. / /- 36o.
NOÉ, ou le déluge, seconde époque de Thistoire. 35~ la. Noé est seul réservé avec sa famille pour la réparation du genre humain. 10, 17:1. Il partage la terre
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entre ses trois enfans. iii. Ses enfans n'épousèrent pas leurs sœurs y comme le dit Jurieu. iS-^yS, De quoi Noé étoii la figure. /^ -585.
NOËL. Élévations sur Téuble et la crèche. ^-874» L'ange annonce Jésus aux bergers. 876 et suiv. Marques pour le reconnoitre. 378. Cantique des anges. 879 et suiv. Commencement de 1 Evangile. 38i2. Les bergers à la crèche. 384* Silence et admiration de Marie. 385 et suiv. Instruction sur le mystère de ce jour. ^-ai8. Ce que nous y honorons, i ^-^96 et suiv. Sujets de méditation pour cette fête. ^^-398,661. ;ÎP-i55. Sur les trois messes de ce jour. i56. Pensées pieuses sur cette fête. i83 , 384. /^c^. Jésus-Cbbist, Sauvkur, Veilbe.
NOGVIER, ministre protestant, attaque le livre de V Exposition : il avance que Bossuet adoucit et exténue les dogmes de sa religion. IS"^- ^^ accuse les Catholiques d'idolâtrie ; les compare aux Manichéens , Ariens, etc. 193. NORIS (Henri) cardinal, envoie à Bossuet son apologie des Moines de Scythie. 4Ch^ 78. Estime qu'eu &it Bossuet. 176. 11 le remercie de ce présent. 38-^1' Eloges qu'il donne aux dissertations de ce cardinal. 4(!h^ 78. Il le soupçonne d'un peu de froid à son égard. 21 3. Ce qu'il pense du livre de Fénélon. 41''^^* ^ ^^^ choisi avec le cardinsd Ferrari pour présider aux conférences des examinateurs de ce livre. 48. Expédient proposé par ce cardinal pour abréger. a66. L'abbé Bossuet le voit pour cette affaire. 5o3, 53 1, 543. Ce cardinal désapprouve les lettres de Fénélon à l'évéqûe de Chartres. 572. Comment il s'explique dans les congrégations. ^$-70. Altercation entre lui et le cardinal de Bouillon. 277. 11 est un des rédacteurs du Bref contre le livre des Maximes. 289.
NOURRITURE, y éviter la délicatesse. i<J-64a. F(^. Corps.
MOUYEAUTÉ. Amour incroyable de la nouveauté; son origine. i^-^iS. Ses effets. iiti4* Quelle nouveauté nous représente l'Eglise dans le mystère du Yerbe ùàt chair. aaS, ^227, !234.
NOUVELLES CATHOUQUES, manière de les instruire. ^^-640. La paterne et la douceur sont le setil moyen de les gagner. 654* yoy» Catholiques.
NOYATIEN, anti-pape. Son schisme éteint par le consentement commun. ^/— i5a*
NOVICES. Avis pour leur conduite. i5-333, 394,
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53 1 , 534, 536, 678, Ce qu'U &ai pratiquer étant norice. 3^-690,696.
NU!^ POMPUJUS, roi de Boim, rc^ les maam et la religion. 3S'•^ > 54©.
O ; c'est le cri du cceor; toute rdoqnence s'y trouve. i^-66i.
OATÈS^ ministre protestant , accnse iausseq^ent les Catholiques anglais d'une conspiratioo. J^ioi et note.
OBÉISSANCE. Sa nécessité dans la vie religieuse. 3ff^
6^5. Elle en est le fondement. i4^5ii- Ses avanuges.
^^-i56. Ses effets. 159. i5--a88, 4i3. La grâce du salut
' est aitachée. J^-707. Elle doit être iulérieure. y^-
^9. Doit régler les dispenses. 3^-54 1. A. qui on obéit
Sroprement dans la vie religieuse. ^^-44^» Exemple 'obéissance dans les personnes qui concourent à la- présentation de J. C. au Temple. ^^-359 et suiv. Joie qu'a Bossuet de l'obéissance des religieuses dont il est chargé»
L'obéissance est due au Pape, à moins que ce qu'il ordonne ne soit contre la foi. J^-i6^ à 178. Les évoques lui promettent obéissance suivant les Canons.. 33'^^ ^t suiv. L'obéissance promise au Pape dans la profession do foi de Pie IV, ne suppose pas son infaillibilité. 439.
Quelle est l'obéissance que les sujets doivent au prince» J^-^62 et suiv. Elle ne doit être altérée par aucun prétexte. iï68. L'impiété des princes et la persécution n'ea dispensent pas. :i7i. L'obéissance aux puissances souveraines f recommandée par les apôtres aux premiers Chré^ tiens, é toit d'obligation, et non-seulement de conseil ec de plus grande perfection. Ql-iô'j et suivt f^qy» Sjcjjets»
OBL\TION ( 1' ) de l'Eucharistie retranchée dans la messe luthérienne. /^-tu>o. Comment l'oblation profita à tout le monde. iïo3. P^oy, Messe. En quel sens on offre dans la messe pour la rédemption du genre humain. Les minutres contraints d'approuver ce sens. 343.
OBRECHT (Ulric) préteur royal de Strasbourg, &it abjuration entre les mains de Bossuet : lui donne des ëctairciAemens sur diverses matières pour ses ouvrages contre les Protestans. ^^-587 et suiv.
OCHIM (Bernardin) moine apostat et marié , ennemi
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ddckrë de la divinité deJ. C^appelé en Ànf^eterre pour en réforiuer l'Eglise. iS-^li* koy. Reforvatiom jiR-
CLICAIIE.
ŒCOLAMPADE (Jean) prend parti pour Carlostad contre Luther dans la dispute sacr amen taire. /^-lo'i. Il ëtoit , comme Mëlancton , fort modéré. Son caractère : sa piété tendre. Il se fait religieux dans un âge mûr; sort de •on monastère ; prêche la Réforme , et se mortifie à la mode des nouveaux Réformés, eu épousant une jeune fille. 1 1 1 , lia. Au lieu de son ancienne candeur, il ne montre plus
Sue dissimulation et artifice , et meurt accablé des coups u diable, selon Luther. aa3. Il avoit averti Bucer que ses équivoques de la présence réelle sacramentale étoient une pure illusion. Les Suisses s'échauffent en sa faveur contre Luther. !i3a. Sa conférence avec les Yaudois, qu'il engage dans la nouvelle Réforme. Sdh^T^f 173. U croit qu on peut prier les saints de prier pour nous , et en obtenir des secours. ^/-d54*
. OEUVRES. Celles de Dieu, selon Luther, quand eUes seroient toujours laides, sont d'un mérite éternel; au lieu que celles des hommes, quoique belles en apparence, sont des péchés mortels, j^-^o. Le mérite des bonnes CBuvres a sa source dans la charité habituelle. 57-443* Ce mérite provient de la grâce sanctifiante qui est donnée gratuitement au nom de J. C. Erreurs graves que nous imputent les Protestans sur cette matière. iS^*^ ^^ sviy. La nécessité des bonnes œuvres condamnée tout d'une voix, par les Luthériens, dans l'assemblée de Vormes. ^9-5a8. Les Luthériens, en niant leur nécessité, condamnent cette proposition : Les bonnes œuvres sont nécessaires au JiUui. Jurieu dit qu'il déteste cette erreur , et pourtant la tolère dans les Luthériens. ^:^-i35« De la justification par les œuvres. 2;î'"'*4 ®^ ****^: ^^ mérite des bonnes œuvres. i3o. Sentimens de l'ancienne Eglise sur cette matière : de saint Augustin : erreurs de Pelage* i33 et suiv. Doctrine du concile de Trente sur le mérite des œuvres. 137 et suiv. Quelle est la nature du mérite de nos œuvres. i45 et suiv. Du mérite que l'Ecole ap* pelle de condignité. 149. Les bonnes osuvres des justes sont-elles pures de tout péché et agréables à Dieu? 2S^ ixg2 et suiv. 336 et suiv. 379 et suiv. Leur mérite. io4, a95, 339, 38îi, 418, 490. Sff-19. Leur nécessité pour le salut. 297, 341 y 383, 5oo. Les œuvres satisfactoires sont admises dans la Confession d'Ausbourg. /^-i8i»
OFFICE divib. ExpUcation des choses qui s^y répètent le plus souvent. ^-^98 et suiv. Les principaux Psaumes , Cautiques et Hymaes qui s'y chantent, traduits en français par Bossue t. 372 et suiv. Sagesse de l'Eglise dans la distribution des divers Offices , ou tous les mystères des deux Testaniens sont célébrés et renouvelés, avec une pieuse commémoration des saints hommes qui ont été sanctifiés par ces mystères. ;J7-3i4- ^<?y» Bbéviamus.
OISIVETÉ. Combien elle est nuisa>le aux Euts. Sg-
OK4M, moine schisma tique , est, suivant quelquesuns, l'auteur du sentiment soutenu depuis par les docteurs de Paris à Constance. 3i^io^.
OLIER (Jean* Jacques) curé de Saint-Sulpice à Paris. Eloges que lui donne Bossuet : if l'appelle en témoignage sur la suspension des puissances dans l'oraison, ^^-x^i* Il le range parmi les bons spirituels. 38"^^^' ^^ demande des éclaircissemens sur deux de ses lettres. 4(h^l^'
OLYMPIADES. Elles tirent leur nom des jeux Olympiques. SS'^o*
ONCTION en J. C. ^-3 10. Ce n'est autre chose çue la divinité, i f -25o. Elle lui a été donnée par le Saint- Esprit. ^-3ii, et suiv. Quel en est l'effet? 3i3. Elle doit nous inspirer deux vertus principales. 3i4 et suiv.
La Réforme anglicane ôle du sacrement de l'Extrême- Onction l'onction , qu'elle dit introduite dans le dixième siècle , quoique le saint pape Iimocent en ait parlé dans le quatrième. /5-477- ^oy. Extreme-Onctioiï.
OPÉRATIONS, rc^. Ame, EifTENnEMEKT, Espbit, Sers. , OPINION; sa définition. 34'^^- Son ascendant sur les homoles. y^-^60.
OFrAT (S.) évéque de Milève, enseigne queTEglise est dans l'Etat, et qu'on doit prier pour le prince, mém^ païen. J^-5i7, 5 18.
ORAISON. Ses règles enseignées par les apôtres et les Pères. £7-3o. Comment on en doit juger. 3a, 33. Comment elle est cachée, aux âmes simples. 35. Son élo^e^ et difllaillé d'en parler. 38. Comment l'oraison des solitaires étoit continuelle. 245 et suiv. Moyen de la perpétuer : i|4^ fit suiv. même pendant le sommeil. 254* Comment l'oraison ne se connoit pas elle-même. 17a et suiv.
Quelle est la meilleure manière de faire oraison. 10^ 558. i^-43o, 433, 557, 6o3. ^5-189. Caractères de la
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TiSritable oraison. 38^1^^* ^ q^oi ^'^ consiste, et sa perfection, i^—ioi. Défauts à ëW^er dans l'oraison. 809. Quelle doit être la présence de Dieu dans l'oraison. aoS, a 10. Conditions nécessaires pour faire une oraison agréable à Dieu. y£-55a. Sa nature; quel est celui qui ne prie pas. 54o. Gomment Foraison est une espèce de mort. 55 1 . C'est dans l'oraison que la gloire de Dieu éclate sur nous. 323. Union admirable qui se fait de l'ame avec Dieu dans l'oraison, y^-577. Pratique de l'oraison oon* tinuelle. J^-590. Gomment il faut considérer J. G. dans l'oraison. 61 5. La maladie n'est pas contraire à la perfection de l'oraison. 4^5 • On doit s'humilier dans Tor aison. / 7-453. Pourquoi on ne connoit pas ce qu'on y fait. ;J^-63i. n n'est pas besoin de le savoir. 67^2. Point d'oraison plus forte que celle qui part d'une chair mortifiée par la pénitence, et d'une ame dégoûtée des plaisirs du siècle. 14^5^. La miséricorde et la toute-puiSsance dé Dieu sujets d'oraison. ^^-43B. Danger des oraisons extraordinaires. 6^27. 'Ni Gassien , ni saint Jean Glimaque ne parlent de l'oraison de quiétude. ^^-358. Bossuet n est pas contraire à cette oraison. 36a, 388.
Origine de l'oraison passive; explication des termes : S/-i>57 et suiv. Ge que c'est précisément. a6i. En quel sens elle est surnaturelle. a63. Sentimens de sainte Thérèse et du B. Jean de la Groix. 264 et suiv. 344* L'état passif expliqué en six propositions. ^264 et suiv. Le libre arbitre 7 agit. 370. Get état est de peu de durée. 271. Cette oraison ne peut être commune à tous. si8i et suiv. Toute perfection ne consiste pas dans cet eut. 287. G'est une grâce gratuite, sans laauelle on peut se sauver. a88 et suiv. Où peut mener l'idée perpétuelle passiveté. 393 et suiv.
S'opposer au livre des Maximes des Saints ^ cer n'est point mettre l'oraison en péril. 24f-4ïo, 4i'- !•* P^^fection ne consiste point dans l'oraison de quiétude. 270 et suiv. ^9-116. Ge que c'est que l'oraison de quiétude et d'union. 96. La suspension oe Pintellect 7 est surnaturelle et discontinue. 98, 104. Extases et ravissemens. 10 1. Sentimens de saint Jean de la Groix sur cette matière : io3; de saint François de Sales : 109; d'Alvarez : II i^ de tous les Mystiques. 11 5. Les ^&ces extraordinaires d'oraison ne prouvent pas toujours la sainteté d'une àme. 1 17. La suspension des puissances de l'ame attestée par sainte Thérèse : 129 et suiv. par M. Olier. i4i- • JRïée par M. de Gambrai sans aucune preuve. i4o €t suiv..
36o TABLE
La foi ne souffre pas de cette sospension des puissances. i3*x et suiv. L'amour effectif peut être séparé de l'oraison de quiétude. i34. Grime de traiter de fanatisme ces dons extraordinaires d'oraison. i35 et suiv. L'ame toujours active dans l'oraison , selon M. de Cambrai. i49 ®( suiv. Force du libre arbitre. ,i5i. Saint Bernard cité à faux. i53 et suiv.
Méthode facile fOur faire V oraison de simple présence de Dieu. ICh^^i et suiv.
Oraison dominicale. Explication de cette prière. ^-* 125. P-58. Paraphrase de chaque demande appliquée à la pratique de la charité. '^67 et suiv.
L'Oraison dominicale est supprimée par les Quiétistes. ^/-i38 et sui^ Elle contient les demandes de la grâce et de la persévérance : 1 46, a 12; de la rémission des péchés. i55. Ce qu'on demande par le pain de chaque jour :. aîi5 ; et par votre règne arrive y etc. a38. Doctrine de saint Augustin sur cette prière. 465 et suiv. Elle est expliquée par ce Père et par les prières de l'Eglise : J— 571; par saint Cyprien, Tertulien, etc. 575 et suiv.
ORAISONS FUNÈBRES. 17--^ et suiv.
ORANGE (le second concile d') a défini qu'on doit demander la persévérance. 27-ai4.
ORATEL A. Trois choses contribuent à le rendre agréa* ble et efficace. /^-a53. f^oy. PaÉDiCATEuas.
ORATOIRE. Congrégation fondée par le cardinal de Bérulic. Quel en étoit le but et l'esprit. /7-57a.
ORDINATION. Elle comratmîque la plénitude du Saint-Esprit. /(?-i3. L'ordination des pasteurs conservée dans l'Eglise romaine, de Taveu de Luther. i^-^oQ. La forme de l'ordination réglée par le Parlement en Angleterre. 4-66. La validité des ordinations n'y est fondée que sur la formulé de la hturgie d'Edouard YL S(9-i8. Les frères de Bohême dérobent l'ordination dans l'Eglise catholique. 23o.
ORDONNANCE et Tnstnuction pastorale sur les EtaU doraison. 57-3 et suiv.
Ordonnance pour défendre la lecture du nouveau Testament de l'révoux. ^-3 17 et suiv. — Ordonnances notifiées aux UrsuUnes de Meaux, 14-£fi^.
ORDRE (1') ne peut être exclu des sacremens com*
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mant à toute l'Eglise, ig^ioô. Dëfiaitioii de ce sacrement : en quoi il consiste. ^-3a» i55.
L'ordre admirable qui paroit dans les choses humaines, considéré par rapport au jugement dernier : comparaison tirée de l'optique, qui rend cette vérité sensible. /^-36«
ORGAMS. P^oy. Corps, Sens.
ORGUEIL. Sa définition^^ U cause notre ruine. 1 /*336. iS"^^^» C'est la maladie la plus dangereuse de l'homme. ii-^Sg. //-gS, ^35. Il monte toujours, et ne cesse jamais d'enchérir sur ce qu'il est. /S-367. /7-i349 Sgg. Il attribue tout à soi-même. /^-iS. Il a fait tomber les anges rebelles. '2o3 et suiv. C'est la plus dangereuse et la plus pressante de toutes les passions, i J-6a5^ I^ature de ce péché. 35-^49- Combien il est à craindre. 13^*^1* 39'^ 891. Pensées sur l'orgueil. /^-6o6. L'amour-propre est la racine de l'orgueil, léh^^g et suiv. Ce que l'orgueil ajoute à l'amonr-propre. 385. Description de la chute de l'homnie, qui consiste principalement dans son orgueil. 388 et suiv. Effets de 1 orgueil. 390. 397. 38^^^* ^^ désordres. 12'^1» Comparaison de l'homme amoureux des louanges avec la femme infatuée de sa beauté, igh 394 et suiv. Dieu punit l'orgueil en lai donnant ce qu'il demande. 401 et suiv. Comment il arrive aux Chrétiens de se glorifier en eux-mêmes. 4 10. D'où vient ce penchant de l'homme à s'attribuer le bien qu'il tient de Dieu. 4i3 et suiv. Caractère d'un orgueilleux. ^^-i35.
ORIGÈNE prouve la divinité de J. C. par le texte du Psaume xliv : Sedes tua y Deus^ etc. /-609. Il entend du
Îéché originel ces paroles de David : Ecce in iniquitadus y etc. 610, 611. Estime que saint Jérôme faisoit de ses Commentaires sur l'Ecriture. ^-iiu3. Origène invoque l'ange du baptême. J-i36. Il expliaue conunent les martyrs concourent à la rédemption du genre humain. 140 et suiv. Passage de ce Père sur les persécutions. 387. Autre passage sur l'obéissance due aux puissances séculières. 52-1 o5. Ses œuvres ont été autrefois défendues; on peut les lire à cause de la piété qui y reçue. 39"^^' L'origénisme est condamné par Théophile d'Alexan* drie : son jugement est confirmé par le consentement commun et devient définitif. 33-^ ^^ ^^î^'
ORLEANS. C'est où se fit la première paix des Calvinistes révoltés. ^9/*53it. On 7 tint un synode pour entretenir la guerre. 556.
36a TABLE
OSIANDHE (Andrë) LuthërieD, iovente Vin^ana^ tioTk et Vinvinadon^ /^--Si. U abandonne son église de !Nurenibergy dans la crainte des peines dont menaçoit Y Intérim, et se retire en Prusse. 5i i. Sa doctrine prodigieuse sur la justification. JtiW. Il jplaisantoit sur tout, et avoit , selon Calvin , l'esprit profane. Melancton blâme son arrogance , ses rêveries et Jes prodiges de ses opinions. 5i3. Il trouble rUniversité d^Konisberg, où, enflé delà iaveur du prince , il publie hautement sa doctrine; ce qu'il n'avoit osé faire da vivant de Luther* 5i5. On épargne ses erreurs dans l'assemblée de Yormes. Il en triomphe en Prusse y où il rend sa doctrine dominante» 5a8.
OSIUS, évéqne de Cotdoue,' dislingue les droits des deux puissances. 3l^i^i' H préùde au concile deNicée. 3^-^31, note,
OTHON (SO ^T^qu^ àe Bamberg, est attoché à l'empereur Henri iV, déposé. Le Pape ne l'eu reprend pas. 31^^99 ^^ '^^' ^^ vrai nom est Udon. 6o^ et note.
OTHON, évéque de Frisingue, atteste la nouveauté du pouvoir que s «ttribuoit Grégoire VU de déposer les rois, jy-aao et suiv.
OTHON I parvient à fempire par le concours du Pape et des Romains. ;?/-554 et suiv.
OTHON IV est déposé par Innocent m. i/-658.
ouïe. P^Oy. SElfSATIONS.
OXFORD (concile d') tenu contre les Albigeois, appe^ lés Poplicains. Si?-"^- f^ox^ Manichkehs.
OZIàS, roi de Juda, règne avec J[loire.'J5-3o* K est frappé de lèpre pour avoir entrepris sur les droits du sacerdoce. Ibid. iè-353, 6o2* Il fat toujours roi. i/-3i i.
païens. Depuis la loi de MoKse, ils avoient acquis une certaine facilité plus grande de connoître Dieu, par la dispersion des Juifs, et par les prodiges que Dieu avoit faits en leur faveur. 38"^!^' IjC» Païens, par la simple raison, ont mieux vu que Jurieu, qu'il falloit, pour le bîea des choses humaines , supporter les mauvais princes , et non bouleverser les Etats par des révoltes. 5/-4^3.
PAIN. Demander avec confiance notre pain de tous les
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jours : ce que sigoifie cette demande da Pater, y^-585.
Pair béni. Sa signification et «on origine. ^-214 et suiv.
PAIX. Que veut dire ce mot. 1S ^9^9 ^^- Deux sortes dejpaix sur la terre. '19G. La paix étroitement unie avec la justice : 14"^ 9 obtenue et annoncée par J. C. 4 y condue par la mort du Fib de Dieu. 6 et suiv* Cause de notre paix. 1 1 . Pourquoi J. C. donnant la paix à ses disciples, leur découvre-t-il ses pieds et ses mains, i^, U faut renoncer à tous nos attachemens criminels pour jouir de cette paix. 14» 17* La paix est le fruit de la retraite* 18. Caractère de la paix des enCEins de Dieu. ^ jT-^gS.
Ce aue c'est que la paix intérieure. 10-ioS. Paix imperturbable. 110 et suiv. Moyens pour avoir la paix au dedans de soi. 39-J9 53.
Comment on doit chercher la paix avec les ennemis de l'Eglise, et prier pour la conversion des hérétiques. Beau passage de saint Augustin. $^-640.
La paix affermit les conquêtes. 3^-5 1 4- I^Ue est don« née pour fortifier le dedans, ibid» Elle rend l'Etat florissant. 5iS, Complimens à la Reine -mère, au Roi, au cardinal Mazarin, au sujet de la paix des Pyrénées: /£** 221 ; à la reine d'Angleterre. iy-^gOj iigS.
PAJON (Claude) ministre d'Orléans, soutient l'indif-* férence des religions, même du socinianisme. ^^-181 •
PALATIN (Charles -Louis, comte) fait imprimer les actes du second mariage du landgrave de Hesse. /^-S^^. /^q^. HcssE.
PAL4TINE (princesse). Fqy. Gokzague.
PALÉOLOGUE (Jean) empereur grec, assiste au concile de Florence : ce qu'il y dit sur l'autorité des conciles et du Pape. ^^-3^3 et suiv.
PALEOTTI (Gabriel), célèbre jurisconsulte, se distingue au concile de Trente. 33^H^ ^^ noie.
PâLLAYICIN (Sforce) cardinal, historien du concile de Trente, rapporte ce qui s'y passa au sujet de la doctrine des Français sur la puissance ecclésiastique. 33-^ 441 et suiv. /^'oy. Trehte.
PANÉGYRIQUES des Saints. 1 6 entier.
PANORME. Fcor. Tvdeschi.
PAPE. Cest le premier évéque^ préposé par J. C même pour conduire tout le troupeau. ^(7-4^^* ^ Pape
fsst le plas grand dans l'Eglise, «t non plus grand <foe toute l\Eglise. ^ J-5g4. U peut tout quand la nécessite l'exige. 354. Le Pane, che(de l'ordre épiscopal. /7-58a. Pourquoi J. G. en lui donnant une si grande puissance , n'a pas voulu lui donner un caractère supérieur à l'épiscopat. iSS33, De quelle manière saint Bernard considéroit le Pape. 53^. Passages remarquables qui montrent Fautorité que le Pape exerçoit au concile d'Éphèse : J(9^ 5^4; et dans celui de Ghalcëdoine. 53o. Il présidoit au concile d'Ephèse , en la personne de saint Cyrille. 532. Sa lettre dogmatique fut la règle que suivit le concile.
Quand le Pape est attaqué , tout l'ëpiscopat est en pénY. iS'-^^^' Le Pape ne doit pas révoquer les sentences des évéques contre l'ordre canonique. 534- Caractères que doivent avoir les décisions du Pape , pour être d'une autorité infaillible. Jp-i3îi.
Soumission de Luther envers le Pape. 1^5i ^ Sa. Sea emportemens conlre lui. 73 , ^63. Melancton veut qu'on reconnoisse son autorité. !i63, ^64, ^qS, 3oo. Inconvéniens arrivés pour l'avoir re jetée. ^173. Les Protestans offrent d'obéir au Pape comme au chef de l'Eglise, d'admettre'pour frères les Catholiques romains , et de reconnoitre 1 ordre de la hiérarchie ecclésiastique, ii^n et suiv. 3a3 et suiy. 370 et suiv. De sa primauté de droit divin. 307, 349, 388, 459, 540. Sffr65.
La primauté du Pape , rejetée en Angleterre sur de faux principes. 463. Haine de Yiclef et de Jean Hua contre le Pape. ^(9-^ 17* Les Calixtins disposés k reconnoitre le Pape. ^23. Les Protestans déclarent qu'il est l'Antéchrist, yojr, Antechbist. Le concile de Trente ne décide sur l'autorité du Pane que ce qui est certain , et laisse à l'écart ce qui ne l'est pas. 601. On n'a jamais fait dans l'Eglise un point de foi de l'infaillibilité du Pape.
L'abbé Dnpin coupable d'avoir voulu altérer la tradition sur l'autorité du Pape et de sa chaire : 3(9-49*5 ^'*' voir, par des altérations et des omissions affectées , combattu Ja supériorité du Pape clairement établie dans la Ï>rocédure du concile d'Ephèse. S'xo et suiv. Ce n'est pas e Pape que figurent la Babylone, l'Antéchrist ^ on la Béte de TApocalypse. ;î-5^3 et suîv. ^-!i5 et suiv.
Les chutes des Pape^ tie portent aucun préjudice k l'Eglise ; elles prouvent qu'ils ne sont point inlaillibles. J J-ioo et suiv. L'erreur d'un ou deux Papes ne préju-
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dicieroil en rien k la . foi romaine. 600. Duval croit que le Pape peut devenir schisinaiiqne, et dè^-lors soumis au concile. Si'^l* 33'^^999 61 3 et suiv. Avantages de la souveraineté temporelle du Pape. 31^^^^^ f^cy^
CoifCILEy G>NSTllfCE, ECUSE , iNFAlLLIBlUTi ^ PlERRE,
Primauté y etc.
PAPIAS, très-ancien auteur, mab d'un très-petit esprit, introduit dans l'Eglise le règne de mille ans. J-4S7.
PAPIN (Isaac) ministre anglican, puis réuni à TEglise catholique, écrit en faveur de la tolérance des religions, se lie avec le ministre Burnet, qui lui écrit en faveur de cette indifférence. Papin rétracte ses erreurs. ^^-363 et suiv.
PAQUE ; que figuroit celle des Hébreux. ^-aa3. i9-458.
Ce que c'est que la Pâque des Clirétiens, et manière de , la célébrer. f-u4i* i* C désire manger la Pâque avec nous. 9-49^- 1^ ^^^ ^^^^ lui-même notre Pâque. 497* INous devons manger la Pâque avec lui. 5oo.
Sermons pour la fête de Pâque. / J-532. Joie toute spirituelle des Chrétiens durant ces saints jours. 55 1. Dessein de Dieu en faisant tomiber la fête de Pâque dans la saison où la nature se renouvelle. 6o3, 633. F(^. Resur-
RECTIOV.
PARABOLES. Celle des deux fîls désobéissans : p-194; des Vignerons, prise de David et d'Isa'ie : 196. 1(hiî'^} du Festin des noces : !io5, 210; des dix Talens et des dix Mines : 384 y des Vierges sages et des Vierges folles : 38o ; du Père de £uniUe et de ses Serviteurs : 37 1 ; de l'Econome fidèle et prudent : 375; du Serviteur méchant : 378; de la Vigne taillée par le Père céleste : 119 et suiv. des Semences : //-607; du Serviteur à qui son maître avoit quitté dix mille ulens. /^-3u6 et suiv.
PARADES (Jacques de) Chartreux, prouve la supériorité du concile sur le Pape. 3^*^34^*
PARADIS. Belle description qu'en donne l'Apocalypse. 3-iç/^ et suiv. 5oa et suiv. Combien il faut être pur pour y entrer. 5o6. Passage de saint Paul sur la gloire du ciel. ^-58i et suiv. Le Paradis, figuré par la Terre promise, ^^^i i et suiv. La joie du Paradis sera éternelle. ./(9~'i89. La vie éternelle est de connoître Dieu et J. C. aon et suiv. Les élus j partageront la gloire de J, C. même. 5^73 et suiv. Fqy, Ciel , Elus, Saints.
PARDON universel que Jésus accorde à ses eonemisi
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son immense cbaritë ponr eux. fJ-S^i^. 0>Qdttite que doit nous inspirer un tel excès de miséricorde. 5a3. •
Pardon des injures : combien les leçons de la philosophie, en ce point, sont inférieures à celles dé J. C. /^-^6&* Ingratitude et aveuglement de celui qui refuse de pardonner à son ennemi. a8a. / ^^-594. Gomibiea Dieu aime à pardonner. 587.
PARESSE. Elle est un obstacle à la justice. 36-^H' PARESSEUX. Son caractère. J5-i43.
PARFUMS répandus avec profusion sur la tête et les pieds de Jésus : ce qu'ils signinent. ^-134 ^^ ^^^*
PARIS. Désordres qui y régnent ; souhaits pour là conversion de ses habitans. ii-iiS.
PARKER (Matihîeu) archevêque protestant de Can* torbéry, est le premier à reconnoitre par sa souscription la suprématie de la reine Elisabeth. ^(9~i5.
PARLEMENT d'Angleterre. D règle la formule de l'ordination des évéques et des préires. 19-^66. Il refuse de prendre l'avis des évéques sur les affaires de la religion , et réforme par son autorité la liturgie et les prières pu* bliques. 469, 474«"
Parlement de Paris. Il supprime le livre de Bellarmin contre Bardai ; et condamne ceux qui soutenoieut lit pouvoir du Pape sur le temporel. 35~^4 ®^ ^^iy»
PAROLE. Elle est le Uen de la société humaine. Jff- •19. Ce qu'il faut entendre par une parole oiseuse. ^"^oS et suiv.
Parole de Dieu : son efficacité : /(9^46o; sa douceur. ^4^* C'est cette parole qui nous jugera. !i5i et suiv. Soumission qui lui est due. / £-^99 et suiv. Ses rapports avec l'Eucharistie. 33o. Précautions à prendre pour que la sainte parole ne tombe pas de notre cœur. 346. Elle est vive, efficace, plus pénétrante qu'un glaive tranchant des deux côtés, etc. 349* Avec quel mépris on écoute souvent la parole de Dieu. 357. Parole de TEvangilé, instrument de la grâce. ^4i* Endurcissement des coeurs à l'égard de la parole de J. C. ii43 et suiv.
PARTICULARISME (le) des Calvinistes, qui font Dieu auteur du péché, et renversent toute la morale chrétienne , détesté par les Luthériens , comme une affreuse hérésie. 20-i'i'].
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PASGHAL II, pape : sa dispute arec l'empereur Henri V sur les Investitures : il les accorde par violence. H^vi et suiv. Il veut se démettre au concile de Latran* 3 J-~ i!ii et suiv.
PASCHASE RADBERT , auteur du neuvième siècle. Preuve qu'il n'a rien innove sur le dogme de la présence réelle. 22-563, 564. 2^-535 et suiv.
PASSAGES ÉCLAlRCIS{\es) ou Réponse au livre intitulé : Les principiUes Propositions du livre des Maxi^ mes des Saints, justifiées par des expressions plus fortes des saints Auteurs. Sdh^^T»
PASSION de J. G. Sermons sur ce mystère, i 3^^^^ et suiv. Toute l'économie de notre salut y est renfermée. 44i- ^^« JÉsus-CnaisT, Sauveur.
PASSIONS; d'où elles naissent: 34-So; leur définition : 8i, !ii5; leur nombre. 8i. Combien elles influent sur nos jugemens. ii5. Altérations qu'elles causent dans le corps. i65 et suiv. A quels mouvemens elles sont unies. !2o4, ^i I et suiv. Leur assujettissement à la volonté. !i3i et suiv. Effets de l'attention sur elles. 1^4 1 ^^ ^uiv. Leur excès cause la folie. ^^6. Les représentations théâtrales les excitent, et les enflamment. 37^^^ ^ > ^^9 ^^ ^y^iy»
Les passions ont en elles-mêmes des peines cruelles, des dégoûts, des amertumes : exemples, j j-^'jS» Leur avidité insatiable endurcit le cœur du riche à l'égard des pauvres. /^-44^* Elles ont détruit la société humaine. J^-i5. Le prince doit se rendre maître de ses passions, i4B. De quels maux elles sont la source quand elles le dominent. 34"^^»
PASTEUR. Charité du vrai pasteur. /J-i 3a. Combien elle édate dans la parabole de la Brebis égarée. 14'^^1* Les pasteurs de l'Eglise s'élèveront , au jugement de Dieu, contre ceux qui n'auront pas fait cas de leurs paroles. 474* Sentence prononcée contre les pasteurs aveugles. QG^,
Claude et Jurieu s'accordent à dire que les peuples peuvent, à leur gré, déposer leurs pasteurs, et s'en aoniwr d'autres. 3(SÎ-56i. L'Eglise croit que J. Ç. établit les pasteurs , et non le peuple : langage différent de la Ré^ forme, qui défère tout au peuple. Ibid.
PAT ARIENS (les) étoient les mêmes que les Albigeois ou Manichéens. Sdh^'^T* Quoiqu'ils fussept plus corrompus que les autres sectes manichéennes, les Protestans les
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prennent pour les Vaadois, et les regardent comme laors ancêtres. lag, i3o.
PATIENCE (la) et la prière, laissée pour ressource k l'Eglise par J. C. contre les maux qu'elle auroit à souffrir des priuces impies. 31"^^"^ ®^ ^>^^^«
PATRIARCHES : leurs soupirs et ceux des Prophètes pour la venue du Messie. //-597.
Patri ARGUES ECCLESIASTIQUES : leur origine et rang d« leurs sièges. SS"^^^^*
PATRIE : combien l'homme y est attaché. 36"*^^ • Obligation de l'aimer, sur quoi fondée. 44- Punition de ceux qui la troublent. 4^* ^'^ "^ cloit pas épargner ses biens pour la servir. Ibid. Ni même sa vie, 4^* Exemple de J. C. des apôtres , et des premiers Chrétiens. 5o et suiv. On sert la patrie en servant le prince. a53. /^oy. Etat, Gouvernemewt, PamcE, Rois.
PAUL (S.) Sa conversion. ^J-ioo, 297. Les JuiEi le livrent aux Romains. 297.
Saint Paul avoit vu quelque chose de la gloire des élus. i /-4o et s^v* Panégyrique de cet apôtre. / ^-îi4^« Combien efficace la simplicité de ses discours. 358. Souffrances de saint Paul, combien persuasives. 264. Ses peines , se^ travaux, son désintéressement. 271. Combien il a aimé la croix et l'église. 280. f^qy. Etienne ( S. )
Prédiction de cet apôtre à Timothée , étrangement dépravée par les ministres. J-635 et suiv. Le vrai sens de ce passage établi , il regarde les Manichéens. 685. Vaine défaite de Juriéu. Ibid. et suiv. Passage de la seconde Epître aux Thessaloniciens , mal interprété par les Pro^ tes tans. 65n et suiv. ^-187.
Amour de saint Paul pour ses concitoyens. ^^'-54-Sa doctrine et celle de saint Pierre sur l'obéissance due^âii prince : ti63, 278 } sur le paiement des impôts. 367, 54oc
Saint Paul renverse la doctrine des Quiétistes sur Itf .fei explicite en J. C. 37-89, 90, 911 , io3. Il explique la présence de Dieu en nous : io5, 106 ; le désir du salut.' ia3 et suiv. Sa doctrine sur la prière ; i3o, 16a, 191; conti^aire à l'indifférence du salut. 34 y 1 35. Il incul<}ue les réflexions. 1 70 , 171, 1^5 et suiv. Il enseiffue la pratique de la mortification : ao5 ; celle des demandes et actions de grâce. ao8 , atii. Sa doctrine du combat de la concupiscence. 2*26, 336. Exemple en sa personne des suppositions impossibles, 3497 35o, 437. Ce qu'il dit des actes du cœur. 4o'i.
Comment et pourquoi saint Paul a demandé d'être
anathéme.
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mMihéme. S^*-7o5. Son mnathéme, selon saint Chrj8<^ sième , exprime un plus grand désir de posséder J. G. 7 la. Saint Grégoire de lAazianze entend cet anathéme de la mort temporelle y et non de Tiéternelle. 705. Cette inter«>
S relation ne sert de rien pour établir l'amour naturel des lystiques. ni3. Parfaite sécurité de l'apdtre, malgré le désir qu'il taisoit par impossible. 09, 3ii et suiv. Réflexions sur les interprétations de saint Grégoire et 4^ saint Chrysostôme , 36 et suiv* Explication du passage Cupio dissolvi^ etc. i^S. Passage de saint Basile sur l'anatbeme auquel se dévouoit le saint apôtre. 3(9~34o.
PAUL I , pape , envoie des légau à Constantin Copronyme et à Léon Cliazare y pour les prier de rétablir les saintes images. J/-482-
PAUL III excomuiunie Henri YIII, roi d'Angleterre, et le prive de son royaume : on n'a point égard à sa bulle. 32"^ ^^ *^^* U <^roit la tenue du concile deTrente nécessaire. 56a.
PAUL y met en interdit la ville et TéUt de Venise. 32^i9 ^^ 'uiv. Il condamne le serment exigé des catho-. liques anglais. 100.
PAUL de Samosate, évique d'Antioche, flatte les Juifs en faveur de 2^nobie. J-iQQ. Sa condamnation. ^4-^11' i/-i5i. SS'iio.
PAUL, patriarche deConstantinople, coinpose, sous le nom de l'empereur Constant , Tédit appelé ï>7>e, Cblyoxable au monothélisme. J9r-486.
* PAULICIEWS. Leur histoire écrite par Pierre de Sicile. Us étoient Manichéens , et venoient d'Arménie. Leurs erreurs sont les mêmes que celles des anciens Manichéens réfutés par saint Augustin. Ils vouloient envoyer des prédicateurs de leur secte en Bulgarie , et réussirent dans leur projet. QO-g^ et suiV-.
PAUYRES. J. C. les choisit pour être les ministres de son royaume et les coadjuteurs de son grand ouvrage. / /a53. Leur rang, leur dignité et leurs privilèges dans TEglise. / 2"^ «Honorer les pauvres , respecter leur condition. 9. Us s'élèveront contre la dureté inexorable des riches à la mort. ^o. J. C. souffrant dans les pauvres, f J-*t26i et suiv. Us sont l'image vivante de Jésus mourant : 5o3; les trésoriers et les receveurs généraux de Dieu sur la terre. iG-i^l* J^oy* Auvôms^ Ricnxs.
Pauvres de Lyok. Fqy. Yauqois*
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. PAUVBETÉ. Elle n'est plus^ roturière , le roi de gloire Payant épousée. ^^-18. £lle est la source de la royauté du Sauveur :*//-i65 et suiv. le moyen que Dieu emploie quelquefois pour éprouver ceux qui lui sont fidèles. /^^ 386. Il ne veut voir dans sa compagnie que ceux qui portent sa marque , c'est-à-dire , la pauvreté et la croix. 387. En quoi consiste la pauvreté religieuse. 43^ et sniv. ▲ quoi elle oblige. 38"^^^ 9 74^*
PAVIE (le concile de) assemblé par Martin Y, se trans fere à Sienne : il est dissons , et indique Bâle pour le lieu du futur concile. JS-^68 et suiv.
PAVILLON (Nicolas) évéque d'Alet. Consultation faite à ce prélat, et sa réponse sur la signature du Formulaire et sur les religieuses de Port-Royal. ;J7-i63.
PAYSANS. Leur révolte en Saxe, causée par le livre de la Liberté chrétienne de Luther. Les AnsJ>aptistes se Toignent à eux. Luther décide qu'il faut les exterminer. ^5-138.
PÉCHÉ. Sa définition : d'où vient sa malice. 11 -Sog. C'est le plus grand de tous les maux. 369, 5o4, 4io, 53i^ 538. C'est dans le cœur de l'homme une tache infime qui le défigure. f^'^^Hy ^89. Il fait un cri terrible aux oreilles de Dieu toujours attentives. a55. C'est une dette que nous ne pouvons payer. /^-^a6. Quelle est la causa du péché. ^4-449* Son principe } étrange propriété qu' i a d^s l'homme. / J-539. Combien il est fortement attaché à notre nature. 574> ^77. Le péché plaît aux hommes quand ils le conunettent. I4^56g, La blessure qu'il fait, éternelle et irrémédiable de sa nature. a53 et suiv. Point d'homme si corrompu à qui quelque péché ne déplaise. ^^-319. Le péché est toujours timide et honteux. / j— 76. Motifs qm doivent nous le faire détester. 458.
Effets du péché. //-17, 377. /g-ioo, 698. Pourc^uoi Dieu permet le péché. 39^^11 • Moyen de s'en puriher. 3o8, 3-24« Longs combats nécessaires pour conserver le fruit de la victoire que nous obtenons sur le péché par la grâce de J. C. 13-^17- Ce qu'opère, selon les Quiétistes, la haine et l'oubli du péché. ^7~i5i et suiv. De quelle manière le Sauveur est mort au péché. /;}-544- Quelle est la pensée de l'apôtre, quand il dit que J. C. est mort au pédié. 574 et suiv. Les péchés sont détruits dans les justes, bien qu'il n'y en ait point qui ne soient pécheurs* 53-8f). Comment les péchés sont-ils effacés. 35~**83, 33o, 364 f 376. L'homme ne peut passer sa vie sans quel-
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qae péché. 494* I^ux sortes de péchés , dont les uns détruisent la charité, les autres ne la détruisent pas. ^ J-ia6 et Sttiv. Les bonnes oeuvres des justes sont'^lies pures de tout péché. SS-^^9 336, 379 et snîv.
La grandeur du péché se mesure par l'excellence et la dignité de la personne offensée , au-dessus de celle qui offense. 37''^Çl^^ ^^^ 1^ péché , Tliomme asserri aux sens oublioit Dieu, et ne faisoit que s'enfoncer dans Fidol&trie. 3^-099. Le péché mortel renferme une éternité, et pour ainsi dire une immensité de concupiscence, à laquelle Dieu doit s'opposer de toute son infinité : raison de l'éternité despeinesdu péché. 4^9 43* Combien de sortes de péchés. £r*i4i* Des sept péchés capitaux. 146 et suiv. Péché (Tha-* biiude, sa nature. ^^-'189. Ses suites funestes./^i</. et a9i. Péché contre le Saint-Esprit. J9-4^3. C'est une question impénétrable. 38"^^'
Saint Augustin a été accusé par R. Simon de iaîre Dieu auteur du péché. 5^546, 594* Dieu permet seulement le
Îéché , et le libre arbitre le commet. 696 > 597. Pourquoi lieu n'est pas tenu de l'empêcher 7 59e, 600. La permission du péché est bien différente de l'endurcissement. 604. Elle n'est pas dans Dieu une simple patience, ôon, 6^*1^ fo6. Il dirige dans le mal la volonté du pécheur, éio , et fidt ce qu'il veut des volontés mauvaises. 61 a. Belle explication de cette doctrine. 61 5. Il tient en bride les passions des méchans. 697.
Les Luthériens et les Calvinistes font Dieu auteur du
Séché. 340. Bète soutient que le péché d'Adam éloit oronné de Dieu , et que ce qui étoit volontaire en Adam ëtoit en même temps nécessaire. Il avoit puisé cette doctrine dans Calvin. 34 1* Jurien démontre que Luther et M^lancton ont admis le blasphème que Dieu est auteur du péché. 21-^' Cette doctrine détruit le libre arbitre de {'homme, éteint les remords de la consciefnce. 119. Juriett retombe dans les excès des premiers réformateurs sur la caiise du péché, en voyant 1 inévitable et fatale nécessité ffui nous entrdne au mal comme au hien.2&-^^^* Voy: Éternité, Justice, Pécheurs, Peine, Recrute.
PÉGBÉ ORioiNEL , SOU occRsion. S"")!' i J-539. Ses effets, 78 et suiv. IS"-^» 9* Tous les hommes compris dans Aidam, le père puni dans ses enians, la perte de la justice originelle ; tels sont les trois fondemens de la justice divine dans le péché originel. ^-164, 166, 168 et suiv* Suites affreuses de ce péché. 173, 176, 179, i83 et suiv. Il est le principe des trois concupiscences. ^(9~4i7> 4^<*
La cormptioii du genre humain est' une preuve du
Séchë originel* J^-ioo. Ce pëchë prouvé par le texte u Psaume l : Ecce in iniquiuuibus y etc. /-3ii5, 6io et 8uiv. On le prouve encore par Tusage de toute !'& glise, de baptiser les enfkns. ir-34 et suiv. Il est cause de la damnation étemelle des enfans non baptisés. àSi et suiv. Il donne vraiment la mort à Tame. 809, Sgi et suiv. Preuve par le texte de saint Paul : In quo omnes peccaverunU SgS. Discussion plus ample sur ce texte. 400, 401» y 4^4 ®^ *^^- ^^ ^^^ ^°^ établi par deux coosé« queuces du contexte : 407 y 4<>S ^^ s<ûv. par TintentioD de saint Paul dans ce passaee. 411 et suiv. Sans le péché çriginel, la mort d'un entant accuse Dieu d'injustice. 4 13 et suiv. 437 et suiv. Objection contre ce principe. 439* Solution. 44O9 44i et suiv. Les Pélagiens mêmes ont reconnu que la peine ne marche point sans la coulpe. 443* Uniformité des Pères anciens et nouveaux , grecs et la-* tins, sur cet article de noire foi. 4^7 et suiv. 4^7 et suiv*. Il est impossible que l'Orient crût autre chose que YOccident. 4^^ 9 43i* jPreuves de fait. 43ti. Témoignages da la tradition de l'église d'Occident : 446; de l'église d'0« rient. 449- Conformité des idées des Pères sur le péché originel : 4^ > 7 sur le moyen par lequel il se transmet. 453 .et suiv. Témoignaaes de saint Justin : 455; de saint Irénée : 457; de saint Clément d' Alexandrie : 460; d'Origène : 464; ;de TertuUien : 468, 471 ; àe saint Cyprien s 470; de saint Athanase : 473; de saint Basile et de saint Grégoire de Nasianze ; 474^ ^e saint Grégoire de Nysse £ 476; de saint Chrysostôme* 487* L'essence du péché ori* ginel ne consiste point dans la domination de la convoitise. 498. En quoi elle consiste, et quelle est la cause do la propagation de ce péché? 499* Solution de quelques difficultés tirées des rères. 5oi, 5o3y 5o5 , 507), 5io. L'abbé Dupin , coupable d'avoir voulu affoiUîr la tradin tion des premiers siècles sur ce dogme. 30-^oS et suiv.
Comment l'ame peut connoître sa dépravation originelle. 34"^!' I^es Païens ont eu quelque idée de cette punition divine. ^298.
Gomment on doit combattre le péché originel. 38^ 488 et suiv.
PÉcni PHILOSOPHIQUE ; en quoi consiste cette erreur. Elle est condamnée par Alexandre YDI. 38-iu Sa ré* fuution. 43 et suiv.
PÉCHÉ vÉRifiL. Sa malice. 39^Ho. Nul n'en est exempt.
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ni n'en pent être exempt. 4"'^! ^^ 8^^* ^ ^t inévi* table. ^7~^^7 et suiv^ Il ne peut pas être rapporté à Dieu, ^^"^oiy ^^9* Moyen de s'en corriger. 38^^K^* Quoique les péchés véniels semblent légers, ils accablent
Sar leur multitude, et mettent de funestes dispositions ans les consciences, i 2^ko*x. Les justes commettent tous les jours des péchés véniek^ mais tous les jours ils peu^ yent en être purgés. 23"9ï •
PÉCHEURS. Ce sont des ennemis impnissans de Dieu» i /-370. Ils voudroient vivre toujours, pour pouvoir toU'» jours pécher. 38'-^'^- P^în^s interminables des pécheurs, proportionnées a leur désir de pécher sans fin. //--54o. A quoi sont semblables les pécneurs endurcis. i63. Leur réponse quand on leur parle des jugemens de Dieu, i^- 37 1 . La damnation des pécheurs est une Pure justice , leur justification une pure miséricorde, mi* Pourquoi Dieu les punit. / jT-^Si. Sa justice en action contre eux. i ^-u83 et suiv. Les bons regrets des pécheurs à la mort sont suspects. 473. Pourquoi ils voudroient détruire les lois primitives et invariables de la vérité et de la justice. i ;J-35 , 36 et suiv. Pourquoi ils s'irritent* contre les conseils qu'on leur donne. Ihid. Trésor de haine qu'ils amassent par un mépris si outrageux de l'Esprit saint, ao. Caractère des pécheurs. 4o* Par quels degrés ils en viennent à regarder leur pénitence impossible. io4. Audace des pécheurs dans leurs excuses, f /-188. / J-21 et suiv. 106. Quels suides ils doivent chercher. i5q. Pécheurs superbes t leur caractère. 160 et suiv. Quejs sont les pécheurs qui sont à charge à la miséricorde divine. 567. Les pécheurs plus coupables que les Juifs. 14"^^^ et suiv. Pécheurs réconciliés : avec quelle douceur et quelle charité J. C. les Uaite. i S-^ ^^ ^^î^* ^ sont élevés aux premières places de son royaume. 98. Ils doivent trembler, parce que chaque nouvelle chute creuse sous leurs pas de nouveaux abîmes. ^7-44^* ^^ pécheurs doivent avoir confiance aussi bien que les innocens. 3S— 557. En quel sens on peut se croire uti grand pécheur , quoiqu'on n'ait pas conimis de grands crimes. 74 î*
Réflexions sur le triste état des pécheurs^ et les reS" sources qi/ils ont dans la miséricorde de Dieu. iffSiô et suiv. Le pécheur déchiré par ses remords, comparé à un cheval couvert d'une armée d'abeilles , et piqué
rit leurs aiguillons. 6at2. H ne peut trouver de remèdes ses maux que dans le sang de J. C. 6a5. P^oy. GoirvER* sioF y Miséricorde.
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PECTORAL mystérieux du pontife de randenné loi^ ce qu'il signi&oit. /^-3ai.
PËIP9E (la) inûijgée au pécheur s'accorde avec la justice; elle est conforme à Tordre. ^^~a43 et suiv. Une partie de la peine due au péché réservée après le baptême dans la pénitence. 54^* La peine, pour être juste , doit être proportionnée à l'injustice du crime. 4oo. Première peine de l'homme pécheur. / J~4^9- Séparation, abandon et malédiction de Dieu, peine du péché, i S— 583 et suiv. Pourquoi la peine du péché est éterncdle. 585. /^o^. ETEaKiTB, Justice, Péché, Pécdeurs.
Manière de porter les peines de Tame. 39-^^ > 5i , 75 , 78,81,85, 101, 119, 129, i3i, i38, 145, 146, i53, 177, aai, aîi8, 3i4, 3îio, 3!i3, 336, 365, 43o, 528. Avantages à en tirer. i^-5o5, 568. ip-55, 63, 83, 214, 223. Leurs remèdes. J^-4''*9, 44'^ > 4^3,49^» 5 16, 54o, 543, 552, 556,565,594,597,605,607,608,610,617, 620, 625, 647, 65o, 652, 653, 658,663, 667, 687, 689, 694, 609, 703, 734, 750. iffr^M. Ne pas les dire à un confesseur qui ne nous conuoît pas à fond. 38"^^^* 458-, 540.
PELAGE I , pape , est soupçonné dans sa foi par Chil« debert, roi de France; il se justifie par sa profession de foi. 33-li et suiv,
PELAGE II fait une Décrétale que saint Grégoire le Grand trouve dure, et que la Glose dit contraire à l'Evangile. ;J/-i23» Ce pape se promet des descendans de Qovis, leur protection pour le saint Siège. 36''^9^'
PELAGE, hérétique , nioit le fondement de la foi touchant la rémission des péchés par le baptême. J^-i3, 14 et note. Il est condamné en Afrique et par les Papes. 3S^^^^' La cause des Pélagiens est jugée sans concile par le consentement commun. '33'^*
Pelage excusé et préféré à saint Augustin par R. Simon. J-281 et suiv. Fqy. Augustiit (S.)
PÉLAGlAJNfISME /le) présenté par R. Simon comme la doctrine de toute la tradition. ^-261 et suiv. et sur* tout de saint Ghrysostâme : 258, 262; attaqué par saint Augustin au nom de toute l'Eglise. 267 et suiv. Le pé'» lagianisme, selon Jurieu, quoique condamné par le synode de Dordrect, n'est pas contraire à la piété. Il prétend qu'on doit prêcher à la pélcigienne ^ et que les Arminiens et autres, quoique Pélagiens par l'esprit, sont
par le cœar disciples de saint Augaslin. 9(9^^00^ 4<>t. Ce ministre convainc les Luthériens de demi-pélagianisme dans l'endroit même où il dit que c'est une calomnie de les en accuser. ^^-lai et suiv. Le demî-pélagianisme est et n'est pas^ selon lui y une erreur mortelle et fondamentale* 1^9 et suiv. Les contradictions de ce ministre. Q2^ aiQ, ti!io. Les Calvinistes tolèrent le demi-pëlagianisme des Luthériens. 2i8. En quoi les Pélagiens erroient sur le péché originel. / J-SSg. Ils parlent avec mépris de l'Eglise y comme étant tombée. Leur langage est celui de tous les hérétiques. SS~4<^^» 4^*
jPÉLISSON (Paul Fontanier) converti du protestantisme à la religion catholique » correspond avec Leibniz touchant la réunion des deux religions: ^^-iSa et suiv* 2^17. avec Bossnet sur le même sujet* aaa et suiv. Sa mort. 34?*
Pélisson étoit mort comme il avoit vécu, en très-bon catholique. 37^^!^* Imh d'avoir le moindre doute de la foi catholique, Bossuet le regardoit depuis le temps de sa conversion comme un des plas zélés défenseurs de notre religion. Ihid* Il pratiijuoit solidement la piété. 476. Les détails de sa conversion, et sa conduite édifiante jusqu'à sa mort, démentent les calomnies que les Pro« testans débitoient contre la sincérité de sa conversion»
PÉNITENCE. Sa nécessité. //-364 et suiv. Motifs qui doivent exciter les hommes à faire pénitence, i ^-^4^ ^^ suiv. Sévérité de l'ancienne pénitence, i /-'543. Lois de l'ancienne pénitence. 4^5. Enèts de l'esprit de pénitence. 4^0. Conditions de la vraie pénitence ; combien elle est rare. 4^7- Trois qualités de la pénitence, /â-47 5 et suiv. Alliance plus étroite dans laquelle nous entrons par la pénitence. 481 et suiv. Deux qualités du remède de la pénitence. 488. Nécessité de recevoir la j^énitence comme remède et comme préservatif. 4^9 ^^ wxiy. La pénitence, remède pour le passé, précaution pour l'avenir, i 3^^^- Fontaine de la pénitence toujours ouverte aux ç^heurs pour j laver leurs crimes, i ^-49^* ^^ ^^^^ craindre de ne point profiter de la pénitence. 99. L'amertume de la pénitence plus douce que tous les plaisirs. /J-118. Échange mystérieux qui se fait dans la pénitence. 88 et suiv. Dispositions avec lesquelles on doit accomplir la pénitence. 100. Sentiment de crainte propre à disposer les cœurs à la grâce de la pénitence. i5o, i63. Quelle est U
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perfectioii dé la pénitence. S'^^^* ^^e s'tfpère dans la solitude. Il-^^t^» Fruits salutaires de la pénitence, i^-^ a63. Qu'est-ce que faire pénitence , selon les tnaximes de TEvangile. SSg. L'humilité est la meilleure disposition à la pénitence. iS"^!^* Deux choses composent la pénitence : la mortification du corps et rabaissement de l'esprit. iS !ii4* Combien elle est méprisée. liSo.
La pénitence est un sacrement établi par J. G. et un tribunal où l'Eglise exerce la puissance qui lui a été donnée, de remettre ou de retenir les péchés , non-seulement publics, mais les plus secrets. Utilité et avantage de la confession. IS^^^X' Sir-441 > 5îio. 2ff-45« Les Luthériens reconnoissent le sacrement de Pénitence et l'absolution sacramentale. i9—ig^. Henri YIII confirme la foi de l'Eglise sur ce sacrement. 4^B, 4^6.
Instruction sur ce sacrement. ^-^i58. Manière de le recevoir utilement. 171 et suiv. Amour qu'exige ce sacrement , pour que le pécheur y soit justifié. 7-4^5 et suiv, 5i5 et suiv. Comment doit-on entendre le commence^ ment d'amour de Dieu , dont parle le concile de Trente. 475 ,517 et suiv. En quelles dispositions on doit s'appro> cher du sacrement de pénitence, f J-47^« Satisfiiction qu'il exige. 476. Tribunal de la pénitence , tombeau d'oà nous devons sortir comme Jésus Christ ressuscité* 61 o» F^qy, Confession , Coutritioit , CoifVEBsion .
Retraite de dix jours sur ia pénitence, ^(9-53^.
PÉNÏTENS. Il y eh a peu de vrais. /J- 146. Dans la gloire éternelle , les fautes des saints' pénitens ne paroissent plus, ^7-534-
PENSÉES. Comment elles naissent dans l'ame. 34^ 333 et suiv.
PEfiiTECOTE. Instruction sur le mystère de cette fête. ^-!25o et suiv. Merveilles qu'opéra en ce jour le Saint-Es* prit. ^^-laa et suiv.
PEPIN, dit le Bref, réunit en sa personne toute la puissance de Charles Martel, son père. i5'-i45- Il est appelé au trône par les Français ; sacré et couronné par le pape Etienne III , c^u'il av.oit reçu en France. 146. U donne à l'Eglise romaine toutes les villes reconquises sur les Lombards. 147.
Ce prince est mis sur le trâne par les seigneurs français, et non par le pape Zacharie. ^ /-5a3 et suiv. U est fait patrice par les Romains. 54 1*
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PERCT, galant d'Anne Ae Boulen. Ses amoars ne rendoient pas nul le mariage de Hairi YIII avec cette femme*
PERDITION. (Fenfant de) Ce que J. C. entend par là. ^(9-35. Explication de ce texte : Aucun rCa péri que Venr fani de perdition. !»37.
PEREDO (Pierre de) saint religieux, envoyé au pape Benoit XI par Philippe-le-Bel : ses remontrances au sa]et des entreprises de Bobiface YIII. ;J^-683 et suiv.
PÈRES (SS.) Quelle est leur autorité. J-107. Différences de leurs conjectures d'avec leurs dogmes et leur consentement unanime. 108. Pourcpioi ils conjecturoient que le monde finiroit avec l'empire romain. i^3 et suiv. Les Protestans peuvent-ils tirer avantage de ce sentiment des Pères. 664 et suiv.
Les Pères méprisés et critiqués par R. Simon : S"^^ ^ suiv. i49, 169 et suiv. traités avec dédain et rabaissa par le même. 1117 et suiv. Son ignorance jugée d'après sa critique sur Origène et saint Athanase. atii et suiv. Nécessité de lire les Pères. 247* Pourquoi les Pères antérieurs ,à une hérésie , n'ont pas parlé sur cette matière avec ja même précision que les Pères postérieurs? 3oti„ 3o5 et suiv. Pourquoi la même différence entre les grecs et les latins? 3o8 et suiv. Illusions de quelques critiques modernes à ce sujet. 3ii et suiv. Valeur des témoignages des Pères qui ont écrit avant les disputes. 3 19 et suiv. L'uniformité de foi entre les Pères anciens et nouveaux , grecs et latins , peut se prouver par quatre principes de S. Augustin, sa Voir, la tradition: 4^9 ^^ *ui^* ^^ témoignage de l'Eglise d'Occident : 4^i ^t suiv. un ou deux Pères célèbres de l'Eglise d'Orient : 4^3; le sentiment unanime de l'Eglise présente. 4^4 ^^ ^^iv. Ainsi pensoit aussi Vincent de Lérins. 4'^6 et sniv.
Les saints Pères calomniés par Jurieu , tels qu'Athénagoras, saint Gyprien, saint Augustin , dont il £ailsifie un passage; justifiés par les Catholiques et même par les Protestans. ^y-5i. Tous les Pères confondent les hérétiques par l'argument de la prescription , et en leur reprochant leur nouveauté. 3S-4 > 7 •
Les Pères prouvent la divinité de J. G. par divers passages des Psaumes. ^-i58 et suiv. 609, 6:1 1 et suiv. Us établissent le dogme du péché originel , par le texte du Psaume l : Ecce in iniquitatibus , etc.
PERFECTION chrétienne. Son étendue. ^-47 y 49 et
suiv. En quoi elle consiste. ^7-^17* Quelle en est le comble. 407. Jusqu'où elle peut aller en cette vie. 39-* 337. Règles tirées de saint Paul pour y arriver. SS-^^^* Elle est toujours défectueuse en cette vie. ^7-U!^8. Quelle perfection Cassien reconnoît dans les Saints. !ï35« La perfection ne consiste pas dans une oraison extraordinaire. 5^-^70, 5g^f 734. 25-116. La perfection avilie par les nouveaux Mystiques. ^^-740. Ce que c'est qu'une imperfection. 747* i^(^. Religieuses*
PERPIGNAN (concile de) convoqué par Pierre de Lune ou Benoit XIII : sur seize évoques qui le composoient, quinze sont d'avis de se réunir au concile de Pise. 52-149, î63.
PERRIN (Paul) a publié une Confession de foi des Yaudois, comme très - ancienne , quoiqu'il soit visible qu'elle est des Vaudois réformés à la mode des Protestans. 2(9-i85. Il soutient faussement que les Vaudois rejetoient la présence réelle. i5i. 11 cite des livres vaudois, ou qui n'ont jamais existé , ou qu'on a altérés dans les derniers siècles. i8!».
PERRON ( Jacques du ) cardinal. Son éloge ; ses ouvrages rempart de l'Eglise contre les bérétiques. /^-34* 11 convient que les questions du pouvoir du Pape "ne roulent que sur des opinions. J^-179, 270. 33-^4 "• H dit que Bellarmin est du même avis. 31--i^j 191. Les exemples qu'il apporte, pour appuyer le pouvoir de l'Eglise sur le temporel , ne prouvent point. 4o3, 5i4 et suiv. Sa barangue au tiers-état, en quoi répréhensible. J^-Sg et suiv. Ëi quoi fut-elle approuvée par le clergé. 80, 8i. Il est envoyé à Rome par Henri IV pour obtenir son absolution. J^-^g6 et suiv. Il fait rendre un arrêt du conseil qui suspend celui du Parlement contre Bellarmin. 3Qr^^*
PERSÉCUTIONS. Pourquoi Rome persécuU l'Eglise. J-184 et suiv.' Quatre caractères des persécutions : l'Eglise en triomphoiiy Dieu y mettoit des bornes , et punissoit les persécuteurs , l'Eglise en sortoit plus glorieuse. !i84 et suiv. La captivité des Juifs en Egypte étoit la figure des persécutions futures de l'Eglise, g"^^!* Com* bien la voie du chrétien est étroite pendant les persécutions. y/-3oa.
PERSES. Ils assujettissent toute l'Asie inférieure. 3S- 5i. Us avoient une borrenr extrême pour le mensonge et pour la vie d'emprunt. 484* Admiraî>le manière dont on
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ëlevoit les efifiuis des rois de Perse, 486. Uart militaire ëtoit parmi eux en honneur; mais ils n*en connurent ja* mais le fond. 48B. L'empire des Perses rétabli en Orient.
Io5, V€y. MÈOES,
On assure trop positivement que les anciens Perses n'avoient point d'idoles. J^^-aôi . Ils adoroient deux dieux, l'un bon et l'autre mauvais. 1&1.
PERSÉVÉRANCE. Elle est un don sçëdal de Dieu qui opère en nous le vouloir. ^-!»3o et suiv. Ce don est le plus excellent de tous. ^-646. Gomment il peut être mérité, et n'en est pas moins gratuit. 647. La grâce seule S eut faire persévérer. 678 et suiv. Prières des martyrs et e plusieurs saints , qui confirment cette vérité. 676 , 678, &6*k et suiv.
La persévérance , dernière gr&ce ; par elle la mort change de nature pour les Chrétiens. ^7-36i. La persévérance finale doit être demandée. S7-i4S et suiv. %\\* Si elle est donnée à tous. i5o et ^uiv. Assurée en cette vie selon les Mystiques , en cela contraires à S. Augustin. 101 et suiv.
PERSONNE en Jésus - Christ. Ce que saint Athanase entendoit par cette expression. ^-!2i4 et suiv. Le sens de ce mot ÎLxé ^ après quelques variations. 21a. DifiTérens textes des Pères qui ont pris le nom de personne pour celui de nature. ^^-676.
PERTH. (Jacques Drummond, duc de) Sa conversion. 57-3 1 5. Le livre de Y Exposition, lui avoit été d'un si
grand secours, qu'il auroit voulu en reconnoissance de ce
Ïu'il devoit à 1 auteur ;» lui baiser les pieds chaque jour. 16. Motifs qui différoicnt sa réconciliation à l'Eglise catholique. Ihia* Sa conversion lui attiroit beaucoup de re-
proches : la paix dont il jouissoit intérieurement , compensoit abondamment tous les biens de ce monde. 3 18. Les livres de Bossuet lui avoient Caiît concevoir une très'grande estime de ses talens , de son savoir et de sa sincérité. 319. Personne ne pouvoit exprimer combien sa reconnoissance étoit grande envers ceux qui l'avoient aidé à acquérir la connoissance de la vérité. 3i2i. Sa vénération pour Tordre des évéques , même avant sa conversion. 33o. Il recommande son fils aux bontés du prélat. 354* Sa reconnoissance de Taccueil qu'il lui avoit fait. 356. Au milieu des souffrances que sa fidélité pour son roi lui attiroit , il avoit à Bossuet l'obligation de ce que, par la miséricorde de Dieu, il avoit 'été l'instrument par lequel
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ce qu'il souffi^oit ^loit sanctifie. 45a. Si c'ëtoit la rcionté de Dieu qu'il fut condamné à mort , il [>rioit le prélat de tenir lieu de père à son fils , et d'ami à son frère. 454* Choisi par leurs Majestés Britanniques pour gouverneur du prince de Galles, Dieu l'avoit préparé à cette charge, par les soufifrancesr qui l'avoient rendu en quelque fkçoa le martyr de la religion et de la royauté. 38'^^*
PERTINAX , élevé à l'empire malgré lui, est tué par les soldats. SS^^^i'
PETAtU (Denis) Jésuite , calomnié par Jurieu, qui lui fait dire que les anciens Pères ne nous ont donné que les premiers linéama:is sur le mystère de la Trinité , quoique ce Père dise le contraire. Qi-5^, Le père Petau explique dans une Préface , ce <ju'il avoit mal dit de la théologie des anciens Pères. Jurieu accuse faussement ce Père d avoir , dans cette PréCaice parlé de la Trinité comme auroient fait les Ariens et les Sociniens. 52""^4ô- ^9y* Huet»
PETIT (Jean) n*étoi^ pas Franciscain.^Il enseigne une
Sroposilion sur le meurtre , qui est condamnée au concile e Constance. 33"^^! ®^ note»
PÉTROBRUSIEKS, nom donné par Pierre le Vénérable aux hérétiques Toulousains ou Albigeois. ^(S^-iog. Fqy. Albigeois.
PEUCER ( Gaspard ) , gendre de Mélancton , de Luthérien devient Calviniste. /P-533.
PEUPLE. Il doit se tenir en repos sous l'autorité du prince. 3^~it28. Il faut qu'il craigne le prince. i3o. Moyens certains d'augmenter le peuple. 543.
Le peuple, selon Jurieu, donne la souveraineté ; donc il l'a par lui-même , quoiqu'il ne puisse l'exercer que par celui qu'il a fait son souverain. Contradiction et absurdité de ce raisonnement, ^l-i^^iy 44^* ^^^ peuples ont besoin de frein contre eux-mêmes, de s'imposer des lois , de se donner des magistrats absolus pour se préserver des maux affreux de l'anarchie. Leur intérêt et celui des souverains est la borne naturelle de la souveraineté. 457,458* Le peuple, selon Jurieu , est si souverain , qu'il peut à son gré déposer ses rois , changer la forme de son gouvernement , et qu'il n'a pas besoin d'avoir raison pour valider ses actes. 464 et suiv.
Les peuples sont contenus par la religion , et ont je ne sais quoi d'inquiet, si on leul* ôte ce frein nécessaire. y7-3i5.
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PHARISIEIIS. Us ëtoient pleins de rM>ine», d'impa* retés et de corruption, i i-S^g. Avec qudUes dispositions ils reprenoient les pédiës des hommes. i^-SoS. ycyt Docteurs.
PHELIPPEAUX (Jean) accompagne à Rome Fabbé Bossaet. 40-^1 ^' Bossuet désire qnil reste à Rome avec son neveu. 38o. Il donne au prélat des détails sur ce qui se passe à Rome dans l'affaire du livre des Maximes. Voy, FÉffÉLOif. Il compose quelques écrits pour cette affaire. 435. ^/-itiiy id3. Sa lettre à Bossuet sur la mort du frère du prélat. i^^-a8i.
PHILIPPE (S. ) apôtre. Sa vocation. i?-538.
PHILIPPE DE I9ÉRI (S.) Son amour pour Dieu. Le monde étoit trop étroit pour l'étendue de son cœur. /7-
PHILIPPE y roi de Macédoine , gagne sur les Athéniens la bataille de Chéronée. 3S-^* Moitié par adresse et moitié par force , il se rend le roi le plus puissant de la Grèce. 499. Il est assassiné. 66.
PHILIPPE, arabe, empereur, fait une paix honteuse avecSapor, roi des Perses. 3^-io8.
PHILIPPE I , roi de France, est excommunié pour avoir répudié sa femme : on ne parle pas de le déposer. 3^-^i4etsuiv.
PHILIPPE H, dit Auguste, demande la cassation de son mariage à Innocent III , qui la refuse comme étant contraire aux canons. ^ J-80 , 81 . Il elt excommunié pour avoir répudié sa femme , et son royaume mis en interdit. 5/-657. Le légat de Clément UI le menace d'excommunication , s'il ne £Bdt la paix avec le roi d'Angleterre; sa réponse. 664*
PHILIPPE IV, dit le Bel. Son démêlé avec BQniface Vni. Jf-665 et suiv. f^q^. Aippbl , Clément Y^
PHILIPPE VI, de Valois, assemble les docteurs de Paris pour examiner la doctrine de Jean XXII ^ sur la vision béatifique. J5-i43 et suiv. yqy* Jeaw XXII.
PHILIPPE, duc d'Orléans, frère de Louis XIV : son. éloge. / 7-307, 44©-
PHILOSOPHES. Ceux de l'antiquité ont connu Dieu sans l'adorer. J^T-iSg. Ils n'osent l'avouer* iiôi. Leur erreur sur l'ame, la Providence, etc. 383. Us avoient eu des restes de la véritable idée de la pivinité, et ils n'é-
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toieQt devenus idolâtres qu'en les appliqtiant mal. 38"^ 116 1. Ce que les philosophes platoniciens disoient de la nature divine. 1 y-3o6. Ce qu'ils -pensoient du Verbe. 345. Erreurs des philosophes profanes sur la nature de l'homme*. ^^-697. Ils ont découvert quelques raisons de lavëritë; reproches que leur fait saint Paul, /ff-5i4*
Portrait d un philosophe bel-esprit. / (9^397 et suiv.
PHILOSOPHIE. Sa définition. 34-iog. Combien ses raisonnemens sont éloignés de la force des exemples d'un Dieu pauvre, i ^-3^5. Ses préceptes inférieurs a ceux de l'Evangile. a8^. Son insuffisance pour diriger l'homme : contestations et ingertitudes qu'elle produit. 65. Elle ne peut remédier aux misères de l'homme, i ^-^6.
La philosophie pythagoricienne vient au secours de l'idolâtrie dès le temps de Dioctétien. S-^id' Philosophie de Plotin, de Porphyre, ibid. d'Hiéroclès, 35o; de Maxime 9 ami principal de Julien l'Apostat, 357; 4" 143 et suiv. Prestiges et faux miracles de ces philosophes. j-357. La seconde Béte de l'Apocalypse désigne la philosophie et la masie employée par Julien, ^-i 43 et suiv. Explication des deqx cornes de la Béte. 146 et suiv.
Sous le nom de la philosophie cartésienne , Bossu et voyoit un grand combat se préparer contre l'Eglise. 37" 375 et suiv.
PHOTIUS, patriarche intrus de Constant! nople. Son caractère. ^^-387, note. Il est condamné par le huitième concile. 1 35. Il excommunie le pape Nicolas I : sou conciliabule est condamné par le pape Adrien II et par le huitième concile. J;J-îi3o.
Quelle est l'autorité de Photius dans l'explication de saint Paul. ^-5 10.
PICARDS (les) renouvellent l'hérésie des Adamites. Les frères de Bohême désavouent ceux qui leur donnent les Picards pour ancêtres. 5(9^*^7- *
PIE II, pape, appelé auparavant £neas Sylvius. Son histoire du concile de Baie, dont il avoit été secrétaire; éloges qu'il y fait de plusieurs personnages de ce concile. 3£-i!24« Sa bulle Execrahilis , par laquelle il condamne les appels du Pdpe au concile : quelle en fut l'occasion. ;?^-^5i et suiv. Sa bulle de rétractation adressée li l'Uni-» versité de Cologne. 49^* U y confirme les décrets de Constance , et ne condamne que les dernières sessions de Baie. ^£-353 et suiv. Il loue l'orthodoxie de l'école de Paris. 31"^'
PIE IV reçonnoit en consistoire que ses prëdëcessears et lui ont pu faillir. 33-^1' ^^^^ ^ profession de foi, il ne met sur le Pape que ce qui est cru par tons les Catholiques. 435 et suiv. Il consent qu'on ne publie, au concile de Trente, que les décrets unanimement approuvés. 443«
PIE y (S.) déclare Elisabeth , reine d'Angleterre, privée de son royaume : elle est reconnue par les princes catholiques. 3Sr^»
PIERRE (S.) Sa primauté. Prédiction de sa chute par son orgueil. iO^iS et suiv. Prière de notre Seigneur pour saint Pierre , et en sa personne pour les élus. a5 et suiv. Saint Pierre est délaissa de la grâce à cause de sa présomption. ^-!t38. Chute de cet apôtre, iéh^^» Pour-
Juoi Dieu la permit. ^-62:». Il tomba par la soustraction 'un secours efficace. 6^6, 63o, 633, 637. Sa présomption ne lui avoit point fait perdre la justice. 63i2.
En deux prédications, saint Pierre convertit huit mille Juifs, ^jr-296. Il est envoyé pour baptiser Corneille, centurion romain, ^g^.
L'apôtre saint Pierre est choisi de J. C. pour être le chef et le fondement de son Eglise, i S-^Çl^' 3S'-^^* Son ministère doit passer à ses successeurs, i S-'iÇ/^* Prérogative de saint Pierre sur saint Paul : les cleb confiées à saint Pierre; sa prééminence dans l'Eglise. 5o!i et suiv. La plénitude de la puissance apostolique dans la chaire de Fierre. 507. Expbcation de ces paroles de J. C. : F'ous êtes Pierre, etc. La foi de Pierre, fondement de l'Eglise. JJ- 148 et suiv. Ces autres paroles : Confirmez vos frères , sont nn ordre donné à Pierre. i54 et suiv. La foi de saint Pierre est la foi de l'Eglise romaine. ICh^'^l ^t suiv. Cette foi ne manquera ni dans son siège ni dans ses successeurs. 33-ï58. Tradition des Pères sur celte vérité. 161 et suiv» Pierre vit dans ses successeurs , et exerce par eux ses ju-' gemens. 3^-A^^' Quelle fut, selon saint Chrysosiôme, Faulorité de saint Pierre dans l'élection de saint Matthias. 636 et suiv. Pour consommer le mystère de l'nnité , il fonde l'Eglise romaine. 3S-^>
Panégyrique de saint Pierre, i ^-a33. Son amour pour }. C. d'abord imparfait , ensuite épuré et fortifié par les larmes de la pénitence , et enfin perfectionné par la gloire du martyre. /tf-a35 et suiv.
Saint Pierre , dans son transport , prouve l'impossibilité de la!réflexion en cet état. 27-^1^' U en fait voir l'utilité , en répondant trois fois qu'il aimo. 180. II met en Dieu
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tout l'appui du Chrétien. 4iB. Vqy. Gbaikbi EgIiss ko * MAINE y Papb, Saint-Siège.
PIERRE I90LASQUE (S.) fondateur de l'ordre de Notre-Dame de la Merci : panégyrique de ce saint. Ig-^ 54. Son dévouement pour le racJbîat des captifs. 55 , 69 et •uiv.
PIERRE de Lune ou Benoit XIII, schisma tique obstiné^ est le premier qui condamne les appels du Pape au concile. /i-îi44.
PIERRE de Sicile, est auteur de l'excellente histoire des Pauliciens. £(9-93 et suiv.
PIERRE le Vénérable , abbé de Cluni , justifie contre saint Bernard ses religieux qui s'étoient mis sous la juri* diction immédiate du Pape. ^J^-Sog, 3 10.
PIÉTÉ. En quoi consiste la vériuble; ^7-476. La piété est le tout de l'homme. SiS. Celle qui est véritable est conforme à la tradition ; la fausse piété préjudiciable à la vraie. ^ J--648 et suiv. Celle-là est fausse et apparente, qui murmure dans l'épreuve, et ne peut la- Supporter. ^;J-335. Piété à la mode, vain simulacre de la piété chrétienne. ^^-3 10. Cette prétendue piété ne tient pas contre les adversités. Ibid. et 543.
Quelle est la piété qui convient aux princes. 36"^^^ et sniv. Piété de David. 386. La piété donne qudquefois du crédit y même auprès des méchans rois. 593. F'oy. DsvonoN.
PIGHIUS (Albert), théologien flamand, n'ose censurer la doctrine des Français. Il fait l'éloge de Gerson» 3^-53. 33 474 «* f^ote. U réfute Cajétan, qui dit auç le concile ne peut déposer un Pape, parce que, seloa lui, un Pape ne peut jamais devenir hérétique. 609. U ési le seul Ultramontain qui raisonne conséquemment; mais ses opinions sont outrées. 6:20 et suiv.
PILATE est un exemple de ce que peut faire commettra la ibiblesse à celui qui a l'autorité. ^^-i36.
PILLAGE (le) motif injuste de faire la guerre. 36"^^^*
PIROT (Edme) docteur de Sorbonnè , trouve répréhensible la version du nouveau Testament de R. Simon. 3^1" 298 ,321, 327. Il sollicite Bossuet en faveur du censeur de ce livre. 322. Il donne au prélat des détails sur une conclusion prétendue de la Sorbonnè , touchant le mariage de Henri y in. ^2-63 1. U lui parle d'un prêtre proposé pour une cure de son diocèse, et des dispositions de 1 abbé Du-
pin*
DES MATIERES. SSS^
Lui rapporte diyers textes des Pères qui ont pris le mot de personne poar celui de nature. 676. Lui rend compte d'un ourrage de Gerson, où il parle des décisions dee évéques. 678.
L abbë Pirot ëcrit à madame Guyon enfermée à Vin*» cennes. P^oy. Guton. 11 rédige la Censure des Docteurs de Sorbonne contre le livre des Maximes. i^S-3o, 66.
Ce docteur compose un Mémoire pouf prouver que le concile de Trente est reçu en France et dans toute l'Eglise. â5-^566. Réponse de Leibniz à ce Mémoire. ^$-^56.
PISCATOR. Foy. Fischer.
PISE (Concile de) convoqué par les cardinaux des deux obédiences, dans le grand schisme : ses actes. 3^-1^9 et suiv.
Autre concile de Pise sous Jules II ; son mauvab succès. 557.
PISTORIUS (Jean) Protestant, se trouve avec Mé-» lancton et Bucer k la conférence de Ratisbonne. /P-5o8*
PtTté (la) est un obstacle à la justice. ^^-435.
PLAISANTERIES : ce qu'en pensoient saint Ambroisô et saint Jérôme. ^^-6o5, 007.
PLAISIR : quand accompagne-t-il les opérations des sens? 34-^' ^ définition. Ibid. Comment il vient en nous. 1Q4. il instruit l^ame de ce qui est utile Ru corps« ^98.
Dangers des plaisirs. I^-^SS* Grandeur des maux qu'ils nous causent, i ^-4^ ®^ ^^i^* Enapressement de l'homme Donr les plaisirs morteb et les biens périssables. ^ J-i32« i>eux obstacles nous empêchent d'en Jouir t jugement qu'en porte Salomôn. ^4-61 et suiv» Leurs funestes effets. IS^^l' L^attRche ^ue nous y àvohs est vicieuse* ip-^i5o et suiv. Les plus mnocens deviennent péché par r excès de l'attachement. /7-4o3* ^<>^* Joie, Yolvptb.
PLATON. Ses sentimenonr 1r comédie^ L'art qui forxnoit un comédien à faire Mit de personnages différens , lui paroissoit introduire dans la vie humaine un caractère de légèreté indigne d'un homme , et opposé à 1r simplicité des mœurs. j^-Sôn. Il rejetoit tout ce genre de poë* sîe voluptueuse y capaole seule de corrompre les plus gens de bien. 568. Il trouvoit dangereux tous les arts qui n'ont pour objet que le plaisir» 573. Divers passages de ce philosophe , dans lesquels il donne au mot subsianee une signification fort étendue. ^^-SgS et suiVà
BossuET* XLlIt* dS
PlatoQ et Pjthagore ont eu des connoissanceft plus ële- Tées que tous les philosophes leurs sectateurs; its recoanoissoient Texistence des démons, i^-i'ji el suiv.
PLATONICIENS ( les ) et les Stoïciens connoissoient mieux , selon Jurieu , les mystères de la foi que les Chrétiens et les saints Pères des trois premiers siècles, ^i-^ïd, 37. Il prétend que ces Pères ont préféré la philosophie »Utonicienne à la doctrine des apôtres. 88. Il les accuse Je platoniser, parce qu'ils présentoient aux Païens quelques idées de Platon , qu'Us rectiûoient par l'Ecriture.
POÉSIE. Son origine. Jir-197. Les anciens peuples C^lébr oient par des poésies les grandes actions y pour en perpétuer la mémoire. ^-^ , 10.
POINTS fondamentaux. Fqy. Articles.
POIhSI. P^oy^ Colloque de Poissi.
POUGNAC. (Melchior de) depuis cardinal , remplace Bossuet à l'Académie française. Il j prononce son éloge.
POLITIQUE. Combien les grands doivent craindre qu'elle ne se mêle dans le culte qu'ils rendent à Dieu. / J-* 146 et suiv.
POLITIQUE tirée de t Ecriture sainte, tom. Jff .
POLITIQUES. Leur dédain et leur indifférence sur la religion. 36"^^^ 9 ^^9* Us en viennent k la persécuter. 33i. Usprévoyent tout, excepté leur mort. ^/-348.
POLOGNE. Triste état où elle étoit réduite par l'invasion de Charles Gustave. Dieu la délivre. 17-^^1 9 43S*
Confession de foi remarquable des Polonais zuingliens , cil les Luthériens sont maltraités. ^Ç-'j^* Ils enseignent l'ubiquité. Ils s'assemblent à Sendomir , souscrivent sur la Cène la Confession Saxonique , et s'accordent avec les Luthériens et les Vaudois. 77 et suiv.
POLTROT assassine le duc de Guise. La Réforme re-
farde cet assassinat comme un acte de religion ; il est animé l'exécution par les chefs des Réformés et par les ministres. 0(9-54,55.
POLYCRATE, f^oy. Victob (S.)
POLYGAMIE. Pour quelles raisons elle a été autrefois permise. H-^^. Jurieu distingue la poljgamie directe et indirecte. Son embrouillement sur ce point. Sa doc*
trine sedëtruit d'elle-même. S^-3o4. Principes des Pro^* tesUDS touchant la polygamie ^ et Tufiage qu'ils en firent à l'e'gard du Landgrave de Hesse. i^^-^Qi, Sgô. Foy. Hessb.
POMPÉE , termine les guerres des Gladiateurs et de Mithhdate. SS"^*^* ^^ règne dans le sénat. gS. Il assujëtit les Jui& , et dépossède Antiochus , roi de Syrie. !265. Il flatte tantôt le peuple et tantôt le sénat. 545. Il est battu à Pharsale. gS*
POMPES. Quelles sont celles de Satan. 14-l^*i^.
PONTCHARTRAIN (Louis Phelippeaux , comte de) ministre de Louis XIV. Mémoire que lui adresse Bossuet, pour les Réunis de son diocèse. 38^^* Sa réponse à ce
Çrélat. 8a. Bossuet réclame ses bontés pour le chevalier 'artare. 354.
Devenu chancelier, ce ministre veut obliger les évéques ^ soumettre à un censeur leurs mandemens et ouvrages de doctrine. 7-4^ ^ ®^ &my* Mémoires de Bossuet au £oi pour s'opposer à cette entreprise. 4^0, 4^^ ^^ ^niv. Foy.
BOSSUEJ , No A 1 LLES .
PONTION. ( Concile de ) Les évéques s'opposent aux ordres de JeanYIIl et de Charles le Chauve, qu'ils disent contraires aux canons. 33-^1 ^^ suiv.
POPLIC AINS. Nom donné en Angle terre aux Albigeois , ou Manichéens. QO--i i6.
POPLINIÈRE ( La ) , historien protestant , avoue que la conjuration d'Amboise fut entreprise par les Calvinistes. ^(9~34* Il raconte les révoltes des Calvinistes de Piémont contre le duc de Savoie. Le ministre Basnage lui fait dire ce qu'il ne dit pas. 55'i , 553.
PORSENA , roi des Clusiens , prend les armes contre Rome. ^ jr-53.
PORT-ROYAL. Leitre à Vahbesse et aux religieuses de ce monastère. 37"^*^^' Bossuet leur témoigne ses inquiétudes de l'état oii il les voit , et les exhorte à lire avec patience ces réflexions, 127. La question réduite à examiner si la chose qu'on leur demande est mauvaise en soi» i!28. Vaines terreurs qu'on leur a données que, par les termes du Formulaire , elles soient obligées de croire le fait qui y est compris , avec la même certitude de foi que les vérités catholiques. Que ce n'a jamais été l'intention de l'Eglise que ce qui touchoit la personne fût un article de foi. iiig. Application de divers faits à cette matière. Ihid, et sttiv* Distinction du fait et du droit , inouie
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dans les souscriptions aux définitions de l'Eglise. i3a. Toute la q[uestion est de savoir si elles peuvent accorder la soumission de leur jugement à celui de leurs supérieurs légitimes. Ibid, Raisons qui pourroient justifier leur refus mal fondées. i33. Le jugement du iait au livre de Jansénius , établi par les mêmes moyens que le jugement de droit. i35. Que le déni de soumission , selon leurs principes , renverse toute la discipline de l'Eglise. Ibid. Bossue t se borne à avancer des vérités qui ne peuvent être révoquées en doute que par des esprits contentieux. 137. Que TËglise a obligation de juger de certains faits; ravir à TEglise cette autorité , c'est l'exposer sans défense aux faux docteurs. 1 38. Que ces jugemens av oient une telle importance , que l'Eglise les inséroit dans ses professions de toi. 139. Exemples qui confirment cette pratique. Ibid. Conduite de l'Eguse envers ceux qui refusoient de souscrire la condamnation des personnes, aptes avoir même condamné les erreurs. i4o« Difficultés tirées de la notoriété des faits, vaines. i43. Que s^il falloit attendre l'acquiescement des parties pour la validité deà jugemens sur les faiUy rEglise.ne jpourroit plus noter les hommes hérétiques. i45. Que rEglise , dans ses jugemens y n'appuie pas sur l'aveu de ceux qu'elle juge^ mais bien sur un examen juridique. i46. Que c'est une témérité inouie de soutenir qu on ne peut se reposer , sans péché, sur le jugement de l'Eglise. i47« Qu'elles peuvent donc s'en reposer sur son autorité , et souscrire sur son témoignage. i49* Objection sur ce que ces jugemens n*étoient donnés à souscrire qu'aux éveques, détruite par le témoignage de l'antiquité. Ibid. Que les évéques souscrivant à de pareils jugemens , rien ne peut oispenser les fidèles d'imiter leur conduite. i5^ , i5o. Raisons particulières qui doivent les porter elles-mêmes plus particulièrement à souscrire. i54* Que les raisons qu'elles ont voulu faire servir à leur justification, les condamnent à la soumission au jugement de l'Eglise. i55. Qu'on ne leur demande pas leur témoignage pour faire le procès au livre de Jansénius , mais bien le témoignaj^e de leurs dispositions. i56. Que les fidèles trouvent toujours la sûreté de leur consciisnce dans l'autorité de l'Eglise. iSq. Qu'elles' né doivent pas s'arrêter à ce qu'on leur dit sur le Pape et les évêques. Ibid, Que la conduite des hérétiques fut toujours de se plaindre de ceux qui le^ avoient condamnés. Ibid, Que la sûreté des particuliers, c'est de s'attacher aux décreu et à la conduite publique de l'Eglise.
DCS MATIERES. 38q
i6o. Leur repos est donc dans Tobëissance. i6i. Conséquences f&cheuses de leur obslination , qui doit les porter à croire que Dieu a laissé son Eglise sans aucun appui contre une injustice qu'elles regardent si visible, laid. Que si elles les craignent avec raison , elles doivent regarder comme légitimes et valables les jugemras des })apes f acceptés par les évéques , sans écouter ceux qui eur disent qu'elles ne peuvent , sans péché , s'j soumettre. i6a.
POSSÉDÉS. De quoi ceux dont il est parlé dans TEvangile sont la. figure. 38"^^^*
POSSIBILITÉ. De la possibilité d'accomplir la loi. StSa88, 334, 378,4^1, 493. 5ff-23. fV- CottMAWDïiiwis.
POUVOIR. Foiblesse et fragilité du pouvoir des hommes. ^^-627. Point de pouvoir où règne la mortalité. Ibid. Fojr. PvissAifCE.
PRAGMATIQUE- SANCTION. Celle de saint Louis; pourquoi elle fut faite; son aulhenticité. J;J-3i5 et suiv.
CeUe de Charles YII , rédigée dans l'assemblée du clergé à Bourges , sur les décrets de Bâle. 33 1. Elle est abolie par le Concordat entre Léon X et François I. 33-* 363. Le Pape y en l'abolissant , ne l'accuse point d'erreur. iS-36o,
PRAGUE. (Jérôme de) Voy. Hus.
PRATIQUES extérieures; modération \ j garder. J^- 433,434,454,456,747.
PRÉCEPTES affirmatifs. On ne peut pas définir pr^ cisément quand ils obligent. 7-28!^ et suiv. Danger de les négliger. 3oi« Préceptes négatifs : efforu pour les éluder. 3o2.
PRÉCIPITATION. Elle est un obsude à la justice. 3ff-434-
PRÉDESTINATION. Cest un mystère impénétrable. idh^ et suiv. 39-^Tl' Comment accorder ce mystère avec la volonté qu'a Dieu de sauver tous les hommes. . , 737 et suiv. Ce qu'il faut croire sur ce mystère. Jé?-'449- Précis de la doctrine de l'Eglise sur ce sujet. 7-570 et suiv. La gratuité de la prédestination , expliquée par le baptême des en&ns. 5*5 16 et suiv. La justice de Dieu vengée. 5^3 et suiv. Doctrine de saint Augustin sur la prédestination gratuite. 655. Cette doctrine est de foi. 660^ 663. Elle est consolante pour tous les fidèles. 665 ,
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670 et suiv. mie a été reconnue de tous les docteurs an* ciens , même antérieurs à saint Augustin. 705 et suiv. Ce que nous devons apprendre de la prédestination des Saints* /(9-3o3 et suiv.
Doctrine des Arminiens , ou Remontrans , sur la prédestination. ^(9^354* Les Saints ont détesté j comme ua' blasphème , la doctrine qui dit que Dieu prédestine au mal comme au bien. SqS.
PRÉDESTINÉS. Ils ont toutes les pensées de Dieu dès l'éternité : c'est à leur personne que se terminent tous les desseins de Dieu, conjointement avec J. C. 2/-^4« ^^X' Elus.
PRÉDICATEURS. Ils sont les ambassadeurs de Dieu, f 4^-tia. Ils sont ordinairement environnés de libertins qui viennent grossir l'auditoire par curiosité. 1 i—SxS. Us sont les anges du Dieu des armées. 479* Leur devoir. /£-^38 et suiv. Ils sont les organes de S, C. /(9~34o. A qui les Chrétiens doivent imputer le défaut de bons prédicateurs. 341* Us ne doivent pas monter en chaire pour £siire entendre de vains discours. 337. Combien sont coupables ceux qui attendent des prédicateurs autre chose que TEvangile. Ibîd, et suiv. Comment Dieu fait quelquefois parler les prédicateurs selon nos besoins : manière d'en profiter. ^^-349* Le mal qu'ils auront fait n'est point excusé par le bien qu'ils auront dit. i^-^^» Conduite que les auditeurs doivent tenir à l'égard des prédicateurs , quels
Su'ils puissent être. a3 et suiv. / 7-287. La vie des préicateurs pénible et laborieuse / J-27 et suiv. Leur con* dition périlleuse. iS-^^i' Caractère d'un prédicateur chrétien. //-574 et suiv. 11 doit éviter de se chercher lui-même. 4^9- C!e que pensoit ftossuet des prédicateurs qui débitent des antithèses. 39-^6 1 •
PRÉFACE sur ^Instruction pastorale deM.de Cambrai. ^-3a5 et suiv.
PRÉJUGÉS : d'où ils viennent. /2-3o. Leur définition. J(9-a85. Préjugés prétendus décisifs , dont M. de Cambrai cherche à étayer sa doctrine. 291 et suiv. Préjugés vraiment décisifs contre lui. 286 , 3Ôo et suiv.
PRÉMOTION physique, rc^. Libbrt£
PRÉOCCUPATION de l'esprit, dépravation de la volonté ; deux causes de faveuglement des hommes sur la Passion de J. C. i 3-27. Danger de la préoccupation, i S- 608 et suiv.
OK8 MATIÈRES. 3gi.
PR£SBTT£RIENS d'Angleterre : ils [sont ennemis de la royauté. 5^-58i , 58a.
PRËSANGTIFIÉS. (office des) Ce que c'est parmi let Grecs. ^^-485 et suiv. Ses deux différences d'avec le sacrifice parfait. 3g4 «^ suiv. Antiquité de cet office. 4oo 6t suiv. Comment le corps et le sang j sont nommés ,
3uoiqu'il n'y ait qu'une espèce. 4o6 et suiv. De l'office es Présanctifîés parmi* les Latins, /^i^ et suiv. Le vin n'y est poiQt consacré par le mélange du corps. 4^^ ^^ suiv. Réponse aux objections tirées de l'Ordre Romain ; 4^8 y 44^ \ du premier concile d'Orange. 434* Témoignage d'Amalarius et de l'abbé Rupert. 4^^* Dans les endroits où l'on communioit le Vendredi saint sous les deux espèces , elles étoient toutes deux réservées de la veille. 458 et suiv» La coutume de mêler le précieux sang avec le vin n'a jamais été approuvée. Ibia, Absurdités d'un ministre qui prétend trouver la consécration du vin dans l'office du vendredi saint. 466. Il la fait consister dans le Pater. 47 1 et suiv. Dans l'office des Présanctifiés des Grecs , il n'y a aucune prière à laquelle on puisse attribuer la consécration. 481 et suiv.
PRÉSENCE DE DIEU. Moyen de s'y tenir, i^-
PRÉSENCE RÉELLE. Preuves de ce dogme. jf^-SSi ^ 544 9 ^^8, 56oy 567 et suiv. Il est prouvé par les prières si anciennes de la liturgie. ^^-5i3 et suiv« Ssti , 5a8y 533. Paschase Radbert n'a rien innové sur ce dogme. 535 et suiv.
La présence réelle est très-bien prouvée par Luther contre les Sacramentaires; il réponclsolidement aux ob^ jections. i9-^ ^9' ^^' Luther^ Melancton réduit la présence réelle an seul moment d« l'usage. Il ne trouve point d'autre moyen de détruire la messe , ou'en niant la présence permanente. Ses raisons frivoles. Il anéantit sur ce point la doctrine de son maître Luther. On ne peut reconnotrre la présence de J. C. véritablement réelle sans la croire permanente. !iti>6. La présence locale et sacra>«mentale de Bucer est une source de chicanes et, d'équivoques. U impute aux Catholiaues et aux Luthériens de croire que J. C. est enfermé dans l'Eucharistie comme dans un lieu. aa8. Les Protestans de Zurich l'avertissent que ses expressions équivoques le mènent à la doctrine de Luther. Ceux de Bâle y dans leur confession , rejettent également le sentiment de Luther et les équivoques de
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Bucer, et disent qae J. C* est prësent sacramentalein^it par la foi qui élève rhomme au ciel et n'en ôte pas J. C. a33. Biirnet avoue que la présence réelle est enseignée par l'Eglise grecque. 473. Fqjr. Eucharistie.
PRÉSENS. Ils sont on obstacle à la justice. 5^-4^3.
PRÉSENTATION de Jésus au temple : élévations sur ce mystère. ^-4^ ^ «^ *^^^* ^^' Pobificatioh.
Pbésentation de la sainte Vierge. Précis d'un sermon pour cette fête. 1 S"^!^»
. PRÊTRES. Us sont amovibles et dépendans des évéques. /^^3t2. Ëminente dignité des prêtres, i S-^^o. h$ sont établis les ministres de la mystérieuse génération des enfans de la nouvelle alliance. iO^ii, Marque de leur vocation. Si S. Ils sont les anges du Dieu des armées. //- 574 ; les coopérateurs de l^piscopat. 583. Fojr. Sacer*
DOGE
PRÉVENTION. £lle est un obstacle à la justice. 3$-
PRIÈRE. Sa nécessité. /-^^Qi* ^^e est une çf&ce et un don de Dieu. S"^!^ 9 ^^^ 9 ^44* ^^s dispositions pour bien prier, ^f-iag. 14"^'^!^ ®* sxxvr. Caractère essentiel de la prière. 1 S-^^^ Dieu ne lui refiise rien. i/^^oS^ 4o6. L'homme revêtu de la puissance de Dieu dans la prière. 5" 180. La prière persévérante tient de la plénitude de la foi, 184. Elle est le seul soutien de notre impuissancet ;# J^5i. Motif pressant de prier sans cesse. 623, 785.
J. G. recommande la prière faite dans le secret. 9"^ et suiv. Elle doit être accompagnée de foi et de persévérance. 87, 88. Prière perpétuelle : 89; poussée jusqu'à im-< portuner Dieu. 90. Motifs d'espérance dans la prière, ^i. Qualités d'une parfaite prière. o3. Excellente manière de prier. 114 et suiv. Prières formées en nous j)ar le Saint-Esprit, -f^-'^l^» Pourquoi elles sont nulles, si elles ne viennent de lui. 273. *
La prière faite au nom de J. G. obtieqt tout, ifii34i 4^6 et suiv. U faut toujours prier par J. G. et s'unir à lui. 309 et suiv. J. G. seul exaucé dans tontes les prières de l'Eglise du ciel et de la terre, /^-iio. Gomment on doit prier et prier toujours. /(J-45!iet suiv. Ce qu'il faut demander dans la prière. 558.
La prière est inspirée de Dieu. ^/-iiQ, i3i, Y a-t-il ua ét^t où la prière soit impossible. 1^7. £Ue est rejetée
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parles impies et les Quiétisles : sa nécessité. i38^ 1499 i5o. Vaines définitions de la prière , contraires à celles des saints. 161. Préparation du cœar pour la prière, ipo et suiv. Les prières de l'Eglise prouvent la nécessité des actes de foi explicite y des demandes et des actions de grâce. 108 et suiv.
Prière intérieure, son efficace, Sj^-84 et suiv. La prière est nécessaire à l'homme , quelque parfait qu'il soit* 72. Peut-on demander les biens temporels? 97 ; l'accroissement de l'amour et la persévérance ? 99, Obligation de prier pour nos frères. /^-îi76. Foy. Obaison.
Prière de J. G. après la Cène , tirée de TEvangile de saint Jean. $-5^0. Celte prière expliquée. iO-'ioi et suiv. jusqu'à ^^o: E£fet secret de cette prière. 3o3 et suiv. Elle est Tabrégé du sermon qui l'a voit précédée. ^90.
Bucer entreprend la défense des prières de l'Eglise , et &it voir en quel sens les mérites des saints nous sont utiles. ^9-189. Les Luthériens ne veulent pas empêcher la prière pour les morts, noi. Ils calomnient TEgiise sur les prières adressées aux saints. tïo3< Prière scandaleuse de Luther, où il dit qu'il n'a jamais offensé le diable. 889. Les prières pour les morts conservées par Henri V III : 43o ; retenues , puis abrogées par Edouard Yl. 476. Ces prières sont reçues dans la Confession d'Ausbourg et par les Calvinistes. 614. Fqy. MoBTS.
Prières du matin : (J-47; ^ soin 5o. — * Prières BCCLtsiASTtqvns pour aider le Chrétien à bien entendre le service de la paroisse aux Dimanches et Fêles , etc. a95. — Prières pour la Communion ; 5sii ; pour chaque jour de la semaine. 533 y 536 et suiv.
PRIMAUTÉ (la) de saint Pierre et de ses successeurs vient de J. C. ;J3~*4^8. Elle est reconnue par les anciens Pères et les conciles généraux. Ihid. et suiv. ;î;î-i58 et suiv. Elle est fondée et comprise dans les promesses : les Grecs, qui la croy oient autrefois, ont innové en ne la croyant plus. 32-4^3. L'Eglise romaine exerce sa primauté en faisant observer les canons. 1196. La doctrine de l'Eglise de France donne des appuis solides à ce dogme, loin de l'obscurcir. 871 et suiv. La primauté du Pape sur chaque église, enseignée par le concile de Constance. J2-180 et suiv. ^i-448- ^qr- Elorence, Pape, Pierre, etc.
PRINCE. Il n'est pas oé pour lui-même^ mais pour le public. 36'^^» I^ <^oi^ pourvoir aux besoins du peuple : 96^ surtout des foibles : exemple de Job y etc. 98. C'est /là le vrai caractère du prince ; comme celui du tyran est de ne songer qu'à lui. 100. Le prince inutile au bien du peuple est puni , aussi bien que le méchant qui le tyrannise. 102. L'ingratitude du peuple ne doit pas altérer sa bonté. io3. Le prince ne doit rien donner à son ressentiment. io4* Il épargne le sang humain. 107. Il déteste les actions sanguinaires. 108. Les bons princes exposent leur vie pour le salut du peuple , et la conservent pour l'amour d'eux. 1 1 1 . Le prince est fait pour être aimé. 1 16. Celui qui se fait haïr est toujours à la veille de périr. 11 8. Le prince doit se carder des paroles rudes et moqueuses. 1 ig.
L'autorité du prince aoit être absolue. lai.On n'appelle point de ses jugemens. i^'x. Il a seul la force coactive. ia4* Il n'est pas pour cela afiranchi des lois. it^7. Il ne doit pas craindre le peuple. i3o. Il doit se faire craindre des grands et des petits. i32. Maux que cause la foiblesse du prince. 1 33 et suiv. La fermeté lui est essentielle : 1 38; surtout contre ses favoris. i4i* Il doit se garder delà paresse : 143 ; et de la fausse fermeté. i45. il faut qu'il commence par soi-même à se commander, et qu'il se rende maître ae ses passions. i47« U ne doit craindre que Dieu. i49« Sa sagesse rend le peuple heureux, lôo. Les princes sages sont craints et respectés. i65.
Quelle doit être l'étude du prince. 169. Il doit savoir la loi : 171; et les affaires. 172. Il doit savoir connoître les occasions et les temps. 174* U doit connoître les hommes : 176; et surtout se connoître lui-même. 181. Il doit savoir ce qui se passe au dedans et au dehors de son royaume. Il doit savoir parler : 186 : et se taire. 188. Il doit prévoir : 190^ et être capable d'instruire ses ministres. 191.
Moyens qu'a un prince d'acquérir les connoissances nécessaires. Premier moyen : aimer la vérité. 193, Second moyen : être attentif et considéré. 197. Troisième moyen : prendre conseil y et donner toute liberté à ses conseillers. 2o3. Quatrième moyen ; choisir son conseil. 2o5y 554* Cinquième moyen : écouter et s'informer. 209. Sixième moyen : prendre garde à qui on croit , et punir les faux rapports, mi. Septième moyen : consulter le passé et ses propres expériences, ai 5. Huitième moyen : s'accoutumer à se résoudre par soi-même. 219. lïe pas s'abandonner à ses amis et à ses conseillera, aai , 555.
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Le prince qui règne par lui-même est $&t de Fassistance de la Providence, aaa , note. Neuvième moyen : éviter les mauvaises 6nesses. *à!X^, Le prince doit éviter les consultations curieuses et supersiitieuses. a33. Il ne doit pas se fier sur les conseils humains. ^3g. Il lui faut consulter Dieu par la prière , et mettre en lui ta confiance. t»4i«
Ce que c'est que la majesté dans les princes ; elle est^ l'image de celle de Dieu. t»4^* Le prince n'est pas distingué de la patrie ; on lui doit les mêmes services. ;253. Son intérêt n'est séparé de celui de l'Eut que par les ennemis publics. !i54* Le prince doit être aimé comme un bien public. u56. Sa mort est une calamité publique, et les gens de bien la regardent comme un châtiment de Dieu« a58. Obéissance qui lui est due. ti6u et suiv.
Division générale des devoirs du prince, ago. Il doit employer son autorité pour détruire dans son état les fausses religions. 3itï et suiv. Efficacité de son exemple pour attirer les peuples à la religion. 317. Il doit étuaier la loi de Dieu. 3 18. Il en est l'exécuteur. 319. Il doit procurer
Î|ue le peuple en soit instruit. 3^0. Il doit craindre la ausse piété: 334 et suiv. avoir soin du culte de Dieu; 34 1: faire sanctifier les fêtes: 343; avoir soin des personnes consacrées à Dieu , et des biens destinés à leur subsistance : 344 ; des lieux sacrés, etc. 347- Combien il est dangereux aux princes' de mettre la main sur les biens ou sur les personnes consacrées à Dieu. 35 1. Ils ne doivent point entreprendre sur les droits du sacerdoce. 353* Le prince ne souifre pas les impies , les blasphémateurs y les parjures y etc. 36ti. Il est religieux observateur de son serment. 3G5. Le bonheur des princes vient de Dieu. 378. Celui qui a failli ne doit pas perdre espérance ^ mais retourner à Dieu par la pénitence. 388.
Le prince est le premier juge y et doit rendre la justice. 4 < 3- Il établit les tribunaux, et instruit les juges de leurs devoirs. 417- Vertus qui doivent accompagner la justice dans un prince : 4i9> ^^ fermeté et la constance: 4^0; la prudence : 4a3; la clémence. 4^5. Amour que cette vertu attire aux princes. 4^7 • Suites funestes de la fausse indulgence des princes. 43o. lie prince doit faire justice en tout temps et en tons lieux. 4^7-
Les princes guerrien formés par Dieu. 439- Ceux qui font la guerre par ambition sont déclarés ennemis de Dieu. 44s. Les plus forts sont souvent les plus circonspects à prendre les armes. 558. Princes belli^eux donnés
de Dieu aux Israélites. 4^5. Dieu préfère les princes p«icifîques aux guerriers. 4^9. U importe à un prmce d'avoir la réputation d'homme de guerre , pour tenir l'ennemi dan^i la crainte. 5o5. Il doit affectionner les braves. Sog. Au milieu des soins vigilans , il faut qa'il ait en vue l'incertitude dei événemens : 5 16 ; qu'iLévite le luxe, le faste et la débauche, qui aveuglent les hommes dans la guerre, et les font périr : 5i8; qu'il connoisse ses forces avant toutes choses : 5^0 ; qu'il s'assure des peuples vaincus, ibid^
Le prince a des dépenses de nécessité et des dépenses de splendeur. 5a6. Il doit modérer les impôts. 536. Ce gu'il doit faire pour augmenter le peuple. 543. Il doit se teire soulager ; 55'i ^ ménager les hommes d'importance et ne les pas mécontenter : SSg ; savoir pénétrer et dissiper les cabales: 56 1; employer chacun selon ses talens: 565; prendre garde aux qualités personnelles et au\ intérêts cachés de ceux dont U prend conseil, ibid. Qui sont ceux qu'il doit éloigner des emplois publics. 585.
La sagesse du prince paroît dans le gouvernement de, sa famille. 595. Soin qu'il doit prendre de sa santé. 600. Inconvéniens de la puissance des princes, et tentations qui y sont attachées. 601 . Leurs remèdes, 607.
Les princes doivent regarder au-dessus d'eux l'empire inévitaole de Dieu : 608 ; ne perdre jamais de vue la mort : 609; respecter 1^ genre humain, et révérer le jugement de la postérité : 616; respecter les futurs re» mords de leur conscience. 617. Réflexions que doit faire un prince pieux, sur les exemples que Dieu fait des plus grands rois. 618 et suiv. Il supprime tous les seniimens
3u'iospire la grandeur. 6ao. U se rend , tous les jours , evant Dieu, attentif à tous ses devoirs. 6a i. Modèle de vie d'un prince dans son particulier , et résolutions qu'il y doit prendre. 623.
Les princes sont obligés d'imiter la bonté de Dieu , qu'ils représentent. ^^-3o3. Combien l'application et l'attention leur est nécessaire; maux qni résultent des dé&uts contraires. 48 et suiv. L'étude de l'histoire leur est utile. 3S^3' Ik doivent étudier les causes particulières des révolutions des empires. 447*
Dieu apprend aux princes leurs devoirs d'une manière souveraine. / 7-195. Ils ne doivent employer leur puissance que pour le bien. 4i9' Révolutions qu'ils ont l craindre, s'ils négligent la connoissance de leurs affaires. 3o8. Fqy. Biens , Conquêtes , Conqvéraits , Conseils , Etat, Gloire, Gver&E; Justice, Peuple , Rois, Sujets.
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Jurîeu donne à la paissance des princes des bornes chi* mériques , puis ôte ces borues. ^^-'288. La Réforme pose
four principe que le prince ne peut punir les bérétiques« 'exemple des empereurs catholiques cités par Jurieu^ ne prouve rien dans la Réforme , dont la constitution est contraire à celle de l'ancienne Eglise , ou les princes recevoient conune des oracles divins les décisions des con* ciles. 3o!2. Jurieu démontre au contraire aux Tolérans aue les princes de la Réforme décident les matières de toi. Décret des Etats généraux de Hollande sur la foi , la vocation et la prédestination. 3o. Les Tolérans et les Intolérans se poussent à bout, les uns en prouvant que les princes ne doivent pas être lés arbitres de la foi, les autres en démontrant que dans le fait , ils le sont parmi les Réformés. 3ii.
PRISONS. Ce que figurent les deux prisons dont il est parlé dans l'Evangile. //-54^. Peinture d'un chrétien en prison, i ff-^go et suiv.
PRIVAS. Synode national tenu dans cette ville par les Protestans : on y dresse un Formulaire contre la doctrine dePiscator. 2(9-^8a.
PRIVILÈGES (les) accordés par saint Grégoire à saint Médard de Soissons 9 et à l'hôpital d'Âutun, paroitsent supposés. ;î/-445 et suiv.
PROBABILISME; il ne doit pas être notre règle. 7-3 1 5 et suiv. C'est une opinion abandonnée des plus grands hommes : 34o; nouvelle : 34iy s&ns fondement r ihid, et suiv. fausse. 347 ®^ ^^^^' Censure de l'assemblée de 1700 sur cette matière. 3g5 et suiv. Déclaration de ladite assemblée. 100 et suiv.
Quatre Dissertations sur le probabilisme. J(9"^99. Dans le doute, il faut suivre le parti le plus sûr : 701 et suiv. à moins que le parti opposé ne soit plus probable. 70,5. L'opinion qui tient pour le parti moins probable , est nouvelle, et inconnue à la tradition. 710. Elle est erronée et dangereuse. 715. Il n'est jamais permis d'agir contre sa conscience^ ne fût-elle que probable, sans être certaine. 7^1 et suiv. Il n'est pas permis de suivre une opinion moins sûre , dans le concours d'une opinion plus probable. 726 et suiv.
PROBLÈME ECCLÉSIASTIQUE. Réfutation de ce libelle. 4^-193 et suiv. Sa malignité, aoi et suiv. Fqy.
NoAlLLE».
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PROBUS est forcé par les soldats à recevoir Tempire^ sa mort. SS-^^^-
jPROCHàlN. Règles de conduite par rapport à lui. J^- 4351, 447 y ^^7 ^^7> ^4o- Peut-on s'entretenir de ses défauts. 39"^^^ 9 ^9^* ^o[^our du prochain : son étendue. //-^4« Son fondement, /^^^og et suiv. F'qy. Charité.
PROCLE (S.) patriarche de ConsUnlinople , est l'auteur de la Proposition des moines de Scythie : sa lettre louée dans le concile de Chalcédoine. J;J-4^-
PRODIGUE. L'enfant prodigue , image de nos égaremens. i^-^^i» / (7-1 49* Im^e d'une vraie conversion.
PROFESSION religieuse. Sermons prononcés à cette cérémonie, i ^-iZ^ et suiv.
PROMESSES. Le Messie promis dès l'origine du monde : j-187 et suiv. promis encore à Abraham : *Âo*Xy 3o4; à Isaac et à Jacob. ao5 et suiv. Deux genres de promesses dans l'Evangile, les unes essentielles, les autres accessoires : quçl en est l'objet. /^-Sgô. La différence est manifeste entre les promesses faites au corps de l'Eglise et aux fidèles particuliers. £^-4^^* ^oy. Eglise.
PROPAGATION DE LA FOI : séminaire de Filles établi à Metz sous ce titre : Règlement que Bossuet dresse pour cette Congrégation. 25"^7 ®^ ***^« Nature de cet établissement. 69. Vertus principales. •j4- P^^* tiques de dévotion. 77. Gouvernement du séminaire. 82. Travail , silence et retraite. 86. Règlement journalier. 91. Direction. 99.
PROPHÈTES. Leur vie et leur ministère, combien admirables. 3S'^^^' ^^ s'opposent a l'idolâtrie. 2i5. Le mépris qu'en &it la nation juive lui a attiré une foule de calamités. / i-3^.
Les prophètes sont sans réflexions dans le transport de l'inspiration divine. S7-i7^» 177 et suiv. Exemples des moUons du Saint-Esprit dans les prophètes. si6a.
PROPHÉTIES. Elles sont une preuve de la religion; on le démontre par le raisonnement de J. G. et des an^-
i85. Passage d^ Tertullien. Ibid. La force de la preuve des prophéties ne dépend point des explications des Kab-
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bîns. 186. Gorabien on a toujours estimé cette preuve. 187, 189 et suiv.
Plusieurs sens dans les prophéties. J-109 , 114 et suiv. Quoique enveloppées d'obscurités^ elles sont claires sous un certain rapport. 4^-176 et suiv. Elles ne sont point de simples allégories , comme l'ont dit les Sociniens. 475. Trois preuves solides. 480 et suiv.
Elévations sur les prophéties. ^-^4^ ^^ su>^* Les prophéties sous les patriarches. ^4^- Prophétie de Moïse : ^47; de David : 248: celles des autres prophètes. 25i et suiv. Réflexions sur les prophéties. 254* Prophétie d'Isaie sur saint Jean-Baptiste. 491* Prophéties concernant J. G. 39"^^^^ Pour abréger la discussion des prophéties. Dieu les réduit à trois faits qui ont concouru ensemble : la désolation des Juifs, la conversion des Gentils, et la prédication de l'Evangile. Jjr-4^^- ^<^« Grotius, Jésus* Ghaist, Messie.
Prophétie fausse d'un cordelier un an avant les mouvemens de Luther : que la puissance du Pape alloit baisser et ne se releveroit jamais. /5""3i8. Les Protestans souffrent les prophéties fausses et ridicules de Mède, de Jurieu et d'autres, parce que le peuple se repaît de ces illusions. £^-4^7 4^' Luther expliquoit les anciennes prophéties dans un sens propre à inspirer les révoltes. S^-602. Les Protestans aiment mieux croire les prophéties extravagantes de Jurieu , que ce que dit l'Eglise. Q^-^^Oj ^5i.Jje ministère prophétique étoit perpétuel et comme ordinaire pendant la durée de la Synagogue. 497 « Outre ce ministère, celui du sacerdoce lévi tique ne devoit jamais faillir dans l'Eglise judaïque jusqu'à sa destruction. 4^5.
PROPOSITION. Sa définition, i^-104. Foy. Raisok-
IIEUENT.
PROSPÉRITÉ : ses dangers. ^3-48. ^7-3^8, Sag. Prospérité des méchans : l'homme de bien affligé ne doit point en murmurer, i^-^n. Ge seroit une injustice. iO- 37^ La prospérité des impies est un effet de la vengeance et de la colère de Dieu. 872.
PROSTITUTION : ce que c'est selon les prophéties. 3-^iog, Prostitution de Rome la païenne. Ibia, et suiv.
PROTESTANS. Idée générale de leur religion, /p-4. Leurs variations en corps d'Eglise et dans leurs livres symboliques. 7. Leur division en deux corps principaux. 8. Ils cherchent vainement à se réunir sous une seule et
TABLB
uniforme Confession de foi. i6. Leurs chefs , Calvin , Bacer et autres reconnoissent qu'il n'y a point parmi eux de Tëritable réformation des mœurs. oSa. Les Protes* tans se donnent une origine ancienne , et comptent Vigilance parmi leurs prédécesseurs , parce qu'il s'opposa au culte des saints; Claude de Turm^ Ârien et HÏesto*" rien, jparce qu'il a brisé les images ; tous les Iconoclastes^ Videf^ Jean Hus , en un mot, tous ceux qui ont ou murmuré contre quelque dogme catholique, on crié contre le Pape« ^(S^-Ôo, oi. Ils ne peuvent plus s'excuser de •chisme. 606. Ils se font chacun arbitres de leur croyance; et se précipitent dass l'indifférence et l'athéisme. /7* 3ia. Leur doctrine conduit à l'indifférence des religions* 22-43a*
Réfutation des erreurs des Protestans sur la justifica* tiou. /^-i3n et suiv. Réponse aux Protestans qui nous reprochent d appeler les saints médiateurs, i la et suiv* Idée busse au'ils se forment de l'Eglise. //-lai». Com* bien frivole l'autorité qu'ils veulent tirer des Hussites et des Albigeois* i33 et suiv. L'esprit des Protestans est le même qu'on a toujours remarqué dans les hérésie». 1174 Tout ce que la religion a de plus saint a été en proie à leur impiété. 3o5.
Les minbtres Protestans convaincus d'être de faux pas* teurs : ^JT-Q et suiv. des pasteurs sans mission. i3 et suiv. Leurs excès et leurs emportemens. 18, Leurs ca* lomnies sur les litanies et la prière, des Saints : 20 ; sur les images : a3; sur les cécémonies, le service en langue latine , et l'adoration de l'Eucharistie. 3o et suiv. Projeta de réunion avec l'Eglise. Voy. Du Bourdibu^ Feratî Leibniz, Molanus, Réunioii.
Variation dans les symboles des Protestans. S^-i5. Leibniz t&che de les excuser de schisme. i6a. Il rejette avec eux le concile de Trente : i56, 3o8; les dédsîons de l'Eglise : ^4^ y ^^ plusieurs livres de l'ancien et du nouveau Testament. 3o6 , 398 , 4^0.
Combien les Protestans sont faciles à se laisser tromper par de fausses interprétations de l'Ecriture, et eu particulier des prophéties. 4^0, 45 1. Ils profanent l'Apocalypse par Tmierprétation sacrilège qu ils en font. ^- 535 et suiv. Leur système n'a aucun principe. 54^ et suiv. 553 et suiv. Il détruit tous les caraatères marqués dans l'Apocalypse. 567. Leurs illusions et contradictions continuelles. 568, 579, 688, Sgi , 600, 608 et suiv. lU sont en conuadiction axec saint Paul : 657 ^^ ^"^^* ^^^
les
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les Pires : 665 et suiv. avec eux-mêmes. 667 et suiv% Lear sysléme se démeut de tous côtés, ^^o et suiv. 756 et suiv. Extrémités où ils s^eogagenu 70*1 et saiv, rcty. Apocalypse^ Calvinistes, Luthériens, Vavdois, etc.
Manœuvres des Protestans pour troubler la mission de Metz. 37^ > 1^9 i5. Abjuration d'une femme Protestante , convertie dans cette missioii, 20. Ils persécutent les Catholiques dons les pays où ils sont les maîtres. 335. Zèle de Bossuet pour leur conversion. 3io et suiv. 333, 334* Grand nombre de Protestans ramenés par Louis XIY. //-5o4» f^oy» Convertis (nouveaux).
PROVERBES ou sentences; leur origine ; pourquoi on les appelle paraboles. £'-3. La manière d'instruire par des sentences est propre à aider la mémoire, /bid. Pourquoi on renferme les proverbes dans des sentences fort courtes, 4* Les proverbes peignent au naturel et mettent les choses aoos les yeux. 8.
Proverbes de Salomon. Préface de Bossuet sur ce Kvre. 2-3 et suîv. Auteurs des Proverbes, et leurs différentes collections. 5. Ces Proverbes enseignent toutes les règles des manirs , par rapport à 1* économie , à la politique et à la vie privée. 6. Leur brièveté , leur élégance et leur force. 8. Promesses et menaces temporelles semées dans ce livre. 11. Des versions de ce livre, ta, i3.
PROVIDENCE. Cest iin des attributs de Dieu, ^-i 1 et suiv. La Providence gouverne d'une manière particulière les choses humaines, j^-382. Ses soins paternels envers les hommes. /2-586 et suiv. Elle règle les révolutions des empires. SS^^^- C'est à elle qu'il faut tout rapporter,
Ce dogme attaqué par leç libertins : les moyens qu'ils emploient tournent contre eux-mêmes, et ne servent qu'à rétablir, i^-^oo» La Providence est celle de toutes les perfections de Dieu qui ait été exposée à de plus opi«> niÀtres contradictions. ^^-a8. Elle est combattue par les Epicuriens, iff-'xg. Toute l'économie de la Providence représentée par David dans le Psaume lxxiv. 4o.
Nécessité de s'abandonner à la divine Providence dans les affaires. J^-iSi. Se confier en elle. 9^j^ 1 79 «^ ^uiv-, J, C. garde les fidèles dans le corps comme dau^ famé. 10-1^1 et suiv.
PROVINCES-UNIESi Jurieu compare les gnerres qui l'y sont faites k celles des Juifs sous les Machabées. Etrange différence dans l'état de la religion et dans celui des per*
Bossuet. xliii. 26
Bonnes y entre les Juifs et les Protestans et le prince d'O range. Ql-^S^ et suiv.
PRUDENCE (\9l) vertu compagne de la justice, doit s'instruire par elle-même. 36'^^^^'
PSALMODIE : en ouoi elle consiste selon saint Augns» tin. i-^S et sniv. Quel en est le meilleur ujsaçe* 78. Quel en doit être le fruit. S^a.
PSAUMES. DisseriaUon sur les Psaumes» ^-5 et suiv. Ce livre est le plus ancien recueil de cantiques. 6. La foi y trouve un solide appui. 8, i6. On y rapporte les faita anciens de l'Histoire sainte. 1 1 et suiv. On en tire une preuve de l'authenticité du Pentateuque. 14» i5. Motifs d'espérance qu'ils fournissent. 17. Us annoncent par des figures la vie future. 17 , 19. Motifs de charité <|u'on y trouve y soit envers Dieu, soit envers le prochain, etc. Ui et suiv. Les imprécations ne doivent pas être prises à la lettre. 26. Beauté du style des Psaumes; sa noblesse. 34 et suiv. Brièveté sublime. 38 et suiv. Rapidité des mouvemeus. 4i ^^ ^uiv. Douceur admirable. 44 ^^ suiv. Divers genres de Psaumes. 47 et suiv. Profondeur et obscurité des Psaumes ; quelles en sont les causes» 49 ^t suiv. Du texte et des versions : règles pour l'interprétation. 5t2 et suiv. Titres et autres notes dçs Psaumes. 57 ^ a88. Auteurs des Psaumes. 60 , 289 et suiv. Sujet des Psaumes. 61. Mètre des Psaumes et danses sacrées. 63. Instrumens de musique. 6S. Ordre des Psaumes. 66. L'obscurité des Psaumes est utile. Ibid. Manière de les lire. 67. De l'ordre des versets et des locutions de la Vulgâte. 60 et suiv. Usage des Psaumes dans toutes les situations de la vie. n2 et suiv. Psaumes graduels: pourquoi, on les appelle ainsi. 4^3.
Explication du Psaume xxr. Réhiarques préliminaires . traits propres à J. G. J-3o et suiv. Absurdités des Juiu et de quelques critiques dans l'interprétation de ce Psaume. 33 et suiv. Traduction d'après l'hébreu et les optante. 37 et suiv. Explication selon saint Jérôme. 44 et suiv. Première partie du Psaume contenant le délaissement et la passion de J. G. 48 et suiv. Seconde partie contenant sa résurrection et la conversion des GentÙs. 5g et suiv. Réflexions sur le délaissement de J. C. 74 et suiv.
Plusieurs des Psaumes qui se chantent à l'office divin , traduits par Bossuet. ^-374 etsuiv.Traduction des Psaumes de la Pénitence. 467 et suiv.
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PSAUTIER, attribué à saint Bonayeatiire ; ce ou'en pense Bossuet. Sg-i'jo. ^
PUDEUR. Quelle est la vraie pudeur chrétienne, f 7- 378. f^qy. Chasteté , PuABri.
PUISSANCE. Sa fin natureHe. ii-^6g. Grande puissance , féconde en grands crimes. /5-43i. Danger de 1« puissance. /(9--63a. La plus grande puissance du monde ne peut s étendre plus loin que d'ôter la vie à un homme ^.?* J^"^* I^,P«*«fnce doit protéger Finnocence i
t^'^V ^?**8«^ ** ""»«re • 16h^i ; favoriser la vertu. /J-3o3. /7-3oi.
La puissance royale n*est soumise qu'i celle de Dieu 3i-M^ et suiv. On doit lui obéir j exception mise à cette obéissance par J. C. et les apôtres. 3!i6 et suiv. Cette puissance est légitime dès son origine , même parmi les Infidèies. ^76 et suiv. En quel sens la puissance temporelle vient de Dieu. a8i et suiv. Le sentiment de la supériorité des conciles préjudicie-t-U à la puissance des rois. iâ-4oo et suiv. Fçy. Etat, GouvBRwnffiNT, Orgueil, Pouvoia^ FfiiRCE^ Rois.
Quelle est la nature de la puissance confiée par J. C. i. •es apôtres. i^-3i8 et suiv. On objecte à tort le passaire Toute puissance m'a été donnée, etc. 3o4. BeaupSsage de saint Bernard^ sur la puissance des pontifes. 337 lia puissance ecclésiastique se réduit à Texcommunica^ tion. 369. De la puissance directe et indirecte , sur le temporel , donnée au Pape par des Théologiens, ^oo, et •niv. Cette doctrine est nouvelle/ Qui et suiv. On n'en trouve aucune trace dans les premiers siècles. 4i6 et suiv* Différons décrets des conciles allégués mal à propos en preuve de la puissance de l'Eglise sur le temporel. 32-3 j3 et suiv. ^
Les deux 'puissances , spirituelle et temporelle, oc« cupent chacune le premier rang : preuves de celte vérité. ^/-369 et suiv. Leur union demande quelquefois Ïa'elles usurpent les fonctions l'une de l'autre. iS-19. aut-il, pour qu'elles soient ordonnées entre elles, que rune soit soumise à l'autre. 5/7-376 et suiv. Pourquoi Dieu a-t-il distingué ces d^x puissances. 379 et suiv. Passages de saint Gélase sur cette matière. Ibid.
PULCHERIE soutient l'Empire par sa piété et par sa prîordence. iJ-i!ï5. Elle élève Marcien à l'empire, i j8.
PURETE. Estime que nous devons faire de cette vertu , k l'exemple de Marie, /^-aisi et suiv. 239. Combien elle
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est rare parmi les hommies. / 7*^380. G>minent die se conserve parmi les tentations. 3g5. Voy. Chastetb.
PURGATOIRE. Le ooaeile de Trente a cra , comme une vérité révélée de Dieu ^ que les âmes des justes non entièrement purifiées en ce monde Fétoient dans l'autre. Les principe^ des Protestant prouvent la nécessité du Pur*
f;atoire. ^^-S^B. Leurs difficultés sur cet article aisées à ever. 2jf-44^> 53 1 . 26-^^1 • S'unir aux âmes qui souffrent daus le Purgatoire. ^^jf-Sgi . Pourquoi la flamme du Purgatoire purifie-t-eUe ces âmes. / 3-341* Gomment leur sainteté est-elle confirmée. //-io8. L'abbé Dupin cou* pable d'avoir déguisé la doctrine de l'Eglise sur ce dogme. ^0-^19' ^9y* Indulgences , Satisfaction.
Sur la nature du purgatoire des Juifs. 4^^-61 5. PURIFIGATION de la sainte Vierge ; trois sermons pour cette fête. iS^'ài^ et suiv. Elle renferme sous up nom commun trois cérémonies différentes de la loi ancienne. 390. En quoi elles consistent. 391.
PUSSTRAN (M. > menace Bossue t d'écrire contre lui , s'il ne se déclare pas ouvertement contre le silence rcspectueux. 42"!^^ •
PURITAINS. On nomme ainsi les Calvinistes d'Ecosse et d'Angleterre , parce qu'ils prétendent qu'en supprimant les cérémonies , ils suivent plus purement la lettre de l'Ecriture. / 5-601.
PYRRHUS , roi d'Epire , entreprend la conquête de l'Italie. 35-^^' ^ c^( dé&it par le consul Gurius. 7:1. Sa mort. Ibid.
QUAKERS ou Trembleurs d'Angleterre. Leur fana* tisme peu différent de celui de la Réforme. 2/ •^ï?*
QUALIPïCATtOTSS. On explique, d'après Gerson ei Melchior Canus , celtes qu'on emploie dans les censures théologiqoes. ^ J-5d4 et suiv. 645 et suiv.
QUIÉTISMË. Idée générale de ce qu'on iq[>pelle Quiëtisme. £/-66 et suiv. Son origine et ses progrès en France .• ce que Bossaet a fait pour le réfuter , et iii#ti& qui ont dirigé sa conduite dans cette affaire. 40^^ ®^ Suiv. Gombien le Quiétîsme est dangereux. 3^6. ii>)ttration d'un Quiétiste à Rome. 42"! ^ •
Le Quiétisme ménagé et soutenu par les nouveaux Mystiques : ^S"^^ y rétabli en plusieurs poiuts. aSg, 196,
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3^6, 386. Ses secuteurs trop ménagés par an autear qui se rend par là suspect., 275 « 5^5 et suiv. Pur quiétisma rëubU par l'attente oisive de k grâce: 583; par la contemplation directe : 58t2 ; par la suppression de la vue distincte de J. G. 575 y 58i ; et par autres erreurs semUables. 584,7^7,7^9-
QUIETISMVS redivivus. 39-393 et suiv.
QUIÉTISTES. Leur condamnation. 27-395 et suiv. Leurs propositions hérétiques et erronées. 397 , 4^^ ^^ suiv. Âorégé des livres des Quiétistes , où Ton remarque un des caractères de cette secte. 449 ®^ *"^^- Actes de leur condamnation. 493 et suiv. On a donné ce nom aux anciens solitaires. 392.
QUINàULT. (Philippe) La corruption réduite en maximes dans ses opéra ; Bossuet Tavoit vu cent fois déplorer ces égaremens. J/-538.
QUOTI (Thomas) de Pragelas, l'un des Vaudois. Son interrogatoire y dans lequel il rèconnoît la présence réelle et la nécessité de la confession. S(2^-i6o.
RACINE (Jean) renonce publîcraement aux tendresses de ses tragédies. 37-5ïi, 539. Il s'intéresse, auprès de Bossuet , pour l'abbé Dupin, dont il étoit parent, et travaille à le ramener dans le bon chemin. ^^-^<i4* . RAILLERIKS. Le prince doit s'en garder et les réprimer, ^tf-aao.
RAINALDUS ( Odoric ) historien , donne pour seul vrai pape Grégoire XII , abandonni^ de tout le «unide. Si-^- ;î3-ï64 et suiv. Il avoue que Jean %X\l eut raison de révoquer la bulle de Nicolas JII sur lai pauvreté de J. G. i/-576. U donne la raison de la répétiti4M) du décret de la quatrième session du concile de Constance. 32-1^7 , ia8. U accuse de Vicléfisme rEgliw de France. i4a et suiv. Faits faux qu'il avance sur îaccord conclu entre Nicolas Y et les Pères de Bâle. 34si et suiv.
RAISON. Pourquoi elle nous est donnée. J^-87.Dîfféicoce de la droite raison et de la raison corrompue. ia5. Comment elle nous dirige dans les sensations. 198. Combien elle est nécessaire pour en ^ugcr , et pour en régler les mouvemens extérieurs. «77. Elle nous oblige à croire que nous somnies libres y et que nos actions sont or don-
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nées par la Providence , quand même nous ne ponrriont tvouver le moyen d'accorder ensemble ces deux vërités. 394* ^^ combien de choses la raison est-elle obligée de suspendre son jugement , parce qu'elles sont accompa* gnëes de difficultés invincibles. 397. Par exemple la divisibilité de la matière et du mouvement à l'infini. ^98^ yqy. Liberté.
Laraison doit céder à la vérité, dont elle est née la su)ette. ii-^']^. Elle doit avoir l'empire sur toutes les passions, ^^-i 1 1. Comment, pour rétablir la raison humaine par rhumilitéy il étoit à propos que les vérités de Jésus-Christ fussent incroyables, ii-^60. Attachement à la raison souveraine, seule et véritable science. iQ~GS,
RAISONNEMENT. En quoi il consiste. J^-104. Ses règles et ses différentes sortes. Ibid. et suiv. Il nous fait connoitre notre liberté. 377.
RAMEAUX. ( dimanche des ) Méditations sur l'évangile de ce jour. p-i3i et suiv.
RANCE (Armand -Jean le Bouthilier de) abbé. de la Trappe. Sa dispute avec M. Le Roi , abbé de Hautefontaine , sur certames pénitences usitées à la Trappe : lettre de Bossuet à ce sujet. ;J^-i 17 et note. Le prélai recommande anx prières de cet abbé le succès de F Assemblée de 1682, ne pouvant aUer à la Trappe. a32. {l lui demande de prier pour lui à son entrée dans son diocèse. 261. Estime que Bossuet faisoit du livre de M. de Bancé, 5f/r la Sainteté et les Devoirs de la Fie monastique. a68 , 1174* H voit farchevéque de Paris pour le faire imprimer. 377. Heureux fruits de ce livre, et contradictions qu'il éprouve. a8o. En quel sens Bossuet a approuvé ce livre. ;î5-48i. Il détourne M. de Rancé de se démettre. ^7-^75. U recommande k ses prières trois de ses amis qu'il avoit perdus. 393. Il sollicite l'admission d'un Bénédictin a la Trappe : ^95 ; ce qui ne s'exét ute pas. 398. Tl l'instruit de la publication du ( ommentaire du P. Mege , sur la Règle de saint Benoit, où ce Père attaquoit son livre sur la vie monastique. 385. Il l'invite à publier au plus tôt son commentaire sur cette Règle. 387 , 388. Sur quelques iuctdens qui retardent cette publication. 44^- ^^ ^^^ donne son avis sur ce livre. 46o* Sur un aulre Commentaire ^ par D. Martèue. 4^>* Bossuet approuve une défense que cet abbé; ayoit faite à des religieuses de lire l'ancien Testainent. 465. Il l'instruit des dispositions du Roi pour la Trappe. 471. Yœux de Bossuet pour cette maison. 37 1 , 507 .
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M. de Rancë laue le sèle de Bossuet contre le Quiëtîsme. 46h^^^* 1^ c^ mécontent du livre de Fénélon y et opposé à sa doctrine. ^79, uga. Un anû de TsûbLë de la Trappe le justifie contre les plaintes que les partisans de Fénélon faisoient des lettres de cet abbé à Bossue t. S193. Combien M. de Ranc^ goûte l'Instruction sur les Etats cforaûon. ïiQi. Il félicite Bossuet sur le Bref que le Pape lui ayoit écrit au sujet de ce livre. St^S. Lettres de Bossuet et de cet abbé sur*' cette affaire. 34 1 y 34^^ 370 et suiv. Eloges que M. de Rancé donne au zèle de Bossuet à défendre l^glise. ;J^-88. Bossuet lui envoie la Relation faîte à l'assemblée de 1700 sur le Quiétisme,* et s'excuse de ne pouvoir aller le voir. 42"^! ^* ^^ éloge qu'il fait de M. de Rancé au P. de Lacour , son successeur , en lui témoignant son attachement à 4a sainte maison. J^-ioo. Zèle qu'il mettoit à ce qu'on écrivît sa vie. ^*i3i Il étoit à désirer qu'elle fût écrite par une main habile , et une tête au-dessus des vues humaines. ^32,
RAPPORTS. Le prince y doit' prendre garde, et punir les faux. ;}J~2ii.
RâTISBONTŒ. (conférence de) Bucer y prend la défense des prières de l'Eglise , et fait voir en quel sens les prières des saints nous sont utiles. /P-189. Autre confé* rence de Ratisbonne , où l'on met la. dernière main à Vlnterim, Fqy, Intérim»
RATRAMNE. Sa dispate avec Pàschase Radbert, pour savoir si le coigps de J. G. dans l'Eucharistie , est le même que cehu qui étoit dans les entrailles de la sainte Vierge^ i 9^256. Son livre ambigu embarrasse Mélancton. a58.
RAYMOTH) y comte de Toulouse , ^protège les Albî* geois; ses terres données par. le^Roi a Simon , comte de Mont£brt.iS-i5, 16.
RATNAUD (Théophile) Jésuite, fait l'éloge de Gerson.
REBAIS. Affaire de Bossuet avec cette abbaye pour la juridiction. ^^-aSa, 396, 4p3. Lettre de Fénélon à ce sujet. ^(9~io!:i«
REBAPTISATI0T9. Dispate k ce sujet entre le Dape saint Etienne et saint Cyprien. Sl-^^o ^^ ^^î^* Saint Cyprien n'a pas regardé cette question comme indifférente : 33"^ 1 6^ suiv. ni saint Augustin et les autres Pères» ^4 et suiy..
^o8 T>BI.E
Critique erronée de l'abbé Dupia sur cette afiaire. 36h* 5oo et suiv. yoy. Gypri«i« (S,)
RËBEGGA. Ce que figuroieut les deux eofans qu'elle portoit, ii-Si^,
REBELLION. Elle n'est autorisée ni par la conduite de David; J^-a8o, ni par les guerres des Machabëes. 284. J<es royaumes fondés d'abord sur la rébellion peuvent devenir légitimes. 478. Çle se manifeste au commencement ou à la Ga des règnes y k cause de la foiblesse des princes. 5^1.
RECHUTES. A quel danger elles nous exposent, p- 5ii. Combien elles doivent faire trembler les pécheurs* ^2~47^* W^^ i®** ^^^^ q^fi 1®^ Apôtres et les Pères en donnent. 5qq et suiv. Des rechutes dans Iç péché véniel,
RÉCONCILUTION (la) du monde, opérée en J.C pendant son délaissement ^J-433. Combien sont coupables ceux qui ne veulent pas se réconcilier. /^-rà4« Fojr, Cu ARiTE , Pardon , Prochain.
RÉCRIMINATIONS de Jurieu contre les Luthériens , qui accusoient le synode de Dordrect de plusieurs impiétés. Sa première est sur les blasphèmes de Luther, qui £ait Dieu auteur du péché. Il lâche vainement d'excuser Calvin du même blasphème. ^^~4^^> 4'^9- La seconde, sur le pélagianisme des Luthériens. La troisième , sur ce qu'ite nient la nécessité des bonnes oeuvres. La quatrième , sur la certitude du salut , admise par Jeyn Gérard , et quelques ancres Luthériens. La cinquième ^ sur l'ubiquité. 43'A,433.
RECUEILLEMENT. Ses avantages. 38-6g5. Combien nécessaire dans la prière : ^-56 ; et pour écouter J. C. au-dedans de soi : 14"^! ^ 7 pour s'établir dans les vertus.
RÉDEMPTION. Explication de ce mystère, g-97 et suiv.
Doctrine des Arminiens bu Remontrans sur son universalité. 2(9"355, 356. f^qy, Jesus-Cbrist, Sauveitr.
RÉFLEXION. Sa définition. 34-io'x, Elle est nécessaire à l'homme pour se bien coQuoitre. aSo. Elle est la Îremière cause des inventions et de la variété de la vie umaine. 34o. Oter à f esprit la réflexion , c'est lui ôter sa force. ^f-4i6.
Jj^ réflexion ; dans l'oraison , est une force de l'ame y et
DES XÀTikEES.' l^Og
ne doil pas être renvoyée aux états imparfaits» $7-167. Nature , nécessité , force de la réflexion : ses effets divers. 16B. Passage d'Exéchiel qu'on oppose à la réflexion. 179. Différence des réflexions qu'inspire l'amour de Dieu, d'avec celles qu'excite Tamour-propre. 174 et suiv. A
Îuelie puissance de l'ame appartiennent les réflexions.
Réflexions de Bossuet mr V écrit de Molanus , tonchant la réunion des Protestons. $ir-355 , 4^- Raisons de la méthode que Bossuet y a suivie. $^-!i38. Accueil fait par les Protestans à ces Réfiejcions. ^4^.
Réflexions morales sur le nouveau Testament ^ approuvées par M. de Noailles ; avertissement de Bossuet sur ce livre. ^-^195 et suiv. Elles expriment clairement la résistance a la grâce ; "io^ et suiv. et n'admettent point de grâce nécessitante. 106 et suiv. Elles renferment trois vé* rilés incompatibles avec les cinq propositions; 'i^^ et suiv. et sont pures de jansénisme. Jbid. et suiv. P^oy. Grâce*
RÉFORMATEURS. I^écessité d'en fairr connoitre les diefs. /9-I7* Les premiers Réformateurs crojoient qu'on pouvoit se sauver , et qu'on se sauvoit en effet dans l'E-
§lise romain^. C'est par politique que la Réforme a cessé e l'avouer. Jurieu nous a découvert cette politique da parti. $/~i89, 190. Les chefs de la Réforme , malgré tes efforts de jurieu, sont couverts d'un éternel opprobre pour avoir donné dispense au l^andgrave de Hesse, d'avoir deux femmes à la fois. 307. Un synode national de France condamne les Réformateurs , qui vouloient , malgré l'opposition de Bèze, changer l'article de la Cène de la Confessioii de foi présentée à Charles IX. QO-'^lf ^8«
REFORMATION (la) désirée par saint Bernard , par tous les grands hommes de l'Eglise , par les conciles de Pise et de Constance , éludée dans celui de Bâle , re|[ar* doit la discipline y et non la foi. Différence entre ces samts et les prétendus réformateurs. /p-a9 , 3o. La réformation f prise de travers , conduit aux plus grands excès. Exemple des Donatisies. ^/-4<^9 4i3.
RÉroaMATioN angucan e . Elle commence par Henri VIII, que les Catholiques et tous les partis des Réformés rejettent également. /5-445 , 446. Sous Edouard VI, elle a pour fondement la ruine de l'autorité ecclésiastique. Le Roi y lient la place du Pape , donne aux évéques des commissions révocables à sa volonté , et pat grâce accorde les évéchés à vie. ^(iS, ^66. U prétend que la puis^
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saDce ëpiscopale émane de la royantë; il dëfend à toof les évéques d'exercer aucune juridiction pendant qu'il fera la visite de son royaume. Il destine des visiteurs pour porter partout des constitutions ecclésiastiques, et des règles de foi faites par son conseil. 466 , 4^7. Il défend de prêcher par tout le royaume jusqu'à nouvel ordre. Il abolit les six articles de Henri VlII , et dresse trois ar«^ tides contre la transsubstantiation. On excite la haine du peuple contre la messe , en exagérant l'avarice de cer* tains prêtres qui la disoient pour un gain sordide. 470 et suiv. On emploie les plus indignes moyens , tels que le mariage des prêtres, le pillage des biens ecclésiastiques, des églises et des châsses , etc. pour avancer la réforme , dontBurnet représente les progrès comme im miracle vi* sible. 48s*
La déformation prend une nouvelle forme sous Elisabeth y qui croit ne pouvoir assurer son règne que par la religion protestante. 2(9""4- ^^^ IV reçoit mal ses civilités; ce qui la détermine à une nouvelle réformation. Elle désapprouve quatre points dans celle d'Edouard i celui des cérémonies ; celui des^ images ; celui de l'Eucharistie; celui du chef de l'Eglise anglicane: on lui persuade de prendre ce titre, comme inséparablement attaché à la royauté , et d'ordonner la conhscation des biens de ceux qui le lui refuseroient. 5 et suiv. Parker, archevêque de Gantorbéri^ et le reste du clergé , reconnoissent , dans un synode , la suprématie de la Aeine. Le Parlement décide les points de foi , et le clergé ne croit les ordinations valides qu'autant qu'elles sont faites conformément au Rituel d'Edouard. i5 , 16. Le clergé d'Ecosse fait une déclaration semblable à celle du clergé d'Angleterre. 21. La réformation d'Elisabeth est embrassée par tout le clergé d'Angleterre, excepté par quatorze évéques et par cinquante ou soixante ecclésiastiques. 23.
RÉFORME. Son esprit , pendant (ju'elle fut fbible ^ étoit de paroître soumise , et d'être violente et cruelle dès qu'elle se crut forte. QQ-ifi. Les sectes nées de la Réforme sont des preuves de sa mauvaise constitution. Différence de la constitution de la Jléforme et de celle de l'ancienne Eglise. 564 et suiv. La Réforme n'a rien de sérieux et de sincère dans ses réponses , qu'elle accem* mode au temps. Après avoir soutenu Tindépendance des rois, elle les soumet au caprice des peuples. Qi-^o'], Jurieu l'excuse mal d'avoir fait Dieu auteur du péché » er\ disant qu'elle s*^est corrigée de ce blasphème depuis cent
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ans 9 quoiqn'eii effet elle y persëvère encore. log. L'esprit de blasphème au milieu de ceux qui se sont dits chrëlieos réformés et réformateurs , de l'aveu même de Jurieu. lai* Le fondement de la Réforme est que TËglise n'est pas infaillible. On prédit dès le commencement , et l'expérience a prouvé que ce principe menoit à l'indifférence des religions. $^-178. La jeunesse mal élevée dans la Réforme , de l'aveu de Jurieu y et imbue du faux principe de l'indifférence des religions. Combien est grand le nombre des Réformés approbateurs de cette indifférence, en Angleterre , en Hollande, etc. \S^ et suiv. Selon Içs principes de la Réforme , l'indifférence doit l'emporter. Elle '^*
eUe enseigne des mystère , il faut la tourner au sens dont la raison puisse s'accommoder. i83, 184» 198 et suiv. On prouve , par Jurieu , Burnet et Basnage , que tout tend^ dans la Réforme, k l'indifférence des religious. !ï65. Cette indifférence établie dans l'Allemagne protestante, même à l'égard des Sociniens. ^qy, SraiHEsius. La tolérance universelle est inséparable du protestantisme , et ne peut être détruite que par les pnncipes de l'Eglise catholique : témoignage des réformateurs; admission des Sociniens. 3 16 et suiv. 3.i3. La Réforme n'a point de principe universel contre les hérésies. Oh trouve quelque chose de socinien dans tous ses auteurs. ^69, 1170.
RÉFORMÉS (les prétendus) depuis leur oriffîne jusqu'à nos jours , ne cessent de nous attribuer des doctrines Sii ne sont pas les nôtres. 23'^^ et suiv. Ils sont véritaement scbisma tiques. 167. Ils n'ont eu aucun motif pour se séparer. 170 et suiv. Ils ne peuvent se dissimuler
3u'ils sont rebelles a l'Eglise. 194* Ils corrompent le sens es auteurs pour justifier leur réforme. 206 et suiv. Exhortation aux Réformés pour rentrer dans le sein de l'Eglise. aa8 et suiv.
Les Réformés se font entre eux une guerre plus cruelle que celle qu'ils font à l'Eglise, /^-i 34- Ils cherchent leurs ancêtres chez les Yaudois , les Albigeois et les Bohéniiens , faute de trouver dans les siècles prccédens des témoins de leur doctrine. Q6h*^^0. Voy. Calviuistes , Luthériehs ,
PaOTESTANS.
RÉFUGIÉS (les) de France souscrivent le synode de Dordrect. 2(9-393. Voy. Dordrect.
V.ABLE
RÉFVTATION du Catéchisme du sieur Patd Ferry ^ par deux vérités aUkoUques , tirées de ses propres prin^ cipes,23'^^^ suiv. Le desseio deBossuet n'est pas de combattre toutes les erreurs de ce livre. i3. Mais il établit par les raisons mêmes de Ferrj, i^ que la Réforme est pernicieuse; ^x"* qu'on peut se sauver en l'Eglise romaine, et ainsi il réfute ces deux propositions du ministre protestant, l'^que la Réforme a été nécessaire; a° qu'encore qu'on pdt autrefois faire son salut dans l'Efflise de Rome ^ on ne le peut aujourd'hui. !ii , 60 et suiv. rqy, Ferrt.
RÉGALE. Origine de ce droit.37-^56. Les maximes des Parlemens sur la Régale , invincibles dans l'esprit de nos magistrats. 259. La matière a voit été bien examinée et bien entendue dans l'assemblée du clergé. <255. Le derffé obtient du Roi. en cédant quelques droits abolis, plus de prérogatives qu'il n'en a voit. J/-635.
Lettre de l'assemblée du clergé de 1682 , au pape Innocent XI, pour lui rendre compte de ses opérations, au sujet de la Régale. /-iqS et suiv. f^qy. Bossuet, Clergé.
REGISTRES PUBLICS. Leur utûité. iff--55o.
RÈGLE. L'Ecriture , la tradition , la raison et la conscience doivent être notre règle ; /-Sog et suiv. Sao et suiv. mais non pas le probabilisme. 3i5 et suiv, La bonne foi excuse l'errem:. 3iB et suiv. Règle de conduite dans les cas douteux. 011 et suiv. 3 19 et suiv.
Dans les communautés , le mépris des règles est péché. 39"^ j ï^47> 486, Peut-on suivre leur mitigatîon. 4Bi.
RÈGLE des Associés à t Enfant Jésus, Idée de ce livre. 27-206. Il est condamné à Rome. 537, et par Bossuet. a3.
Règles touchant la réunion des Protestons à V Eglise , données par les théologiens protestons d'Hanovre, 25"" ao5 , ^27.
RÉGULIERS. Règlement de l'assemblée du clergé de 1700, pour leur approbation dans les diocèses. 7-55^ et siuv*
REGULUS, consul, avec toute son armée, combat en Afrique i!n serpent prodigieux. J jr-73. Il est battu et pris par les Carthaginois. 74.
RELATION sur le Quiétisme. g^-Sai et suiv. — Remarques sur la Réponse de Fénélon à cette Relation. 30'U
DES UktîknZSé 4^3
Rezâtton des actes et déUhérations de Vassemllée du clergé de 1700 , concernant la condamnation du livre des Maximes des Saints. 30^^ ^ S.
RELIGIEUSES. Elles sont les ëpouses de J. C. Ce qu'elles doivent faire en cette qualité. j^-iS* £lles doivent être crucifiées et mortes au monde : ^^"^6^ et suiv, travailler à leur perfection. ^66 ^ 517, 5a3- ^/-aSj. Quelles dispositions elles doivent apporter à la visite de leur évéque. 14'^lfi']y 534* Compte que Dieu leur en demandera. 4?^. Elles doivent regarder J. C. dans leurs supérieurs, ibid, et suiv. Avec quelle ferveur elles doivent chanter l'office divin. 4^6. Maux que leur cause la dissipation. 497* Combien elles doivent craindre le relâchement. /j7'-a48, a54« Lois et contraintes de la vie religieuse. II. Pourquoi les instituteurs de cette vie Font-ils accompagnée de pratiaues sévères. HSi.
Règles sur les dou aes religieuses : 39-^^^ ; ^^r leurs •orties, i^-744- 39-^lOy 227, 347, 35o, 355, 358, 56o, ;ai.l!4oyenae &ire revenir de son illusion une religieuse
3ui se p ri voit des sacremens. 44<>* Comment doit se couuire celle qui est privée de la communion. 627. Ré- (>onses de Bossuet à des consultations que des religieuses ui.faisoient sur leurs dispositions, etc. o'XÔy 567, 58l, 735. Avis à une religieuse sur la dispense de ses vœux. 697. peuvent-elles passer à une moindre observance. 730. Peut-on approuver leurs pensions. 731, 733. Elles peuvent toucher les reliques. i3. Importance du choix des postulantes. 65 1. Paroles saintes de Bossuet à une religieuse, dans la cérémonie de sa profession. ^^-56o.
Dans quel ordre les religieuses doivent lire les livres saints, pour que cette lecture leur profite. ^-7t;i3 et suiv. «
La lecture de Fancien Testament , permise sans discrétion , leur fiîit plttsde mal que de hîe&. J7-4^5.
RELIGION. En quoi die consiste, i 4-166. Cest un sentiment mêlé de crainte et de joie. 1 i-^i^'ï. Quel est lé propre de la religion. ^5'~4^9« B s'est toujours conservé quelques principes de religion dans l'ignorance et la corruption du genre humain. 36'~^9^' ^®* principes de religion avoient quelque chose de ferme. !i§3. Quoique appliqués à l'idolâtrie , ils ont suffi pour établir un gouvernement stable. Ibid. La vériuble religion étant fondée sur des principes certains, rend la constitution des Etats plus stable, ign. A quoi conduisoient les fausses re-' Ugions. Ibid, La vraie ireligion a potu* marque manifeste
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son antiquité, o^. Les fausses religions ont pour marque leiir innovation. 3oa. La suite xlu sacerdoce rend cette marque sensible. 3o4* Celle marque d'innovation est inef^ façable. 807 . Il ne suffit pas de conserver la saine doctrine , il faut en tout être uni h la vraie Eglise. Sog.
La religion est toujours la même dépuis l'origine an. monde. SS'^'^^l^^ 8uiv. 392 et suiv. Haute idée qu'elle nous donne de Dieu. iSq. En considérant les institutions chrétiennes et celles des Juifs, on remonte à la source de la religion y et on en découvre la vérité dans son principe. 4'6«
Ditiuité de la religion chrétienne. H-'^Gg* C'est un ouvrage que Dieu a fait, et qui porte le caractère de son autorité. //~44^ ^t suiv. Par quels moyens elle s'est établie. ^/-^74* ^^Ic ne doit pas son établissement à la protection des rois. 37-1. Quand les rois la protègent, c'est plutôt la religion qui les protège. 1278. Vérité de la religion, perfection de sa morale; deux choses inséparables» a8i et suiv. f^oy. Apôtres.
La vraie religion peut subsister, sans être unie à la puissance politique, j^-îigi. Licence des esprits quand on ébranle la religion, i p-^ii. On l'éoerve, quand on la change, et on ôte le seul frein capable de retem'r les peuples. 3i5. Railleries insensées des libertins contre la religion. ii-*^ng» Indifférence des grands et des sages du monde sur la religion. J^-3!28. Ils en viennent k la persécuter. 33 1 . La religion fournit aux princes des motifs particuliers de pénitence. 389. P^c^y, PbingE; Rois, Schisme.
Comment on doit célébrer la rénovation de son entrée en religion. /(9~-5a2. Prières et réflexions sur cette matière. 5^4 et suiv.
RELIQUES. L'honneur que nous leur rendons ne blesse en rien celui que nous devons à Dieu ; différence entre les deux cultes. /^-88.
Vigilance s'oppose, dans le quatrième siècle^ au culte des reliques. QdJhSo. Saint Léon, saint Basile et d'autres saints du même temps, accusés d'idolâtrie par les ministres, à cause du culte qu'ils rendoient aux reliques. Fqy, Saints, Trente.
REMARQUES sur rHiitoire des condles dTEphèse et de Chalcédoine, de M. Dupin, ^(J-ôig.
REMI (S.) nouveau Samuel; éloge qu'il fait des roii
DES MATIÈEES. 4<^
de France $ ses prières pour eux. iS-523. J^-Sqi. De rapostolat âe saint Rémi. 39-H^f
AEMONTRàNS (les) disciples d'Armînius , et les Contre-remontrans, disciples de Gomar, disputent vive« ment sur le libre arbitre ^ etc. Les Remontrans condamnés dans les synodes provinciaux. On assemble celui de Dordrect. yojr. Doedrect. Ib sont aussi condamnés à Dordrect. ^(9-35 1 et suiv. Les Remontrans se plaignent d'être jugés par leurs parties, et font les mêmes raisonnemens que tout le parti protestant faisoit contre TËglise* 383. Le synode leur ferme la bouche par l'autorité des Etats généraux. Us nrotestent contre lé synode, quîFleur répond ce que r£glise catholique répondoit, en pareil cas, aux Protestans. 385. Il ajoute que le parti le plus foible et le plus nouveau doit céder au plus fort et au plus ancien. Les Remontrans déposés et excommuniés par ce synode. 387 et suiv.
RENilUDIE (La) oondaomé comme faussaire par le Parlement, trame avec Chandieu, ministre de Paris, la conjuration d'Amboîse. QCh^Q'
RENAUDOT (Eusèbe) demande à Bossuet sa protection pour une place à la Bibliothèque du Roi. ^^-^582, 584* Il lui donne divers détails sur la liturgie des Grecs , 610; sur la prière pour les morts, et le purgatoire chez les Juifs: 61 5 f. sur les confessions de foi des Anglicans. 618. Bossuet désire le voir admis à l'Académie française. 37"i^o, Il traduit pour le prélat les lettres de milord Perth. 3a I , note; 3ua...
RENIER^ de l'ordre des Frères Prêcheurs, auparavant de la secte des Manichéens, ou Catares d'Italie, fait le dénombrement des églises manichéennes. QO-^vi^ et suiv. f^oy. Albigeois. Il dit que les Yaudois admettent la trans^ substantiation, et détaille leurs erreurs. i53.
RENONCEMENT à soi-même ; chose essentielle pour suivre J. G. /7-a38, 249.
REPENTIR. L'-espérance du repentir douteux devient le motif d'un crime certain. //-a94- Ce que c'est que le r^entir. ^é^a^S. lUusion du pécheur à ce sujet. Ibid,
RÉPONSE aux difficultés de madame de la Maisonfort sur le Quiétbme. g^-aiS. — Réponse à une lettre de M. V archevêque de Cambrai. a3 1 . — Réponse à quatre lettres de M. de Cambrai. ^9^3. — Réponse £un thécÂogien (Bossuet) à une lettre de Fénélou à M. de Chartres.
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J(JMa3. — Répanse aux Préjugés décisifs pour M. de Cambrais !i85 et suiv.
REPOS. Celui des p^chears est une peine terrible.
JIÉPROBATION, Ses effets. 27-i5i. I^a réprobation figurée par la haine de Dieu contre Esaii; ce qu'il faut entendre par là. ^-437 et suiv, yqy. Salut.
RÉPROUVÉS; comment ils sont dans le corps del'E» glise. ié^-38i. Fqy.HàLUUHEAj Pecbé.
RÉPUBLIQUE. Ancienneté de cette forme de gouvernement.-J^-69. Moins ancienne cependant que la monarchie. 71. f^oy. Etat, Gocveknemest.
RÉSIGNATION. Fqr. Iwdiffébbwce.
RESTRICTIONS MENTALES. Elles sont défendues. /-3o5. Les exemples de l'Ecriture par lesquels on vott^droit les défendre, sont fiaussement appliqués. 333 et suiv.
RÉSURRECTION des corps, prouvée par J. C. contre les Sadducéens. ^-^38 et suiv. Sermon sur la résurrection dernière. 1 i-wi et suiv.
La résurrection de J. C. prouvée par ces paroles da Psaume xv : Pros^idebam Dominutn , etc. i-600 et sniv. Explication de ce mystère, ^-loi. C'est un jour de triomphe pour le Sauveur, et dé joie pour les fidèles* ^;}-5o5. La résurrection de J. C. est le gage de notre immortalité. 586. Résurrection spiritudle; combien elle est difficile à concevoir aux pécheurs charnels et gros* siers. 535 et suiv. Marques d'une vraie résurrection. 59a.
RETRAITE. Ses avantages, f 5-564 et suiv. Comment il s'y faut occuper. 39-^9^ > *97> 48^, 668. L'amour de )a retraite n'a pas besoin d'être -sensible. 388. L'expérience du mon^ fait trouver quelque chose de nouveau dans la retraite, ei enfonce l'ame plus profondément dans les vues de la foi. 37"!^'
Retraite de dix jours sur la Pénitence, i (J^-552. Retraite sur les jugemens téméraires^ etc. 553 ejt suiv.
RETZ. (Jean-François-Paul deGondi^ cardinal de) Son portrait. 17-^9^'
RÉUNION ( projets de ) des Protestans de France à l'Eglise catholique. 25-io4 et suiv. Récit de ce qui fui traité dans les conférences tenues à ce sujet. lao et snîv. Rédt du ministre Ferry lui-même. i63. Différens faits
concernant
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concernant le projet de réunion. 168. Projet envoyé par le minière du Bourdieu. in 2. DÎMertations et lettres à ce sujet entre Bossue t, Molanss et Leibnb. 179. Règles proposées par les théologiens protestans d'Hanovre à ca sujet. aoSj ^227. Opinion de Molanus sur cette matière. 3579 814. Jugement de Bossuet sur cette opinion. 355. [Déclaration de la foi orthodoxe à ce sujet. ^\5. Réflexions sur récrit de Molanus. 486. Confession de foi que les Lu« t];iériens ont à faire pour opérer la réum'on. 54a. Il faut,
fiour l'arrangement, commencer par où finit Molanus. 49. Vrai moyen de conciliation. 5Ç-5. S'en tenir aux décrets dogmatiques des siècles antérieurs. 7, 10 et suiv. Exposition des points controversés. i5. Nouvelle explication de la méthode de réunion par Molanus. Si et suiv. 107 et suiv. Correspondance à ce sujet entre Leibniz, Bossuet, Pelissonet madame de Brinon. i4/. P^qy, Bossvet, Febbt, Leibniz, Molanus, Nkdstad , Pelisson.
RÉVÉLATION (la) nous fait connoitre notre liberté. 3^-38ci.
RÉVOLTES. Celles des Protestans sont applrouvées par les décrets exprès de leurs synodes. ^I^igi,
RICCI. (Michel- Ange) Bossuet loue son mérite et ses vertus, et le remercie de Fapprobation qu'il a donnée à
son Exposition. 3 7"^^^^' Il ^^ ^^^° ^^^ ^^^ I^ Pape l'ait obligé k accepter le chapeau de cardinal. a4o.
RICHEBRAQUE (dom), Bénédictin. Fq^. Gttyok.
RICHELIEU. (Armand du Plessis, cardinal de) S6n éloge. 17-^1^'
RICH£R( Edmond), docteur deSorbonne, s'oppose k une thèse ou l'on soutenoit l'infaillibilité du Pape. J£-386 et suiv. Ce qui se passa à l'occasion de son livre de la PuiS' sance ecclésiastique et politique, 38q et suiv. Duval le réfute. 33"^^^ «t suiv. 11 se aéfend de l'accusa tioft'portée contre lui , de Croire que les Etats-généraux peuvent dé-
5 oser le Roi. 3S~4i <• Ce qu'il pense sur le gouvernement e l'Eglise. J3-^95.
RICHES. Ils ne sont admis dans l^lise que pour y servir les pauvres, i^-^y 18. Pourquoi. 11. Ils doivent participer aux priviléees des pauvres , s'ils veulent être «auvés. 17. Leur abondance est une épreuve où Dieu les met. / 4^-396. Us doivent ressembler à J. C. 4oo. Ils n'ont que l'extérieur de brillant : combien ils sont pauvres en
Bossuet. xliii. 27
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effet. ^36» Gombiea leur salut ett diiEcfle. IB^^î et suiv. Ils sont nés pour servir les pauvres. 3oo. Avec quelle facilité les ricket se laissent prendre aux richesses qu'ib croient posséder. /7-5o6. Effet pernicieux de ces attachemens. Ibid, et suiv* Exemple du mauvais riche de FEvan^e : combien il doit les faire trembler. 5ii* Portrait d'un mauvais ri(^e mourant, i^-^ifi. Foy. Auià^ KAKy Avarice*
RICHESSES. La source de celles de TEut est le commerce et la navigation. SS-^SZi, Seconde source : le domaine du prince. S3i. Troisième source : les tributs imposés aux vaincus. 533. Quatrième source : les impôts. 535. Quelles sont les véritables richesses. 54 1 et suiv.
Avantage de la pauvreté sur les richesses : belle idée de saint Jean Ghrysostôme à ce sujet. /^-3. Attachement videnx <iue la possession des richesses produit dans le cœur, ij-^g* Qud usage il faut en faire. /f-4^^i 4^* Folie de s'y attacher. 45o. Maux ^ue produit le désir des richesses.' 4^4* Pourquoi la passion des richesses est ai violente. ^7-272.
RIEDX (René de) évéque^deLéon, déclaré suspens par une sentence du doyen ae Nantes , est déposé et ensuite rétabli par des commissaires du Pape : pourquoi. S3^ 4i3 et suiv. et note.
RIGUEUR (la) est un obstacle à la justice. 3g-435.
RIMINI (Le concile de) assemblé de l'Occident seul, confirme la foi de Nicée , puis souscrit, par surprise et par violence , une formule anenne. 3S^^ '9* t^^ évéques, de retour a leurs églises , réclament contre leurs souscriptions; Basnage dissimule ces faits , et en abuse pour conclure que l'Eglise avoit varié , et que le ministère avoit été interrompu. S2-"58a et suiv.
Ce concile , avant sa défection y prie pour Constance , et lui repd obébsance. Si^i^^' U n'étoit pas oBcuméni que , et est annuité par le saint Si^e. 3^^!^' U °^ prouve rien contre la doctrine des CaUioliques sur l'autorité de l'Eglise. Si-^90.
ROBERT, roi de France , excommunié pour son mariage incestueux , est toujours reconnu roi. J /-5o3, 5o4*
ROBERT de Genève , ou Clément YII , élu pape , dispute le pontificat k Urbain Y I. U est reconnu eu France, i«-i36.
ROBERT (Philippe) curé deSearre, infecté des erreurs
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du Quiétisme* 41^^^^ ®^ snW. Sentence de l'official de Besançon , qui le condamne. 4^^* Arrêt du parlement de Dijon, qui ordonne d'informer contre lui. 464' Il demeure long-temps à Rome. 49r^^9l^7 ^^- ^I ^^^ arrêté à Flo^ rence, doà on le conduit à Rome. 619, 544*
ROBOAM, roi de Juda. Son orgueil et sa fausse fermeté lui font perdre dix tribus. J5-îi5 , 22a. ;Jtf-i43, i58, 556. Guerre civile qui s'ensuivit. 47 7 •
ROCCABERTl (Jean-Thomas) Dominicain, archevêque de Valence y écrit avec violence contre la Déclaration au Clergé, J/-10, 87 et suiv. Mémoire de fiossuet à Louis XIV contre le livre de ce prélat. 33^^9 et suiv. U y traite les Français comme hérétiques. 66il et suiv. Sa doctrine outrée contre l'indépendance des rois. 665. Excès de ses approbateurs sur la même maliçre. 667 et suiv. Quels remèdes on peut apporter à ce livre injurieux. 674 et suiv.
ROCHELLE, (synode de la) On y ordonne que le décret du synode de Gap y où le Pape est déclaré Antéchrist , seroit imprimé comme très* véritable. Q0-3oi, Il défend de rien ajouter ou diminuer aux articles de la Confession 4e foi^ où il est parlé de l'Eglise. 47 1> 47^« On renouvelle la guerre par une^délibération du corps de ville de la Rochelle, à l'occasion de vingt-six ou vingt-sept prêtres qu'|Dn a voit précipités dans la mer. 9/~'^^4*
ROGER, roi de Sicile, excommunié par le second concile de Latran , persévère neuf ans dans le schisme, sans qu'on parle de le déposer. Si'^^l'
ROHAN-SOUBISE( Anne-Marguerite de) abbesse de Jouarre : sa prise de possession. J^--i65. Lettre de Bossuet à cette abbesse, sur la nécessité d'établir le scrutin secret pour la réception des filles. 49^ ^^ ^^^« Voyez Jouarre.
ROIS. Comment ils furent établis dans l'origine des «ociétés. 36"^' Combien ils étoient alors multipliés. 68. Caractères essentiels de l'autorité royale. 84* Les rois sont les ministres de Dieu. Ibid, Leur personne est sacrée. 85. On doit leur obéir par principe de religion et de conscience. 88< Les rois doivent respecter leur propre puissance , et ne l'employer qu'au bien public. 90. Leur noïn est un nom de père; et la bonté est leur propre caractère, g^k «t suiv. Les esprits foibles se moquent de leur piété. 33a. Les grands rois connoissent le sérieux de la
religion. 333. Soins qu'ils ont eu du culte de Dieu. 34 1 et suiv. Pdril où ils sont lorsqu'ils choisissent de mauvais pasteurs. 358. On voit auprès des anciens rob un conseil de religion. 5g4*
C est Dieu qui fait les rois. 373. Ils doivent plus que les autres s'abandonner à la Providence. 383. Exemple de David. 386. La justice est le vrai caractère d'un roi. 400. Les rois sont toujours armes. 5^4- Quels étoientles ministres des anciens rois. 545. Ils n'ont rien tant à craindre que les mauvais conseils. 563. Ils doivent être audessus des louanges. :/^-6i3. En quoi consiste le vrai bonheur des rois. J^-6i*5.
Tous les rois relèvent de Dieu. / J'35o. Ils sont les instrumens de sa puissance. 348. À. quelle fin Dieu la leur a communiquée. ^/-agS, 3oi. Us sont les images vivantes de la Majesté suprême, i 3-^0^. i ^-^oo. Us doivent , plus que les autres hommes y avoir la majesté de Dieu vivement imprimée dans leur esprit. ^3-553« Grand péril des rois chrétiens. 355. Comment ils doivent exercer leur autorité. 386. Les rois soat établis par J. G. pour défendre son Evangile. ^^—^77. Quand ils défeni dent la foi, c'est plutôt la foi qui les défend. ^78.
Les bons rois sont les pères des peuples ; leur gloire et leur intérêt le plus essentiel est^de les conserver et de leur bien faire. 37-89. Leur dévotion consiste essentiellement à aimer Dieu. 93. Un roi peut pratiquer gpet amour de Dieu à tous les momens de sa vie. 94. Dieu renvoie les rois à sa loi , pour y apprendre leurs devoirs. /^-^ 6a I • Il se glorifie de leur faire la loi. i 7'~^^*
Les rois des Juifs n'étoient pas soumis aux peines por* tées contre les infracteurs de la loi : les rois même impies recevoient jusqu'à la fin les honneurs dus à leur dignité. 3^-3oo et suiv. Les rois ne sont pas soumis à l'Eglise dans l'ordre temporel. 3129. Est-il vrai que l'impunité soit assurée aux rois impies , s'ils n'ont pas à craindre d'être déposés? 338 et suiv. Pourquoi dans les derniers temps des rois ont consenti à être déposés , s'ils tombpient dans l'hérésie ou dans l'apostasie. Sâ"!^ ^^ ^^i^* ^ sacre des rois ne prouve pas qu'ils reçoivent par-là le droit de régner. 3/-~637. Les rois, indépendans de toute autre puissance aue de celle de Dieu , seroient moins en danger s'ils dépenaoient des papes , que dans le système de Jurieu et d'autres Protestans, qui les abandonnent au caprice de la multitude. $^-607. Les rois sont en droit de maintenir dans leurs Etats la vraie religion qu'ils y ont trouvée
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établie en montant sur le trône. Us ont fait des lois justes contre les païens, les Juifs, les hérétiques. ^^- 459•
Les rois injustes et persécuteurs comparés & une tem^ péte de courte durée. 2-6o. f^qy. Gouvernement, Monar- CBi£, Prince. Serment.
Les rois ae France ont une obligation particulière d'aimer FEglise et le saint Siège. Sgo. F'qy. Frange.
ROMAINS. Ils diassent les rois. J^-Sa. Défendent avec courage leur liberté. 53. Ils prennent Veies : perdent la bataille d' Allia. 65. Battent les Gaulois d'Italie. 70. Sont Vaincus par Pyrrhus , (qu'ils défont ensuite. 7 1 . Se rendent maîtres de toute l'Italie. 78. Entreprennent la première guerre Punique. Ibid, Domptent rillyrie , et se font connoître en' Grèce. 75. Font la guerre aux Gaulois. 76. Sont attaqués par Annibal. Ibid, Ils assujétissent Garthage, et donnent la loi à Antiochus roi de Syrie. 80. S'emparent de la Macédoine. 81. Ruinent Carthage et G>rinthe. 84 9 85. Leurs esclaves leur font la guerre. 87. Détruisent I^umance. 88. S'étendent au-delà des Alpes. 90. Révolte des esclaves et des Latins. 91. Guerre dc9 gladiateurs. gi. Les Romains passent l'Euphrate. IbiiL Sont vaincus par les Parthes. 98. Assujétis par Pompée, César, etc. Ibid. Le fond d'un Romain étoit Tamour de sa liberté et de sa patrie. 5o5. Leur amour pour la pauvreté , la frugalité et le travail. 70 , 507* Ils n'épargnent rien pour orner leur viUe. 5o§. Leur milice et sa discipline étoit admirable. 509 et suiv. Leur prudence et leur profonde politique est louée par la Saint-Esprit. 5i5. ;}^-563. Les sentimens forts dani lesquels on les élevoit les rendoient capables de tout« 3ir~52!2. Leur asrandissement venoit, non du hasard ^ mais de la conduite. 5^28. Leur équité dans les commen* cemens de leur république. 53o. Cruels et injustes pour conquérir, ils gonvemoient avec équité. 53t2. Avantagée
2u'ils tiroient de l'établissement de leurs colonies. 534* l'ordre de la justice contribue à maintenir la paix parmi eux. 535. La jalousie des Plébéiens contre les Patriciens , cause de leur ruine. 536. Combien ils étoient aveugles sur la religion. 260.
Dieu a donné aux Romains pomr récompense Tempire âu.mjonâe, comme un présent de nul prix. ^/-55o.
ROME. Sa fondation : septième époque. j!jr-32. Elle dompte les Latins. 37. Elle chasse les rois et éublit les
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consuls, 52. Assiégée , Horatius CocUs la sauve par sa valeur. 53. Elle pense périr par la jalousie du peuple contre les Patriciens. Ibid, Les décemvirs y établissent les lois des douze Tables. 58. Les Gaulois prennent Rome. 65. Elle fait la guerre aux Samnites. 68. Dans la seconde guerre Punique , elle est prête à succomber. 77. Elle est troublée par les Gracques. 87 , 90. Est déchirée par les fureurs de Marins et de Sylla. 911. Sauvée par Gicéron : asservie par Pompée. 93, 545. Elle tombe sous le joug des triumvirs. 94. Elle retourne à i'éut monarchique sous Fempire d'Auguste. 96. Elle est saccagée par Alaric et par Ataulphe. is5. Sauvée d'Attila par saint Léon. i*xg. Pillée par Genséric. îbid. Rendue aux empereurs sous Justinien. T3a. Menacée par les Lombards. i34, i44 9 147. Secourue par les Français. i44 > *4^> ^47- Parallèle de Rome et de Carlhage. 5^6. Cause ^de son élévation et de sa chute. 5o4 et suiv. 55o et suiv. Jugémens secrets de Dieu sur Rome. 44 ^ ^^ suiv.
Droit qu'a voit celte ville , abandonnée par les empereurs d'Otient, de se mettre sous la protection des Français. ;î/~546 et suiv. Fo^. Romains.
La chute de Rome, clef et dénouement de FApocalypse. 3-91 , io3 et suiv: Cette ville est figurée par Babylone. 91. Pourquoi* 188 et suiv. Son idolâtrie cause de sa ruine. q6. Piourqnoi elle persécuta TEglise. 184 et suiv: Toujours païenne ^ même sous les princes chrétiens. iq^. ^- 48 et suiv. Son idol&irie ne consistoit pas dans le culte des Maints, comme l'ont rêvé les Protesuns. 19 et suiv. Sa prise par Alaric. J-207. ^-5îî et suiv. i55 et suiv. Son empire et le paganisme ruinés. J~2io. Son incendie et sa désolation complète. 43a, 4^5 et suiv. ^^-55* Témoignage de saint Augustin , de saiht Jérôme et autres. 57. C'est Rome païenne ei'jSersécutrice , ei non point Rome chrétienne , qui est désignée par la Rabylone dé l'Apocalypse. 67 et suiv. Témoigiiage de Bullînger et autres docteurs protesta ris. ibid. Nouvelles preuves de la même vérité. i63 et suiv. Pourquoi les anciens Pères n'ont pas déclaré clairement que ceUe ville éloit la Babylone de l'Apocalypse. 4'2-6^.
Le siège de Rome a toujours été regardé comme 1^ premier dans l'Eglise. Jir-i5o.
RQMULI3S Xonde Rome. ijT^Sa, 53& Il y élsJilit la religion et les lois. 34 > 539. ^^ mort. Ihid. .
ROQUE ( Matthieu de la ) ministre protestant ^ réfat«
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le Traité de la Communion sous les deux espèces de EoftiueL d^-5. Le prélat lui répond. i3 et ftiiiv. Ce miniatre soutient faussement, et de mauvaise foi , que les Vaudoia rejetoient la présence réelle. £(9-i52. Il prétend, coBUe Jurieu, que le sacrement de TEucharistie n'est pas mutilé en le recevant sous une seule espèce, et qu'on j reçoit L C. tout entier. ^^-438.
ROQUËSANE, chef des Galixtins de Bohême, Tune des sectes descendues de Jean Hns , fut , sous prétexte de réforme , le plus ambitieux de tous les hommes. ^(JMtao. Il engage les Galixtins & accepter les quatre articles accordés par le concile de Baie. 'x*i*x» Son ambition d'être ar* chevéque de Prague , frustrée. Il rompt l'accord , et s*érige , dans la Bohême , en archevêque , ou plutôt eu pape. aa4*
ROSAIRE. Sermon pour cette fête. ^^-463 et suiv. Origine de cette pratique. 4^4 ^ note.
ROSELLIS ( Antoine de ) canonîste , partisan d'Eu* jène ly , pense au fond comme les docteurs de Paris sur la puissance du Pape. i[ J-SSg.
ROSLET (le P.) procureur- général des Minimes, homme de confiance de M. de lïoailles là. Rome , dans l'affaire du livre des Maximes* 4^/^89, ia3. I) sert beau- ^ coup Bossuet dans cçtte affaire. 3 16. 4^^-339', 34 1* U rend compte à l'abbé Bossuet de ce qu'on pensoit à Rome du mandement de l'évêque de AÏeaui; , et du discours de M. d'Aguesseau sur le livre des Maximes. 557.
ROSSETTE (la idère Marie), fiUe spirituelle de saint François de Sales. Son oraison. 97-338 et suiv.
ROYAUMES. Ceux qui sont fondés sur la rébellion'
Î>euvent dans la suite devenir légitimes : exemple de ceui d'Israël. 3€''^1^' ^® royaume avoit moins de fiermeté que celui de Juda : pourquoi. 479* I^es hommes senties vraies richesses d'un royaume. 543. Fqy. Eh^re, Etat, Moivaechie.
Ce qu'il faut entendre par le royaume de Dieu. i/-5ad et suiv.
ROYAUTÉ. Sublimité de son origine. f7'488. Elle est immortelle. /J-353. En quoi consiste la science de la royauté. 355. Royauté de J. G. pour<}uoi annoncée eit trois langues sur la croix. 467. Tons les mstrumens de sa Passion autant de marques de sa royauté. 4^4* Contra* diction apparente du Sauveur au sujetde sa royauté. O»
veut le faire roi; il renonce à ce titre , en fuyant snr la montagne : en&uite , lors de son entrée triomphante à Jërusafem , il approuve les acclamations du peuple , et dit que les pierres elles-mêmes applaudiroient y s'il gardoit le silence : fin de cette contradiction. / ^SSo et suiv. Deux royautés en J. C. //-193.
HUINART (Thierri) y Bénédictin. Bossuet le^prie de fiiire des recherches sur une leçon de la vie de saint Ambroise , touchant la communion sous une espèce. ^/-^Bg. Sa réponse. 34o. P^c^\ Gomtvnioir.
RUSBROG , auteur mystique ; ses exagérations, g/- 5i , 55 et suiv. 3^--a56. 11 est réfuté par Gerson. 27-54n rej^rend dans les Béguards les erreurs des Quiéibtes. 387 et suiv.
SABBAT. Il est établi de Dieu en mémoire de la création , pour donner au travail de Fhomme un jour de relâche , et en signe du repos étemel. ^-.11 3 et suiv. /
SABELLIUS. Son hérésie, j^-iog. Elle est imputée par Jurieu aux Pères des trois premiers siècles. S^-i4«
SACERDOCE. Sa succession marque la suite de la religion. j^~3o4. Les rois ne doivent pas entreprendre sur ses droits. 353. Le sacerdoce et Tempire sont deux puissances indépendantes , mais unies. 357. Différence entre rétablissement du sacerdoce et celui des empires. J/- 1^4* L'institution du sacerdoce légal n'a rien changé à la puissance royale. 091 et suiv. L'institution du sacerdoce chrétien n'a rien changé dans les droits des souverains. 317 et suiv.
Excellence du sacerdoce de J. C. ^-32i. Sa prééminence sur celui d'Aaron. //-473 et suiv. :/^-io3. Comment nos corps sont appelés k ht société du sacerdoce donné à tous les fidèles en J. C. i J-^^o. La préparation au sacerdoce est une étude de toute la vie. /7-570. Distinction des évéques et des prêtres. ^-193 et suiv.
SACRAMENTAIRES. (livres) Ceux de l'Efflise de Rheims prouvent l'antiquité de la réserve de 1 Eucharistie. $^-i43* Sacramentaires publiés par le P. Méoard; réponse aux objections qu'en tirent les ministres. 288 et suiv. Belle Préface des Sacramentaires Grégorien et Ambrosien. 5 19.
SiCRiMENTAiEEs (les) hérétiques unis à Buoer au moyen
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des ^nivoques, aocommodwent à leur présence morale ce que Luther dûoit de plus, fort pour la présence réelle et substantielle. /9-^6i • ils se raillent avec raison de la Confession d'Aushourg , que chacun peut adapter à ses sentimens. SSg , 54o.
Dispute sacramentaire ^ excitée par Carlostad : f^- 85. Soutenue par Zuingle et CEcolampade. lou. Ces paroles : Ceci est mon corps, selon Zuingle , doivent s'entendre dans un sens figuré. 1 14* ^oy. ZuiifGLiEifs.
SACBEMENS. Combien il y en a. ^-3i et sniv. Des M^cremens en général: i5ft; en particàier. \S^ et suiv. De quelle manière opèrent les sacremens. 39^"^» '£&cacité des sacremens par lesquels nous sommes justifiés : doctrine du concile de Trente sur cette matière. /-47o ®^ suiv. Différens effets des sacremens selon qu'ils sont donnés ou différés. //-45o-
Les Sacremens sont des signes sensibles institués par J. C. pour nous donner ses grâces y et non des signes qui nous les représentent on des sceaux qui nous les con-' firmeot : il y en a sept ; leur institution paroît dans l'Ecriture sainte. /^~ioa. U n'y a d'indispensable dans les Sacremens que ce qui est de leur subsUnce. j^J-^^^* ^^ connoit ce qui est de la substance d'un sacrement par les effeu essentiels. Sag. Les Réformés sont forcés d'avouer ce principe. 534. Embarras où cela les a jetés. 536.^ La substance a'un sacrement est facilement reconnue
5ar la pratique et. les sentimens de l'Eglise. SSg. Preuves e ce principe nar les observances de l'ancien Testament^ 544 y et par celles du nonveau.553. *
I« sacrement n!est pas détruit par la transsubstantiation. Un sacrement ou signe consiste dans ce qui paroît , et non dans le fond et dans la substance. iS^-i^u Le mot sacrement de f Eucharistie est , pour Bucer ^ une source d'équivoques. Dans l'usage ordinaire , sacrement veut dire un signe sacré. U signifie en latin un mystère ^ une chose
Mgne n'exclut pas la présence réelle. 1 14 « < i5. Les Luthériens , dans la Confession d'Ausbourg, sont forcés de reconnoître avec l'Eglise que le sacrement de Baptême opère ex opère operato , ou sans aucun bon mouvement dans les enfans. 167. La Confession d'Ausbourg admet le sacrement de Pénitence , l'absolution sacramentale , et même les sept sacremens; et impute sans cesse à l'Eglise l'erreur
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de croire que les sacremens opèrent tant autan bon mouvement de celui qui ]e$ reçoit. ig4-
Ce que Bossuet offre aux Protestens touchant les sacremens, pour opérer la réunion. QS*^^^^ > ^7- Efficace des sacremens ex opère operato. SoS, i3o. ^^-3^.
SACRIFICE : ce que c'est : tranquillité d'esprit et de cœur que doit avoir celui qui l'offre. / J--190. Excellence du sacrifice de J. C. S"^^!* Oblation qu'il a faite de luimême en entrant dans le monde. 324. Exemple de ^acri* fice dans le» trois personnes qui concourent au mystère de J-. C. présenté atWemple. f jr-335 et suiv. Ce que figu* roient les sacrifices sanghns de l'ancienne loi. ^~a38.
Vertu du saint sacrifice; sa valeur infinie, i ^-^16, On ne connml plus la sainte frayeur doot on étoit saisi au« trefois à la vue du saint sacrifice. 556. /^cy. Eucbabistie^ Messe.
SADDUCEENS. Ils tâchent d'embarrasser J. C. par rapport à la résurrection. ^— si;23. L'argument que Juriea tire de la tolérance qu'on avoit pour eux dans le judaïsme, prouve trop, et n« prouve rien. S^^^^f
SADOLET. ( Jacques ) Ce cardinal a donné dans le semi-pélagiauisme. J^~533 et suiv.
> SAGESSE. Eu quoi die consiste. 1^-^^ IS^I^- 34- 63. lïécessité de la sagesse ponr bien gottTerner. j^-i5a. Elle sauve les états plutôt que k fosce. 16S. EUe fait craindre et respecter ceux qui la possèdent. 1 65. C'est- Bien qui la donne. i66* -On doit l'étudier. i6d. Tout est sagesse dans le monde, rien nTest hasarda 38i. La grande sagesse consiste à employer diaonn selon* ses talens. 565. La sagesse divine enferme réteraité dans ses desseins*-
Sagesse, (la) Ce hyre a été attribué' à^omon. g-^i. On ignore quel en est Fauteàr, et le tehips auquel il a été écrit, î8a. Sa division en deux parties : ce qui y est traité. Ihtd. et suiv» Autorité divine de ce livre. a84.
. SAINCTES (Claude de), év^e d'Evrenx, explique pourquoi les Français s'opposoîent à la formule de rk^ rence qu'on proposoit à Trente» 33^44 et iioJc.
SAINT- ANDRÉ (l'abbé de), curé de Vareddes. Bossuet lui écrit sur diverses affaires de son diocèse ^ et loue les bons effets de son administration. JÎ^-5^
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SAINT-CTRAN. (Jean du Verger de Baurane, abbë de) Ce que Bossuet pensoit de ses lettres. 38"^^'
SAINTES (synode de) où l'on décide ({ue la guerre civile est légitime et nécessaire. S/"^^?*
SAINTETÉ. En quoi consiste sa perfection. 13-^1^-
SAINTS. Quel est leur pouvoix, l'efficace de leurs prières , la connoissance qu'ils cot de.ee qui arrive, dans PEglise? ;J~i39. Ce qu'entend saint Jean par leur |^reinière résurrection. 47o* Leur culte n'est point une idolâtrie : il remonte jusqu'aux premiers siècles. 6i3 et suiv^ Passage de Théodore t a ce su]et. 6aa.
En quoi consiste l'invocation des Saints. Différence entre la manière dont on implore Dieu et celle dont on invoque les Saints. Combien est grande l'erreur des Protestaos qui prétendent que nous leur rendons les mêmes honneurs qu'à Dieu. /^~8o et suiv. ïiia^ 11 n'est pas permis de changer les termes de la profession de foi de Pie IV, concernant l'invocation des Saints. 37'-^^m9* ^^ s'accorde *avec le décret du concile de Trente. 3oo et suiv. ^
Pourquoi on emploie Fintercession des Saints dans l'oblatiôn du saint sacrifice. ^j^-SSg et suiv. Ce que c'est que d'offrir le sacrifice à leur honneur. Sg^. En quel sens on peut offrir le sacrifice pour eux. 619 et suiv. La plupart ont reçu le viatique a la mort^ quoique leurs vies n'en parlent pas. 3o3» et suiv.
De l'aveu des Prêtes tans , l'invocation des Saints n'est pas une erreur damnaUe. ^-^5. Les Catholiques ne les adorent pas , quoique souvent leurs antagonistes feignent de le croire. 47* Doctrine de plusieurs Pères sur cette matière. i85.
L'Apologie de. la Confession d'Ausbourg calomnie l'En slise sur le culte des Saints. Aucun de ses docteurs ne Iteur a attribué la divinité, et ne les a crus médiateurs de rédemption. /p-aoS. L'Eglise coupe la racine des abus sur tes prières qu'on adresse aux SainUy et sur tout le culte qu'on leur rpnd. 10-5^. Ce culte des Saints^
2uè Jurieu qualifie d'idolâtrie , a , de son aveu , plus de ouze cents ans d'antiquité, et a été pratiqué par les Pères du quatrième siècle. Ce culte étoîl le même alors qu'il est aujourd'hui. 2^-167 et suiv. Saint Chrysoslôme parle magnifiquement du culte qu'on leur rendoit de son temps. a^54< Calomnies, des ministres protestans sur les prières
que nous adressons aux ^iniB»- Q^'-^o, Doctrine Ae !*£* glise catholique sur le culte qui leur est du. iio et suiv, i58 et suiv. ^^-5o. Sentiment d*un célèbre Protestont. SJ-3o4 ,346, 386 , 446. Le concile de Trente d'accord avec lui. 586. P^qy. Images^ Reliques , Thehje.
Instruction sur les fêtes des Saints. ^-a6o et suit. Comment on doit les prier. 1 3a. Occupation des Saints dans le ciel, ^/-i 1 1 * Honneur que nous leur dorons. 1 £- 63o. yoy.EujSf PaioESTiNis.
Erreur de pousser trop loin , en matière de doctrine , l'autorité des Saints canonisés. ^^--677 et suiv. Les erreurs où ils tomkbent de bonne foi ne sont pas un obstacle à leur sainteté. 680 et suiv. L'Eglise , en les canonisant y n'a pas intention de déclarer leur doctrine infaillible. 681 et suiv«
SALOMON est fait roi d'Israël par Tautorité de David, et non par celle du sacerdoce. J/-^94* La couronne, selon Jurieu y ne lui appartenoit pas , mais à Adonias son frère aîné ; et il ne aevint roi légitime que par l'élection du peuple. 3/~4^5 9 4^^-
Ce prince demande à Dieu la sagesse. ;?^-i54. H le prie de lui donner un cœur docile y et la science de bien gouverner. ^ J-367, 890 et suiv. Sa fermeté au commencement de son règne. ;J^-i3a. Félicité du peuple sous son règne. 160, 54^. Dieu le choisit pour lui bâtir un temple , parce qu'il étoit pacifique. 490. Il profite de la paix pour fortifier ses places» 5 1 4* Sa magùificence. 527. Il fait fleurir le commerce et la navigation*. 53 1. Il tire des tributs des
Souples soumis. 534* Il célèbre la dédicace du temple ^ ixieme époque de lliistoire ancienne. 3.?-"^5 , 11 3. Il s'égare dans sa vieillesse, fbid, ^^-604. IjMeu Tépargne à cause de David. ^ JT""^^^- '^^- David.
Salomon a précédé tous ceux qui ont écrit des Proverbes. ^~3. Combien il l'emporte sur les autres auteurs de Sentences, to. Ses amours avec la fille de Pharaon ^ dans le Cantique des Cantiques, figurent l'union de J. C. et de l'Eglise, s» 18. Il n'est pas l'auteur du livre de la SafessCy qui lui a été attribué. 281 . Pourquoi on lui a attribué V Ecclésiastique, 3^5. Jugement que Salomon porte des plaisirs des sens, f 4-61 , 62.
SALOMON, roi- de Hongrie, est rétabli dans son royaume par l'empereur Henri IV : Grégoire VII prén tend que ce royaume appartient au saint Siège.. jl^—u63.
SALUT : ce qu'il faut faire pour l'obtenir. ^-81 et
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8uiv* Combien nous devons y être attentifs et j travailler sans délai. ^/-iSg, 171. Lapronoiesse de notre salut est presque aussi ancienne que la sentence de notre mort. iS-'^i^j 4^5. L'ouvrage de notre salut est une suite continuelle de miséricordes. ^/-358*
Les Luthériens s'expliquent mal sur la certitude du salut dans le livre de la Concorde ^ et semblent l'admettre au sens des Galvinbtes. iS'-SS*À. La certitude du salut semble être rejetée dans la Confession de foi anglicane. ^(JM3, a4. Calvin ajoute la certitude du salut à la cer* titttde de la justification de Luther^ et dit que la foi qui justifie est inamissible , même au milieu des plus grands désordres. ^9~556 e^suiv. £(9-343. Qu'ainsi tout fidèle est aussi assuré de sa persévérance, que si Dieu le lui avoit dit de sa propre bouche* 344* H cesse de l'être par le décret du synode de Charenton , où l'on admet à la communion les Luthériens qui rejetoient ce dogme. 4ii. La réponse de Calvin auf textes de l'Ecriture, qui diseat d'opérer^n salut avec crainte et tremblement, est ou absurde ou désespérante. Ceux qu'il cite pour prouver que la foi justifiante ne se perd pas dans le crime, sont pris à contre«sens. 348. Les Calvinistes embarrassés de cette question : Si un fidèle mort dans le crime auroit été^amné, ne peuvent répondre sans contredire leurs prindpes. 349. Les difficultés font revenir plusieurs Calvinistes , et causent la dispute d'Arminius. 35o. F'oy. Abiiiivius. Les Catholiques et les Luthériens regardent comme impies les opmions calviniennes de l'inamissibilité de la justice et de la certitude du salut. 36o. Faux appât de la certitude du salut, que pourtant le synode de Dordrect et les théologiens anglais donnent comme une certitude de foi. 373 et suiv. Le salut, selon ' Jurieu , peut être acquis dans les églises les plus corrompues, et même dans celle de l'Antéchrist. £/-i72
Le désir qu'on a du salut n'est point un désir intéressé. £/~it23 et suiv. Vaut-il mieux ne point le désirer? 2^-551,555.
Le sacrifice du salut fait par les nouveaux Mystiques : g^-346 , 386 } enseigné par M. de Cambrai. 538. L ame invinciblement persuadée de sa réprobation. 54o. 9^-17, 4i 7. Contradictions, vaines réponses et excuses de l'auteur. 2o"54^ et suiv. On le convainc par lui-même. 7^3. Contra* dictions sur ce point. *]^5* On le convainc par de nouvelles preuves. ^^-8 et suiv. af^et suiv. Erreurs sur le sacri-
43o TÀBLB ^
fice absola du bonheur. 33o. Doctrine de MÎnt Ghry^ tostôme et des autres Pères , opposée à M. de Cambrai. 33 1. Doctrine de Molinos et de madame Guyon, coa-* forme. à celle de M. de Cambrai. 4i3, 4^^ ^^ ^^iv. Deux autres principes sur cette matière. 34 1* Propositions du livre des Maximes des Saints y qui commandent le sacrifice absolu. 34^* Réflexions sur ces propositions. 343. Auteurs faussement allégués. 345. Passages de plusieurs saint» et auteurs mystiques. 369. Réponse à ces passages. 373% Absurdité manifeste des notes de M. de Cambrai pour se justifier. 383. Le sacrifice du salut condamné par les Articles d'Issy, C[ue M. de Cambrai cherche en vam àélnder. iO^^o^ et suiv. Règle pour juger d«s expressions exagérées des saints en cette matière. 33o. Sept principes généraux de solution, tirés de cette règle et de l'autorité des saints; ZÏi et suiv. prouvés en outre par Tautorité des Pères. 335 et suiv. roy- Abaudon, Agquiesgcmeiit^ Désestoia, Indifféberge. ,
SALUTATION ANGÉLIQUE. E^lication de cette prière. ff-i3i et suiv.
SAMARITAINS. C'étoient des peuples d'Assyrie envoyés par Asaraddon pour habiter le pays de Samarie. 61. Ils ne connoissent que le Pentateuque. Ibid. Ils traversent les Juifs après le retour de la captivité. 5i , 62. Ils bâtissent le temple de Garizim. 63, 67. Ils consacrent leur temple à Jupiter Hospitalier , pour plaire à AnUochus. 83. Hyrcan renverse ce temple. 63, 89. Ce peuple subsiste encore. 63. Il conserve son Peniateuque écrit eu anciens caractères. 60.
Le schisme des Samaritains , quoique fort ancien , n'en étoit pas moins réprouvé. On les convainquoit d'être une branche séparée du tronc ; on leur reprochoit leur origine venue de Jéroboam. 22"~^5, 396. J, C. les condamne, non à cause de leur idolâtrie, puisqu'alors ils n'avoient plus d'idoles, mais à cause de leur schisme. 55o.
SAMSON. Son courage déterminé li la mort. 36^~49^* SAMUEL. Ce prophète agit par ordre exprès de DievL dans l'onction de Saiiî et de David. Sl'^'^Q^- ^^ ^^^ point déposé Saiil, il déclare seulement que Dieu Ta rejeté. 3oi , 5oi. Samuel honore la dignité royale dans Saul, quoique Dieu l'eût rejeté. ^5-^69. Caractère de son gouvernement. 567.
SANDÉRUS (Antoine) hislprien catholique, aocoié par
Bnrttet d'îdventer des faits atroces contre les réforma* tours anglais. /9-4^4* ^^>^* Burhet.
SANG. Triomphe da sang de Jésus, li-l^o/d. Ce sang étoit nécessaire pour confirmer son testament. ^{9~4Si. Combien étonnante Teffusion de son sang dans le jardin des Olives. 48^* Avec quelle profusion il versa son sang pour nous dans toute la suite de sa Passion. i85.
SANHÉDRIN (le) ou conseil des Juifs, n'avoit aucune autorité sur les )uges et les rois établis ^^ Dieu. ^/~4^ et suiv. J/-295 et suiv.
SANTARëL (Aetoine) Jésuite. Son livre, coatraire aux droiu de la puis«ance royale y censuré par la Faculté de Paris. J/-^i7 et suiv.
SANTÉ. Pourquoi il faut la ménager. 5^-536. Soin cnie le prince doit avoir de la sienne. Jg'-ôoo. P^qy.
COBPS.
SANTEUL (Jean-Baptiste) chanoine régulier de Sain(- Tictor. 11 adresse à Bossuet une pièce de vers sur les re*
E roches que lui avoit attirés sa Pomone ; éloges qu'en lit le prélat. 37-^^^^ «^ f^otc. Bossuet empêche la publication d'un poème fort vif contre sa Pomone, ^65. Louanges que donne Bossuet à d'autres pièces de ce poète. 467. Il l'invite à venir chez lui. 469.
SARDANAPALE. Sa mollesse cause la chute du premier empire des Assyriens. ^jT-Sa.
SAKDIQUE. (Concile de) Ses canons , cités par le pape Zozime, sont rejetés par l'église d'Afrique. J^-334 et note,
SARRASINS. Us pénètrent l'Empire, et prennent Jérusalem. 3S~^^' ^^^ assiègent Gonstantinople. Ibid, S'emparent de l'Espagne. i4i*
S ARRAZIN ( Jean ) , Domiaicain ; ses propositions sur là juridiction du Pape , oensurées par la Faculté de Paris. 3^373 et suiv. ii-4 11.
SATAN et ses anges; leur portrait, //-aai et suiv. Satan revêtu de tous les droits de Dieu contre les pécheurs. ixa5. C'est par son impulsion que le genre humaiti est tombé. 536. Il est très-tort contre les lâches^ trèsfoible contre les courageux, f ^ai6. Satan se déclare hautement le rival de Dieu. ^/-\8o. P^ojr, Démons.
SATISFACTION. J. C. seul peut satisfaire pour nos péchés : il »ous applique sa sa^isfiiction ea deux manières^
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OU en nous pardonnant entièrement , comme dans le baptême, ou en commuant la peine éternelle qae nous avons méritée, en une moindre, comme à ceux qui tombent après le baptême : pourquoi le Sauveur en use-t-il ainsi 7 /^-97 et suiv. Fausses assertions des Protestans, qui nous accusent d'afifoiblir la satisfaction de J. G. et de croire que nous pouvons satisfaire par nous-mêmes., loi. La sa* tisfaction de J. C. ne nous exempte pas de faire pénitence. Doctrine des saints Pères sur ce sujet. 088 et suiv. La satisfaction est approuvée, quant au fond, par les Protestans. 2^^-443, 5ai. 2ff-47-
En quoi consiste la satisfaction dans le sacrement de Pénitence. ^-169. De la soumission qu'on doit avoir pour la pénitence imposée. 17g et suiv. QueUe doit être lari-
Sueur de notre pénitence, suivant l'esprit de l'Eglise. 555. Laisons de cette rigueur. 558. La ferveur et fa charité peuvent y suppléer. 57 1 et suiv. Nécessité de la satisfiiotion : la pénitence en est inséparable. / J-87. Quelle doit être la satisfaction. 91. Proportion qu'elle doit avoir avec les péchés. 98. Elle nous doit rendre conforme à Jésus crucifié. 470- ^oy- Pénitence.
Observations de Bossuet sur un écrit de D. Fran* çoîs Lami, concernant la satisfaction de J. C. J/-391 et suiv. yqy. Damnés, Lami.
SAUL est sacré roi par Samud. Ses victoires, sa réprobation et sa chute. SS'^i^ ^'o.
La conduite de ce prince envers David , modèle de mauvaise finesse. 36"'^^^- M consulte les devins, qu'il avoit défendus : sa punition. ii36, 61 1. Sa piété fausse et mal entendue. 334 , 338. Sa diligence pour secourir une ville assiégée. Il succombe à la tentation de la puissance. 6a3. •
SAUVEUR. Signes décisifs pour le reconnoître. 3oo. Son abaissement marque qu'il est notre Sauveur. 3oi. Gloire qui doit suivre ses humiliations. 1200. L'autorité du Sauveur manifestée par les témoignages que Moïse et Elie lui rendent sur le Thabor. y^-3o5. INous sommes obligés de nous en rapporter à ce que nous a dit le sauveur Jésus. ao8. P^qy^ JÉsus-GaaiST, Messie, Sang, Vie cachée*
SAVOIR. Le désir de savoir est une des plus violentes passions de l'esprit humain. /^-683. P^qy. Science.
SAXE. Pourquoi, et par qui est faite la Confession de foi Saxonique. Comment l'article de l'Eucharistie y est expliqué. Changemens fisdts à cette Confession sur la volonté
lontë de Dien touchant le pëchë^ et sur la coopération du libre arbitre. Article considérable sur la distinclion des péchés mortels et véniels. iffSi'] et suiv.
SCANDALE. J. C. objet de scandale , aux Juifs, aux Gentils, aux Hérétiques, aux enfans mêmes de l'Église par la dépravation de leurs mœurs, i i-i^i et suiv.
SCEPTRES : Dieu les jette comme un l-oseau. / /-SgG, SCHELSTRATE (Emmanuel), sous-bibliothécaire du Vatican , avance que le texte du concile de Constance a été falsifié par les Pères de Bâle. i/-^, 89. jt^-i 17 et suiv. Il dit que Martin V, après son élection, refusa d'exécuter un décret du concile. 186. Solution des difficultés qu'il tire de ses manuscrits, contre la quatrième session de Constance. *x^Z et suiv.
• SCHISME. C'est une injuste sé|>aration. SJ-166. La nouveauté, caractère des schisma tiques. 17a. Le défaut de succession, autre marque de schisine. 177. Le schisme convaincu de crime par le seul fait. ^5~^ ^ ^^ suiv. L'in-» novation le caractérise. J^-3o5. Il Uut remonter à l'ori-
§ine du schisme. 3 10. Elle est aisée à trouver. 3i i. Con* uite des empereurs pour détruire les schismes et les hérésies. 3 16.
Le schisme de Jéroboam justifié par Jurieu, qui accuse l'Eglise du temps des ap6tres, de schisme et d'hérésie* S(/~5i9 et suiv. Basnage prétend que les sept mille que Dieu sauvoit dans le royaume d^Israël étoient des schisma tiques; qu'Elie, Elisée, et les autres prophètes ,' l'étoient également.' Il approuve le schisme des dix Tribus et de Samarie. ^^-549* Les vrais Israélites, dans les dix Tribus, étoient pour la religion en communion avec ceux de Judîa. Basnage condamné par les discours et la con-» duite de Jouas, d'Osée et d'Elie, prophètes dans les Tribus schismatiques. 553 et suiv. U enseigne qu'on peut être saint et schbmatiquei non dans un simple fait, mais dans la foi. Ses principes inouis sur Tunité des Eglises. 538. f^qy» fJmojx. Sa doctrine insinue le schisme. 547- L'hérétique et le schisma tique se condamnent eux*mémes comme novateurs , par cela seul qu'ils ne peuvent nommer leurs prédécesseurs. 383. On se sépare en deux manières : l'une, quand des évéques , sans quitter leurs •iéges, renoncent à la foi de leurs prédécesseurs; l'autre, quand les peuples se font un nouvel ordre de pasteurs. 388, 389. Le caractère des novateurs est de, quitter l'Eglise; celui des fiidèles, d*j demeurer toujours. ^i3.
BossuET, XLiii. a8
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Histoire abrégée du grand schisme du quinzième siècle. 3^-136 ei suiv.
se HO LA IN TUTO , «Ve de nodone charitatis cl amore puro. ^9'^^! ®^ suiv.
SCHOLARIUS (George) , le plus enclin à la paix parmi les Grecs qui vinrent au concile de Florence, soutient Tin- Eaillibililé des conciles. J2""549«
SCHOL ASTIQUES : quelle est leur autorité , selon Melchior Ganus. 32''1^ et suiv. 33"-^!^ et suiv-
SGHOMAN (Georges) , un des chefs des Unitaires. QO^
SGHOMBERG ( Charles de) , maréchal de France. Son éloge. Z^'iOT* Discours qiie lui adresse Bossuet. SSg. Il lui dédie sa néfutation du Catéchisme du sieur Paul Ferry. 2^-3.
SCIENCE. Sa définition. 34"^^^- Diverses espèces de sciences. 109 et suiv. La science la plus nécessaire est de se connoître soi-nAlme. y£-*5i4* ^/-~5^. Combien la science de l'homme est petite devant Dieu, i ^~35.Combien bornée au milieu du monde. 58. La science est un présent du ciel, la nourrice de la vertu , Famé de U vérité. /tf~494* Usage naturel de la science. 49^* Ses abus. 495* Toute la science du chrétien renfermée dans la croix. / J-5o6.
SqiEIf CE MOYENNE. f^Oy, LiBEBTB.
SGIPION , encore jeune , tait la conquête de l'Espagne. 11 passe en Afrique, et £Biit trembler Carthage. 33"!!' ^^ lui domie le nom d'Africain* 78.
SGIPION ÉMILIEN prend Carthage, et la réduit en cendres. J5^*^4* I^ ruine Numance en Espagne. 88.
SCOT. (Jean) Sa manière de regarder l'essence divine: 97^1 y d'expliquer l'excès de Famour dans les supposîtiens impossibles. 3:5a, Sen sentiment sur l'objet de la charité. ^^-iSo, 364. ^^ sentiment de saint Thomas concilié avec le sien. a5'j. Confirmation de son^ sentiment par d'autres passages. a54 et suiv.
SCRUPULES mal fondés. ^^^5. Leurs remèdes. 99 > î^55.
SCYTHES. Ils s'emparent de la MLédie et ea sont chassés. Jjr-45o.
SCYTHIE. Proposition des moines de ce pays. Vqy*
HoRMISDAS.
DES KÀTli&ES. 4^^
SÉCHERESSE. Comment on doit se conduire dans cet état de Tame. J^-557. 39-^^"^ et »uîv. Ne point s'e» étonner. 3S^^9- ^^ avantages de cet état montrés par une belle comparaison. 39^^' ^n>fls à en tirer. 5i3y 5i9, 545.
SECRET. Avis pour être fidèle à garder un secret. 3^- 675. Cas oà OD peut le révéler. 39^* ^^ secret est Tame des conseils. 36^^^ 7 ^^*
SÉCULIERS. Quand peuvent-ils entrer dans les monastères. i5-i35, 169, 704,706, 709, 717, 73i.
SEDITIEUX. Ils sont en exécration au genre humain.
SEDULIUS« (Ccelîus) Son poème pascâil, où 9 dit que J. C. n'ôte pas les royaumes de la terre. J/-333 et
SEL/4, Mot qui se trouve dans certains Psaumes : on en ignore le sens. /-6a.
SEMAINE SAINTE. Mystères de cette semaine, et manière de la passer, f-236 et suiv. Pratique pour la passer saintement. J^-553.
SEMI-PELAGIENS. On prouve conUe eux que le
' commencement de notre salut vienf de Dieu. ^^--^4^ >
654 et suiv. 11 en est de même du commencement de la
Ïrière. 65a et suiv. R. Simon , semi-pélagien* ai 3, 53o , 33 , 65a.
SENDOMIR (sgrnoès de) , où les tron aectc^des Lalliériens, des Zoingliena et dés Bohémiens de Pologne se réunissent. j}(9-^4^*
SÉNÈQUE a fait un traité exprès pour défendre la cause de la Providence , où il combat ouvertement la toute^puissance de Dieu, f ^-3i.
SENNACHÉRIB , roi deNinive , assiège Jérusalem. Soii armée est détruite miraculeusement. J^-34.
SENS. Leurs organes. 3^-65, i4o. Leurs opérations. 65 et suiv. Leurs propriétés. 7 a. Sens conunun; sa définition. 74. Division des sens extérieurs et des sens intérieurs. 77. Comment ils donnent lieu à connoitre la vérité. 88, 366. Ib sont beaucoup au-dessous deTintel-» ligence. i ig. Ils neustiompent sourent. aoe» Nous aident k entendre nos besoins et à connokre toute la' nature, aoa. Comment distinguer les opérations sensitives d'avec
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les mouvemens coroorek qui en sont inséparables. l54* En quoi les sens diffèrent de la raison. H-^i'],
Ce que c*esi que la vie des sens. 1^-i(yo et suiv.L'ame, livrée aux plaisirs des sens , éprouve de grandes difficultés pour arrêter ses résolutions. 4^i. Triste fin de celui qui r abandonne aux sens. ^ J-ôSq. P^qy> Corps , Sensatioits.
Sens figuré. Embarras et contradictions de Calvin à le défendre. 19"^^» ^^ Calvinistes envoient à Vorniies une confession de foi qu'il est difficile d'accorder avec ce sens. 6i I. Les Suisses sont les plus sincères défenseurs do. sens figuré, ^dh"]^- Les disputes entre les défenseurs de ce sens sont de la plus grande importance , quoiqu'ils conviennent entre eux de les dissimuler. 291 et suiv.
Le sens littéral de ces paroles: Ceci est mon corps ^ de l'aveu même des Zuingliens, mène à admettre un changement substantiel y tel qu'il arriva i l'eau changée en vin aux noces deCana. Luther n'entendoit pas la. force de cette parole. Le sens catholique est visiblement le plus naturel. /^-la^y iti8. Le sens figuré ou la métonymie de Zuingle vaut bien la synecdoque de Luther, i^g.
SENS ( concile de ) tenu par le cardinal Duprat , contre les erreurs de Luther. 5^-384*
SENSATIONS. Comment elles se font dans notre ame. J^-65 et suiv. Comment distinguer les actes de Tentendément qui sont joints à des sensations. gi. Les sensations sont attachées à des mouvemens corporels. 176. De quels objets viennent ces mouvemens. 179. Preuves que les sensations sont produites par les mouvemens des nerfs. 181 et suiv. De quoi les sensations instruisent l'ame. 194 et suiv. ii65. Dessein merveilleux dans les sensations. ^^76» Les sensations sont tout ce qu'on peut accorder aux animaux. 328. yhy. Corps , Passions.
SENTIMENT (le) nous fait connoître notre liberté. i^-^73.
SEPTANTE. Leur version des Proverbes très-ancienne; elle s'écarte de l'Hébreu. 2-ia , i3. Celle de VEcclésiaste. 146. ^ ' .
SÉPULCRE. Pourquoi le Sauveur veut-il que le siea soit honorable. ^3-433. Extrême folie d'élever de si magnifiques trophées à un peu de cendres. 53!).
SERAPION , solitaire pénitent , ne communia dans sa dernière maladie que sous une espèce. ^^-44^- Vaines svbtilités des Protçsuns pour prouver le contraire. 44^.
DES HÂTIÈRES. 4^7
SERGE et Bacque (SS.) martyrs, reconnoissent qu'ils sont obligés de porter les armes pour l'Empereur. Leurs actes altérés par Méuphraste. J^-SgS et note,
SERGIUS , patriarche de Gonstantinople , chef des Monothélites , consulte le pape Honorîus. J/-1I4* ^^ compose- VEcihèse sous le nom aHéradius. JS-4^* B est condamné par le sixième concile. 4B8.
SERGIUS III , pape, réordonne les évéques et les prêtres ordonnés par Formose* 33'^^' ^ ordonne , sous peine d'anathéme, des choses contre la foi* itio.
SERMENT. A.vec quelle religion le prince doit garder le sien. J^-365. Serment du sacre des rois de France. 367. Bans le doute, on doit interpréter en faveur du serment. 371.
Serment de suprématie et d'allégeance exigés des Ga* tboliques anglais^ différences de ces deux sermens. J£- '95 et suiv.
SERMONS. Si Ton n'en sort chrétien , on en sort plus coupable. / 7-4^8.
S&Rxoif de Jésus sur la Montagne. ^-5 et suiv. jusqu'à 9g. -^ de Jésus après la Gène. ^C^-54 et suiv. jusqu'à 199.
SsBdfONS tom. J1 à ^7. Fiy. ia Table précédente.
SERVET (Michel) écrit contre la divinité de J. G. Sia3 et suiv. Servet et Yalentin Gentil sont mis à mort, à Genève, comme hérétioues. 30-^^* Gai vin, avec l'approbation expresse de tout le parti , fit prononcer l'arrêt qui condamnoit Servet au feu. Basnage 1 excuse mal en disant que c'étoit un reste de papisme. 2/"'486. ;J7-'335,
SERVICE DIVIN. Pourquoi on ne le fait pas en langue vulgaire. Explication que l'on donne du service divin dans l'Eglise catholique, par ordre du concile de Trente. %%- 444 <B( suiv.
SERVITUDE vient du mot servare : elle tire son origine des lois d'une juste guerre , où le vainqueur se contentoit de faire esdave le vaincu ,"'auquel il avoit droit d'ôter la vie. Jurieu imagine un pacte fait entre le maître et l'esclave. 9/-449- Ge que c est que la servitude du siède. j/-^o. Le ^éçhé estla plus intame des servitudes. 80. •
SERVIUS-TULLIUS , roi de Rome, établit le cens.
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^^-38. Il projette rétablissement d'ane république. 5i ,
Sa Dftort
SÉSOSTRIS,roi d'Egypte; ses conquêtes. 35-kv* •SEVE ( la demoûdle) abandonnée par Misson son mari ,
obtient de TEgltse de Genève la permisùon de se remarier,
SÉVÈRE, empereur, égale César par ses yictoires.
i.5r-io4.
SETMOUR (Jeanne) devieat maîtresse de Henri VIII, qui fait périr Anne de Boulen, et Tépoose. Elle meurt. ^P-433 et suiv.
SETMOUR (Edouard) y dnc de Sommerset, onde ma* ternel d'Edouard VI, étott Zaiuglien. Il est fait protecteur du royaume d'Angleterre. 19-^QS, Voy. Edouard. Ses excès et ^es oriraes incompatibles avec la qualité de rëforaiatem'. Il eat condamné a mort. 4S4€t suiv.
SETSSEL (Gaude) , archevêque de Turin, déuille les erreurs des Vaudois, et n'en marque aucune sur l'Eucharistie. Il montre au contraire qu'ils croyoient la transsubstantiation. 5(9-"i57, 1 58,
SFOISDRATE < Gélestin ) , abbé de Saint-Gai en Suisse, puis cardinal, écrit contre la Déclaration de 1682. J/~ 10. n dit ^e le sentiment de l'Ecole de Paris ne date que de l'époque des conciles de Constance et de Bâle« Si. Ce
qu'il répond pour atténuer l'autorité d'Adrien VL accuse saint Cyprieu d'avoir erré sur la foi. i4i«
Son ouvrage sur la prédestination est dénoncé au pape Innocent XII par cinq évéques de France. J^-3o. Selon lui , tons les hommes sont destinés à la vie étemelle ou à quelque chose de meilleur. Ibîd. Les enfans morts sans le baptême , quoique exclus du royaume des deux, ne sont pas privés des biens nature. 3i. H suppose que l'exemption du péché actu^ est plus estimable que la possession du ciel. Ihid, Il appelle cette exemption innocence personnelle, 34*, Son opposition ^ la doctrine des conciles d'Orange et de Trente , etc. Ibid. U ajoute que ces en&ns ne sont pas damnés. 35. En quoi il est contraire aux conciles de Lyon et de Florence , à saint AugusUn, aux cardinaux Bellarmin fet Noris , etc. 36 et suiv. Il veut que ce sojt un bienfait pour les lutidèles d'avoir ignoré le vrai Cieu. 40. Par là il renouvelle l'erreur du péché philosophique.41. Il donne atteinte à la doctrine de saint Augustin , qui est celle de l'Eglise romaine, sur la pré-
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destination. 44 ^ s^iv. Bossuet avoil ëtë chargé de rédiger la lettre de» ëvéques. ^(9~^64- Louis XIY l'ap« prouve y et ordonne au cardinal de Janson de la rendre au Pape en main propre. a65. Le Pape nomme huit consulteurs pour examiner le livre. Soi et noie, Bcssuet désire qu'on mette la personne à couvert, ihid, So^. Son 9vis est qu*on laisse dormir celte affaire à cause de celle du Quiétisme. 5io. 49"^^^^' ^^ continue cependant à s'en occuper à Rome. ^6^5'i^ 4i^^i* Le P. Gabriel]^ approbateur du livre , eu iait imprimer use défense. 5o5. Ce que pense Bossuet d'un ouvrage du cardinal Stondrate sur rimmaculée Conception. 40^'^^9^ ^^4*
SHIRBURNE (le P.) supérieur des Bénédictins anglais, demande des'éclaircissenlens sur les calomnies des Protestans au sujet de Y Exposition, IS"^^^*
SIEGE, (saint) En expliquant son autorité de manière qu'on en ôtât ce qui la Tait [dutât craindre que révérer à certains esprits , elle se montre aimable à tout le monde , même aux hérétique^ et k ses ennemis. 37-^^^' Pour-
Î[uoi le saint l^ége ne perd rien dans les explications de a France. Ibid. Bossuet avoit pris sojn , dans son sermon d'ouverture de l'assemblée de 1682, d'en relever la majesté autant qu'il l'avoit pu. a44« Personne ne souhaitoit £lus que lui de voir son autorité srande et élevée. 1173. e saint Siège ne peut oublier la France , ni la France lui manquer, /./h} ^ > • ^oy. Eglise romaine, iNDiFEcrutiLiTE,. Pape^ Pieabe, Primauté, etc.
SIKVllŒ. (concUe de ) Il désigne la vâle de Bâle pour j tenir le concile général. 3^-^')o»
SIGISM 01!9D , empereur. Scm ordonnance pour la sûreté du ooncile de Consiance : il y distingue les droits des deux puissances. j^-Sç «t suiv. Il se joint au concile de Bâle. a8o.
SIGTSMOND , duc d'Autriche ^ appelle du Pape au concile. J^-!i5a et note.
. SILENCE. Sa nécessité dans les communautés religieuses, pour y maintenir la charité. I4'^19y ^3, 54o. 3P-^S* Ses avantages. 14-^^' Il retranche beaucoup de pédhés «i de déiauu. 53^ Combien on doit l'aimer. 39-^ y 6^. Trois sortes i^ silence, f ^-538. Silence de prudence. 543. Silence de patience. 55^. Le silence est nécessaire pour que Dieu agisse en nous. 38"^^^ i 6o5^
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SIMÉON attend le Messie. S-^iô. U est condoît an temple par TEsprit saint. ^iS, Il rencontre Jésus : 4^0; le reçoit entre ses bras : 4^^ ; ^^ bénit Dieu. 4^4* ^^ cantique. 4^6. Ses prédictions. 43^ et suiv. ^ Axdeut amour du saint vieillard pour J. C» 1 S^^^ ^^ suiv. Pourquoi il désiroit la mort après avoir vu le Sauveur. 340 et suiv. Comment nous devons l'imiter. 38o etsuiv.
Le cantique de Siméon respire la piété d'une ame qui se repose en J. G. i-^56']. Il est expliqué. $74*
SIMON , fils d'Onias ; quel es^ celui dont il est parlé dans X Ecclésiastique. 3-365, 367 i 037 et suiv.
SIMON Machabée, frère de Jonathas, lui succède. 3S~^^' ^^ droits royaux lui sont acçordéi; ainsi qu à aa famille. 86, ^53. Gomment la souveraine puissance lut fut donnée. ^^-i25. Sa sagesse; bonheur du peuple tous son gouvernement* 160. Il étoit instruit des affaires.
SIMON y comte de Montfort. f^oy, Ratmohd.
SIMON ( Richard ) , Oratorien ; idée de son caractère. 4Q^~^^9' I^AQger de ses écrits. 689. Bossuet y voit un sourd dessein de saper les fondemens de la religion. 37^ 4^3. On y apprend à estimer Grotius et les Sociniena plus que les Pères. 485. i/3-670. Ge qui le £aisoit paroitre' savant n'étoit que nouveauté et hardiesse. Jjf- 3ii. Son système étoit de détruire l'autorité des £cri* tures. 4i8* U étoit le chef d'une cabale de faux critiques qu'il falloit abattre. 325« Sa version du nouveau Testament imprimée à Trévoux. Foy, TESTAifKifT( nouveau). Sa remontrance à M. de Nouilles , pour se justifier. 4" 4i^ et suiv. Elle est réfutée par &ssuet. 4^3 et suiv. Son sentiment sur Estius , dont cependant il invocpie le témoignage. 443* Il s'appuie vainement de l'autonté de Salmeron. 44^- Trois erreurs de R. Simon dans sa justification. 449 c( suiv. Ge n'est pas lui faire tort que de le tenir pour suspect. 4S6. Invitation des Protestans à R. Simon pour travailler avec eux à une nouvelle Bible. 457 et suiv. Il défend Terreur des Sociniens , qui regardoient les prophéties comme des allégories. 47^ H donne dans le semi-pélagianisme , et accuse saint Augustin. 489. Il tâche d'opposer les saints Pères les uns aux autres. 579, 58 1 , 596 et suiv. Ses omissions affectées* sur le Saint- Esprit. 616, Bossuet trouve dans sa version du nouveau
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Testament des vëritës affoiblies , de mauvais commentaires à la place du texte. J^-3oo. Eloges que M. de Fleury , évéque de Fréjus , donne aux Instructions de Bossuet contre cette version. ^2~709- •
R. Simon est l'auteur de V Histoire critique des principaux Commentateurs du nouveau Testament. ^-^ et •uiv. 11 accuse saint Augustin d'être novateur sur la matière de la grâce. lo. 11 convient pourtant qu'il a ëté suivi de tout rOccident (dans les siècles postérieurs. 1 1, i3 et suiv. Par là ^ son accusation retombe sur le saint Siège et snr l'Eglise, a^ et suiv. li'j et suiv. Sa doctrine tend àTindifférence des religions. ^8 et suiv. 71 , gS , loS^ ii4 et suiv. Mépris insultant de R. Simon envers la Tradition. 3i et suiv. 56 et suiv. Son artifice qui ruine une preuve du péché originel. 33. Erreur inexcusable par laquelle il accuse saint Augustin. 38. Sa mauvaise foi. 40. Sa témérité. 54* 11 loue la Tradition pour affoiblir l'Ecriture : 61 et suiv. et détruit Tune par l'autre alternativement. 65 y
67 et suiv. gi et suiv. Il ne veut point voir établi dans rËcriture le mystère de la Trinité. 64 , 66 , 83 , 89. Nouvelle tentative pour détruire l'autorité de la Tradition. 72 et suiv. 75 et suiv. Son mépris pour les écrits de saint Basile : 83, 85; de saint Grégoire de Nazianze : 84 y
68 5 de saint Grégoire de Nysse. 87. 11 les traite de rhéteurs sans logique. 91 . 11 attaque l'autorité de l'Eglise : 96; et ne laisse rien de certain ni dans l'Ecriture ni dans la Tradition, m et suiv. 11 soutient et loue les Sociniens. 117, 1^8 et suiv. Leur cherche un appui dans saint Augustin, lai. Etale avec affectation leurs blasphèmes. iti3. Tâche de s'en excuser. i25. Réfute Socin , Schlichtingîus ^t Eniedin avec une foiblesse affectée qui leur laisse la victoire. i33, i4o, 1 4a. Vante les interprétations du so-. cinien CreUius. 137. Méprise la théologie des Pères contre les Ariens , et renverse les fondemens de la foi. i49* U méprise toute théologie. i59 , 162 et suiv. Il la calomnie malignement. 164. Il rabaisse surtout saint Thomas. i59, 168. Il relève bien haut Grotius. 171. Traite les prophéties de simples allégories , à l'exemple des Sociuiens. 17*4. 11 commet les Pères tantôt contre l'Eglise : 19^2 ; tantôt contre la saine doctrine. 195. Il les traite avec dédain et mépris* ai 7 et suiv. Fausseté de sa critique sur Origène et saint AtJianase. 211. Il élève le luciférien Hilaire et l'hérésiarque Pelage bien an - dessus de saint Ambroise et de saint Jérôme : 229; Maldonat bien au-dessus dé
;Aj|iAi Augustin : a33 ; et frappe bientôt l'interprète jésuite
comme les autres Pères. a4i et suiv, U adopte rkërësîe du luciférieu Uilaire sur les eoians morts sans baptême ^ 35o; sur le pëclië originel : a53; sur la grâce. ^55*^ Il cherche à tromper les simples ^ en alléguant à tort l'an* tiqnitéy en opposant Jes Grecs aux Latins : Soô^ Sog, Sio, et saint Augustin à lui-même. 3isi. U se montre ouvertement Semi-pélagien. SiS, 53o. Il intente directement procès à saint A^ugustin, comme k un novateur. 359* En-tasse force accusations sans preuves. 364) 369. Fait un crime aux auteurs d'avoir suivi les interprétations de saint Augustin, 366. Vaines et malignes remarques sur un passage de saint Augustin. 38o. Causes de son achar» nement contre ce Père. 388. U défend une hérésie sur le péclié originel. 389, 393. Détruit les preuves dont TEglise s'est servie pour établir ce dogme. 394» 4<><>9 4<>3* Téméraire réponse à l'autorité des conciles. 3^. Prodi* gieux égarement de R. Simon. Sia. Il accuse saint Aupistin de nier le libre arbitre : 537 f dont il se forme une idée pélagienne. 54i* U lui £»it Mn crissa d'avoir adnus la grâce efficace. 544* Lui fait dire que Dieu est auteur du péché. 5469 594. Bossuet regardoit cette Hisknre critique y comme un amas d'impiétés et un rempart du libertinage. ;J^-3oa. K. Simon en reconnnk Jui-méme le danger , et s'offre de rébtter son propre ouvrage. 3o5. L'Eglise auroit été ravie de iui voir tourner son esprit à quel» que chose de meilleur, et se montrer savant par des recherches utiles. 3i I. Fc^. AvousTuv (S.)
SIMOr^IE. Combien elle est défendue. 7-3o7 et suiv. Censure de l'assemblée de 1700 sur cette matière. 38 1 et suiv.
SIMPLES (les) parmi les Protestans, quand on les convainc d'erreur, réclament leurs ministres ; et , quand on confond leurs ministres , ils rédament l'Ecriture , qu'ils croient entendre. S2-433.
SIMPLIGE , pape. Ce qu'il dit d£s décreu du Saint- Siège , devenus irréformables par le cpnsentement universel. 33-^0 et suiv.
SIMPLICITÉ. En quoi conaîste oeUe verte. ^44 et suiv. Une religieuse doit toujours agir av«c «implicLié. 38-^4^9 660. La simplicité ignorant^ qui ne sait qu'aimer Dieu est infiniment au-dewns deious les docteurs» i4^ 455. La simplicité, verU de saint Joseph, iso et suiv. Simplicité ecclésiastique, ai.
SINUESSE. (concile de) Vtmxç^ de sa supposition ;
ce qu'on dit y avoir été traité touchant le pape Marcellin. 33"^ ^^ '^^^' ^^4»
SUUGE (S.) pape. Son jugement contre Jovinien, et sa réponse aux évéques de Macédoine. JJ-^i8et suiv.
SIRMOm) (Jacques) y Jésuite, justifie les pères du concile de Francfort^ qui rejetoient le septième concile. J5-5a8.
SIXTE Y, pape, déclare Henri, roi de Navarre, 'déchu de son royaume et inhabile à succéder à celui de France. Sa bulle et celle de Grégoire XIV sont regardées comme nulles , même à Rome. 31^^^ ®^ *<ii^*
SIXTE DE SIERTŒ, Dominicain, fait Téloge de Gerwn. Ji-458.
SKHENCK. ( Thierri ) , archevêque de Mayence , consulte l'Université d'Erford, au sujet de la déposition d'Eugène IV à Bâle. ii-335 et note.
SLEIDAN (Jean), historien protesunt, rapporte sérieusement les folles prophéties de Luther, f 9-70.
SMALCàLDE (assemblée de) ou Luther dresse de nouveaux articles. Dans celui de TEucharistie , il dit , ce qu'il n'a voit pas fait jusqu'alors, que le pain et le vin sont le vrai corps de J. C. Bucer signe ces articles , ainsi que Melancton , qui doutoit alors de la présence réelle. i9-^ a59, 260. On y demande un concile libre , pieux et chrétien , d'où le Pape et les évéques soient exclus comme parties. 3oo. Melancton ne souscrit que par complaisance, et met une restriction pour réserver l'autorité du Pape. 302. Le parti protestant y fait une ligue redoutable , et les ligués mettent en doute s'ils traiterbient Charles V d'cmpeieur. 5o4. On y résout la guerre civile pour cause de religion. 5^-585.
SOCIÉTÉ. En quoi elle consiste. iS^o>i, Sur quels princi]^es est fondée celle des hommes entre eux. 36"^ ^^ suiv. Causes de la violation de cette société. i5 et suiv. Division de la société par les diverses nations qui se sont formées. i8. Principe de correspondance et de société jnntuelle, conservé au fond de nos cœurs , malgré l'esprit de division qui s'est mêlé dans le genre humain. / ^-5o& Vqy. GouvËSNXMENT, Hommes*
SOCiN ( Lélio et Fanste), chefs des Sociniens. 9(9-56']. Fanste Socin est loué par R. Simon .: ^T-i^ «t suiv. qui ê'émervettte sur les progrès de sa secte. i35.
SOCIIVIENS (les) sont , de toates les sectes sëparëes de l'Eglise romaine, les sleuls qui puissent trouver une sorte de suctession , en prenant pour ancêtres ceux qui , dans tous les temps, ont attaque la divinité de J. C. ^^-'^56 ,^^57. Jurieu et les autres ministres rejettent les Sociniensde leur communion , qu'ils accordent aux Arminiens ouPélagiens. 397 • Jurîeu est forcé de mettre les Sociniens au nombre des sociétés dont il compose l'Eglise catholique. Ils sont les vrais auteurs de son système sur l'Eglise. 49a. On doit conclure des principes qu'il pose^ qu'on peut se sauver dans la communion des Sociniens , et même dans celle des Mahométans et des Juifs. 5^23 , 5*i^, Les Sociniens trouvent un grand appui dans la doctrine de ce ministre, qu'ils poussent dans une manifeste contradiction , sans lui laisser de réplique. Qi -3g. Il n'ose les confondre en montrant, comme l'Eglise a toujours fait aux hérétiques, la nouveauté de leur doctrine , de peur de se confondre luimême. 62. Ses principes mènent peu à peu les Protestans au Socinianisme,. qu'il admet dans l'Église universelle, comme une société dans laquelle Dien peut se conserver des élus. 75 et suiv. Les Sociniens, fiers aes pas que la Réforme fait vers eux , et de la tolérance qu'elle leur accorde , se van* tent d'avoir porté la Réforme à sa perfection, en niant la divinité de J. G. 86, 87. Jurieu ne peut les exclure du titre d'Eglise, sans en exclure toute la Réforme. Aveu du ministre sur la succession et l'étendue de l'Eglise. 1119. 11 nie que les Sociniens fassent une société, parce qu'ils n'ont ni succession ni étendue; en quoi il fait |e procès k toute la Réforme. ^11 y asu.
Le Socinianisme a commencé avec la Réforme et s'est accru avec elle. Pente de 1^ Réforme vers le Socinianisme, prouvée par Jurieu. ^^-179* 180. Les Sociniens et les Anabaptistes sont sortis de la Réforme , et ont fait usage des prmcipes établis par les premiers réformateurs. 566. Une cabale socinienue se forme en France dans la Réforme , et éclate dès que les Réformés se sont réfu* giés ailleurs. 181. Le Socinianisme a, selon Jurieu, un grand rapport avec ^indifférence des religions. 194. Les Sociniens posent pour principe qu'il faut tourner TEcrîture au sens le plus plausible, et convainquent les Calvinistes de faire là même chose, ao5. Les réponses de Ju* rieu sont insoutenables^ de sorte que ce qui détourne les Calvinistes de croire la présence réelle , est précisément ce qui détourne les Sociniens de croire les mystères. ao8; :ii3. Le principe socinien, qu'on ne doit croire
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que ce qu'on connoic clairement , est admis par Basnage et par la Réforme. ^278. /
Les Sociniens détournent le sens des prophéties qui s'appliquent à J. G. /~583 ^ 6o6. On les réfute. Ibid.
SOISSONS. Histoire des Manichéens qu'on y trouve.
SOLITAIRES. Vie angélique que menoient ceux de la Thébaide. 14"'^'^' Caractère de ceux qui ont tout-k-fait quitté le monde , et de ceux qui vivent dans le monde. i S^^f^' ^^^ solitaires se communioient dans leurs déserts sous la seule espèce du pain , qu'ils emporioient avec eux du saint sacrifice. â4''^^l etsuiv.
SOMMAIRE de la doctrine du Us^re des Maximes des Sainu. 2^-^87 et suiv.
SOMMEIL. Vrai manière de le consacrer k Dieu. 38" 5ii. f^oy. COBPS.
SONGES. Comment ils naissent. 34-ilfi.
SOPHRONE j moine , puis patriarche de Jérusalem , consulte le pape Honorius. J^-]!i4« ^^ s'oppose fortement au monothélisme. ^^"4^7 et suiv. Il assure que les fondemens de la foi orthodoxe se trouvent dans le saint Siège, ii-371.
SORBONNE. Elle est consultée par Jacques II , roi d'àjugleterre y sur une déclaration que ce prince avoit don* née. Avis de ses docteurs conforme à celui de Bossuet. 43"^' ^Pf' Faculté de Pahis , Jacques II.
SOUFFRANCES. Elles sont le fondement du christianisme. /^-43« Elles sont une grâce , une récompense. 47* Nécessité des souffrances. / 3-^43, 3 18, 676 et suiv. 39" 65. Quelle doit être la nature et l'étendue de nos souffrances. 1 3-^1^' Usage qu'on doit en faire. 35-84, 32o, 339. Consolations de ceux qui souffrent patiemment. ./ 3" 33o. Le chrétien ne doit pas s'étonner des souffrances. 14" 389. Endurées pour la foi, elles sont honorables à l'Eglise.
Profondeur du mystère des souffrances de J. C. ^^-35 et suiv. Ardeur immense du Sauveur pour les souffrances. -f 3-3a4- Nécessité de participer à ses soufirances , pour avoir part à ses grandeurs. 1 £—43' S'unir à lui dans ses souffrances. /(9-§o3. ^5- 89, 4.06. ^oj^. Afflictions , Croix.
SOUVERAINETÉ. Elle appartient au peuple^ selon
Jurîett ; il avance me le peuple jittf fit SaiH son premier roi, et avoit droit de le faire. ^/-4i4 ^ ^^^* Ses snppositioDS chimériqaes sar la putseance royale. Il demande ce qu'il faudroit faire d'un rm qui voudroit tuer tous ses sujets. 4^3. La souveraineté paroit-elle mieux dans les lois qu'elle éiablit , que dans les dispenses qu'elle accorde. iS"^ 3a et suiv. P^qy. Puissance.
SPADA. ( le cardinal ) Lettre de Bossoet à ce cardinal^ au sujet du livre de Fénëlon. QS-338. Seconde lettre.
SPANHEIM. ( Frédéric) Son ouvrage contre VExposi-^ Mon. S/"^^!' Bossuet pensoit qu'il ne falloit pas le réfuter légèrement y mais qu'on devoit le faire avec force.
SPECTACLES. Celui du chrétien est l'espérance. 1 /- 363. Merveilleux spectacle du ciel et de la terre; sage économie de cet univers ; inégalité entre les créatures. l'^Scji, yqy. CoMiÊDiEy Théâtre.
SPIBlTUiVLlTË de Dieu. Les anciens Pères , selon Jurieu, ûiisoient Dieu corporel^ non par conséquences , mais en propres termes. ^^-^Q , ^o,
SPIRITUELS (nouveaux) : leur jargon inintelligible sur. l'oraison. J^-200, ao5. Combien leur erreur est dangereuse. 4l4» ^^y^ OrAISOW, QuiETlSME.
SPOÏ9 (Charles) médecin^ Protestant, célèbre par ses ouvrages ; jugement que Bossuet porte de quelques-uns. 3/'i99* Ce prélat loue ses écrits, et lui donne quelques avis pour la suite de ses travaux, a 10. Foy. Arnavld.
STAPHTLE9 célèbre disciple de Luther et de Melanc* ton , frappé des divisions des Luthériens ^ dont aucune autorité ne ppuvoit condamner les erreurs, revient à l'Eglise catholique. i9-^53o.
STAPLETON (Thomas), docteur de Douai, dit que la doctrine de l'inEsdUibilité du Pape est maintenant certaine» ii-573,574.
STATUTS et Ordonnances synodales de Bossuet. /- 35, as.
STOÏCIENS': leur doctrine opposée à la simp^pté dtt Sauveur. 14-^0.
STRASBOURG (l'Eglise protesUnte de) fournit uu exemple niémorable de variations. Elle fut d'abord luthérienne, puis zuingtienne^ ensuite souscrivit Faccord deYi*
temberg, revint aa luthëraiiisme , enfin admit Vabiquité. ^(J^-569. La G>nfe5sion de foi de Strasbourg coàtredit œlle d'Ausboiirg sur la justification , qu'elle explique comme l'Eglise romaine. iS^iST*
STRIiMESIUS ( Samuel ) , professeur dans racadéfmie de Francfort sur l'Oder, enseigne la tolérance universelle et la réunion de tous les Chrétiens , pourvu qu'ils souscrivent à rEcritnre de quelque faf os qu'ils l'entendent , même dés Sociniens , quoiqu'ils ne croient ni la Trinité} ni l'Incarnation , ni beaucoup d'autres articles principaux. S^-3i6 et suiv. Affreuses conséquences de cette doctrine. 3ai.
SUAREZ (François), Jésuite, laisse en son entier le sentiment de rÉcole de Paris; il détruit lui-même sa censure , et falsifie les fiiits au sujet de la buUe de Léon X contre Luther. 3 J-56o et suiv. Ses efforts inutiles pour trouver le moyen de déposer un pape hérétique. 606 et suiv.
Ce que ce théologien pense de Tanlève. ^/-54. Son sentiment tar la cootemplalion de l'essence divhie : 97 ; sur les grâces efficaces^ la persévënnce, etc. 14S ei suiv.
SUBSTANCE. Pourquoi ce mot est emplojé dans f £u-
Eiaristie. / 9^160. Calvin s'en sert. On ne s'en sert pas us Edouard y L et sous Elisabeth. 96hi^' La Cène des Zuingliens sans substance. 7!!. f^oy, Evchabistie.
Signification étendue que Platon donnoit à ce met. ^£* 69S et suiv.
SUÈDE. La peine de mort y est ordonnée contre les Catholiques. Diverses peines décernées coAtre eux dans d'autres Etats protestans. â/-4^
SUFFOLK( Jeanne de), usurpatrice du tr6ne d'An^eterre sur la reine Marie. ^^-4^
S13ISSES ( les) sont, sur l'Eucharistie , les plus sincères de tous les défenseurs du sens figuré. â&^S^.
SUJETS. Leurs devoirs envers le prince : ib lui doivent les mêmes services qu'à la paArie. ^^'^53^ Quel aœonr ils doivent au prince. ft56. Un bon sujet s'expose pour sauver la vie du prince. a6i. Les sujets doivent au prince une entière obéissance : nô'i } excepté quand il commande contre Dieu. si64> Aucnn préteste ne peut dîs^ penser de cette obéissance. oâSc. Ih n'ont à opposer à la violence des princes que Aes remontarancca respectueuses et des prières. !I75. f^oy. OaÉnsAwcB.
SULPIGE (S.) évêque de Bourges. Son panégyrique*
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IgS. n (îtoit rempli de Tesprit de Dieu. 4« Vertnr dont il montra l'exemple à la Cour. 9. Sa charité. 10. Sa modération. 12. Sa frugalité ^ sa modestie, etc. 16 et soiv.
SULPICE-SÉYÈRË, historien, montre que les décreU de l^icée tirent leur autorité du oonseutement commun. i2-433.
SUPÉRIEURS. Dieu parle par leur ministère. 14-- 473 et suiv. Manière de se conduire à leur égard. 38' 49^,» 499> 5i3, 541, 546.
SUPÉRIORITÉ. Foy. Concile, Pape.
SUPERSTITION : combien Dieu Fa en horreur. Les princes doivent l'éviter. ;Jtf-a33 et suiv.
SUPPLENDA in Psalmos. 1-5-]-] et suiv.
SUPRÉMATIE. Elle est décidée comme artide de foi
5ar l'Eglise anglicane. Sé^-i4v i5. Les Calvinistes la conamnent dans plusieurs synodes^ et pourtant la souscri-» vent. ai. Fqy^psRtu VIII.
SURIN (Jean-Joseph), Jésuite, est Fauteur ànCàiéohisme spirituel, approuvé par Bossuet. S^-699. Objection tirée de cette approbation , et réponse. 700. Combien ce Père approuve les désirs du salut. 701. Combien il est opposé aux raf&xiemens des Mystiques. 70a. Sa doctnae admirable sur Fabandon. fbidn et suiv.
Suspension. Fqy. Ligature.
SYLLA s'oppose à Marins. J^-544* U domine àRomtf sous le nom de Dictateur. 92 , 545.
SYLVESTRE (S.) pape, préside par ses légats au concile de Nicée. ^2-43 1 et noiCr
STLVIUS (iEneas). Fqr. Pie II.
SYMBOLE DES APOTRES. ^-23. Explication des douze articles qu'il contient. S4 ^^ suiv. Explication plus particulière de ces articles. 90 et suiv. Exposition de toute là doctrine du Symbole. 1 10 et suiv.
Ce Symbole propose tous les attribuu divins à tous les fidèles. ^7-9^ ®( ><ûv. Les Quiétistes ne le disent plus. 66, 87.
L'addition du mot Filioque^ qu'on (ait dans le huitième siècle, au symbole de Nicée ^ éprouve de Fopposion de la part de FEglise romaine. J3-6a.
Les trois Symboles des Apôtres, de Nicée et de Con« stantinople, sont, de Faveu de Jurieu, reçus de tout le moude; ce qui ne Fempéche pas d'affoiblir l'autorité de
celui
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celui des Apôtres , afin de renfermer dans FEglise tous les hérétiques et les schismatiques. ^(9~5i7.
STMMAQUE (S.) pape, explique en quoi les deux puissances sont égales. 31^^11 > 370. Son apologie à Tempe reur Anastase , qu'il avoit excommunié. 437' et suiv. Il est accusé auprès de Théodoric, roi d'Ilalie; le concile convoqué à Rome refuse de le juger. 33-^^1 ^t suiv. Sa lettre a Avit de Vienne sur les dispenses. 35 1.
SYNAGOGUE. Peinture qu'en fait le prophète. i2a58. Son autorité reconnue et recommandée par J. G. dans le temps même qu'elle conjure contre lui. 9-285, oBn et suiv. Gette autorité cesse à la destruction du tem;» pie. a88. *^.
■ Le ministre Claude, prétendant que l'on^loit examiner après une décision de l'Eglise, apporte en preuve l'exem* pie de la Synagogue qui condamna J. G. et dont on dût cependant rejeter la sentence. âJ-^Qi* Réponse deBos« suet. 293, 35 1.
La Synagogue figurée dans Elisabeth , et l'Eglise dans Marie. /jr-3o5.
SYNODE national des Galvinistes de France, où sont condamnées les Eglises du parti qui vouloient changer la Gonfession de foi présentée k Charles IX. ^O^^^g, Sa décision embrouillée : ses vains efforts pour trouver la vraie substance dans la doctrine calvinienne. Il cherche le mystère de l'Eucharistie dans d'autres paroles que celles de l'institution. !i6i , 261, Il décide que l'opinion qui exclut la substance est contraire à la parole de Dieu. 263, 264. Les Suisses se plaignent du décret qui les condamnoit. Bèze répond, par ordre du synode, que la doctrine décidée n'est que pour la France. iiG5. On réduit à rien la substance, en faveur des Suisses, coinme on fil ensuite dans le synode de Nîmes, où l'on exposa la doctrine de façon que chaque parti ponvoit , par des équivoques, y trouver son sentiment. a66, 267. Les synodes approuvent par décret. les révoltes. On le prouve de celui de Lyon, qui dépose un ministre pour s'être repenti d'avoir contribué à la guerre civile. Sf-54^ et suiv. Des synodes desYaudois calvinisés, de Piémont, et de divers autres synodes et assemblées ecclésiastiques. 547 et suiv. Lettre, insolente et menaçante de l'Église calviniste de Paris à la reine Catherine. SSq, 56e. '
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TABERNACLE. Ce que repTésentoit la fétc des Tabernacles. ^J-85.
TABORITES. Secte drhéré^tiques qui reconnoît Jean Hus pour son auteur, /^-aao. roy, Zisca.
TAPPER (Rnard)) docteur de Louvain, éditeur des OEuvres de Driède , approuve ses sentimens. JJ-^19. Vor. Drieoe. Opinion singulière de ce docteur sur l'infaillibilité du concile général. 571.
TARA1SE (S.) patriarche deConsuntinople, approuve, dans le septième concile , les lettres du pape Adrien , après rexamen. i/-i34. 3S-5a5 , 569.
TARQUIM Fancien, roi de Rome, orne celte ville. J5-^38. U augmente le nombre des sénateurs. 54o*
TARQUIN LE SUPERBE, roi de Rome, fait assassiner ServiusTullius.J5^5i.Il rend par ses violences la royauté odieuse : il est chassé. 5^.
TARTARE.. (le chevalier) Lettre de Bbssuet it M. de Pontcbartrain , dans laquelle il lui raconte les aventures de ce chevalier, en implorant poor lai les bontés du Roî.- J^-354. L'abbé Boftsnet le rencontre kRome , et sollicite son onde powr lai obtenir des secours. 4^^^^^ , 5io. ^2-
TATIEH , disciple de saint Hippo) jte , et depuis chef des Encratiqnes , cité par Inriea , comme ayant appris de son maître Terreur aes deux nativités duverbe. ggti5.
TAULÈRE, un des Mystique^ les plus exacts , ne parle pas avec précision. ^/-54. Exagérations dans ses Institu-tions. 5n et suiv. Les erreurs qu'il reproche aux Béguards sont celles des Quiétistes. 387 et suiv.
TEMPLE. Forme et structure du temple de Jérusalem. 14"^' ^ ^^oit la figure du monde, go et suiv. Zèle de J. C. pour la sainteté du temple. 9-i47 ^^ hmv. U prédit sa destruction. 319. Comment nous sommes le temple de Dieu, j ^-60^. Ce que nous devons faire pour le purifier. 6o5 et suiv.
TEMPS. On perd tont en le perdanU f ^-<i65. C'est un dangereux imposteur. ^^-3o3. Notre vie est emportée par le temps nui nous échappe, /ir-617. Le temps est une imitation de réternité. i5â et suiv. / ^-267. Deux
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mwWrtes^e considérer le temps, par rapport à nous et par rapport 4 l'ëternitë. ;/ 7-597. (foml«<Si il est court en comparaison de l'étemitë. lO-iBS ei saiv. //-SiT
TENTATIONS. Combien l'homme», est assiëeë ' IJI^ Tigetsuiv. Leur, avantages. 39-^o, ai, 3o. Moyrâ de fcs surmonter. Jéf-694 , 7.^,. Manière de le. repousser. /^-5»o. IS-Sôn 39-^ig, 273, 665 , 674, 74b" Cell« qui^^ent à l'heure de la ^ort. 96'. I>aFërence entr" celles qu on cherche et celles qu'on peut éviter. i7-558. Cause ae celle. q«, ««t atUcLëe. à^Ia puissance wur». rame. ^^— ooi.
Les trois tentations employées contre J. C. dans le dé- '/ ft K I ^^ »«v. Quel remède opposer à chacune. ^iti. De la puissance du démon sur le genre humain. 5ia. Cooiment il tenu J. C. et ne se relira que pour reyenir. 5^6 et suiv. Haut conseil de la Providence âans la tenu- Uon du Sauveur. / Q-tëg.
ÏÉIŒNCE , qui s'est modéré sur le ridicule , n'en est pas plus chaste pour cela. i7-6i5. César ne le trouvoit pas assez plaisant. 614.
TERRE. Celle qu'on habite ensemble sert de lien entre les hommes, et forme l'unité des nations, ig-20.
La terre Promise est la figure du ciel. ^-îiii. Pour y arriver, il faut traverser la mer Rouge et le désert, Usâtes de ce monde. aa6 et suiv.
TERTULLIEN. Définition qu'il donne de Dieu. /5'- 267. Jurieu l'accuse de mettre le Fils de Dieu au nombre des créatures. 21 -19 y "^o. Ce Père confond tous les hérétiques par l'argument de leur nouveauté , et prouve que c'est de l'Eglise qu'il faut recevoir les Ecritures. 414. Jurieu entend mal ce que Tertulh'en dit de la naissance éternelle du Fils de Dieu. Explication du passage cité par le ministre. Elle doit servir à entendre ceux qu'il cite des autres Pères. 74, 75, i3i et suiv. Ce au'ily adedur dans le livre de Tertullien contre Hermogene, il ne le dit pas selon sa croyance, mais en poussant sou adversaire par ses propres principes. iSg.
Tertullien témoigne la fidélité des Chrétiens envers leur patrie. 3^-56. Il parle souvent de l'obéissance que les Chrétiens doivent aux princes, même païens. ^/-aSo, 3î»7. iff-89, 273. Le prince, dit-il, n'a que Dieu audessus de lui. 3 1 -37 1 . Il fait voir que c'est par conscience, et uon faute de force^ qae les Chrétiens obéissent. 897. Il
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explique les effets de relcommunication. 345. Il explique les caractères de Babylone et de Rome. 3-*^^» Comment il dépeint les hérésies, ^dô , 269. . . TEST, (serment du) où les Anglais se rapprochent de nos sentimens, et ne nous condamnent que par une erreur manifeste sur l'adoration de r£ucharistie , le sacrifice de la Messe et le culte des Saints. ^(9^4^ i et suir.
TESTAMENT (Tanden) est rejeté par les Manichéens comme une fable , et par les Albigeois. Qdh^T^ 1 1 1 . La lecture de l'ancien Testament , permise aux religieuses sans discrétion y leur fait plus de mal que de bien. 37-
Traduction du nouveau Testament , imprimée à Mons : ce que Bossue t blâme dans cette version. 37^^^* Son sentiment sur le fond de cette traduction. <^6. 11 conseille plutôt celle du P. Amelote. Ihid. -
Lettres de Bossuet sur le nouveau Testament imprime . à Trévoux. ^-297. Grand nombre de passages traduits d'après les Sociuiens et autres hérétiques , dont l'auteur adopte l'interprétation : 3^2^ et relève bien haut le mérite. 33a. La aivinité de J. C attaquée par cette traduction. 335. Vaines excus: s du traducteur. 34iy 344- Autre assage qu'il prétend ne point prouver la divinité de . C. 349. L'autorité de Socin et de Grotius lui fait douter si les Mages adorèrent J. C. 369. Passages où il contredit la Vulgatc : 376; où il s'en éloigne contre tous les Pères et interprètes. 5o5. 691 . Son orgueil et son ostentation. 38*2 et suiv. Il préfère une fausse leçon à la véritable. 388. Attaque la théologie scolastique. 390. Dégrade l'Evangile par la bassesse aflectée de ses expressions. 39a. Il insère dans ses notes les commentaires vicieux de Grotius. 400, 4^^* Critique des principaux passages altérés ou accompagués de notes trompeuses. 5*à\, Amas d'erreurs. 6i3 et suiv. F'oy. Simon.
Remarques sur la signification de quelques expressions grecques du nouveau Testament. ^^^-691.
THÉÂTRES. Danger des représentations qu'on y donne. /2-35i et suiv. Fqy» Gomédie.
TIIÉGAN, chorévéque de Trêves, et historien, reproche à Ebbon , archevêque de Rheims ^ sa perfidie contre Louis le Débonnaire, et lui prouve par l'Ecriture que les rois sont inviolables. J/~493*
THEMISTOCLE, quoique banni par ses concitoyens , veut être enterré dans sa patrie. J^-ai.
THÉODELINDE. Fqy. Grégoire (S.)
THEODORE de Mopsueste détourne les prophéties de leur vrai sens. ^-604, 627 et sniv. 11 entend cepen* dant de J. C. le Psaume xliv. 609. Sa personne et ses écrits condamnés par le cinquième concile. JS~479* U est condamné pour avoir détourné le sens des prophéties qui regardent J. G. 4"^^^*
Il est regardé comme le maître de Pékge : R. Simon l'excuse. ^-Sgo.
THÉODORET, évéque de Cyr. Sa profe^n de foi est rejetée au concile de Ghalcédoine, jusqu'à ce qu'il eût anathématisé Nestorius. 37-^^9' Déposé par le brigandage d'Ephèse , il est rétabli sur son siège par saint Léon« Ses écrits condamnés par le cinquième concile. ^^-.478 et suiv. et noie.
THÉODORIG, roi d'Italie, persécute le Pape et les Catholiques: on le regarde toujours comme souverain. J/-43Î».
THÉODOSE le Grand est associé k l'Empire par Gratien. JJT-i^i. Ses victoires et son lèle pour la religion, j'ï^j ia3. Combien il aimoit k pardonner. 13-^99*
Ce prince est mis en pénitence par S. Ambroise , à cause du massacre de Thessalonique : cet exemple ne prouve pas l'autorité de l'Eglise sur le temporel. J/-4^4 «^ ^^îv". Il ordonne à un évoque de rebâtir une synagogue : saint Ambroise s'y oppose. 4^9*
Théodose avoit établi des lois pénales pour obliger les Donatistes à se réunir k l'Eglise catholique. 38^^^^»
THEODOTE de Byzauce. Sa chute; autres hérésiarques qui introduisent les opinions judaïques. J-196 et suiv. 1Q0.
THÉOLOGIE. Celle des Pères des trois premiers siècles, sans aucune exception, est, selon Jurieu, contraire à la foi de l'Eglise. Abus de sa distinction entre la théologie et la foi. ^^-qS. La théologie en général, et surtout celle des saints Pères contre les Ariens, méprisée par R. Simon. 5^14^9 148, i56, iSg, 16a, 164. La théologie scolastique vengée des mépris de R. Simon. 1^0. On n'est pas capable de prendre parti en matière de théologie, pour savoir de l algèbre et de la physique, et même quelques vérités générales de la métaphysique.
THÉOLOGIENS. Ils sont méprisés par les Qoiétistes.
454 TABIiE
27-a8 , ag. Habiles à découvrir les erreurs. 3a , 33. Comment ils expliquent l'essence divine : 97; les attributs divins. io3. JEn quoi ils mettent l'essence de la charité. i3a. Leur doctrine sur la demande des grâces et de la persévérance : i45 et suiv. sur la durée de la passiveté actuelle. 1271. Selon eux, c'est une grâce gratuite. 288. THÉOPHANE, historien grec, dit faussement que Gré*
foire II se révolta contre Léon l'Isaurién. 3/-45^©t suiv. léon étoit l'inventeur de cette calomnie. 47^* THÉqjPHILE, patriarche d'Alexandrie. Ses violences contre samt Jean-ChrysoiStÀme : sa sentence annulée par saint luBocent. j j~34 et suiv. Il oandsoAae l'orig^oisnie , avant le pape saint Anastase. 36 et saiv,
THÉRÈSE, (sainte) Ses vertus. 38-^9- Son panégyrique. iS-'i^^' ^^ amour brûlant pour Dieu. 467. Ses travaux animés delà confiante en Dieu. 47 1* Ble demeure inébranlable au miliett des obstacles en tout g«iu-e qa'dte ' éprouve. 475. Son esprit de pauvreté. 476. Sa yie toute céleste. Ibid. Effets de sa charité. 480.
Sainte Thérèse préfère, dans un directeiu*, la science ii l'expérience pour juger de l'oraison. Q7-3a et sqiv. Sa définition de l'oraison passive ,, et sa durée. 26^ , 3!»9 , 344* ^llc se s^^^ ^s suppositions impossibles pour exprimer l'excès de son amour. 3^3, 356, 36^ et suiv. £Ue jfait plus de cas des âmes qui s'atvancent par leur travail, que de celles qui recherchent les oraisons extraordinaires. 376 et suiv. Son oraison de quiiétude et d'union. 29"-^. Ses extases et ses ravissemens. loi et sviv. Elle s^tteste la suspension des puissances de Tame dans l'oraison. 1^)9.. et suiv. L'humanité de J. C. toujours présente à elle dans l'oraison. 174* Elle n'a point connu l'amour naturel des nouveaux Mystiques : 179; ni le sacrifice du salut comme ils le prétendent. i83 et'saiv. La leclare de ses ouvrages recommandée dans ks peines. 3S'^<*^*
THOMAS (S.) d'Aquin. Luther doute de son salut. /9-197. Doctrine de ce saint sur l*amour nécessaire dans le sacrement de Pénitence , confbrme à celle du concile de Trente. ^-Sio et suiv. Il enseigne qu^l faut croire distinctement certains attributs de Dieu : ^/-loî; que la passiveté dure peu : ^7 ' ; que la béatitude est la 6n de la charité. 45o, 45 1* Il est mort dans des élans d'amour. 299. Beaux passages de ce saint sur la béatitude, en tant que notre fin dernière. ^*-;»i8, 329, 233. Son sentiment sur l'objet de la charité., concilié avec le senti-
DES MATINEES. 4^5
ment de Scol. a5a et suiv. Il n'a point connn Tamour naturel des nouveaux Mystiques : 348; ni leur aoK>ur pur. 36o.
Saint Thomas dit que TEglise obéissoit h Julien, parce qu'elle n'avoit pas assez de force pour le réprimer. J/-^ 406. Son sentiment sur la défense de communiquer avec les excommuniés. 365. Ce que Gersoa peasoit de la doc* trine de saint Thomas et de saint Bonaventure. j;}-aoQ. Doctrine du saint docteur sur la comédie. 37'^^']9» H restreigooit, comme on en convient, son approbation ou sa tolérance aux pièces qui n'étoieut point opposées aux bonnes mœurs. 537. Raisons qui prouvent que les témoi* gnages qu'on tire de ce saii^t, en faveur de la comédie, ne lui sont pas applicables, indf et sniv. Contradiction apparente de divers passages, levée en disant que, lorsqu il l'excuse, il la regarde selon une idée abstraite et métaphysique j mais que, lorsqt^il la considère naturellement et de in m^ère dopt on Ur^pr^fite, il n*y a pas d'opprobre dont il M l'accable. 586* Abus de I9L doctrine de ce saint. Sgi.
THOMAS (S.) de Cantorbéry. Son panégyrique, ig^ 5*78. 11 résiste aux caresses et aux meoaees de Henri II. 586. Ses remontrances inutiles. 589. Il est très-bien accueilM en France par Louis VII. Ibid, ^n martyre» Sg^. Hon« neurs que tes rois vont rendre à ses saintes reliques. 693% Effets de sa mort. 6o^. Bel éloge de ce saint. ^;9'*5oo^ 5oi.
THOMISTES (les) accusée faussement par Jurieu de mettre dans le choix de l'homme, comme Luther et Calvin, une inévitable nécessité. Ils reconnoissent une entière liberté de faire ou de ne pas faire. Qi-%16.
THOKN (le synode de) se sert du mot de diVa et de divus en parlant de la saiînte Vierge, ou de quelque saint^ en quoi il justifie l'ujsage des Catholiques. ^/-285.
THOU (Jacques- AugiMted#) eëlèbre kistivien, croit que le Undgrave de Besae àv^it, avec la permission de ses pasteurs, une concubine. Il se trompe : c'^t«ît une seconde Cemme« ^£-3si!ak. Il rapporte les révoltes des Vaudoîs calviniiés des vallées du Piémont contre le duc de Savoie!: Basnage l4^be en vain de lui faire dire ce qu'il 90 dit pas. ^/-S47 et suiv.
TIBÈRE succède h Auguste. 3S"^* '• C. paroit sous son règne. 97. Tibère propose au sénat de le mettre au nombre des dieux. 38 i.
TIBÈRE II 9 empereur y réprime les ennemis, et son^ lage les peuples. SS^^^i*
TILLET (Jean du) fidèle interprète du Droit français. Son livre est gëne'ralement estimé. 2/~570, 571.
TITE, empereur, donne au monde une courte joie. J5-IOI. Pendant le siège de Jérusalem , il fait tous seà efforts pour sauver les Juif». 3 18. 11 défend de brûler le temple. 820. Il reconooît qu'il n'est que l'instrument de la vengeance divine. II-^T^ /4^-3ia. i^T-Btia.
TOBIE, captif et persécuté à Ninive , persiste dans h piété avec sa &mille. ^^-2Si3.
TOLÈDE, (xiv^ concile de) Ses actes démentent la falsification de ceux du sixième concile. général. J/-127. Ce dernier concile n'y est reçu qu'après examen, quoique muni de l'autorité des Papes. ia8. J^^^aîi, 569,
TOLÉRANCE. La doctrine des Pères des lr<H8 premiers siècles, qne Jnrieu dit farcie d'erreurs grossières sur les plus grands mystères, étoit tolérable autrefois, et ne l'est plus. Absurdité de cette pensée, et avantages que les Protestans en tirent. ^^-iSS. Il foade Sia t^érance en faveur des Pères, et son intolérance k l'égard des Chrétiens d'aujourd'hui, i** sur ce que cette matière est maintenant plus éclsârcie ; sa contradUction visible : j56, i5^ ; ^^ sur ce que les anciens n'étoient ni Ari^is ni Sociniens; mais, selon lui-même, leurs erreurs éloient une grande partie de l'arianisme et du socinianisme: i58, iSg; 3^ sur ce que les anciens erroient par ignorance ou par surprise. Il ne peut se défendre contre les Cathoi(|ues et les tolérans, que par des principes contradictoires. 16 ï.
La tolérance civile est liée, de l'aveu de Jurieu, avec l'indifférence des religions. 188. H avoue que le nombre des défenseurs de l'intolérance civile est immense dans la Réforme. On le prouve paj* une lettre des réfugiés de France en Angleterre, au synode d'Amsterdam, et par le décret de ce synode. 189, 190.
Jurieu est le plus grand exemple de la tolérance de la Réforme pour les erran». On lai tolère de dire qu'on peut se sauver dans une communion socinïenne ; qu'on doit accorder la tolérance aux Ariens, aux Nestoriens et aux Eutychiens, etc. 273 et suiv. La Réforme le tolère , parce qu'elle a besoin, pour se soutenir, de ses empor* temens, de ses fausses prophétiesi, etc, .îiS'i. et suiv. Les
Reforma tolërans et intolërans se poussent, de part et d'autre , à Vabsardité. Les intoléraDs tournent contre Ju* rieu les raisons dont il se servoit contre les Catholiques. Us lui prouvent qu'il se contredit , et qu'il contredit le ministre Claude. ^83, 296.
Jurieu donne la main aux tolérans, en tolérant luimême qu'on ait dit que le Verbe a été fait, comme il l'impute aux anciens docteurs et k Tertullien. ^^-166. Les tolérans poussés à bout par ce ministre, qui démontre que, selon leurs principes, ils doivent tolérer les Mahométans et les païens aussi bien que les hérétiques. i83. Il leur prouve que leur tolérance conduit à l'indifFérence des religions; que la tolérance civile entraîne l'ecclésiastique; qu'ôter a la religion la force employée par le magistrat, c'est anéantir la Réforme, qui n'a été établie que par ce. moyen. 184 et suiv. Les tolérans ou indifférens s'offrent de tolérer l'Eglise romaine, à condition qu'elle les tolérera , et toutes les sectes qui se disent chrétiennes. 355 et suiv. Les tolérans et les Sociniens ne laissent aucune réplique k Jurieu, qui accuse les trois premiers siècles dWreurs capitales, qu'il veut qu'on tolère. ^/-Sg.
TOLET. ( François) Remarque de ce cardinal pour expliquer la liaison de tous les mystères. ^-363. Sou sentiment sur la divinité de j! C. 36o.
TOMBEAU. Différence de celui de J. C. d'avec celui des grands de la terre. / J-53a.
TOSTAT (Alphonse) , évéaue d'Avila, défend le sentiment de l'école de Paris sur ta puissance ecclésiastique . Repris par Turrecremata et censuré par le pape Eugène IV, il persiste dans son sentiment. ;J/-70* 33"
TOULOUSAINS. On nommoit ainsi les Manichéens de Toulouse. Foy. Albigeois.
TOURNON (François de) cardinal, archevêque de Lyon, consent avec quelque répugnance à l'ouverture du colloque de Poissi. /5-616, 617.
TOURS. (Conciles de) Le second objecté mal-à-propos par Charlas. 33^^' Celui qui fut tenu par Alexandre III décerne des peines temporelles contre les hérétiques, par l'autorité des princes. ^3-7.
TRADITION^ Ce ^ue c'est. ^-121. La règle apostolique est que la doctrine doit aller de main en main , en remontant jusqu'aux Apôtres et à J. C. 25-4 18, 419.
TA^LE
Comment la doctrine •• transmet d'ëTéqoe k évèqae^ de sorte que les peuples ëocntent les premiers évéques eis écoutant ceux qui sont en place, et coo^meot on peut recounoître aisément qu'un évéque rompt le fil de la tra* dition. 608. Quelle est l'autorité de la tradition. j^^~6 , 9. Sentiment d'un eélèhre Protestant. 3og, 350, 389, 45t2. Nécessité d'admettre la tradition. Ig-^Soi. Autorité de saint Paul. S<iS. Erreurs de Fauteur anonyme qui a écrit contre V Exposition. 5o6. Les règles admises pour connoitre une véritable tradition ne sont pas dangereuses. Foiblesse des «h^etions qu'oa y epaose. 5i 5 et suiv. Différence des traditions de 1 £ghse et ae celles des Pharisiens.
La tradition de l'EgUse s'explique principalement par ses prières. $7^^o8u Elle est en opposition à la doctrine des nouveaux Mystiques. Ihid. Qtielles traditions TEglise a reçues. 4^5. Quels en sont les principes. ^<y-i5o et suiv. Vraie notion de la tradition. 1 78 et suiv. Traditions prétendues secrètes, vaines ressources des h^étiques. i55. Trois auteurs par lesquels en voudroit les étaUir. i63 et suiv. Passages dont on abuse. «85. Réflexions sur les trois auteurs alléguiés. ig5.
Défense de la TnuUtion et des S&, Pères, contre Rt» chard Simon. S"^ ^^ s^^« BelieÎAet division de l'ou* vragc. 3 et suiv. L^ tradition combattue sous prétexte de la défendre : 3o; traitée indignement par les nouveaux critiques. 3i. Vraie idée de la tradition, 71. SoQ autorité employée souvent par saint Augustin contre les Péfagiens : 74; pur saint Hilaire contre les Ariens : 78; par saint Basile et saint Grégoire de Nazianze, contre les Eunomiens. 80. Foy. AuotrsTm (S.) Chrtsostôme (S.) Simon (Richard).
La Tradition d^ndue ssar la matière de ia CommHnion sous une espèce, ^^-i. Nécessité d'avoir recours à la tradition , pour prouver la validité du baptême par iwfu^ian : i3; du baptême des petits enfans;, de celui qui estdowné^ par les hérétiques ou par les simples: fidèles ; m; p^ur €<h>* noitre le ministre de l'Eucharistie : 56; pour pratiquer et entendre les lois divines de l'ancien et du nouveau Testament. 66. Fqy, Commufiion , Eucharistie.
Tbadition des nouveaux Mystiques. ^S'^i et suiv.
TRAITÉ de I0 Q)ncupiscencç. ^tf^34».
TRAJâK , empereur; ses victoires. ^^T-^ioa. Ses débauches. io3.
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TRANSFIGURATION. Conseil de mîsëricorde de la part du Sauveur dans sa transfiguration, i ^33^.
TRANSSUBSTANTIATION. Ce mot esi employé pour la première fois dans le quatrième concile de Latran , sous Innocent HT. SQ-^^o. Ce mot signifie changement de substance, par lequel le pain devient le corps de J. C. au même sens que Teau fut faite vin aux noces de Cana. /^-i24- On n'ajoute rien à l'Ecriture, en se servant de ce terme pour confondre les hërëtiques par un mot précis, comme l'Eglise fut obligée autrefois de se servir de celui de consubstantialité contre ceux qui nioient l'égalité des trois Personnes divines. 160. La transsubstantiation est ébranlée par Luther. 78. Les Luthériens rejettent ce terme , et se servent de celui de vrcUe substance , qui signifie la même chose. i6a. Mélancton et Bucer, dans la première assemblée de Ratisbonne , composent , sur le changement de substance , des formules de foi équivo* ques , pour cpntenter leurs adversaires , sans leur rien donner. ^^5* Sentiment d'un célèbre Protestant sur cette matière. 5ir-3k)3, 345, 386. Doctrine offerte par Bossuet aux Protestans , pour opérer la réunion. 4^^ » 5 10.
Sff-34.
Vuitasse , professeur de Sorbonne , accusé d'erreur sur cette matière y écrit a Bossuet pour se justifier. 42~^^i' f^oy. EuçBARiSTis, Présence réelle.
TRAVAIL, Ses avantages. / 7-453.
TRENTE ( le concile de ) est faussement accusé d'avoir introduit des changemens dans la foi. ^3"^!' ^^ doctrine sur la justification. 74^ sur le principe de la justification ? io3 ; sur le mérite des couvres. i33. Sa doctrine sur cette matière est si peu contradictoire , que lâs Luthériens sont forcés de l'admettre dans la Confession d'Ausboisrg. fg^ }65 , 166. Il n'ajoute. vien aux décisions des Pères sur la grâce justifiante , sa gratuité , son union avec la liberté , le mérite des oeavres^l'accomplisseiaent des commandement @(9*-36 et suiv. Il coupe la racine aux abus sur Ve culte ées images. U ne décide que ce qui est certain. Les Protestans et Fra-rPaolo l'accusent maI-à<propos d'arabiguité. Il détermine sur l'autorité du Pape ce qui est indubitable , et laisse à Fécart ce qui ne l'est pas. 5^5 >
Doctrine dii concile sur l'amour nécessaire dans le s^ crement de Pénitence» /-^ê^ et suir. Tous les points de celte doctrine s'accordent entre eux. 474* ^ V^ ^'^^
passé dans les sessions ti et xiv, où Ton discuta cette matière. 5oi et suiv..
Doctrine de ce concile sur l'invocation des Saints: IS"^ 80 'y sur le culte qu'on rend aux images et aux reliques; 85 et suiv. et 260 et suiv. sur K justification : 90 et suiv. sur le mérite des œuvres : cfi et suiv. sur la satis£aiction ^ les indulgences et le purgatoire : 100 et suiv. sur le sacrifice de la Messe. i3o.
La doctrine du concile de Trente condamne les Quiétistes. 37-ï^7 > 2ï4, 4o4« Son décret sur la vertu d'espérance, mal expliqué par M. de Cambrai. ;î(9-^3^ , ^37, néfutation de cette mauvaise interprétation, a38. Conséquences pernicieuses de cette manière d'interpréter les conciles. a4s& et suiv.
Le concile de Trente est reçu partout, quant à la foi. 25'-4^7, 565. 2ff-i49 et suiv. Son autorité. 3^^-469. 5^-75. Raisons des Protestans contre ce concile. ^S^kl^j 568. Sff-76' Ce qu'en pensoit Molanus. 87, 11 3. Obliption de déférer a ses décisions sur le dogme. 17*^. Objections de Leibniz. i8t2. Sa réponse au mémoire de l'abbé. Pirot , touchant l'autorité du concile de Trente. 156 et suiv. Réfutation des objections de Leibniz contre l'autorité de ce concile, 'xgi. et suiv. Réponse de Leibniz à cette réfutation. 3o8. Raisons du refus qu'il fait de reconnoître que ce concile soit reçu en France pour règle de foi. 333. Preuves de sa réception en fait de dogme. 469- Leibniz ne veut pas qu'on exige des Protestans qu'ils reconnoissent ce concile pour œcuménique. 34o. Justification du décret du concUe sur le canon des Ecritures. 47^ et suiv.
Le décret du concile de Trente toachant lés duels , et autres semblables, ont empêché la réception de ce concile en ce qui regarde la discipline. J^47> 4^- Pour-^ quoi on s'est écarté en France de quelques-uns de ses décrets. ii-34!i.
Biens qu'a produits ce concile. J^56a. lY fait , pour la ' réforma tiou , tout ce que le malheur des temps hii permet. ^3-33 1. Son décret pour modérer les diseuses. 349. 11 s'abstient de décider les questions débattues- entre les Catholiques sur la puissance du Pape. 44 < ®^ ^î^* Les Français sont reçus au concile de Trente ; et tant le concile dans ses canons, que Pie IV dans sa profession de foi , ne mettent rien qui puisse ktuquer leur doctrine. 3o6. Les Français et les Espagnols réclament contre U formule : Les légats proposant et présidant. 39r^^* ^
concile demande la confirma tion de ses décrets au Pape, qui la donue sans examen. 33"^^! •
TRIBUT. On le doit au prince , selon l'Evangile. 36- 665 et suiv. 54o. Les tributs imposés aux peuples vaincus, source de richesse pour un Etat. 533. roy. Impôts.
TRINITÉ. Exposition de ce mystère, ff-20. Des trois ouvrages attribués aux trois Personnes divines. 1 10. Comment cela? Il 5. La grandeur de ces trois ouvrages est également infinie. 1 13. Des processions divines, et de Tincompréhensibilité des mystères.
Elévations sur le mystère de la Trinité } fécondité de Dieu le Père engendrant un fils. ^-34- Divinité de ce fils. 38. Images de sa génération prises dans la nature : 405 dans la créature raisonnable. 44* Procession du Saint-Esprit. 47- Notre ame image de Tauguste Trinité. 49 ^ 106. Autre image tirée des arts. 55. Béatitude de l'ame, image du bonheur de Dieu dans la Trinité de ses personnes. 58.
Ordre des Personnes divines. /(9-i79 et suiv. Le Père et le Fils glorifiés dans l'établissement de l'Eglise. 20'i , 21 sb. Unité et égalité parfaite du Père et du Fils. 260. i)iea Père et Ffls. 295. Dieu Saint-Esprit. 299. La Trinité, mystère inaccessible par sa hauteur. / /-274. Image de ce mystère dans les créatures, /^-^^i. Autre image dans l'unité de l'Eglbe. Développement de ce mystère* aaô et suiv.
. Le dogme de la Trinité est établi par TEcriture et la , Tradition. 5-80 et suiv. Authenticité du texte de S. Jean : Très sunt , etc. qui prouve ce mystère. ^-609 et suiv. La Trinité désignée dans l'Apocalypse. ^-53 1. Comment saint Basile et les autres Pères ont défendu ce dogme contre Aëce et Eunome. 5^~79 ^^ suiv. Ce dogme est attaqué indirectement par R. Simon. 64 , 66, 70 , 87 , 89.
Dans les trois premiers siècles , selon Jurieu , la Trinité n'étoit connue que d'une manière informe. £/-i'i, i3. 11 impute aux anciens d'avoir cru que le Verbe n'avoit en >a dernière perfection qu'à la création du monde : ^;2^ j6, 17 ; que le Verbe, en tant que fils, n'étoit pas éternel ; que sa génération fut faite au commencement du monde; que la Trinité des personnes ne commença qu'alors ; que le Verbe n'étoit pas développé, mais dans le sein de son père , comme est un enfant dans le sein de sa mère. 18, 19. Ce prétendu développement ne se trouve dans aucun écrit des anciçns. 4^* Que le Verbe n'étoit au-
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paravant qu'un germe imparûiit^ et non une personne ; que toutes ces erreurs sont tc^érables, anssi bien qae ceilo qui fait Dieu et le Verbe muabies, imparfaits » corporels. 19 etsuiv. Les aaciens , selon lui, croyoieut la Trinité informe. Il croit que leur erreur ne peut être réfutée par l'Ecriture. 43 et suiv.
TRISTESSE. Elle peut venir de Diea. ^^-SgS , 604. Ses remèdes. SgO. Elle est utile , jointe à fespérance. GgS. Elle est compatible avec la joie chrétienne. 39^^ 9 677. Quelle est celle des enfans de Dieu. /^-^O etsuiv. S'unir à la tristesse de J. C. J^-ôia , 653.
TROIE est réduite en cendres par les Grecs , après un siège de dix ans; cinquième époque de l'histoire ancienne.
TROÏSVILLE. (Henri- Joseph de Pejre, comte de) Motils de sa conversion. 37"^» D^nts dans la manière doDt il avoit étudié. 54^
TRONSON (Louis) supérieur du séminaire de Saint- Sulpice , est chargé avec Bossuet et M. dé Noailles de l'examen des livres et de la doctrine de madame Guyon. 39-547» ^(9-4^5. ^(9-1 o. Bossuet lui envoie sou Ordonnance pour la publication des Articles d'fssj, et lui parle de madame Guyon. ia6. M. Tronson envoie à Bossuet les actes concernant la soumission de cette dume, et l'engage à les rendre publics. 141. Bo<^suet lui demande desédaircissemens sur deux lettres de M.Olier. 1 70. tl l'accuse de ménagement à l'égard de Fénélon. aSg. M. Tronson expose à Févéque de Chartres ses sentimens sur le (ivre des* Maxirftes, S162. Il lui fait part des dispositions oà étoit ïénélon de profiter des remarques de Bossuçt , et de déférer à ce que M. de Noailles et M. Pirot croiront qu'il doit corriger dans son ouvrage. 275. F^qy. FÉiféLoir, Godet ^ GuYoïr.
TROUBLE. Il n'y eut dans J. G. aucun trouble involoi»taire. 3^-^78 et suiv. 573 et suiv.
TROUPEAU. Quel est le troupeau de Dieu. i4-<kêfi. Les pécheurs ne sont pas séparés du sacré troupeau , comme le prétend Calvin, /6arf.
TROYES (concile de ) sous Jean Vlïl. Il confirme les décrets de ce pape. 32"^^* ^^ Pères de ce concile établissent la nécessité du consentement commun. 33''^^*
TRYPHON y tuteur d'Antiochus le Dieu, roi de Syrie^
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fait périr Jooathfts avec vbb enfans; il fait mourir son pu*pîne.i^-87.SafiQ.89.
TUDESGHI (Nicolas) archevêque de Palerm^ , connu sous le nom de Panormitanus ou Panorme , soutient la doctrine de FEcole de Paris, sur lapuissalice ecclésiastique.
TULLUS HOSTILlUS,roi de Rome, prend Albe, et établit la discipline militaire. 3^^-35 , 54o.
TURENNE (Henri de là Tour d'OHergues, vicomte de) est nommé parles Calvinistes pour régler la foi avec quatre ministres. 2(9"^75.
TURENNE. (Henri de la Tour d'Auvergne, vicomte de) Son éloge : ses qualités comparées à celles du grand Condé.
Ho
TURDÏ (Claude de), Ârienet Nestorien, brise les images. "Les Protestans le mettent au aoin^e de leurs ancêtres. g<^8o.
TURRECREM ATA ou ToaQvssABA (Jean de)^ cardinal , le plus zélé défenseur d'Eugène IV \ son portrait. 33^^*^' Il spécifie , selon Du val , les cas où le Pape peut être déposé par le concile. 31-^1' H «** favorable aux docteurs de Paris. 88, 170 , 171. 3^-53 1. Selon lui, le Pape peut déposer un prince comme un évéqoe; quelle diÛerence il met entre l'un et l'autre. Jf--aiï. Ses contradictions. 3^-387 , 536 et stiiv. En quelle manière il dit que le sentiment de la supériorité du (Concile est erroné. 547 , 54^- Il ^^ ^^ 1^ différence entre le Pape et le saint Siège. 601. Il reconnoît véritables les décrets d« Constance^ quoiqu'il les ^ffoiblisse. J^-i35, 1^3. Ses subterfuges pour défendre Eugène IV au stijex, de la dissolution du concile de Bâie. ^89 et suiv.
TYANE (concile de) oii les Macédoniens sont reçus comme catholiques en présentaat dos &ottres de communion du pape Libère. J^-436.
UBIQUITÉ (F) enseignée par Luther sur ce fondement,
Îue Dieu étant partout , et la divinité étant unie dans . C^k l'humanilé , cette humanité doit être partout. /9-i35. L'ubiquité est érigée en dogme par la plupart des Eglises luthériennes. 5i5. Elle fait pencher Mélancton vers les Sa^rameiitaires. 53^. On 1a trouve établie dans le
livre de la Concorde , quoiqu'on prétende y répéter ia Confession d'Ausbourg, qu'on combat en effet. 54o. Le but des Luthériens , en établissant l'ubiquité , étoit de fermer la bouche, aux Sacramentaires , qui disoient que Dieu ne pouvoit mettre le corps de J. C. en plusieurs lieux à la fois. 54^« Ce dogme est toléré dans les Lu thé* riens par les Calvinistes au synode de Charenton. ^Q— 4io,
UNION des Saints avec J. C. iJ-55. Discours sur l'union de J. C. avec l'ame fidèle. /^-568. L'union des Eglises n'est pas , selon Basnage , du premier dessein de J. C. ce qu'on réfute par les paroles mêmes du Sauveur. ^^-541 • On prouve, par saint Paul , que les Eglises chrétiennes étoient établies pour ne faire ensemble au dedans et au dehors qu'une seule Eglise catliolique. 54^. On démontre , par l'Ecriture , que les Eglises s'unissoient dans la doctrine , et même dans le fond de la discipline , et que le consentement commun tenoit lieu de règle. 544*
UNITAIRES, roy. Sociwieks.
UNITÉ de Dieu. Les Personnes divines se rapportent k un seul principe. La théologie des Pères profonde sur ce point. La hauteur d'un si grand mystère fait quelquefois trouver des difUcultés dans les explications que les sainte Pères en donnent. QQ-65 , 66.
L'unité de l'Eglise constitue sa force et sa beauté, j^-^ 4g5« //"i^^) ^^ et suiv. Quelle est l'origine de l'unité de l'Eglise. i32. Cette unité parvenue jusqu'à nous, par une succession continuelle, ihid» Merveilles du mystère de l'unité de l'Eglise. 38"^!^ et suiv. Saint Pierre est choisi pour le consommer. 3^ et suiv.
Sermon sur l'unité' de l'Eglise. 1 S^^^l* Ce discours est approuvé à Rome. 39"^^» ^o>'. Bossu et , Eglise.
UNIVERS. Spectacle qu'il présente; sage économie qui s'y fait remarquer : objections des incrédules sur les ~dé$ordres apparens de l'univers. / 2-4^0. Bel ordre de l'univers. iS'^3o3, •
UNIVERSITÉ (1') de Paris, écrit à Clément VII pour l'engager h. abdiquer. ^2-ï4ï« Elle a toujours persisté dans la doctrine du cardinal d'AiUy et de Gerson y sur la puissance du Pape et des conciles : pourquoi on l'appelle ta doctrine de l'Ecole de Paris. 33-^^1'^ «^ s^îv-.
URBAIN VI, pape pendant le grand schisme ^ qui ne
put
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put élre termine que par le concile de Plse. JJ-qS.
URSULINES DE Meaux ; exhortation que Bossuet leur fait dans sa visite pastorale. 14'^^! ^^ ^^y* Avec quelle vigilance elles doivent travailler à 1 éducation des enfans qu'on leur confie. 607 et suiv. Zèle qu'elles doivent avoir pour leur perfection. 527. Union qui doit régner entre elles. 535.
USURE. {Traité de F) Dans Pancienne loi , Tusure étoit défendue d'Israélite à Israélite, et cette usure étoit tout
Srofit au-delà du prêt. ^(9-643. L'esprit de la loi est de éfendre l'usure comme quelque chose d'inique. 647. L'Eglise a toujours cru cette défense de l'usure obb'gatoire sous l'Evan^le. 65 1 et suiv. Cette défense a dû même -être perfecuonnée dans la loi nouvelle. 670. Il est de foi que rusure est défendue à tous et envers tous. 676. L'opinion contraiire est sans fondement. 678 et suiv. La loi divine y qui défend l'usure , défend en même temps tout ce qui V est équivalent. 691 .
L usure est défendue dans l'Ecriture. ^-544« Orotius la justifie. 409* L'usure est défendue envers les riches et les pauvres, hors le cas de lucrum cessans et de damnum emergcns. /-3o6, 33o et suiv. Censure de l'Assemblée de 1 700 sur cette matière. 377 et suiv. Usage des commerçans de Hollande dans les prêts. De quelle manière se con-duisent ceux d'entre eux qui veulent éviter l'usure. J/- ÎÏ89.
VM. Les trois Fœ de l'Apocalypse.' 3-^5. Hs indiquent la suite et la liaison des événemens. ^-^3 et suiv.
YALDO ( Pierre) , marchand de Lyon , tige des Yaudois ou Pauvres de Lyon. ^(9~i38. Fqy. YArnois.
*VAL£NS, empereur, protège les Ariens, et persécute la foi en Orient. ^^*i!2o. On continue à le reconnoitre. 3i^\^ elvoiy.
YALENTIA (Grégoire de), Jésuite. Conséquences qu'il tire de la puissance indirecte du Pape sur le temporel. yj/-2ia, ai 5.
YALENTITÏIEN, éUnt officier de Julien , communique ayec lui dans les choses civiles , et refuse de participer à ses sacrilèges; il est exilé. ^^-35a. Devenu empereur, il
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s'associe son frère Yalens. 4 1 9- Valeur de Yalentinien , et son zèle pour la foi. 35"'^'^^- Sa mort, \ii.
Ce prince est faussement accuse^ par Basnage, de bigamie, et d'avoir fait une loi pour permettre aavoir deux femmes à la fois. ^/-ô^a.
YALÉRIEN , empereur ; son règne et ses malheurs. ^aoi et suiv. 386. Les calamités de son règne désignées par les sept coupes de l'Apocalypse. ^-iSS et suiv. Il persécute les Chrétiens. ^JT-ioS. Il est pris par les Perses; sa mort. log.
YALLIÈRE. ( Louise de la Baume Le Blanc^ duchesse de la) Entretiens que Bossue tîa voit avec elle pour l'affermir dans ses bonnes dispo8itions« ;^/-55. Elle oblige Bossuet 'de traiter le chapitre de sa vocation avec madame de Montespan. 56. Ménagemens que sa foiblesse exige. 55. Sa retraite aux Carmélites leur cause des tempêtes. 69. Sa tranquillité et sa joie , au moment de son entrée dans le cloître^ étonne et édifie la Cour. 65. Son ardeur pour la pénitence. ^.
Notice sur la vie de la duchesse de la Yallière. //-!i58. Sermon pour sa profession. t26t2« Changement admirable qui s'étoit opéré en elle. :i63, a88«
YANDALES : leurs rois ariens persécutent l'Eglise d'Afrique. Les Catholiques leur sont soumis. j^H^^*
YANITÉ. n faut s'en défier dans le bien que l'on fait. ^-54 et suiv. La vaoilé au dehors est la marque la plus évidente de la pauvreté au dedans. /^~368. Elle Urit la source des aumônes ; est l'écueil de la modestie et de la
Sudeur. /^fV/. Yanité de l'homme. /7-338, 355. Yanité e la femme ambitieuse. /^-366. Yaoité des beaux espriu et des gens de lettres. 56g.Yanités du siècle, i /-6i5. Combien J. C. les a méprisées. / ^-273.
Y ARES (l'abbé de) y garde de la bibliothèque du Roi^ ami de Bossuet : détails sur sa mort. ^^-580 et suiv.
YARI AXIONS (les) dans la foi, sont une preuve certaine de fausseté. /.9-4- Celles de l'un des deux corps principaux des Protestans sont une preuve contre l'autre, principalement celles de Luther et des Lutliériens. 8. On prouve , par les actes authentiques de la Réforme , la foiblesse et 1 instabilité de la religion protestante. i3.
Les variations des Calvinistes sont moins fréquentes que celles des Luthériens ^ mais aussi réelles. Yariatioos
de Calvin dans ses écrits particuliers et dans des actes publics. Les Calvinistes dressent en cinq ou six ans diverses Confessions de foi contradictoires, /^-^oq. Variations des Protestans anglais , qui ^ sous Edouard YI , condamnent la présence réelle, qu'ils traitent d'indifférente sous Elisabeth. ^0-^. Variations des Protestans, qui vantent leur patience à souffrir quand ils sont foibles , et se révoltent aès qu'ils ont la force en main.'5i5. ^/-5i3 et suiv. On prêche d'abord la soumission , puis la révolte ; et la Réforme remplit tout de sanj^ et de carnage. 5q7 et suiv. Variations sur la doctrine de l'indépendance des rois, et sur l'obéissance aux puissances. 3i8 et suiv. 475 et suiv. Prodigieuse variation de toute la Réforme , démontrée par la tolérance des Calvinistes pour le demipélagtanisme des Luthériens , auxquels ils offrent la com< munion. 129.
Les variations de la Réforme viennent de sa propre constitution. ^N'ayant ni règle ni principes, sa doctrine en général et celle des particuliers ne peut être qu'irrégulière et contradictoire. ^^-179. Elle varie en ce qu'ayant donné d'abord les seules Ecritures aux simples fidèles ,
r[>ur former leur foi, elle veut maintenant qu'ils apportent la lecture des Ecritures une foi toute formée par les instructions et l'autorité des pasteurs. 2.57. Les ministres, forcés d'avouer les variations de leurs EgUses, s'étonnent de ce qu'elles n'ont pas varié davantage , et disent qu'elles ne sont pas infiaûliioles. 359 et si^iv^* *
VASES sacrés. Quelle vénération ils méritent. 5^- 577. Les vases et linges sacrés sont les langes du saint en^ faut, les draps de l'époux, et les vaisseaux de sa table : 38"^^ y ^^ instrumens de la sépulture mystique deN.S.
VASSI (le massacre de) n'étoit pas une entreprise préméditée, mais un fait fortuit. ^/-368, 534* Basnage soutient que la guerre entreprise en conséquence par les Réformés étoit )uste. Ibid. Ce massacre fut le prétexte de la guerre. On en découvre la vraie cause. 369.
VAUCERN AI (Pierre de) écrit contre les Vaudois et les Albigeois, ^^r-120.
VAUDOIS ( les ) veulent pat-venir à la réformation par la rupture. /9-35, 36. Les Protestans les mettent au nombre de leurs ancêtres. ^(9-tt^* Ils devroient en avoir d'autant plus de honte , que les ministres en font des Manichéens, en prétendant qu'ils sont les mêmes que les
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Poplicains d'Angleterre, iiy. Vcy* Manigbébeis* Aknus les diftlingue des Albigeois, ainsi que Pierre deYaucemai. lai et suiv. Ou démontre aue les Yaudoiset les Albigeois Cadsoient deux sectes très-distinctes. 189. Leur nom est tiré de Yaldo, auteur de la secte. On les nomme Pauvres de Lyon etLéonbtes , parce qu'ib commencèrent à Lyon ; et Insabbatés, à cause de leurs souliers coupés. i38. Leurs commencemens furent beaux. Yaldo leur apprit à imiter la pauvreté volontaire de J. C. Ensuite ils voulurent précber comme les apôtres^ quoique laïques et sans mission. iSQi \I\o. lis firent des progrès, et furent condamnés par Lucius ill comme hérétiques. i4i. G>nférence avec eux, dans laquelle on les convainc de diverses erreurs. i43 et suiv. Ils viennent à Rome demander à Innocent III l'approbation de leur secte. Le Pape est effrayé de leurs singularités, et de ce qu'ils vont pèle -mile hommes et temm«s.> 147. •
Quand les Yaudois parurent , toutes les sectes séparées de Rome étoient manichéennes. Ib ne s'y joignirent pas. ^(9~i J12. On voit, dans l'interrogatoire de Pragelas, qu'ils admettoient la transsubstantiation, la communion sous une espèce, la confession, et qu'à l'extérieur ils faisoient les devoirs de catholiques. 160 et suiv. IJ ne paroît pas qu'ils aient retranché aucun sacrement, et leur doctrine étoit très-bien counue des Catholiques de leur temps. 164, i65. Us avouent des articles que les Catholiques et les Proteftans rejettent, d'autres que les Catholiques rejettent et que les Protestans approuvent. 1 70.
Cette secte est une espèce de Donatisme. Elle fait dépendre l'effet des sacremens de la vertu des. ministres , et Ï)rétend que des laïques, gens de bien, peuvent entendre es confessions, faire le corps de J. C. et administrer les sacremens. Ils ne pensent pas non plus que les ministres de r£glise, qui possèdent quelque chose en propre, soient les successeurs des apôtres. S(9*-v49* Ce qui les rend plus chers aux Protestans , c'est qu'ils disoient que l'Eglise romaine é toit l'Impudique de l'Apocalypse. 157. Les Yaudois changent de doctrine depuis Luther et Calvin. Bucer et C£colampade les réforment à leur mode, et leur proposent de nouveaux articles de foi. Leur conférence avec OËcolampade, où ils montrent une ignorance grossière , et pourtant parlent mieux sur plusieurs articles que leurs réformateurs. 170 et suiv. Us consultent lesûslvinisteSy qui les amènent avec peine à leur doctrine. La secte s'éteint et se fond dans celle de Calvin. 177. Leurs anciens
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livres , cites par Perrin , sont ou supposés ou altérés , et leur Confession de foi de très-fraîche date. Avant la Ré* forme , ils n'avoient point de G:>nfession de foi. Dans leur Confession calvinisée , ils retiennent plusieurs de leurs anciennes erreurs. i83 et suiv.
En quel sens on peut dire que tes Yaudois sont sortis des Albigeois Maniotéens. £(9*u5!2. Voy. Albigeois.
VENDREDI-SAINT. Sur Fassisiance à l'office de ce jour.
VENGEANCE. Combien elle nous &tt illusion. f9r i37, 5:i4* Quelle vengeance permise. i39« Quels sont les fondemens de la vengeance divine, i ^-!io3 et suiv. Voy* PjkaDoif.
VENILON , archevêque de Sens , trahit Charles le Chauve, qui l'avoit fait élever sor ce siège. ;J^-56a et suiv.
VENISE. Cette ville et son Eut mis en interdit par Paul V. L'affaire est accommodée par Henri IV, roi de France. i£-4g«t suiv.
rÉPRES ET COMPLIESdu Dimanche , traduites par Bossuet. ^-388 et suiv. Vêpres des principales Fêtes. 4o8 et suiv. Vêpres des Morts^ 4^9 ^^ &uiv. Hymnes qui se chantent k Vêpres les Dimanches et Fêtes principales. 4i8etsuiv.
VERBE. Sa génération. ^-34* Sa divinité. 38. Images de sa génération prises dans la nature : 4o ; dans la créature raisonnable. 44^^ suiv. Sa génération surpasse toutes les intelligences créées, ^^^-^oô. Elle est représentée par . la fécondité de l'Eglise, tiag. Preuves de la généraàion ëtemeUe du Verbe tirée des Uvres Sapientiaux. ^-i-Su , 3 1 2 , 494 et suiv. Son éternité. ^-a86. Il est le créateur de toutes choses. tiSg. Il est la vie et la lumière, iga. En lui tout est vie. ogS. Son incarnation préparée par les apparitions aux patriarches : aSg; exécutée : i'j\. Effeto qu'il produit sur les hommes aussitôt après son incarnation, âiiû et suiv.
Le Verbe descend an-dessous des anges par son incaraation^ et devient égal au pécheur, ii'-içfi* Il guérit par là notre- orgueil, f ^-«-idi. Sa pauvreté relève notre bassesse, igo. iT nous enrichit des biens véritables. 198. Combien ses abaissemens sont admirables. aaS et suiv. Combien son anéantissement est incompréhensible, i/- 3i/i6i. Le Verbe incarné, adorable mélange de pnis-
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sance et d'infirmitë. f f-3i5. Sage ëcofnomie de tonte sa conduite. 3i4. U est le réformateur du genre humain. 3aa. Voy. Jésus-Chbist, Sauveur.
VERCELLIS (Pierre de), ëvêque deMeaux, ambassadeur de Charles Y II au pape Eugène IV. Sa harangue à ce pontife. J2*-35a-et suiv.
VERENSF£LS (Samuel), docteur protestant, attaque TExplicalion de l'Apocalypse par Bossuet. 4"!* Bossuet lui rëpond. 9 et smv. Préjuges du docteur protestant. ii3 et suiv. Fqy. Apocalypse, Babylone.
VÉRITÉ. Sa recherche est laborieuse ; comment l'ame y procède. 34"^^^ » ^^9« ^^^^ s'y attache, et la voit toujours la même. tia5. La vérité est Tobjet éternel de l'entendement. 379. Comment nous voyons en Dieu toutes les vérités. 38 i. La vérité reçue dansl ame la rend conforme à Dieu. 291. Elle est la nourriture de l'ame raisonnable.
Qu'est-ce que la vérité? où la voit-on. f f-67. Ses attributs. 689 100. Comment elle ùiitla béatitude et lesup? plice de tous les hommes. 69. Elle est à peine connue dans les affaires du monde, thid. et 7 3. C'est une reine qui habite en elle-même et dans sa propre lumière. 273. La vérité est venue sur la terre comme une étrangère , inconnue et persécutée pendant l'espace de quatre centt ans. ^277. Elle est demeurée intacte au milieu des schismes. 378. Sagesse et autorité nécessaire pour nous Satire entendre et croire la vérité ; deux choses qui ne se trouvent qu'en Dieu seul. /£~3o3 et suiv. La vérité de Dieu, notre loi immuable. aa8. Elle réside dans les consciences de |ous les hommes , même des pécheurs , quoiqu'ils la méconnoissent : ce qu'il en résultera après la mort. a35^ Danger d'abandonner la vérité. / J-44 ^^ ^niv. Vaines excuses deé pécheurs pour se di^enser de la suivre. 3. Les lois immuables de la vérité sont en Dieu. 33. Elle nous jugera au dernier jour. 82. Injustice des hommes à l'égard de la vérité. 54- Les Chrétiens coupables envers la vérité, du même attentat que le» Juife ont commis contre elle. 55. La vérité outragée funeste au pécheur. 63 , 83. La vérité a le droit de reprendre et de censum^ les hommes. 76. Elle peut se dire hautement partout , pourvu que la discrétion tempère le discours ^ et que U charité l'anime. i7-24o.
La connoissance de la vérité nécessaire aux rois. i3~ 367. Les princes doivent l'aimer, et n'épargner rien pour
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]a savoir. 36^^9^' Combien sont coupables ceux qni ob* scurcissent la vérité aaprès des personnes publiques ou des princes. /^-394.
Deux moyens de connoitre la vérité, f jT-SSg et suiv. Manière employée par les catholiques et les. hérétiques pour rechercher la vérité. 562. La pureté incorruptible des vérités de l'Evangile est cause de la honte du nécheur et du refus qu'il fait de les voir, i S"^^* Force ae la vérité de l'Ev^angile. 3o.
Vérités (les trois) du concile de Bâle : ce que c'étoit; en quel sens Eugène IV les condamne. 32"^^^ ^^ note^ 3ii et suiv.
VERNANT (Jacques), Carme, censuré par la Faculté de Paris, à cause de sa doctrine contraire a l'indépendance des rois. 3^"^^^ et suiv.
VERRON (François), Jésuite , auteur d'un livre estimé, la Règle de la Foi. Leibniz consulte Bossuet sur cet ouvrage. â^~349* Réponse de Bossuet. 354*
VERSIONS. Vcy. JÉBÔMK (S.) Italique, Septawte, Testament y Vuloate.
VERTU. Sa définition. Ji^-ia3. Les principales vertus. Ihid. Nature de la vertu; combien elle est supérieure aux autres biens qui peuvent être dans l'homme, f ^-389 et suiv. Elle est la fin principale de l'homme. 396. En quoi elle consiste sdon les philosophes. 5oo. Caractère de la véritable vertu. 378. La subilité lui est essentielle , même selon les philosophes. 667. La vertu tient de l'éternité , et trouve tout son être en un point. IS"-^^»
La vertu chrétienne comparée à une fille chaste et pudique, f J-Î188. Deux sortes de vertus, agô. Les vertus du monde n'ont que l'apparence. 1198. Ce sont des vices colorés, f 7-143. Quelle étoit la vertu au temps des apôtres. 1Q'-3']Q. Les vertus chrétiennes sont hardies. IS" 599. Elles sont toutes fondées sur l'humilité. //-38a.
Les vertus chrétiennes sont méprisées par les Quiétistes. ^7-^o5, 387, 439* Combien estimées par saint François de Sales : 394 , 373 et suiv. par sainte Thérèse. 377 et suiv. On ne peut en rejeter les motifs particnliefs ni les pratiques. 2o-29^ «^ •^i^- Principe de saint François de Sales sur l'amour des vertus. 444 ^^ stiiy» Erreur d'en rejeter les pratiques , si recommandées par les apôr tres. 438 < 591. Beau principe de saint François de Sales sur la recherche des vertus. 694 et suiv. Que signifie l'union des vertus en la charité ? 6^ et suiV. Erreurs de
M. de Cambrai y sur la recherche des vertus. 43^ et suiv. Ce qu'il faut entendre par les Vertus des Cieux. ^-SSg et suiv.
Vertus toéologales. Leur nécessite pour le salut; leur^ nombre et leur définition. ^--8i et suiv.
VESPASIEN. Sous lui l'Empire affligé se repose. 3SlOT. Josephe lui donne le caractère de Messie, que d'autres attribuent à Hérode. 345.
VËTURE et profession religieuse. Sermons pour cette cérémonie. /7-3 et suiv.
VEUVES. Caractère d'une veuve chrétienne. 3^-573. Manière dont elle honore l'Eglise. 675. Quelles doivent être les veuves selon les préceptes de saint Paul. ^7-433.
VIANDES (l'abstinence des) admise par la réforme an* gficane, comme dans l'Eglise catholique. iS-^^fi*
VIATIQUE* On peut le redonner au bout de huit ou dix jours. 39"^'^^ 9 4<>i« Sentimens de foi d^un Chrétien pour le recevoir « / (9-578.
VICE : sa définition. ^^f-iaS. D'où il vient. ^J-aoS. Vices que l'homme du monde met en crédit , si peu qinls aient soin de se contrefaire. tigS et suiv.
VICLEF (Jean) , Anglais , enseiçie dans son Triah>giM une doctrine impie y représente Dieu dominé par la nécessité , auteur et approbateur de tous les crimes. S(9** ao8 et suiv. Il imite la fausse piété des Vandois, attribue l'effet des sacremens au mérite des personnes, et regarde les ecclésiastiques y qui possèdent des biens tempords, eomme coupables d'un grand crime. Il croit aussi que Dieu est obligé d*obéir au diable y et qu'un roi déchoit de sa dignité par le péché mortel , etc. ai3 , 5^i4- H rejetoit la transsubstaimation y et croyoi t la présence réelle , quand la consécration étoit faite par un ministre saint. IbicL H rétracte ses sentimens , et meurt dans sa cure et dans l'exercice de sa charge. di6. Il disoit le Pape Antéchrist, a 17. Ses erreurs coodanmées au concile de Constance, (et par [Martin V. 32-* 7^, 179, î^oi et suiv. Les Calixtin's respectoient sa mémoire. ^(9^33.
VICTOR (S.) pape. Son décret sur la célébration de la Pâque : Poiycrate et les évéques d'Asie refusent d'y ob-r* tempérer. 33^-1 * et suiv.
VICTOR (SO martyr. Sou panégyrique. ^^^a8a. Il préfère les opprobres de J. C. aux honneurs de la milice
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romaine* ^86. II renverse d'un coup de pied la statue de Ju]piter , qu'on vouloit lui faire adorer. a88. Son douloureux martyre. 307 et suiv.
VICTORIA (François de), Dominicain espagnol, ne blâme pas le Sentiment de l'École de Paris. ii-Sl^. 33"
VIE. Combien celle de l'homme est courte et fragile, •^g-noa. / 7-338, 4iS^ ^'4* Combien dure est la condition a laquelle on nous l'a prêtée. 588. Sa rapidité : égaremens dans lesquek elle se passe. / 3"^^^- Combien elle est vaine et inconstante. / 5-343. La vie présente semblable à l'enfance. ^ J-600. L'attache à la vie, contraire à la dignité du christianisme, f /-i35. En auoi consiste la Tie heureuse. ^^-^276. Celle qui se passe clans les délices est morte* / f -602. Ce que Dieu fait pour nous détacher de la vie. / ^-337. f^oy. Homme , Temps.
Vie de Dieu. /5-^- 13-^^1' I^e« est notre vie : bonheur de cette vie. 555. La vie du ciel toute en action. ^^-!i!ï. Quelle doit être notre vie nouvelle. ^ J-:6oi. En quoi consiste la vie chrétienne, f ^-4o4* 16"^^^' Combien elle doit être sérieuse , selon saint Basile. 37'^og.
Bonheur de la vie cachée. / (9 -3 18. Sa sagesse. 319. Elle nous fait voir et connoître Dieu. 3^5. Elle nous rend semblables à J. C. 3^9. La vie chrétienne doit être une vie cachée. Ig-^iS']. Pratique de la vie cachée dans saint Joseph. i39 et suiv.
Vie cachée de J. C. S-il^l ^^ *^^- ^ soit ses parens à Jérusalem : 469; se sépare d'eux. 470* I^le retrouvent dans le temple. 47^* Leur plainte. 47^- Sa réponse. 475. Son retour à Nazareth et sa vie obscure. 478, 4^7 ^^ suiv. Comment imiter Jésus et Marie dans leur vie obscure? 482 et suiv.
Vie pastorale : sa frugalité. $-i2!i.
Vie religieuse. Règles à suivre par rapport au désir d'y entrer. ^^-^437, 468, 479, 545, 547, 5:4, 609, 63o, 707. Ses obligations. 7^5 et suiv.
Vie future. Elle est figurée et annoncée dans les Psatunes. /-i 7,19. Abus étrange que font des paroles de . David ceux qui ny croient point. 9». L'exemple de la fourmi nous enseigne à amasser des bonnes œuvres pour vivre éternellement. ^-4^* ^ ^^^ friture enseignée dans y Ecclésiasie, 'A09. Dangereuses interpréutions de Grotius à ce sujet. Ibid, U £giut tout rapporter à la jouissance de
cette vie. J^3a4. Discours et sentimens du monde sur
la vie future et ses promesses. /£-324 et suiv. Vies des Saints. Manière de les lire. J<j?-4^9« VIENNE ( concile gênerai de ) sous Oëment V, qui y
publie la bulle Fidei Catholicœ j avec l'approbation du
ooucile. J2-553. Fqy> Béguards , Gui.
VnBBGE. Une vierge ne doit s'occuper que du soin des choses du Seigneur. /^-5iî8. Amour de Jésus pour les vierges, i 3''^^9' ^ quelles conditions elles deviennent ses épouses, //-ipi , 196 et suiv. Elles sont le fruit sa* cré de la chasteté féconde des évéques. / JT-Sasà. EiTeU de la virginité dans les vierges de J. C. 4^7 et suiv. Inquiétudes de celles qui le sont véritablement, //-ao. Avec quel soin elles doivent garder .tous leurs sens. H'^ô, a33. Extrême jalousie avec laquelle J. G. aime les vierges. 1144* Combien un cœur virginal est propre k être embrasé de l'amour du Sauveur. / J-sk i 3. Manière doQt les viciées honorent l'Eglise. 38^^!^' ^^- Maeie, ViRGiNrri.
VIGILANCE chrétienne : nécessité de cette vertu; ses motifs. //— 171 et suiv.
VIGILANCE. Cet hérétique combat le culte des saints. Les Protestans le mettent au nombre de leurs prédécesseurs, et le préfèrent à saint Jérôme. ^(9~8o.
VIGILE, pape, refuse d'assister au cinquième concile. J^~4^^* Il ne veut pas condamner les trois Chapitres; ce qui se passa en cette occasion. 48^ et suiv.
VIN. Quel doit être celui qui sert à la messe. 39^ Sai. Ce que c'est que le vin de la nouvelle alliance. 448»
VINCENT. DE LÉRINS. Ses règles pour connoître la foi de l'Eglise. ^^-4^^* Briève récapitulation de ces règles. 5i4 et SUIV. Il enseigne que la vérité catholique est toujours la même, et partout, et que l'Eglise ne change jamais rien à ses dogmes , parce que la vérité , venue de Dieu , a d'abord toute sa perfection. 5o6. g/-^ et suiv. Il cite saint Paul pour prouver la perpétuité de la doctrine dans l'Eglise catholique. 22~4^5.
VINCENT DE PAUL (S.) Bossuet lui témoigne le désir qu'il a de seconder la mission qui devoit se uire à Metz. 37"^' Il l'instruit de différensjfaits concernant cette mission. 8 et suiv. Lui (ait part de l'établissement de conférences à l'instar de celles de Saint -Lazare. 18. Eloge
DES MATIÈRES. J^.'jS
ue Tâbbd de Chandenier lui fait de Bossuet. as. Lettre [e Bossuet au pape Clémeut XI pour demander la cano* nisation de saint Vincent de Paul , qui , dit-il , a voit mis dans son ame, par ses discours et ses conseils, les vrais sen^ timens de la piété chrétienne et de la discipline ecclésiastique. 38^^^» Peinture qu'il y fait des conférences de Saint-Lazare , de son zèle pour le salut des âmes , de sa foi, de son attachement au saint Siège , et de ses grands travaux pour TEglise. Ibi<L et suiv.
VIO. Voy. Cajétan.
VIRGILE avoue qu'il s'est engagé par une espèce de manie à composer son Enéide, idh^o^. Il étale le vrai et le faux, et ne croit pas que la vérité lui soit nécessaire, pourvu qu'il plaise. 899.
VIRGINITÉ. Sa définition; son excellence. 1 7-1*]^, aoa , 2S19. Ses effets. 1 76. En quoi elle consiste principalement. /^-44o. ^/-ai5* C'est un état angélique. 38"^ 573. Elle est supérieure au mariage; combien chérie du ciel. ijS-SS. i/-i']iy ooa/aag. L'ame est le siège de la virginité. aaS.
Estime que J. G. a faite de la virginité. ^-365. Marie , modèle de cette vertu. 368. Attachement extraordinaire de Marie pour sa virginité. ^ J-t2i!2 et suiv. /^-^3i. Pourquoi sa virginité devoit-elle lui faire aimer plus tendrement son Fils. /J-ai3, 219. La virginité perpétuelle de Marie, figure de l'Eglise. / 5^-309.
VIRTEMBERG (Confession de) dressée par Brentius. L'article de l'Eucharistie y est autrement que dans celle d'Ausbourg. On y reconnoît le mérite des bonnes œuvres. /9""5i6 et suiv.
VISAGE. Dieu a un visage pour les justes et un pour les pécheurs. / J-43i , 4^«
VISION BÉATIFIQÛE. Fqy. Jean XXII.
VISITATION de la sainte Vierge. Elévations sur ce mystère. ^-3^9 et suiv. Sermons et Discours pour celte fôte. /^-aSg, 319. Combien Jésus opère dans ce mystère, quoiqu'il y paroisse sans action. 260, 3oi, 32o. Fqy, Elisabeth, Jean-Baptiste, Marie.
VISITE. Fin de la visite épiscopale. S^-45'7, 565. Disposition pour en profiter. 467 et suiv. Frniu de la visite. 470 et suiv. 566. Compte que J. C. en demandera. 47^* Ordonnances de visite notifiées aux Ursulines de Meaux. 486. Force des ordonnances de visite. 39"^^! ^^ ^^^^-
De quoi Bossuet vent «ni'on lui rende compté dam la yisite des monastères. 653.
YITEMBERG. Accord fait dans cette ville : on j dresse six articles. /9'^4x- Conddsion de Taccord. 248. Les tUëologiens de Yitemberg reconnoissent qu'il faut, ou renoncer à la doctrine de Luther, ou admettre le sacrifice> la transsubstantiation et Fadoration. Ils changent sa doctrine aussitôt après sa mort* Les Luthériens ne peuvent répondre aux raisonnemens de ces théologiens. Cependant ils reviennent bientôt après à la doctrine de Luther. 35 1 etsuiv.
VlTlZA, vi d'Espagne, impie, défend à ses sujets d'obéir au Pape, et foule aux pieds les lois de FEglise.
VriRT (M. de) chantre de l'église de Meaux; estime qu'en faisoit Bossuet. Son désir de se retirer à la Trappe improuvé par le prélat : pourquoi? J/-^7i.
VOCATION. Les parens pe doivent pas 's^opposer à celle de leurs enfans. ^^-6^29. La vocation extraordinaire des premiers réformateurs, donnée comme certaine dans la Confession de foi calviniste , et dans deux synodes nationaux, est abandonnée par Claude, Jurieu et autres. Qi-ido,
VŒUX monastiques , de deux sortes ; leur vertu, i 7- 247. Dispute des Protestans conciliée sur cette matière. 3ir-3o8,45o,53a.2tf-58.
Elévation pour le renouvellement des vœux. Iff-Sng^
VoEtJX pour le Roi IS-^^S.
VOIE ÉTROITE ; ce que c'est. / (9-56o. Toutes voies sont bonnes quand elles viennent do Dieu. S^^^^'
VOILE. Pourquoi celui du teçiple de Jérusalem se déchira à la mort de J. G. 14'-'^^^*
VOL- Censure de quelques propositions relatives à ce crime par l'Assemblée de 1700. /-375 et suiv.
VOLONTAIRE, f^- L«ertb.
VOLONTÉ. En quoi elle consiste; ses actes. 34^^^^ et suiv. Elle n'est pas distinguée de f appétit supérieur. laS. Elle n'est attachée à aucun organe, et préside aux mouvemens. du corps^ liaS. Cet empire de la volonté h rend indirectement maîtresse des passions.. t23i et suiv. Comparaison de l'action libre de la volonté , avec celles qu'on attribue soit à l'ame ^ soit aux corps. 4^^ ^
Dërëglemeni et ioccmsunce' de la volonté. /S-Sg. La loi de Dieu, remède à ses maladies. .60. La sainte et immuable volonté de Dieu se déclare à nous en deux manières. /ir--35o et suiv. Quelle est celle que nous devons suivre y et qu'il y a des volontés divines sur lesquelles Dieu ne nous demande aucun acte. â/-i37 et suiv. Usage qu'on doit £iiire des volontés de signe et de bon plaisir. 147 et suiv. Erreur sur les volontés de Dieu inconnues : ^^-55o } sur la distinction des trois volontés. 585 et suiv. Volonté dans Dieu de sauver tous les hommes, spéciale pour les fidèles , très-spéciale pour les élus. 4" 2i5i et suiv.
VOLUPTUEUX : leur caractère et leurs désordres. iQ-JS^/^o. 14-^1' I^ien de plus agréable en apparence que leur vie : ce qu'ils objectent en leur faveur. 59. Discours de Cicéron contre les voluptés. 56. Fçy. LiBEaxiNs, Plaisias.
YOLZOGUE (Louis), Sodnien, a corrompu le nouveau Testament. ^--3aa, 33i , 35i, 4o7* Comment il élude un passage de saint Jean sur la divinité de J. C. 553. Il traite de fable l'existence de l'enfer. ^-i44*
• VORMES. L'empereur Henri IV j tient un concile scbismatique , où il fait déposer Grégoire VU. 31^^19*
• Conférence tenue dans cette ville par ordre de Charles- Quint, pour concilier les deux religions. / 9-5ii6. Les Luthériens se divisent sur des points importans. Us condamnent tout d'une voix la nécessité des bonnes œnvres pour le salut. On épargne la doctrine monstrueuse d'Osiandre. Les Catholiques refusent de continuer à conférer avec des gens qui ne s'acoordent pas entre eux. 5t28.
VOSSIUS. (Gérard-Jean) Passage de cet auteur sur la mauvaise foi des Prédicans Réformés. 3-539.
VUE. Pqx. Sensations.
VUITASSE (Charles) , professeur de Sorbonne, se justifie auprès de Bossuet des erreurs dont on l'avoit accusé sur l'Eucharistie. ^S-684« Foy. Tbaussubstautiatioh*
VULGATE^ (la) version très-ancienne de l'Ecriture; son autorité. ^-S^. SJT-agg, 34a, 385. Elle est préférée aux autres versions latines. 45 1 , 533. Mots peu usités ^ et tournures qu'on y trouve. ^-68 et suiv.
La Vuigate, dans les Proverbes^ s'écarte moins de l'hé* breu quelles Septante. ^-i3. £)le (est Ji peu près la version de saint Jérôme. Ibid. £x{»:essions inusitées qu'on y
trouve; hébraïsmes. i6. La version Yiilgate de YEcclé^ siaste diÛère de Tancienne Italiaue. 146. Pourcjuoi elle n'est pas toujours conforme à rhébreu? 148. Version Yulgate de V Ecclésiastique '^ elle diffère beaucoup du grec actuel. 372.
Le décret du concile de Trente sur la Tulgate ^ est un décret de foi ; et non de pure discipline. ^-374.
WALEMBOURG (Adrien et Pierre de), évéques, celèbres controversistes , disent que les questions agitées sur la puissance du Pape n'appartiennent pas à la foi. 31- 180. Différence qu'ils mettent entre la croyance de l'infaillibilité des conciles et celle du Pape. i83y 184.
WALÉRAN, évoque de Naikmbourg, écrit à saint Anselme, dans le temps de Texcommuni cation de l'empereur Henri IV, restant à sa cour^ sans communiquer à ses crimes. ;J/-63o et suiv.
WIGGERS (Jean) , docteur de Louvain , tâche d'éluder l'autorité d'Adrien VI, sur la faillibilité des Papes. 31 -^ 76. ^J-49<* U dit que l'infaillibilité est crue comme de roi par quelques théologiens. Sig , 57!!, 573.
WISSOVAÏS ( André) fait voir comment les Unitaires se sont séparés des Réformés. ^(9-^68.
XÉNOPHON, sage philosopherez Jiabile capitaine. Son histoire est confonne ai'Ecrilure. JJr-4^*
XERXÈS , roi de Perse , attaque les Grecs avec onze cent mille-hommes^ il est défait. iS^S^» ^ mort. 55.
"""•if! i
ZABARELLA (François), cardinal, archevêque de Florence, est mis par Beïlarmia au nombre des défendeurs de la doctrine gallicane. 31"^ SS^ill- Chicane de Schelstrate, qui prétend que ce cardinal refusa de lire les décrets des sess. v et vi au concile de Constance. ^^-^48* Preuves qu'il croy oit le concile supérieur au Pape. a49 et suiv.
ZACHARLE. Ses prophéues. 3S-M<^ et suiv.
ZACHAHIE y père de saint Jean-Baptiste; son incrédulités ^-^171. Son cantique. 347 ®' suiv.Ce cantique réunit la doctrine à la beauté du style. i-Sô*], Il est expliqué.
ZACH ARIE f pape , ne déposa pas Childéric , mais répondit k la consultation des seigneurs français. 31^'^^'] j a33. Grégoire VII est le premier qui parle de celle dé-
f)osition. 5 19 et suiv. Histoire abrégée de ce qui prépara 'élévation de Pépin et la chute de Childéric. 5'i3 et saiv,» Ce pape persista dans l'obéissance des empereurs. 4Bo.
ZELEPECHIMI (Georges) archevêque de Strîgonie et primat de Hongrie , proscrit les Articles du clergé de France avec des qualifications odieuses. J/-0, 33, 34, ^j-45,. On le réfute. i5-56i. 3^-584. Son décret censuré par la Sorbonne. 3â~"4o^
ZÉ^OBIE, reine de Palmyre, se rend célèbre*, elle est vaincue par Aurelien. 35"' ><>•
ZENON, empereur d'Orient, se mêle le premier de régler la foi : son Hénotique est condamné. 3S~^^^*
ZISCA (Jean), chef des Taborites, l'une des sectes des* cendues de Jean Hus , excite des révoltes , et commet des cruautés inouïes , surtout à l'égard des moines et des ecclésiastiques. Les Frères de Bohême en descendent, selon Rudiger, l'un des Frères. Ils refusent les quatre articles accordés par le concile de Bâle. Q0-'à^o et suiv.
ZONAKE et les historiens Grecs , accusent à tort les
F apes Grégoire II et III d'avoir manqué de fidélité à Léon Isaurien. i/-453.
ZOROiVSTRE : ses seiftimens sur la divinité, couvena* blés en an certain sens au soleil. 38"^'^^^'
ZOROBABEL ramène 1^ Juifs captifs , et pose les fondemens du second téHipli^ 35"^^ j ^^9*
ZOZIME (S.) P^P^ 9 est accusé d'avoir approuvé la Confession de foy^tOflestius , hérétique. 33-^^' On discute cette impi||Ctton. Jbid. noie. Sa doctrine sur l'observation des canons. Î94. yqy. Sabdique.
ZUINGLE. (Ulric) Son caractère hardi. Il prend parti pour Carlostad dans la querelle sacr amen taire, /p-io^. Il accorde le salut aux païens ; Luther désespère de son salut à cause de cette erreur , que ceux de Zurich défendent mal. /(9-io3, 104. 11 nie le péché originel, qu'il appelle un vice^ un malheur, une maladie^ et noa un
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clrime. Ses erreuts sut le baprême. lo'j.JP^oy. Bj^Frêmu *" Songe deZuingle, dans lequel up fa d tome blanc ou noir loi al^rend que le signe, dans r£cnl;Mrey reçoit le nom ae Im chose ; l'Agneau est la Pdqué , pour dire qu'il en est âfllM signe. Ignorance de cette explication. ii6. Sa ConR8SÎ<»a de foi appelée Helvétique, envoyée à Ausbourg. i^^.Fi^)^, Confession d'4usbourg. Il est tué dans une bataille donol^ en Suisse entre les ^ntôns catholiques et les cantons pro* tesuns , ou les derniers , quoique plus forts , sont vaincusl* aa3. > • , ^
ZUINGLIËNS (les) 8« moquent des équivo^ques de Bucer, et ne veulent point entendre parler de ftiiradcm et de toute-puissance de Dieu dans 1 Eucharistie. 19^ a5o. Ceux de Pologne disent , dans leur accord avec les Luthériens et les Bohémiens , que le corps de J. Ç. est substantiellement présent dans 1 Eucharistie, ^dh^i^»
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A PARIS
I£ I90R1CAI9T, imprimeur-libnire» lue deSeine , n-* 8 j PILLET , imprimeur-libraire , me Chrittine , ii.« 5 ; BRUNOT-LABBE, libraire» quai des Augu Um, b.* 33 ; BLÂISE, libraire, quai des Augustiiis, m^ 6i ; LE CLÈREy libraire , quai des Aaguatiiis» n.* 35; BOSSANGE ZT MASSON, imprimeurs -libraires, me
de Toumon ^ RENOUARD, libraire, tae Saiiii*André-des-4drtsj Chez / ^TREUTTEI; et VURTS, libraires., me deBourbon^ FOUCAULT, libraire, rue des Noyers, n.^ Bji AUBpT, libraire, jTue des Mathurins- Saint- JaccpMs»
n.» i8; POTET, libraire, me du Bac; GOUJON , libraire de LL. AA. RR. Mesdames DncbesMs
de Berrt et d'OâL^Avs, rue du Bac, n.* 33; DELAUNAT, libraire, Palais-Royal, galerie de Bois.
AVIS DE L'ÉDITEUR
La Table des matières des Œuvres de Bossuet ëtoit à peu prés achevée d'imprimer^ quand nous avons découvert ces Lettres. Les premières sont vraiment dignes de Bossuet^ et méritent de voir le jour. La copie que nous avons entre les mains a été faite sur les originaux^ et exactement confrontée par M. Mercier^ abbé de Saint-Léger , si connu par son érudition littéraire. On lui doit la publication de plusieurs Pièces inédites de Bossuet; et il parolt avoir eu dessein de faire imprimer ces Lettres^ à en ja§er par les notes qu'il y a jointes.
Quant à la correspondance avec l'abbesse de Farmoutiers^ qui comprend la plus grande partie de ce recueil^ nous en possédons les originaux. Des personnes seront peut être d'avis qu'on auroit pu sans inconvénient supprimer ces lettres , comme n'offrant pas un grand intérêt. Après avoir hésité quelque temps, nous nous sommes enfin déterminés à les joindre aux autres^ parce qu'un assez grand nombre de lettres de Bossuet à cette abbesse ayant déjà été données dans le tome XXXIX ^ et celles-ci traitant souvent d'affaires dont les autres font mention^ elles s'éclair** cissent mutuellement.
ir AVIS DE l'éditeur;
Ces Lettres j comme inédites, se vendent séparément des Œuvres de Bossuet, afin que ceux qui sont possesseurs des anciennes éditions^ et qai désireront les y joindre^ puissent se les procurer;
i^ Janfier 1820.
LETTRES
LETTRES
CARMÉLITE
n lui exprime stê regrets toachant la perte qu il faisoit du merëchal de Bellefottdfly son ami, qai veaoit d'être disgracie.
Jbiir me regardant moi-même, je ne puis me consoler de réloignement de M. le maréchal de Bellefonds. En regardant la Cour, fai regret qu*elle ait perdu un homjne de ce mérite. En le regardait, ma chère et révérende Mère, f adore les dispositions cachées de la divine Providence qui le ramène à la Cour quand il la veut quitter, et Ten arrache par un coup imprévu lorsqu'il semble y être le mieux. Quoi qu'il en soit, je suis persuadé que Dieu veille sur lui, pour y détruire tout-à-fait le monde , et y établir Jésus-Christ
(0 Elle ëtoit soeur du maréchal de BellefoncU, et prieure desGai^ mélites de la me Saint- Jacques à Paris , sous le nom ^A^nèê de Jétu* Maria, Bossuet correapondoit par son moyen avec le marécha]. ^ LeTT&SS UfÉD. X
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tout seul. La perte que je fais dVn homme qui chei^ che Dieu y et d*un ami si sincère et si sdvy est une ctiose presque irréparable en ce pays. Je ne sais ni que désirer pour son retour, connoissant ses dispositions, ni qu'espérer en considérant celles des autres. Je suis certain qu il est percé de douleur de s^étre trouvé dans un état auquel il a cru être obligé de déplaire au Roi, et de lui désobéir. C'est une chose bien rude à un si bon cœur et à un si bon chrétien. Je prie Dieu de lui servir de consolation et de conseil, et de bénir sa famille. Je vous supplie de vouloir bien lui envoyer cette lettre (0, et l'assurer que je suis à lui comme je suis à vous de tout mon cœur.
Samt-GermaÎQ-en-Layey a5 avril 167a.
A LA MÊME
Sur les causes cfe l|i disgrâce du maréchal de Bellefonds, et le peu d^espërance qu^il voyoit à son retour.
. Je n'ai pas été si avant que de juger de l'action de M. le maréchal de Bellefonds par rapport à la con« science. Il lui doit suffire devant Dieu qu'il ait cru pouvoir et devoir fi^ire ce qu'il a fait. C'est ce qui m'a obligé à vous écrire comme j'ai fait. Je lui écris
(0 Cesi la lettre aa maréchal de Bellefonds, de mdme date qi* «atUe^i, imprimée (mm. xiztii, pag. S3.
daps les mêmes termes, sans tei^xpliqacr davantage sur une chose qui demande qu'on examine beaucoup de faits et de circonstances, et qu'il ne^ me semble pas nécessaire de discuter à présent^ puisqu'elle est faite. Pour ce qui est des jugemens des hommes , il importe peu à M^ le maréchal de Bellefonds quel i\ soitj les choses sont toujours prises de différentes fa« çons, ou pour le fond ou pour les circonstances. Un homme de bien se contente d'agir dans chaque occasion suivant ce que sa conscience lui dicte. Cela ^^ dis-je y suffit à l'égard de Dieu. Quand on se seroit trompé en prenant de faux fondemens, il faudroit espérer que Dieu nous pardonneroit de telles fautes, ' pourvu' qu*on ait agi eh smiplicitéde cœur, suivant les lumières présentes, sauf à réparer quand onconnoitroit autre chose. Voilà, ma chère Mère, ce que je vois à présent , et ne crois pas en devoir considérer davantage^ Vous savez la réponse de M. le màréqhâl de Créqui. Il a offert sa démission de la charge de maréchal de France, et ensuite d'obéir comme marquis de Créqui, ou de quitter le .coïnmapdemjçqt autant de temps que son armée seroit jointe,. et. de demeurer volontaire pendant ce temps-là auprès de S. M., ou d'obéir enfin, en cas qu'il plût au Rbi faire une Iqi générale pour tout le corps , et attribuer le commandement sur les maréchaux de France à Ij^ charge de maréchal de camp général. Le Roi ne s'étant contenté d'aucun de ces expédiens, il a demandé une heure de temps, pour ne pas refuser en .
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face; mais, s'étant ensuite explique sans délai, il est parti par ordre pour se retirer à Marine; voilà ce que f ai appris^ Assu^-ez-vous au reste de l'amitié inviolable que je garderai à M. le maréchal de Bellefonds. Je ne me consolerai point du malheur que Tai eu de le perdre. Je n'ose plus me flatter de l'espérance du retour, ni. presquele désirer, en Tâat x>h je vois lés choses. Je crois que vous pouvez envoyer ma lettré. Prions Dieu qu'il nous attache de plus en plus à lui seuK Je suis à vous de tout mou cœur en son saint amour.
Meroreâî matin (1673.)
A Là MÈRE pE JAKNAG, GÀIIMÉUTE (0.
9ur lea diipoiitioiis de mAdamé de la Villiére, et le sermon qa*U . de?oIt préchef à m prolîMiiQii. *
Depuis notre dernière conversation, et l'entre tiea que j'ai eu avec ma sœur Louise de la Miséricorde , il me semble qu il faudiy>it à chaque moment s'é« pancher pour elle en actions de grâces. Il y avoit quatre mois que je ne Tavois vue , et je la trouvai de nouveau enfoncée dans les voies de Dieu, avec des lumières si pures, et des sentimens si forts et si vifs, qu'on reconnott à tout cela le Saint-Esprit. Selon ce
(0 Prieure da couvent de la rue Saint-Jacques. Son, nom de religion éloit Claire du Saint^acrentent,
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qu'on peut juger ^ cette ame sera un miracle de la grâce. Elle n'a besoin que de quelqu'un qui lui apprenne seulement à ouvrir le cœur, et qui sache ^ en l'avançant , la cacher à elle-même. Dieu a jeté dans ce cœur le fondement de grandes choses. Vraiment tout y est nouveau ; et je suis persuadé plus que jamais de rapplicalion de mon textç. (0. Je crois, au reste , tout de bon , ma chère et révérende Mère, que je ferai le sermon ; car apparemment nous ne voyagerons pas. Ten ai une joie S€fnsible ; et je prie Dieu de tout mon cœur que je puisse porter à cette ame une bonne parole. Mon cœur Tenfante ; et je ne sais ni quand ni comment elle sortira. Priez Dieu , ma chère Mère , qae^ cette Pa-* rôle incréée*, conçue éternellement dans le sein da Père, et enfin revêtue de chaii^ pour se communiqi^ier aux hommes mortels, possède mon intelligence» Il y a plus de quinze jours que j'ai toujours envie de vous écrire ceci ; je n'en ai trouvé qu'aujourd'hui la commodité. Que ma sœur Anne-Marie- de Jésus ne m'oublie pas devant Dieu. Je vous mets toujours toutes deux ensemble, et j'y mets pour une troisième ma sœur Louise. La Trinité bénisse le» trois. La Trinité nous fasse tous un fcœur et une ame pour aimer Dieu en concorde. Ainsi soit-il».
A Stul-Gennai&y 19 mars (1675.)
(0 El âixU qui êedebat in throno : Ecee nova fado omnia. C'est 1« texte da sermon que Bossuet prêcha à la profession de madame de la ValUére, le 4 juin 1675. P^of. tom. XTii , pag. a6a.
A M. PERRAULT
DE l'académie FAAirÇAISE (0*
n le remercie de son 'poème de Saint Paulin, et fait râoge de répUre d^ieatoire et de roavrage.
J'ai reçu le ppème de Sairït Paulin^ et je vous reàds grâces de rhonneur que vous me fattes de me le vouloir dédier. La lettre dédicatoire, que vous
«^rendez utile en la faisaat servir de préface à tout Touvrage , est pleine de bon sens et de modestie. Le poème est plein de grandes beautés ^ et sera fort estimé des esprits bien faits. Le reste se dira quand
. on aura l'honneur de vous yoir^ puisque monsieur votre frère et vous me faites espérer cette grâce. Je vous. honore tous deux parfaitement , et je suis avec une estime particulière , etc.
A (rermignjr, aS d^cemhre i685.
(x) Chartes Perrault publia en i68â le poème de Sitini Pàttàn^ éthique de IVole^ avec une Epàrc chrétienne sar la Pénitence f et une Ode aux nouveaux Convertis : à Paris ^ cliez J. B. Cpignard , inS^. H le dédia a Bossuet. L'évéque de Meaoz le remercia par cette lettre, dont Torigiiial se troavoit en tête de lexemplaire du poème qui a?oit appartenu à M. Perrault, et qui existoit autrefois dans la t»ijbliotbëque de Téglise de Paris.
LETTRES
A MADAME DE BÉRINGHEN
^ ABBESSE DE F ARMOVTIEKS.
U li|i envoie lu perminion d^aller anx eaux pour une relîgieuM malade.
Je suis fâché da mal de la mère de Sainte-Agnès^ dont M. Morin m^avoit d^à informé^ et j'avois déjà résolu^ sur son rapport , de lui accorder son obédience pour aller aux eaux , puisque c^est le seul remède par lequel on peut espérer de la secourir. Je vous envoie la permission pour elle et pour la mère de Saint- Alexis. Celle-ci servira, s'il vous plait, pour vous et pour la mère prieure. Vous recevrez, oirtre celle-bi, une lettre qui n^attendoit que la première commodité (0. Tai toujours beaucoup de jfoie quand je reçois de vos nouvelles, et suis, ma chère Fille,, très-cordialement à vous«
A Mtauxj ce a août i685.
(0 Cette lettre est imprimée tom. xxxis , pag» 6SS.
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Il promet de Faller voir, et la félicîte de son entrée en poMesBÛm.
Je sois ravi y ma Fille , d*àpprendre de vos nouvelleSy et de voir que votre santé paroisse bonne. Je vous irai voir le plus tôt qu'il se pourra ; mais ]e ne puis encore marquer le temps précis. M. le curé de Mauregard a raison de croire que votre recomman* dation lui sera utile auprès de moi. M. le prieur et curé de la Ferté-Gaucher, ici présent, me prie de vous [parler d'une lettre qu'il vous a écrite , et de vous demander réponse de sa part Je consens à l'entrée dont vous m'écrivez ; je me réjouis de vous voir en possession, et j'ai beaucoup d'espérance que Dieu bénira votre gouvernement. Je suis à vous ^ Madame , de tout mon cœur.
A Meauz, 6 septembre i635.
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n lui recommande nne maîtresse d'école.
Voila , Madame, . la sœur Berin qui va commencer l'école de Farmoutiers dont vous ni^avez parlé. Je vous supplie de lui accorder votre protection, et ce que vous m'avez promis pour elle dans votre lettie. Nous tâcherons de faire le reste, et de pourvoir le
mieux qu'il sera possible à rinstruction des enfans. C'est un très-bon sujet^ et très-exercé en cette pratique.
Je suiS) Madame, de tout mon cœur à vous.
A Meauz, 4 avril j686.
n consent à ce qu'elle diffère lé sertîce de sa tante, dont le pr^l dcToit faire Foraison fimébre.
Vous pouvez, Madame, remettre la triste cérémonie jusqu'au temps qui sera commode à M. votre frère. Cela ne me fait aucune peine; et , dès à présent, si vous le voulez, je tiens Taffaire pour remise au mois de juillet. Je ne laisserai pas , en attendant, de vous aller voir ; et il y a si long-temps que j'en ai envie, que je ne puis pas différer davantage. Je suis à vous de tout mon cœur.
A Meauz, 16 juin 1O96.
Sur ane visite qu^il doit lai faire , et une dame noayelle convertie.
Je serai. Madame ^ le 1 5 de juillet à Farmoutiers y et il ne tiendra pas à moi que ce ne soit pour le i6, qui doit être un mardi. J'arrivai hier vers les dix heures. Je dois être demain à la conférence des
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ecclésiastiques y à Meaux, cottime j*ai été aujourd'hui à celle de Coulommiers. Pour éviter le cbaud , je prétends être en carrosse avant quatre heures du matin. J'espère que madame de Chevri verra et sentira enfin la vérité qu'elle cherche. Je lui enverrai chez vous mon carrosse ^ samedi soir^ pour l'amener le lendemain à Germigny, avec son mari. Poar moi, j'y serai dès demain. Vous voilà bien instruite de ma marche. Si j'en étois toujours le maître, je vous pri« de croire que je donneroiâ, ou plutôt que je prendrois volontiers plus que des quarts d'heure.
A Coulommiers, mardi 26 (juin 1686.)
Sur une oore à laquelle le prélat deroit nommer,
I14 n'y a, Madame, rien qui me presse à disposer de la cure de Planoy, puisque même le curé de cette paroisse n a pas encore accepté Maisoncelles. J'aurai l'honneur de vous voir avant que de prendre aucun dessein sur cela , et vous jugerez VQus-méme du crédit que vous voudrez avoir. Voilà une énigme que nous développerons en présence : ce sera, s'il plait à Dieu lundi ; et malgré vos plaintes, vous me donnerez, s'il vous platt, un diner frugal. A vous, Madame, de tout mon cœur*
A'Germignj, 19 octobre 1686.
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Sur une tk&àte qa'avoit cette abbeite avec ime dame «Uiée da prélat.
Js suis prié y Madame, par madame de Bonneval, de vous témoigner la crainte qu'elle a, que, fâchée d'un arrêt qu'elle a obtenu, vous ne vous portiez à quelque chose contre elle , et que vous ne travailliez à la faire déposséder du bail judiciaire. Je sais que ce ne sont pas là vos manières, et que vous voulez bien que chacun défende son droit avec charité, par les bonnes voies. Mais enfin )e lui ai promis de vous recommander ses intérêts, comme étant une dame . d'une grande vertu, qui est iuême mon alliée, et dont le mari éioit en considération dans mon esprit. Au: surplus, vous croyez bien que je ne veux rien contre vos intérêts , et seulement que je serois bien aise qu'ils se pussent concilier avec les nôtres^ On attend le Roi vendredi* Il a voulu demeurer pour voir la suite du mal de madame de Bourbon (0. Il a envoyé cependant Monseigneur et madame la Dauphine, qui arrivèrent hier. Je salue madame d'Âr- . minvilliers , et les deux petites poupées (^X
^ VersaUUs^ i3 noifenAre 1686.
(0 Cette princesse ëtoit à Fontainebleau, malade de k jfetite fërole.
(*) Céioient la sœur et les nièces de Tabbesse.
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Sue une abbeve qui roidoit m retirer k Farmontieri.
JTEvvoiEy ma Fille, pour apprendre des nouvelles de votre santé. Je vous prie aussi de in*en mander de la communauté. Je me suis souvenu de ce que nous avions dit autref(H6; et je destine à M. Ja« metz une cure dont il aura lieu d'être content ; je lui mande devenir ici lundi, si vous Favez agréaUe» Madame de Notre-Dame, à qui j'ai dit tous les.bons sentimens que vous aviez pour elle, vous en est très-obligée; et si elle quitte son abbaye, ce que j'empêcherai de tout mon pouvoir, la retraite de Faritioutiers lui sera très -agréable. Pour moi, j'opine fort à cela, et je suis très-assuré que deux esprits aussi bien faits, que vous êtes toutes deux^ trou->. verônt Tune avec Tautre beaucoup de douceur. Je salue de tout mon cœur madame d^Arminvilliers : je souhaite, ma chère Fille, que votPe santé soit aussi bonne que la mienne^
A Meauz, 31 mars 1687.
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n rengage à aecominoder ube afiaire poor éviter un procès.
M. de Cbevri est içi^ Madame^ qui m^apporte un blanc seing de madame de fionneval , sur une difficulté qu'il dit' rester encore entre vous et elle. C'est à vous à Voir ce que vous voulez que fen fasse ; et, tout ce que je puis vous dire, c'est que je serai bien aise que vous ne plaidiez pas ensemble. Je suis à Vous, Madame ^ de tout mon cœur.
A Meaaz, 3 avril 1687.
Cjui témoigne aon désir d^aOei? la voir» et d^apprçndre des noayelies de Fabbeàse qi^ ft*étt>ii relirée avec elle.
Il me tarde bien, ma Fille, que ]*àie la joie de vous voir, et d'apprendre de vous et.de madame de Notre- Dame, je l'appelle encore ainsi, comment vous vous trouvez l'une de Fauti'e. Je ne doute pas que vous ne vous donniez une mutueUe satisfaction. Quelques affaires 'm'empêchent de vous aller voir de cette semaine, înais je ne tarderai pas, s'il plattàDieu. Je salue madame d'Â^rminvilUers de tout mon cœur.
A Germi^igr, aS juin 1687.
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Il rengage à rcceToir une dame, et témoigne ses remets de ne pouvoir aller la voir.
Yoxrs avez eu la bonté de souhaiter. Madame, gue madame la présidente Clialet eût Thonneur de fous présenter mademoiselle de Ghavigny* Elle Fa autant souhaité que vousu et, dans le désir extrême d'être connue de vous, et de vous copnottre^ elle nç pou^ voit avoir une oççs^sion plus favorable. J espère c|ue vous voudrez bien la recevoir dans la maison, et Ty garder quelques jours. Je voudrois bien être de la partie ; mais un court voyage , jquefai à faire 2l la Cour, m*en empêche pour maintenant. La première chose que je ferai, à mon retour, ce sera d'avoir rhonneur de vous voir, pour vous recommander de vive voix une parenté qui m'est chère.
AMékiiiz , ao aoftt i^& • •
. Sur des Religieux' à ^i u 'donne le poavovr der confesser.
Js viens, Madame, de recevoir votre billet du 5.
Je coqsens. q^e le Père ministre de la Trinité,
soit que ce soit celui de Meaux, soit que ce soit
celui de Coupevray, confesse chez vous. En de sem-
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blables occasions , quajid je ne suis pas dans le diocèse, il pourroit arriver du retardement à la réponse. Ainsi y il faut que nous convenions d*une adresse , si vous n'aimez mieux vous adresser au Père visiteur, à qui je donne en ce cas tout mon pouvoir.
A Paru , S jtttn 1687.
n dottne k un prédÎGateiir potiTobr de confeiier l«i religteuaet» et dans U paroiise.
JTakrive, et à ce moment je reçois, Madame, votre billet du 14. Vous pouvez vous servir du prédicateut à confesser vos religieuses. Quant à la paroisse, M. le curé a tort d'avoir si mal pourvu à son service. Ta* vois donné les permissions; mais il étoit chargé du reste. Je vous prie. Madame, en attendant qu'on y ait pourvu, dé charger le prédicateur de ce soin, de ma part, et de Tassurer que je lui donne tous les pouvoirs nécessaires. On ne tardera pas à y donner ordre. Je suis. Madame^ très-parfaritement &Votis.
AMeauz, x8dé€ciiibrt 1690.
Di^tized by VjOOQIC
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Sur des pouvoirs de confesser qa^il accorde k tu religieux.
Il y a long-temps que j ai donné Tordre pour en* voyer au P. de la Forge les pouvoirs que vous sou* haitez pour le P. de la Forge. S'il ne les a pas encore reçus, cette lettre lui sufBra pour lui permettre, nonseulement de prêcher, mais encore de confesser la communauté, et même les habitans de Farmoutiers et des lieux voisins^ du consentement des curés, ^usqu*à la Quasimo4o inclusivement. Voilà, Madame, ce que vous souhaitez ; et il ne me reste plus qu*à vous assurer du plaisir que } ai à vous contenter.
A Paris, i4 mars 1691.
Sur quelques affiiires, et sur un confesseur.
Je le vois bien, Madame, on ne vous fera jamais trop de bien, à votre gré : vous voulez bien appeler justice ce qui n^est assurément qu'une pure grâce envers un ancien domestique devenu fort inutile. Je voudrois bien du moins ne Tétre pas pour vous ni pour Farmoutiers.
M. Barrière peut confesser qui vous trouverez à propos, un an durant, dans votre maison.
Je
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Je Mis bien aise d'entepdre parler madame de Menoa ; et tout ce qui parlera par vos instructions , parlera toujours très-agréablement pour moi.
A Yenailleiy 19 janfîer 1699.
ao.
Sur iiii« religienfe qui quittoit son monastère pour entrer à Fumoatiers*
hk proposition de lareUgiense dont vous m'écrivez^ Madame^ en elle-même est très-bonne; le tout est de bien connoitre la personne. Il n'y a point de meilleur moyen que celui que vous proposez^ de la tenir un an comme pensionnaire^ avant que de parler d'association. Je crois qu'il faudra un noviciat ; et c'est l'opinion commune, et l'usage des monastères y quand ^on passe à une observance étroite d'une mitigée; mais c^esjt à quoi on avisera à loisir , et il faudroit commencer par ob. vous dites.
Tapprouve le P. Irenée pour prédicateur et pour confesseur.
Vous ne devez point douter que votre recommandation n ait tout pouvoir sur l'esprit de mon neveu, qui sait ce que mérite votre a[^robation.
Je salue de tout mon cœur madame d'Arminvilliers et mesdames de la Vieuvilïe.
A Paris, 7 février 1699.
Lettees uréD. a
iJ^ LETTi^CS ISÉDIVES
Il lai permet de £iire entrer des personnes do dehors mai f 4^ncf , et de £ure urfojage.
Vous pouvez, Madame, dans les vetures et professions, faire entrer les personnes que vous croiresMie pouvoir honnêtement refuser .Vous pourreZi quand il vous plaira , faire le petit voyage que vous deviez faire Tan passëy et aussi aller visiter votre nouvelle acquis!-, tioo , où je ne doutepas ^0 Votre présence ne produise beaucoup de bien. JTespère m approcher de vous , Ma^ damé^ dans les premiers jours delasemaineprochaine.
AFtar£i, Gmars 169».
3iir dit con&Bcnrs». et la désir d'aller la TOir.-
Je me souviens très-bien. Madame, du P. de TEs* pinasse, et je suis bien aise qi\e vops Tayez pour confesseur : je consens aussi au P. gardien de Coulommiers. A.u reste, Madame, vous avez un trésor en M. iè théologal; ce qu'il fera ou permettra sera bien fait et bien permis. Te satisferai, au premier jour, à l'acte que vous m'avez envoyé. Je me réjouis de Fespérance dé vous voir bientôt. Ce n'est jamais ^ IMadame, sans beaucoup d'édification de ma paît.
A Meauz , aa mai 1692.
II âonne titie pénnisàoii <f eutreiÉ dansle'mdnûiére/eilui pâHe -
îz VOUS dirai. Madame « par M- Daniel , que vous pouvez faire entrer la demoiselle dont il m'a parlé de votre part,* et qu'il m'a dit être votre filleule. Il m'a donné de la peine , en me disant que Vous étiez indisposée. lemerendrai àFarmoutiers le plus ^ tôt qu'il me sera possible , pour Taffaire que vous savez. Il faudra prendre ttne voie plus courte pour la terminer^ que celle d'ouïr de nouveaux témoins, et de recoler et confronter ceux qui ont été ouïs. Je suis. Madame, très^parfaitement à vous.
A Cermignjr, a4 septembre 1692
Sar ^es confesseort demandés par une religieuse.
Vous pouvez, Madame^ faire confesser la Cé«i^ mmnauté'pair le père vicaire des Capucins de Cou^ lommiers; ATégard des confesseurs que demande ma sœur de Saint-BernArd^ je les lui accorde avçc peine « car une personne fui a été si long^temps sans s*ap* prpicher des sacremens y devroit être inise en d'au«tres mains que celles d'un vieillard si occupé^ et d'un
ao LBTTfltB.IHÉJIffTBS
Cordelier ifOLon ne connott pas. Cependant^ Ma.dame, comme tout le monde est occupé en ce saint temps, et que je serois fiche de le lui voir passer sans taire son devoir, je lui accorde ce qu*^Ue soufaaite, et je lui conseille le CordeUer, qui aura plus de loisir, plutôt que le curé qui n'en a point Je loue, Madame, votre obéissance, et je vous assure qu elle sera liénle de Dieu.-
A Maaox, 2% déctmbre i^a.
Sur la même raligieiise, «t quelle» ifibirei.
Jb vous prie. Madame, de vouloir bien me maflL* der ce quaura fait madame de Saint-Bernard, à ces fêtes, et ce quelle aura dit sur ma lettre, si -vous lui avez montré rariiclé' qui là regarde. Je vous prie aussi de m*écrire si j*ai quelque chose de plus à faire à ce sujet.
Votlk, Madame, une lettre que M. le curé de Baanots a resiise à ma discrétion de vous envoyer; et ]e crois meilleur de le faire, parce que vous saurez bien que me dire sur cela, si vous trouvez à pro« pos, et qu'il soit u4Âle que j*y entre.
Je vous enverrai bientôt quelque personne de créance sur les affaires de chez vous. Pour moi, je ■trouve à propos d'attendre encore une certaine con-
joheture^qùifacilkera k décision. Ai5ixrez-v«us4û BM^nSy Madane^ qae \e fiûs tout pour te mièiiz. ( A Meanz; Se dédembie 16^.
Il approufe im confeasair, et s*«schm dé ne pas répondre aux lettrca de celle ahlmù^ •
Ji suis dans mon tort> Madame^ et \e tous en demaDde pardon. Je croyois dë^à avoir approuvé votre prédicateur pendant le temps de la station» Vous pouvez y Madame, le faire confesser, et M. Daniel aussi, n faut tâcher de remettre madame de
Saint-Xiouîs. dans, le train ordinaire. Vous pouvez i^ussi sortir, quand il vous pkira, pour voir cette maison. Tai mis ce matin votre lettre dans k pUce qui fait faire les réponses. Pour. à présent, )e suis environné de monde.. Vous avee, Madame, raison de vous plaindre de moi, et je vous, promets devous fiiore bonne justice.
APans^ t & février j 693.
U lai envoie des permisuons pour des oonféssenrs.
J« VOUS assure. Madame, que je mettois là maia à la plume pour vous faire voir que je n'ai pas besoia
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* dlétre-^oUicUé /pour pensai à>'voi!8.^Yqii$'8rr«K la pertoisBion db iM. paniél^ito^ sayejs oelfe du rprédi^ cateur^ dont vous pouvez u^iri;Q^iV9m etivoie moelle de M. Lemarquant, dont j*ai bonne opinion; ie souhaite qu'il vous contente.
Je songe beaucoup à.vbus, et je suis à vous de tout n^on cœur. ,
Â Meaax, la mars s4|3f^ ••' ^''-^ ' ''Ij À<iii»l
.;' . î . ,: '. . ; .-; .î / 1 .. '• t , . • i.. •. •-. ^ ? y^ .^^°^*^"'^.*:??W^f^ curé. de,Fafi^^i(frs^f^ iiHft,«iti^ paroisse.. . ,. .
^ ¥Dir^ voulez. hiési^lMadaiDctei, qbefe'Vo«SJ«itt&'^a&
fai ^pourwuiMij lp«,euifé de Fartnèulners 4\klie'a»tr«
oureqde la nôtre. ILm^ pii^iqoe cela «'èiaf^éobâii
pas^que.jene lut fisse .)itiities'Sttr,ra(fiKir^qa^il a àlpee
M* Rao^l Je lui ai^dîA ^^^pei^ Ml Aaout nie:d«iiian^
doit. dmsi W iQqpecfaofdy çt <piei}e'd^iie^»'MrtîâJ
faction à Tun et à l'autre; mais' qu'il MjcriftitfMéâM
mon temps : au reste, que je ie pwndiWSi fe, pfcas
court qu'il seroit possible, et que je ferois raison en
même temps audit sieur Raoul de la dernière insulte
qu'il prétendoit lui avoir ^ft* faite. Sur cela. Madame,
il s'en est retourne pour donner ordre à ses affaires.
Il a résigné la cure de Faimoutiers à celui que j'y
avois dèsrtiD^, qui est^assui-ément un des lAeilIebrs
pi^étrei, ^t des plus paisîWesAi diocèse, le ^oisj
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Madame, en tout ce|a> avoir fait ce qu'il y avoit de plus important pour votre maison , et ce que vous souhaitiez le plus : et il ne me reste plus qtt*à vous demander pardon si )e n ai pas eu le loisir de vous écrire ces deux choses plus tôt, à cause, Madame, qu'elles se firent la Veille de mon départ de Meaux, oii fétois fort occupé.
A Paris, 3 avril 169$.
Sur onc i^oviçe, et des coafeaseors.
Vous pouvez, Madame, faire examiiner votre no- Vice par M. Lemarquanty votre confesseur, à qui vous prescrirez , s'il vous plaît , qu'il me rende compte de cet examen. Je ne hésite point, l^âdame, à vous donner le pouvoir de vous servir, dans l'occasion, des confesseurs approuvés dans le diocèse pour les relig^ieuses ; et je.suis^bien persuadJ que vous en userez avec la réserve nécessaire. Vous pouvez continuer à vous servir -du vicaire des Capucins. Quant à votre nouveau curé, il demande en grâce qu'on ne l'oblige point à voir le parloir, si ce n'est pour vous rendre ses devoirs^ Ainsi, Madame, vous )ugez bien qu'il n'y a pas h craindre que son prédécesseur lui réâigne ses amies. Je reçois toupurs avec joie., Madame, les témoignages de votre ami-:
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tié^ et persoaae ne soùliaite plus de U cmwcnrér» que )e fais.
A Paitf , 19 ftffa 1693.
Sur uû^nanoB d'un canciére difficile.
Tki reçu, Madame, la lettre que M^ le curé de Joui m*a rendue. Je ne doute pas que la demoiselle n*ait un peu de peine à se réduire : tout ce que j*ai dit là-dessus, c'est que, si quelqu'un étoit capable de la contenir et de la conduire, c'étoitTOus. Tespère avoir bientôt llionneur de tqus voin Vcùlà deux lettres de vieille date qui ont ùlU depx foifi le voyage de Paris à Meaux , avec celui de Meaux à Paris. On a, comme de raison, beaucoup de reconnoissance de vos bontés.
AMeaoz, a iepumbre 169^^
Sur des permiaiioDs qu'il loi accorde.
Je ne hésite point, Madame, a accorder la permission pour madame de Montargis. Votre architecte est privil^ié ; et il n y a point de. duchesse qui puisse contrebalancer vos intentions. Je manderai-
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VOS peioee à madame' de la Yâllière ; fy eirtre sin^* cèrement, et f espère que bientôt nous en parleronsv» A Geniii||;iijr, ^ octobre 1698.
^n la prie 4e £ùre rescbr^ jo^iic? k une maflBeflie ^"écele. '
Jb vou's supplie. Madame, de vôuloirbien prendre cohnoissance de FàBaire de'la mâttrésse d^école. Je ne ^^omprends pas pourquoi on l^oblige à payer le loyer d'une maison , pendant qu^ellé est ol)Iigëe d'en louer et d*en payer une antre. Il me semble qu'une per*sonne qui sert le public doit être plus considérée.' JTai promis de payer pour elle le loyer de la maison ;^ mais c'est à condition qu'elle n'en payera pas deux/ Je vous supplie donc , Madame , de vouloir bien lui ftûre faire justice.
A Meaaz, 97 décembre 1693.
Sur une nièce de madame de la Valliâre^ pengionnaire k Fantioutiers, que le prélat yooloit faire sortir de cette maifon.
Je suis ici y Madame, d'hier au soir, et je nai encore vu ni madame de la Yâllière la Carmélite , ii{ personne. Sur les dispositions que vous me marquez de mademoiselle de laYalliëre^vous lui pourrez dire^ quand vous le trouverez à propos^ que je vous
2fc6 LISTYBBS rNÉDItTES
ai demaliKlé cpmpte «l'un :ârticte'*de visité <}ttt ccmr-^ cernoitleg grâAdtb^'fènsîoMrfir^y, ùk \t Pavois ea en vue comme les autres ^ .mémexim fte^plm^kfae lesaatres^ ne^crçyaatpas utile,àia,m«dsan.^*eUe y fasse un plus long séjour. Cest de quoi elle peut tenir pour assuré que je ne me départirai jamais; et vous Vea:\àêjvQ9 aVcrftr ide bonne heure ^ 'afin qu elle s'y prépare. ^ Je yai§ , pu j bji^d'^^i ^ Yejr^^Ubs , oîi je parlerai à m^ame.de la Bppl^eret ^^Af. Boa-, temps. .Vous pouyez croîrjs j^up^, ce sera selon. |^ bons principes. Je vous rendrai <;ynipte de Feiitjje?. tien. J'ai vu leufs lettres ^,dopij^ç. vojfs renverpii-^es copies ^uand^e|les pjç ret<)mbpf 9nt.aoi^.Ia Jf^s^in^ joa plutôt ie les brulGrai^.si vous ne s^vi^ail;^. ap^r^ chose» • . 1 / . ' '» ï'
. C'e(^t.é}é w^i^:^efu disççvr* à ré|^J:e;ç;que, ce)W;4t mademoiselle de la Yallière. Je n'ai.psts sçulen^enl songé à en dire un mot ; et si l'ou. a su que la demoiselle avoit tenu de tels propos y c'est apparemment qu'elle en aura fait part à d'autres personnes, qui n'auront pas eu la méine discrétion. ^1 J^.si^ppQ^ .q^e 1^. de larYalUère ^ra paiti à présent borô'deJÊbei^JVOi». '
,11, ne. nous f^t p^s df-;geus qui gisent, qu'ils, se v^^letut tuer, ^t {donnent lieu de craùji^i'e j WHi j^s ç^a^ ixi^s u^e syuitç d'epoporlemenqdont' on ^e passe fort bien dans une ma^so^féglé^ cpwçaela vdti:e...
.S\ mademoiselle de P(Hi3.ne;sa(t .pa$ Su mort* dé
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madame de Çbavigny^ sa^and'mèrej je vous prig <le la lai apprendre avec vos bontés ordinaires , et de lui donner en même temps vos consolations.
AParis/5)iMifii»f694.
' Il faut, Madame, vous dvei tî? ^"è sans y penser fe vous ai fait une petite aflaire ivêc îlj^.' Bontempsi Je crus l)ieti Caiiré dé lui loùék* sa lettré, qui en eflèt, est excellente', et dé lui dire que voiis 'm*eâ avicï envoyé copie. En effet, il j)a<'ut tfès-cdntenl d^abord de ce que )è lui en dîsï ï*àf vii aiijourdTiuî qull étoît un peti Tâctié, non pas ijfce'feti eiisse^éu connoissance, mais que feu eusse vu'Utié^cdpie'ii Je raccommoderai cela le mieux ipsfH me sei^a p6ski* ble^ et je j^âçherai de. ch^^ger ]^.Ç99i^ ^u./JxtriÛL. Quoi qu'il en soit, je vous donne avis de tout. Je verrai à Paris madame dé la Yallière la Carmélite , et je ferai ce que je pourrai pour vous délivrer, le plus tôt qu'il sera ,po$sib]e, de^ inademoiselle^sa nièce.
A Versailles, xo iai^yîf r 1 Çgj.
%9 tSTmES IVÉDITBS
Snr des^pemuBnoBS <f entrée cUués le mànaïUn.
"Vortv, Madame, les permissions que tous souhaitez. Elles seront consommées par la première entrée. Comme bien assurément )e vous irai voir, et, s*il se peut; dans ce'càréme, notis réglerons les permissions générales et celles de madame de^ Roqiie-. pine. Si madame de Maupertuis souhaite^beaucoup coucher au dedans^ et que vous croyiez ToffeDScr ou.la cpntrister en la refusant, vous pouvez faire ce qu*il vous plaira. Je vous assure, Madame, que )e désire beaucoup de vous entretenir sur tout ce qui 8>st passé, et.suf toutes choses. Croyez*moi à vous l4as que Jamai^.
A Meeux, i6 mare i'^Qf- .
Mtee fof et' ' ' - .
Je vous prie, Madame, de donner entrée à ma-' dame de Montai dans votre monastère. G*est sur moi que roulera cette entrée; ëltè ne roulera pas moins sur vous, puisque vous savez que je ne veux rien que de votre consentement.
A MeaaSy ai mars 1694.
JIS JIOS8UB7.
ii»%»«Wi%i^»<x»^^<%^^»»%<^<^»<^^»i^^»^i^4»^^44^i^^
Sur des pcrauMio&s.
Js nai pu refuser. Madame , à madame de Notre* Dame, la consolation qu'elle souhaitoit de voir mademoiselle de Pops. J'ai été bien aise aussi de mon côté de la voir ici avant qu'elle s'éloigne de vous.^ J'espère , Madame, que vous y donnerez votre agrément, et je vous le demande.
A Meanz, ^ avril 1694.
• ■■■■■■W.1 ■■■«■■■.>^<«o.>«— ■ ■■■ ■ ■ I ^ ■ ■ ■*«*Ti- ti-|j->->->'>tn-|-uxxri;%iW>,iJiJV
Il lai témoigaé sn regreu du départ de deux personnes de son monastère.
Elles sont parties. Madame de la Viéuville est allée prendre mademoiselle de Pons. Je n'ai plus rien à vous dire sur ce triste sujet : il n'y a que Dieu qui puisse vous consoler, et sa seule volonté qui puisse être votre r^le. Le P. Le Roi ne gagnera . rien; je me souviens trop de ses lettres. Si je vais à^ la Cour, je presserai la reine d'Angleterre sur le sujet de mademoiselle de Kynouille. Je suis à vous. Madame, de tout mon cœur.
A OemûgDjr, 7 mai 1694-
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Sur des confeKearg, «t la jpmnMoaàU yolonié de Dîm.
Il est vrai, Madame,. f ai publié; )e vous en demande pardon. Vous pouvez vous 'servir de M. lé curé de Bannots, et du confe$^w qu^il vous adresse^ cette épreuve sera utile. Je p ai po)ut encore de noa^ velles de nos voyageuses. Vous allez à U vraie et k la seule raison, qui est la volonté de Dieu ; tout est bon de ce côté-là.
A Germigny, 9 mai 1694.
Sur on mandement, et qpelqdes affaires.
Je ne doute point. Madame, que vous n'ajez reçu ^ présent la résolution de vos doutes, par le n^audemi^t qui a dû vous être rendu dès avant bîet-. Vous aurei& bien tu la liaison pourquoi il a du être adressé aux doyens qui y sont nomma, et à M« le curé de Farmontiers. Cétoit par eux qu il falloit faire savoir au peuple œ qui est supposé résolu entre vous et moi. Nous expliquerons le reste do vive voix samedi, s'il plait à Dieu. ....
Je n'ai reçu aucune lettre de madame de la Viçuville , mais seulement Tavis de son arrivée à la
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Tts^pip^y demi; .fai.eià lUiodhear «le toiib ùùm part Mfidembiseile dePons Ta rejûinteià.prâsénl!^ et 8*est ei^pliquée dèsses mietationsà maqanie.sa.mère, plus q^*eJyie ne liH^oitt fait àTmoi^-méme y en sorte qu'il n^ a presque plus à douter qu'elle ne demeurée *
A Meauy 3z mai iGq^. ' : ..' .i . , ^ .
n la remercie de la rëcepiian qvkon lui avoit faite à Parmoatiers.
Le moyen , Madame, de se porter mal, après tous les soitis que vous avez; eus de ma réception. Comr ment se porte ma fillèttk? elle nous fit un beau réjgal le jour de son Éaptême» Je vous envoie la lettre pour ,M. le curé de Joui. Vous pouvez continuer lés entrées à madame de Roquepine , comme auparavant! Je rends un million de grâces à madame votre soeur.
AMeauXy 1 3 juin 1694.
IHui recommande une dame, e& loi permet dç la faire eatrec dana le couyent.
Voila madame de Pons, Madame, qui va vous rendre ce qu'elle vous doit , et vous marqiier sa reconnoissance pour toutes les bontés que vous avei
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poar mademoiseUe sa fille. J'-entre en part des.oMî* cations qu'elle vous a. Elle yoas oiëne madame de Fercourt sa sœur, et toutes deux sophaitant ayec passion d*avoir Thonneur de vous voir au dedans, je vous prie de leur en accorder la grâce.
A Ifeavx, i4 juin {i^oi-)
Sor one religieiue d'an esprit difficile, et sar d^autres affaire*.
A peu près en même temps , Madame , que f ai reçu votre lettre du ^3 juin, j*en reçus une en forme de justification de madame de Saint-Bernard. Elle déguise un peu le fait;. mais il y en. a assez dans ce qu'elle dit pour lui donner un grand tort. le ne lui ai point encore fait de réponse, et je n*en ferai point que je n*aie parlé à M. de LonviUe. Il faut tâcher de vous en défaire, et j'espère dans peu que tout s*y disposera doucement.
Je vous rendrai dans le commencement de la se^ maine prochaine une réponse précise sur le sujet du P. Séraphin.
^ons pouvez, Madame, faire examiner par M. le . curé de Bannots les deux converses dont vous me parlez dans votre lettre du 5. Je serai, s'il plaît à Dieu , de lundi en huit jours à Meaux. Si cet ecclésiastique dont vous m'écrivez y passe, il sera le
bien
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bien vena ; ^t je me remets à votre prudence de le £iire servir ^ en attendant que nous le voyions. Je ressens, Madame, très-vivement les peines que vous donne ce pernicieux esprit de raillerie. Il &ut chercher le moyen de le déraciner. Je vous ofire à Dieu de tout mon cœur.
P. S. J^ai donné la permission à madame de Besmaux pour un an sans coucher, sous la promesse qu^elle n*abandonnera pas. Je vous prie de me pro-curer une copie de la lettre écrite de madame des Clairets (0 à madame votre sœur, sur la mort d*une religieuse.
ji Marïi^ ^i juillet 1694.
<0 Les Claireu, abbaye de Filles de Fordre de t^lteaux, au diocèse de Cbartrea. Elle fat miae» dè$ sa fondation, en 191 3, sons la dépendance et la condaite des abbés de la Trappe, et j demeura jusqu'à ce qoe cette dernière abbaje ftn tombée en commende, sous le régne de François P'. H de Rancé étant devenu abbé régulier, le chapitre général de Oteanx, tenu en 16S6, le remit dans son droit sur les Claireu , et rengagea à prendre la direction de (cctie maison. L'ai>bé de la Trappe s y refusa long-temps, ne foulant point sortir de son monastère. Mais enfin il ne pnt résister aux instances de l'abbesse et des reb'gieuses. Il alla donc en 1690 faire une première visite aux Clairets. Le 4 juillet de la même année , ayant reçu nne commission expresse de Fabbé de Clteaux , il béait Fabbesse, qui étoit alors Françoise - Angélique d'Estampes de Yalençay. H y fit encore deux visites en 1691 et 1699 ^ et Fabbesse, du consentement des religieuses, établit dans son monastère ^ la réforme de la TrappeT^lle donna sa démission en 170S, et mourut le ai avril dé Fannée suivante. Fojr» la fTe de M, de Rancé^ Lë^KES IlfÉD. ) 3
Sur la même religicuMv Hltê moyei^ d« là fhûêt dani u*a matrt
J'aurois soahaité comme vous y IM&dame , que madame de Saint-Bernard eût cliobi un autfe monastère que celui de Mont-Denis ; mais f ai été aa plus courte et votre décharge ma plus occupé que tout le reste. Ainsi, comme le reste feroit tmtncsr la négociation, je persiste de mon coté; JBiais |e vous laisse votre liberté toute entière. Si voiïs consentez à Moot^Denisy vous n'aurez qu*à rendre ina lettre, et lui dire que depuis fai donné mon con* sentement, à condition du vôtre, seJon ma <x>u«» tùme. Je prendrai les meilleures mesures qu'il S€ pourra du côté de Mont-Denis. Quoi qu'il en soit, elle sera horç de chez vous, et sa famille prendra des mesures pour rétablir ailleurs, que je &vori^ serai de tout mon pouvoir. Je ne vois k présent rien de meilleur. Ce que mV dit le père prieur de rhôpital m'a fait frayeur. Il faut songer aux . moyens de donner un autre esprit à votre maison | je gémis de tout mon cœur avec vous de celui qui y est.
ué Gemiighy^ 6 août 1694*
par Marsollier, lir. ir, chap. xvii; et GaUia Christ, tom. vui, «ol. i3a4 et suiv.
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Sur la même religieuse, et le désir qu'avoll le prélat de la voir hors de l'armouiien.
J« ne doute point, Madame, que la famille de mbdaiùe de Saint-Bernard n'ait des vues pour lui procurer quelque bénéfice; mais ces choses durent tien long- temps avant que d'éclore : ainsi, le reinède est bien long. Pour moi, je souhaite qu'elle pense à une autre maison plus éloignée et plus régulière; mais, s'il ne s'en trouve point d'autre, je persiste à croire qu'il est mieux de la voir dehors que dedans. Il est plus aisé d'empêcher les lettres, ique le& discours et les exemples; et on peut prendre des mesures pour rendre l'écriture plus rare et plus difficile. Après cela. Madame, vous ferez par prudence ce que vous trouverez de plus à proj>08. Je ne me souviens point que M. le prieur de ■Chaage m'ait donné aucune lettre. Je salue de tout ■mon cœur madame d'ÀrâiinviUiers. Je pourrai vous rendre réponse du P. Séraphin , dans la semaine prochaine ; mais je doute qu'on puisse l'avoir.
A Germîgn/, 1 a août 1694. \
36 LETÏllKS INÉOITra
Sur un ftocèSf et la retraite de la même reUgiense.
Je suis obligé. Madame, contre mon intention, de partir d'ici sans vous voir. J'espère que pion audience é^nt marquée, le procès s^expédiera bientôt, et que je ne serai pas leng-temps absent : ainsi, l'aurai l'honneur de vous voir. Madame de Saint- Bernard m'écrit sur le refus de Mont-Denis, dont elle se plaint beaucoup. Je lui fais connoitre nos raisons, et je l'exhorte à penser à une autre retraite. Je salue de tout mon cœur madame d'Arminvilliers.
A Meaoz , 5 novembre 1694.
Sur une mécliante fille dont il dèoroit la dâif rer.
Je ne connois point du tout encore M. le curé, de Saint-Denis, mais j'approuve ce qvi'il a fait avec votre consentement. Je ne sais ce que vous penses de lui ; )e vous prie de mé le mander. Tai fait écrire à M. Doré, conformément au désir dé cette méchante fille, mais c'est à condition qu'elle deviendra meilleure. Je ferai. Madame, les derniers efforts pour vous délivrer de cette demoiselle. Il me tarde que j'aie la^oie de vous voir.
A Versailles, 3i janvier 1695.
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Sur k oondahe m tenir par rapport à une fiHe, qui Tooloit entrer à Farmoniîers.
Je serai bien aise, comme vous. Madame, de faire plaisir à M. le cure de Dammartin, votre voisin^ que f estime beaucoup* Si sa nièce a. quelque inclination à se faire religieuse, il n*y a rien de contraire à nos réglemens de la recevoir ; sinon , il faut lui faire trouver bon que nous demeurions dans nos règles, et je vous en prie. levons envoie la permission pour ces deux dames, sœur et bélle-sœur de madame de Saint-Alexis.
A Paru, i6mar8i69S. '
Il témoigne sa joie du «accès d'un confesseur.
r>i, Madame, reçu votre lettre, oà yous me donnez avis du bon succès des confessions de M. le curé de Bannots. J'en témoigne ma joie à madame de Saint-Bernard, par rapport à ce qui la touche, et je l'exhorte à profiter de cette grâce. Il me semble que madame la prieure eût édifié la maison en allant à lui, puisque c*est un homme si parfait^ néanmoins il faut laisser la liberté.
J[e salue madame votre sœur, et madame d'Ablois*.
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P. 5. Votre confesseur peut venir dans toute cette quinzaine, et toujours confesser en attendant.
A Mcaux , %g ma» 1695.
II Fezborte à oacoager sa santé, et loi parle de diverses affaires.
Je suis, Madame, très-content du père Cordelière et je le reconnois digne de la recommandation doai vous Vhonorez. Ty aurai égard pour une autre fois; car pour celle-ci il a pu voir que la chose ëtoit en-^ gagée. J'ai reçu une lettre de tous du 27 avril. Quelque iniitile qu^on soit, on ne doit pas prodiguer sa santé, ni faire à Dieu des i^acrifices qu'il ne demanda pas. Il me semble, quand je partis, que M. le Premier étoit disposé à laisser venir M. le curé deTournan ^ mais il m^e semble que vous n'y êtes pas fort déterminée. Vous pouvez faire entrer mademoiselle de Chéri, et la retenir à coucher. Pour madame de Nemours, il n'y a nulle difficulté, ni pour elle, ni pour ses femmes. La reine d'Angleterre vous de«^ mande encore trois semaines.. Je ne vous ai engagée, à rien. J'espère vous voir dans la semaine de la Pentecôte. Je ne sais si madame d'Âblois est comprise dans le décret capitulaire des Clairets , de ne rece-voir des rdligieusesd^ dehors, qu'après trois ans' dé
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fléjofar dans celte abbaye. Je salae madame d'^rmin* villiers, et suis à vous, comme vous savez.]
A CcrmigDj, x3 mai 1695.
• Si.
Sur un eccléfliastiqae qa^il approuve ^ et la bëoédictîon que Dién donnoit aux travaux d^un curé.
- Il n'y a point à hésiter, Madame, sur la réception de cet ecclésiastique chez vous, après les témoi* gnages qu'il nous apporte. Ainsi, vous pouvez en fiiire répreuve durant un temps, et hii de même de son côté : je lui donne pour cela mon approbation. Je suis très-aise. Madame, de l'arrivée de M. le curé de Bannots. J'espère toujours avoir Thonneur de vous voir la semaine de la Pentecôte. A l'égard de Vexeat de M. de Paris, il n'y a point d'autre expédient, sinon que vous et moi nous lui écrivions, et que vous en- " gagiez M. le Premier à lui en parler dans le temps , qui sera après celui que vous destinerez pour l'épreuve. Je suis, Madame, à vous, comme vous
savez.
Si la reine d'Angleterre ne finit pas, vous serez en droit d'agir comme vous voudrez.
P. S. L'ordonnance conlre les inquiètes seroit peut-être plus difficile à exécuter que l'autre. J'espère beaucoup dans la retraite, et dans la bénédic-
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tion que Dieu donnera aux travaux de M^ le cwré de Bannots.
A Meauz, iS mai i6g5.
Sa. *
Il lui témoigne aon regret d^étre obligé de'différer d'aller la roir.
Il, faut , Madame, me dédire malgré moi. Je devois aujourd'hui arriver chez vous , et je m*en faisois une joie. La famiUe de M. le chancelier me fait rhonneur de se prier demain chez moi , et madame de Jouarre, qui va visiter ses terres, jeudi. Ce. ne sera, s*il plaît à Dieu, qu^un court délai, et je.yoùs assure, Madame, que je suis avec vous en esprit et de tout mon cœur.
P. iS. Je salue madame votre sœur, et vous prie toutes deux de prier pour moi.
A Meaux , 94 °i*î 1695.
U la prie d'empêcher raccommodement d'une affaire.
J'ai, Madame, donné à M. le curé de Pomeuse l'audience qu*il souhaitoit. Je vous prie de lencourager à faire juger son affaire avec le curé de Saint* Augustin , et à n'écouter aucun accommodement
bigitized by VjOOQIC
avec cet homme; qu'absolument je neveux point à Pomeuse, et qui n^aura jamais à lui proposer que des barbouilleries^ il me déplaira tout-à-fait, s*il écoute rien. J'attends de moment à autre madame de Jouarre , et il ne tiendra pas à moi qu'elle n'aille faire ma paix à Farmoutiers : mais bien constamment, Madame j je Tirai faire moi-même.
A Germigoy, a6 mai 1695.
Sur rentrée dans le monastère, et le sacoés d^on confeMeor.
J'espère bientôt , Madame, d'avoir l'honneur de vous voir, et je m'en réjouis. Vous pouvez faire entrer les dames dont vous me parlez, et madame Robert, si elle revient. Après tout, il n'est pas mauvais que les abords de Farmoutiers se trouvent un peu difficiles. Il est vrai que madame des Clairets me parl^ des eaux de Belesme comme utiles à votre santé, et que je fis la réponse qu'elle vous a mandée : c'est la matière d'un sérieux entretien. J'ai vu M. le curé de Bannots, qui m'a donné de la joie dans le récit qu'il m'a fait de si heureux commencemens de ses soins* On m'a dit que vj>us souhaitiez de savoir quand ma** dame de Montespan et madame de Fontevrault seroient en ce pays. On m'a mandé de Pai'is qu'elles dévoient aujourd'hui arriver à Fresnes; je crois
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qu elles me donneront avis de leur arrivée'» Je salue^ de tout, mon cœur ^madame d*Ârminvilliers ^ et je vous rends grâces à toutes deux de vos extiéoiea bontés.
, A Meauz, 4 septembre iCgS.
Sur une afiaire qu'on f onloit loi susciter, et la nouvelle année.
' Je reçois y Madame , avec reconnoissance, la continuation de vos bontés. UaiTaire que vos frères me vouloient faire ne m*iocommodera guère , et retombera sur eux. Madame deDruy peut entrer. Je vous souhaite une sainte et heurei^se année.
A MeaiiXy a de Tan 1696.
Il lui promet d'aller la ?oir, et lui parla. d*«ne affaire.
. Je vous dis adieu, Madame , en partant pour Rebais, d'où f espère être de retour mardi. Tarrêterai aujourd'hui à Jouarre : f attends pour vous le lundi de Pâque.
J'ai oublié, Madame , de vous écrire du comprp-
àiis qu'on avoit paâsé entre vou^ et M. le curé de
Douî, que. ce curé vous prie de ratifier; à quoi je
. m'a ttends, et suis à vous, Madame, comme vous savez.
AMeaux, t6 avril 1696.
Sur une indalgeocc, une retraite, et une neovaine à aawi^Paft.'
Je vous envoie , Madame , Tapprobation de Findalgence que vous souhaitez , et je souhaite en tout favoriser et accroUrç la dévotion de votre sainte maison. Je n'ai jamais eu un moment de doute sur les bonnes intentions de madame de la Yieuville. Je plains son sort dans la dureté de M. son frère y et je chercherai tous les moyens de lui procurer plus de repos. Vous m'avez mandé , Madame, votre retraite entre les mains du P. de Morels, et j'atten* dois, je vous Favoue, de trouver un autre nom après le mot de retraite ; mais c'est toujours en me reposant sur votre choix. Je salue de tout mon cceur ma* dame d'Armiovilliers.
La sœur Bénigne (0, qui vous honore toujours à ' son ordinaire , est attaquée d*un mal d*yeux qui lui a donné le mouvement de faire faire une neuvaine' à sainte Fare. Je vous prie de l'avoir pour agréai ble y et de me mander le prêtre que j^n pourrai charger.
A ParU^ 16 juiliet 1696.
(0 Cëtoit madame Corniuiu, «yiii avoit suivi madame deLuynes k Torcjr.
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Sw la neavaine pour la scBor Bénigne, et une homâle dvt P. Séraphin.
. Vous pouvez, Madame y £aiire entrer et coucber« les personnes dont vous me parlez dans votre lettre.
Tai mandé à sœur Bénigne ce que vous avez fai( pour çlle : elle vous fait mille remercieiùeBS^ et en eilêt se trouve mieuxJ La sainte ne refusera pas des v^ux aussi agréables que les vôtres, unis aux saints sacrifices d'un si digne prêtre;
Le P. Séraphin a fait, selon sa coutume, une homélie excellente : il a une méthode admirahJe à partager son évangile, et en tire une fructueuse* morale. Tai vu dans une lettre du père deRiberôles quelque chose qui m*a Êiit peur, et qui. en mémé-^ temps m*a consolé.Vous me ferez beaucoup de plaisir de -me donner part de vos nouvelles, et j'envoie exprès pour cela. Je salue madame d*A.rminviiliers ^ et suis à vous comme vous savez*
A Germignj, i6 août i6(^.
S>B lOSSUET. 4S
Soir une rcligieiue malade, et une permissioii cTexpoaer le «aint SacremenL
Tax reçu, Madame, le récit du mal de madame de Saint-Menoux; et vous pouvez Tassurer que la première chose que je ferai à Paris sera la consultation du médecin Dechaudrez et des autres. On m*a dit que vous souhaitiez exposer le saint Sacrement pour la saint Placide, et j'y consens. Je serois bien fâché , Madame , que vous comptassiez mon passage ; et j'espère bien vous rendre, à mon retour de la Trappe, une plus longuq visite.
A la For telle , 3o septembre 1696.
Sur la nièce de cette abbeese» et quelques afl^iirea.
Je prends part. Madame, à la sainte résolution que mademoissellc votre nièce a prise, et je prie Dieu qu'elle continue à vous donner une entière satisfaction.
Je vous donnerai satisfaction sur le sujet de la dignité de votre église; mais il est bon d*étre ensemble, pour concerter tous les termes avec une commune satisfaction.
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^ J*aî reçu la ratification du compromis avec M. le curé de Doui. Il faudroit voir dans le compromis si les termes n'en sont peint, expirés, ou s'il y a quelque chose qui lui ôte sa validité; c'est de quoi je me ferai rendre compte, et je tâcherai eQSuite de vous tirer d'afTaire. Je^uis, Madame» autant à vous cette année que les précédentes, et cela ne durera pas moins que ma vie.
, A Versailles , ] 4 janvier 1 697 .
41 lu ^rlc des mêmes affiiires, et lui témoi^e son attadieoseat.
JWvoiE, Madame, pour vous assurer de Ja continuation de mon estime, et vous demander de vos nouvelles. M. le curé de Doui attend votre produc-. tîon. On me presse aussi du côté de la Ferté-Gaucher^ au sujet de la chapelle dont nous avons parlé. Je ne ferai rien précipitamment ni sanâ ua grand concours avec vous.. Je tâcherai de vous voir après Pâque, et j'en ai un grand désir. Je salue madame d'Arminvilliers et la postulante, sans oublier ses chères sœurs, et en particulier ma filleule. Je suis à
VOUS, Madame, comme vous savez.
A Meauz » 28 mars 1697.
DE BOSaUtT. 4?
Sar les mêmes affaires.
Je VOUS envoie, Madame, ]a permission pour mademoiselle Pynondel, que vous demandiez par votre lettre du i3. Par celle du a8 mars, vous m'assuriez que vous produiriez pour Tafiaire du curé de Doui, incontinent après les fêtes. U est ici, et fort pressé pour SCS décimer, en sorte qu'il e«t nécessaire de lui pourvoir. Cependant je n'entftds rien de votre part, et je ne vois rien dans votre lettre du 18. Je vous prie d'exciter ceux que vous avez chargés de cette affaire, et me délivrer des pressantes et justes pour* suites de ce curé. Il n'y a nulle autre difficulté pour les autres permissions, et je ne doute pas que vous n'ayez suppléé à ma réponse , sortout pour madame de Saint-Alexis.
A Paris, a4 ^^^^ ^^'
Il lui témoigne son désir d^aller la voir.
Je me porte très-bien, Madame, de Farmoutiers et d'Arminvilliers. Cest un lieu charmant,, et la compagnie Test encore davantage. Je ne puis enôore yous dire quand je pourrai vous aller voir^ mais ^e
48 LETTRES IirÉDlTES '
VOUS assure que je le désire beaucoup. Je salue de tout mon cœur madame votre sœur et mesdemoi-selles vos nièces ^ surtout la novice, dont j'espère que vous aurez beaucoup de satisfaction.
A Paria, 17 juin 1697.
Sur ikn procès quil Teugage à terminer^ et une religieose.
Je n*ai point du tout ouï parler, Madame, qu'on ait demandé les sacs 0^1 votre procureur n'a point paru. Le curé a été. ici durant trois semaines de suite, pressant le jugement, et mourant de faim, ses revenus étant saisis par vos ordres. S'il vous platt de lui donner main-levée, je vous donnerai tout le temps que vous souhaiterez.
Il a été un temps que madame de Notre-Dame ne se seroit point éloignée de recevoir madame de la Vieuville. Ce qui s'est passé aux Clairets ne la fait pas désirer, et je ne sais quel parti prendre. Je suis à vous. Madame, de tout mon cœur.
A Paris» i août 1697.
Sur le même sujet.
J'ai reçu. Madame, hier seulement votre lettré du 6. Le fait est que le curé meurt de faim, et qu'il
presse
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presse le jugement avec raison. Que puis-je faire ^ «i votre avocat nous tient aussi long-temps qu'il en a la mine? Faites en ce cas, je vous prie, travailler un autre y et en diligence ; car ce pauvre curé n*en peut plus. Je leconndis; mais enfin il a raison de vouloir finir. J'ai écrit à madame de la Vieuville. Je prévois que la fin sera de venir languir et peutêtre mourir bientôt, en, son. couvent ^ où l'on ne craint rien tant que son retour.
Je salue madame d'Arminvilliers de tout mon cœur. •
▲ Meeux/ 15 aoikt 1697.
H la presse de faire réparer des ëgliaes dépendantes de son abbaye, •t lai parle da curé de Doai.
Avant que de partir d'ici ^ Madame , je suis obligé de vous avertir que je vois, par les visites^ qu'il y a de vos églises oh l'on me rapporte qu'il faut faire des réparations considérables. Vous voyez bien, Madame, qu'il est de votre intérêt d'en être avertie, afin qu'il y soit pourvu avant l'hiver. Je suis aussi fort pressé par le curé de Doui. Nous sommes en vacation, et vous ne jouirez pas de vos avocats, si vous ne les pressez fortement. Je pars pour Dammartin, et de là, lundi pour Paris, pour être ici incon-
IjETTHES inéd. 4
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tioent après le dëpart du Roi pour Fontainebleau , oh]e compte d'aller vers octobre ^ et , en allant ou venant y d'avoir Thonneur de vous voir. Je vous conjure^ Madame y de me mettre en état de finir avec le curé de Doui* Vous savez^ sans rien ajouter^ ce que je vous suis»
A Meaux, 7 septembre 1699.
Sur one novice, et son dësir d^aller visiter Farmoutiefs.
Je vous prie, Madame, de faire examiner votre novice par M. Culembourg, en qui vous et moi nous nous fions.
Je ne refuserai point lé dimissoire qu'on demande pour le sieur Gabriel Drouet, qui doit entrer à Hnstitution.
Je me repose, Madame, selon vos souhaits, pour me mettre le plus tôt qu'il sera possible en état de visiter la plus noble partie du troupeau.
A Versailles, 96 mai 1699.
Sur des poufoivt de confesser, et Fenlrëe de parens dana le monastère.
M. de Pontas peut examiner votre troisième novice. Les pères Barbier et de Latour peuvent con-
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fesser^ et les parens entrer dans le monastère. Le pouvoir de confesser est donné aux gens de savoir et de mérite y que la rencontre adressera à Farmou* tiers sans qu'on puisse m*en avertir. YoiUi une réponse laconique : la conclusion ne sera pas moins courte ; c'est que personne au monde ne désire plus votre satisfaction que moi. Je pars demain pour PariS; jusqu'à la saint Etienne.
A Meau, jeudi 8 jiiiQet (1699.)
Snr on prédicateur.
Je suis très-aise y Madame, que M. de la Roque, notre ancien théologal, prêche TAvent et le Carême chez vous. Il est approuvé pour cela et pour les confessions même des religieuses. C'est un homme de piété et de doctrine. Je ne puis, Madame, vous remercier assez de toutes vos bontés, ni vous témoigner combien je vous suis acquis, et à la sainte maison.
A Versailles, 29 novembre 1699.
Il lui annonce la nomination de son carë à une antre poroisse.
Je serois fâché, Madame ^ que vous sussiez d'autre que de moi la disposition que je fais de la personne
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de votre curé pour la eure de Tancrou. Nous aurons le loisir de penser à son successeur. Je sais. Madame, comme vous savez , plein d*estime et de confiance pour vous. Je ne crois pas pouvoir confier cette paroisse à un plus capable d'y mettre l'instruction en vigueur.
A Versailles, 4 décembre i6gj^
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